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CHAPITRE  XVII 


Considérmtionf  générales  far  les  successions  des  terrains, 

sur  les  directions  des  couches 

et  snr  les  différents  monvements  du  sol  de  la  Sardaigne. 


Le  leclear  aura  sans  doute  remarqué  que  dans  nos  deux 
premiers  chapitres ,  consacrés  aux  roches  cristallines 
feuilletées  ou  stratifiées  et  au  terrain  silurien,  nous  avons 
presque  toujours  signalé  les  deux  directions,  NO-SE  et 
NE-SO ,  comme  étant  celles  que  les  couches  de  ces  ter- 
rains affectent  de  préférence  (h).   Quoique  les  obsenra- 


Directiont 
det  roches 
ancieniirc. 


(1)  Voyei  les  deux  flèches  AB.  CD  de  la  6gurc  Irc  p|.  Um. 
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lions  qui  se  trouvenl  dans  noire  tableau  général  des  di- 
rections, pi.  »,  ne  soient  pas  aussi  multipliées  qu'on 
pourrait  peut-être  le  désirer,  pour  pouvoir  en  tirer  des 
conséquences  rigoureuses,  nous  croyons  cependant  utile 
de  faire  remarquer  que  la  plus  grande  partie  des  direc- 
tions dont  il  s*agit,  appartient  aux  roches  feuilletées  et 
de  sédiment,  qui  sont  regardées  comme  les  plus  anciennes 
de  toutes  celles  qui  forment  Técorce  de  notre  globe. 

Renroi  Effectivement,  nous  trouvons  dans  notre  tableau  pi.  », 

^nérai."  quc  sur  98  directions  de  roches  sédimentaires  qui  vont 
NO-SE,  nous  en  comptons  3  pour  les  schistes  micacés, 
47  pour  les  schistes  siluriens  et  les  grauwaches  et  4  4 
pour  les  calcaires  subcristallins  de  Tépoque  de  ces  mêmes 
schistes;  total  64  directions  de  ces  terrains  anciens ,  dont 
les  bancs  vont  du  NO  au  SE.  Le  nombre  des  observa- 
tions dans  le  sens  opposé,  c*est-à-dire  du  NE  au  SO  est 
ainsi  réparti;  pour  les  schistes  micacés  8,  pour  le  ci- 
polin  h ,  pour  les  schistes  siluriens  4  4 ,  pour  les  calcaires 
subcristallins  de  ces  époques  7  ;  total  30  directions  dans 
ce  sens,  sur  55  qui  figurent  dans  cette  colonne. 
Anttfriorittf        Ainsi,  voilà  que  le  maximum  des  directions  dans  le  sens 

NO-SE.  ^"  NO-SE ,  appartient  aux  roches  siluriennes  proprement  dites; 
tandisque  dans  celles  qui  sont  dirigées  NE-SO,  on  voit 
diminuer  le  nombre  des  roches  siluriennes  et  augmenter 
les  schistes  micacés  et  cristallins;  or,  comme  nous  avons 
observé  à  plusieurs  reprises  un  passage  presque  insen- 
sible des  schistes  siluriens  aux  schistes  micacés  et  cris- 
tallins ,  nous  pensons  que  Tétat  actuel  de  ces  derniers  est 
dû  à  une  modification  qui  a  été  opérée  sur  les  schistes 
et  sur  les  autres  terrains  siluriens;  nous  croyons  par  con- 
séquent que  la  direction  NO-SE  est  antérieure  sur  le  sol 
de  l'île,  à  celle  NE-SO. 
MAoïetdiiecUoDs     Ccs  dcux  dircclions  dans  les  roches  réputées  les  plus 

IÎuUÎm.*  anciennes  de  la  croûte  terrestre,  ont  déjà  été  remarquées 
par  d'autres  géologues  en  plusieurs  autres  points  du  globe; 
M.  Élie  do  Beaumont  les  a  signalées  dans  son  ouvrage  clas- 
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siqne  sur  les  Révolutions  du  globe  (h).  Nous  pourrions  mul- 
tiplier les  citations,  si  les  homes  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cet  ouvrage  ne  nous  empêchaient  pas  de 
le  faire. 

On  a  également  ohservé  en  d'autres  contrées,  que  hien  Deux  directionf 
souvent  deux  soulèvements  qui  se  succèdent  immédiate-  ^'"^'' 
ment,  se  coupent  perpendiculairement  Tun  Tautre.  Ce  fait, 
que  nous  signalons  maintenant  pour  les  terrains  les  plus 
anciens  de  la  Sardaigne,  se  répète  encore  deux  autres 
fois  dans  cette  tle,  comme  on  peut  le  voir  d'un  coup 
d'œil  dans  les  figures  4-9,  3-4,  5-6,  de  nos  planches 
II  a  et  b.  Ne  dirait-on  pas  en  voyant  celte  curieuse  com- 
binaison se  présenter  à  trois  reprises,  dans  les  directions 
que  nous  avons  étudiées  dans  cette  tle,  que  le  sol  de 
cette  partie  du  globe  fut  soumis  à  une  loi  de  réaction 
à  angle  droit,  par  suite  de  laquelle  un  dérangement  des 
terrains  opéré  dans  un  sens ,  en  provoquait  bientôt  après 
un  second  dans  un  sens  tout  opposé  (S)?  Quoiqu'il  en 
soit,  il  n'en  est  pas  moins  positif  à  nos  yeux  que  les  deux 
directions  NO-SE  et  NE-SO  paraissent  avoir  été  im- 
primées sur  une  grande  échelle  aux  couches  des  terrains 
les  plus  anciens  de  TUe,  puisque  nous  rencontrons  prin- 
cipalement ces  directions  par  tout  où  ces  terrains  se  pré- 
sentent sur  un  espace  un  peu  étendu  (3). 

Il  est  fort  probable  que  c'est  à  ces  deux  dérangements  Fiions  de  quam 
de  la  première  croûte  terrestre ,  dans  la  portion  du  globe 
occupée  aujourd'hui  par  l'tle  de  Sardaigne,  que  l'on  peut 


(1)  Page  319  et  satTantes;  note  3  de  la  page  311. 

(S)  Noua  tronyona  sur  le  même  sojet  un  passage  de  M.  Omalins 
d'Haloy,  dans  son  abrégé  de  Géologie,  édition  de  1853,  page  495, 
dans  leqoel  cet  illastre  géologue  propose  une  explication  de  ce 
singulier  phénomène. 

(3)  On  peut  Toir  ces  différentes  directions  dans  la  carte  géolo- 
gique joiota  à  cet  atlas,  elles  y  sont  indiquées  par  des  traits  ac- 
conpagoés  de  petites  flèches. 
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rapporter,  en  grande  partie,  Tapparition  des  filons  de 
quartz  qui  traversent  si  fréquemment  les  terrains  silariens 
dans  toutes  les  directions;  mais  surtout  dans  celle  NO- 
SE  ;  nous  serions  assez  disposés  à  rapporter  aussi  à  cette 
période  bien  éloignée  la  formation  d'une  quantité  de  fi- 
lons métallifères,  qui  sont  en  quelque  sorte  inhérents  aux 
terrains  siluriens,  ainsi  qu'aux  schistes  cristallins  de  Ttle; 
il  est  bon  de  noter  que  nous  n'avons  plus  rencontré  en 
ce  pays  ces  mêmes  filons  métallifères,  dans  les  terrains 
d'un  âge  postérieur  à  ceux-là.  Il  est  certain  que  le  ter- 
rain silurien  sarde  peut  être  regardé  comme  la  véritable 
roche  métallifère  de  l'île  en  question. 
croiMment  Avaut  dc  passcr  à  d'autres  faits  géologiques ,  nous  rap- 
quarueoi.  pellcrons  au  lecteur  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus, 
pages  59,  64,  83,  sur  le  croisement  dans  les  deux  sens 
perpendiculaires  NO  et  NE,  des  filons  de  quartz  de  la 
mine  de  Montevecchio  de  Guipini  et  des  filons,  également 
qoartzeux,  du  Monreale  de  Sardara  et  du  Monte  Ghirghini, 
Nous  avons,  dans  le  croisement  de  ces  filons,  une  nou- 
velle preuve  de  l'antériorité  de  la  direction  NO-SE,  sur 
celle  qui  traverse  les  mêmes  terrains  dans  le  sens  in- 
verse ,  c'est-à-dire  du  NE  au  SO.  Les  nombreuses  obser- 
vations faites  jadis  par  feu  notre  ami,  de  regrettable  mé- 
moire, le  chev.  François  Maoïeli,  ingénieur  des  mines 
de  rtle,  concordent  parfaitement  avec  celles  qui  nous  sont 
propres,  sur  les  rapports  réciproques  des  filons  métalli- 
fères de  rtle,  parmi  lesquels,  ceux  dirigés  NE-SO  cou- 
pent bien  souvent  perpendiculairement  les  filons  qui  les 
ont  précédés  dans  une  direction  lout-à-fait  opposée.  Tous 
ces  filons  ont  probablement  fourni,  dans  la  suite,  ces 
fragments  de  quartz  que  renferment  les  grauwaches  et 
les  anagénites  du  terrain  carbonifère,  dans  lesquelles 
manquent  complètement  les  débris  de  roches  granitiques. 
Les  innombrables  pièces  de  quartz  qui  entrent  dans  la 
composition  des  grès  que  nous  avons  signalés  à  la  base 
des  terrains   de   Toolile  moyenne   et   de    l'oolite   supé- 
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rieire  (4),  ont  probablement  élé  fournis  par  les  Aèmes 
filons  qaarlzeux. 

Nous  croyons  avoir  reconnu  en  Sardaigne  les  traces 
d'an  soulèvement  du  sol  européen  dans  le  sens  approxi- 
matir  N  4  5®  0 , .  qui  aurait  eu  lieu  entre  la  formation  des 
étages,  supérieur  et  moyen  du  terrain  houiller;  ce  mouve- 
ment se  rapporterait  à  ce  que  Ton  nomme  dans  la  science 
le  Système  du  Foret  (%),  Si  Texistence  du  terrain  carbo- 
nifère an  NO  de  la  Corse  éUut  un  fait  certain  et  si  ce 
terrain  était  analogue  à  celui  que  nous  avons  étudié  en 
Sardaigne,  il  y  aurait  entre  les  deux  points,  marqués  en 
noir  sur  notre  fig.  4'^  pi.  II  a,  un  rapport  de  direction  que 
nous  y  avons  indiqué  par  la  ligne  £F;  celle-ci  corres- 
pondrait à  celle  du  mouvement  du  sol  dans  le  sens 
N  45^  0;  mais»  comme  Texistence  du  terrain  carbonifère 
de  Corse  nest  pas  encore  bien  claire  pour  nous  (3),  nous 
nous  bornerons  à  parler  de  celui  qui  a  fait  Tobjet  de  nos 
investigations  dans  Ttle  de  Sardaigne. 

Ce  dernier  se  trouve  indiqué  dans  les  deux  figures  4 
et  2  de  la  planche  lia;  il  y  est  représenté  comme  étant 
divisé  en  deux  bassins,  quoique  maintenant  il  soit  frac- 
tionné d'avantage ,  comme  on  le  voit  sur  notre  carte  géo- 
logique. Tous  ces  bassins  actuels  n'en  fesaient  probad>le- 
ment  qu'un  seul,  avant  Tapparition  des  porphyres  qui  les 
ont  traversés  et  modifiés.  La  direction  que  ces  dépôts 
carbonifères  ont  entre  eux  est  à-peu- près  celle  NO-SE, 
que  conservèrent  les  roches  siluriennes;  c'est  la  direction 
de  la  ligne  de  fracture  la  plus  ancienne  de  Tile,  comme 
nous  l'avons  établi  ci-dessus. 


Mouvemeut' 

daiit  le   tens 

N  iSo  O. 


BaMint 
carbonifères. 


(1)  Voyez  ce  qai  a  été  dit  dans  le  chapitre  IV. 

(9)  Ce  mouTement  a  prodait,  comme  l'on  sait,  de  nombreases 
dislocations  dans  le  plateau  central  de  la  Franco  et  de  l'Angleterre. 

(3)  Cenmi  geôgttostici  suUa  Corsica  del  M.  L.  Pareto ,  pag.  99-95  ; 
voyes  égimlement  la  carte  géologique  do  mémo  antenr. 
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Ilot  couvert 
de  plantes. 


Absence 

de  fragments 

de  gnuite. 


Dëbrit 

de  tcbiktes 

et  de  quarts. 


Dtf  pression 

du   sol  ; 

dëpdts 

carbonifères. 


Il  est  probable  que  Tespace  occupé  aujourd'hui  par  le 
terrain  carbonifère  sarde ,  formait  dans  Torigine  une  seule 
petite  tie  au  milieu  de  la  mer  de  la  période  houillère, 
pendant  laquelle  les  terrains  qui  environnent  ces  lieux 
n'étaient  pas  encore  émergés.  Sur  cette  petite  tle  s'établit 
bientôt  la  végétation  de  cette  époque;  des  fougères  en 
arbres,  nombreuses  et  variées,  des  calamités  et  des  si- 
gillaires,  que  nous  trouvons  en  ces  localités,  passées  à 
l'état  de  roche  arénacée,  ou  de  combustible,  durent  y 
croître  pendant  un  certain  laps  de  temps. 

L'absence  de  fragments  de  granité  dans  les  grauwaches 
et  dans  les  grès  grossiers  du  terrain  carbonifère  sarde, 
où  cependant  l'on  trouve  en  abondance  ceux  de  quartz 
et  de  roches  schisteuses,  nous  fait  croire  que  les  granités 
n'avaient  point  encore  paru  au  jour  à  cette  époque  et  que 
le  sol  de  cette  petite  tle  n'était  pas  fort  élevé  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  puisqu'en  quelques  endroits  le  ter- 
rain carbonifère,  qui  est  peu  épais,  n'est  séparé  des  gra- 
nités que  par  une  assise  assez  mince  de  schistes  siluriens 
ou  cristallins. 

Les  roches  inférieures  de  ce  dép6t  carbonifère  se  for- 
mèrent assurément  aux  dépends  des  schistes  siluriens  ou 
cristallins,  qui  constituaient  le  sol  émergé  de  cette  petite 
tle  ;  et  elles  enveloppaient  avec  les  fragments  de  ces  ter- 
rains plus  anciens,  ceux  de  quartz,  qui  les  traversaient 
déjà;  nous  avons  signalé  cette  matière  comme  abondante 
dans  les  grès  houillers  des  bassins  de  Seui  et  de  Seulo , 
qui,  au  reste,  étaient  peut-être  déjà  séparés  de  celui  de 
Perdas  de  Fogu. 

La  surface  de  cet  tlot  (ou  de  deux),  sur  lequel  végé- 
taient les  plantes  du  terrain  houiller,  présentait  probable- 
ment dans  son  intérieur  une  dépression,  ou  une  espèce 
de  bassin,  rempli  d'eau  douce,  dans  lequel  se  déposaient, 
avec  les  fragments  des  roches  préexistantes  dont  se  com- 
posait le  sol,  les  débris  du  règne  végétal  de  cette  époque, 
ainsi  que  quelques  minces  couches  de  calcaire  noir  à  silex 


Son  peu 
d'épaiisear. 


n 

de  «ème  couleur.  La  présence  de  quelques  rares  Car^ 
poUêei  que  nous  avons  rencontrées  dans  ces  calcaires  et 
dans  les  schistes  à  fougères  (4),  ne  suffit  pas  pour  avoir 
une  idée  claire  de  Torigine  de  ce  dépôt  ;  mais  nous  pour- 
rions croire  à  Texistence  d'un  lambeau  du  terrain  carbo-- 
mifêre  pnpremefU  dU,  antérieur  au  vrai  terrain  liouiller. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  premier  embrion  du  sol  sarde 
(  BOUS  le  supposons  un  seul  ilôt  ) ,  ne  paraît  pas  avoir  joui 
d*un  long  intervalle  de  tranquillité,  puisque  les  couches 
dont  se  compose  ce  dépôt  charbonneux  n*ont  pu  atteindre 
qu'une  épaisseur  fort  médiocre  (2)  ;  d'ailleurs ,  tout  nous 
porte  à  croire  que  ces  terrains  ne  tardèrent  pas  à  subir 
un  dérangement  notable  et  des  modifications  importantes. 

11  parait,  en  effet,  que  du  sol  de  cette  petite  île,  sur- 
girent bientôt  des  porphyres  verdàtres  avec  amphibole, 
qui  se  mêlèrent,  en  quelque  sorte,  à  ces  dépôts  char- 
bonneux; mais,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  ils 
les  traversèrent  et  les  subdivisèrent  en  petits  bassins  dis- 
tincts; en  outre,  ils  modifièrent  le  combustible,  qui  passa 
à  l'état  d'anthracite.  Ces  porphyres  ont  un  caractère  tout 
spécial;  ils  ne  se  rencontrent  dans  l'île  qu'au  contact  ou 
à  proximité  du  dépôt  d'anthracite.  Leur  direction  est  flot- 
tante entre  celle  NNO  et  celle  NO.  11  paraît  qu'ils  avaient 
suivi  à-peu-près  une  ancienne  ligne  de  fracture  préexis- 
tante et  dominante,  en  s'inclinant  cependant  un  peu  vers 
le  nord. 

C'est  précisément  vers  ce  dernier  point  cardinal  que  luude  granitique 
nous  allons  maintenant  porter  nos  regards;  puisque  cest  n5oo"^8  5«£. 
à-peu-près  de  ce  point  que  part  une  immense  bande  de 


Porphyres. 


(1)  Vojex  cbap.  III,  page  103  et  U  note  de  la  page  104. 

(9)  L'anthracite  de  Seul  à  Pétat  de  combustible ,  ne  dépasse  pas 
3  mètres  d'épaiaaenr;  le  terrain  carbonifère  de  Perdus  de  Fogu, 
presqae  toot  à  l'état  de  schistes  charbonneux  et  de  qoartzites, 
peut  aToir  15  à  iO  mètres  de  paissance. 
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roches  granitiques,  qui  se  prolonge  vers  le  sud,  en  pre- 
nant une  direction  qui  tient  du  N  5»  0  (  ou  N  7<*  0  )  pour 
aller  vers  le  S  5®  E  (  S  7<»  E  )  ;   ses  points   extrêmes  sont 
actuellement ,  la  partie  NO  de  la  Corse  et  celle  SE  de  la 
Sardaigne  (voyez  fig.  â,  pi.  lia). 
Soulèvement       La  pcrturbatiou  que  la  croûte  terrestre  paraît  avoir  subie 
de  rAngîeterre.  à  ccttc  époquc,  daus  Ics  poiuls  du  globe  occupés  aujour- 
d'hui par  les  ties  de  Corse  et  de  Sardaigne,  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  un  mouvement  également  important, 
des  terrains  de  ces  deux  îles ,  qui  a  eu  lieu  postérieure- 
ment,, dans  le  véritable  sens  N-S,  dont  il  sera  question 
ci-après.  L'apparition  des  grandes  masses  granitiques,  dont 
nous  nous  occupons  maintenant,  parait  correspondre  à  ce 
que  Ton  nomme  dans  la  science   le   Saulèifement  du  nord 
de  t Angleterre,  On  sait  que  le  savant  académicien  français, 
qui  le  premier  a  coordonné   les   différents  systèmes  de 
soulèvement  de  Técorce  du  globe,  fixe  Tépoque  du   dé- 
rangement des  couches  terrestres  dans  le  sens  N5<>0, 
après  la  formation  houillère  (4). 
Réunion         L'apparitiou  de  cette  immense  masse  granitique  changea 
*  et  ^    entièrement  la  face  des  choses  dans  le  point  de  la  terre 
aigne.  ^^  ^^  trouvcut  la  Corse  et  la  Sardaigne  ;  ces  deux  îles , 
que  nous  croyons  avoir  été  d'abord  et  pour  long  temps, 
réunies  en  une  seule,  prirent  approximativement  la  forme 
et  la  direction  qu'elles  présentent  aujourd'hui  ;  c'est-à-dire 
celle  d'une   grande   île   allongée   et   dirigée   à-peu-près 
N5°0-S5°E  (voyez  notre  figureî,  pl.IIa,  ligne  AB). 
Interruption       Nous  pcusous  quc  c'cst  à  co  grand  mouvement  du  sol 
carboui!^.    qu'est  duc  Tinlerruption  du  dép6t  carbonifère  de  la  Sar- 
daigne;  nous  n'osons  pas  en  dire  de  même  pour  ce  qui 
regarde  la  Corse;  mais  il  est  certain  qu'en  réunissant  par 


(1)  On  a  reconnu  les  effets  de  ce  monTement  dans  le  Jorkshire; 
il  a  laissé  anssi  des  traces  dans  les  Maures  de  Proyence,  dans  le 
Maroc ,  dans  les  îles  Alanâ  et  GoUand  et  dans  le  nord  de  la  Russie. 
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une  ligoe  droite  AB  dans  notre  fig.  S,  pi.  lia,  le  dépôt 
carbonifère  de  la  Sardaigne  pris  dans  son  ensemble ,  avec 
celui  que  nous  avons  également  tracé  en  Corfte  dans  la 
même  figure,  d'après  M.  Pareto,  cette  ligne  se  trouve 
disposée  dans  une  direction  approximative  N  5°  0,  qui  est 
celle  de  Tensemble  de  la  grande  masse  granitique. 

Nous  croyons  pouvoir  :  attribuer  à  la  présence  et  au  ModiBcaiions 
contact  des  granités  et  des  pegmatites  (roches  qui  Tor-  parîf^nite. 
ment  entre  dles  un  passage  continuel),  les  principales 
modifications  que  Ton  observe  dans  les  terrains  paléo- 
noïques;  d'abord,  le  changement  des  schistes  siluriens  en 
schistes  cristallins ,  qui  sont  toujours  plus  abondants  daas 
les  régions  où  la  masse  granitique  est  plus  considérable  (4); 
ensuite  la  modification  des  calcaires  anciens,  qui,  au  con- 
tact du  granité  ou  de  la  pegmatite,  deviennent  subcris- 
tallins ,  dolomitiques  et  même  friables  sous  la  simple  pres- 
sion des  dMgts  (Vj.  C'est  probablement  à  cause  de  l'ap- 
parition des  granités  au-dessous  des  dépôts  siluriens ,  que 
la  base  de  ces  derniers  a  été  fortement  pénétrée  de  ma- 
tière feldspathique  et  siliceuse,  au  point  de  former  les 
leptynites  (3)  et  les  quartzites  rubanés,  ainsi  que  les  bancs 
de  pierre  lydienne,  que  Ton  rencontre  si  souvent  dans 
une  position  intermédiaire  entre  ces  deux  terrûns. 

Nous  avons  exposé  dans  le  l""'  chapitre,  page  40,  les Eatrecroitemeut 
observations  récentes  de  M.  le  professeur  Foumet  sur  ces     j^SSÙ», 
terrains  schisteux  et  granitiques  du  groupe  central  de  la 
Sardaigne  ;  nous  ajouterons  maintenant  que  ce  savant  en- 
visage les  dispositions  de  ces  roches  comme   le   résultat 
de  l'entrecroisement  des  axes  N-S  avec  l'axe   NE-SO  ; 


n)  Voyez  ces  schistes  crislallins  indiqués  dans  la  figure  3,  pi.  lia 
où  ils  sont  marqués  par  des  traits  verticaux. 

(9)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  chap.  II,  pag.  46  sur  le  calcaire  de 
la  vadiée  à'Oridda. 

(3)  Voyez  pages  &5-56  et  les  pièces  i?39,  40  de  notre  catalogue. 
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Filons 
oiétallUèrGS. 


il  croil*que  cest  de  cet  entrecroisemenl  que  dérive  Té- 
bauche  du  groupe  du  Gennargentu. 

La  pénétration  des  substances  métallifères,  surtout  celle 
du  plomb,  du  zinc,  de  Tantimoine  et  du  fer,  commencée 
probablement  pendant  les  périodes  précédentes,  à  Tépoquc 
de  l'apparition  des  premiers  filons  quartzeux  qui  traver- 
sèrent les  dépôts  siluriens,  aura  continué  à  avoir  lieu, 
sous  rinfluence  devenue  plus  directe,  de  la  masse  grani- 
tique ;  celle-ci  peut-^tre  avait  déjà  joué  un  r61e  important 
en  ce  genre,  avant  de  paraître  au  jour,  c'est-à-dire  lors 
qu'elle  n'était  encore  qu'à  l'état  latent.  Enfin ,  nous  croyons 
que  c'est  seulement  à  cette  apparition  des  roches  grani- 
tiques, que  l'on  doit  rapporter  la  présence  de  certains 
filons  de  baryte,  tantôt  pure,  tantôt  associée  à  de  la 
galène  ou  à  de  la  blende  et  même  au  fer,  qui  prennent 
de  préférence  une  direction  approximative  N-S;  ils  soiit 
certainement  antérieurs  au  second  mouvement  du  sol  de 
rtle,  qui  eut  lieu  à  une  époque  moins  reculée  soit  dans 
le  sens  E-0,  soit  dans  la  vraie  ligne  N-S. 

Quant  aux  autres  modifications  des  roches  siluriennes 
en  leptynolites  (4)  et  en  schistes  maclifères,  nous  croyons 
devoir  les  rapporter,  plutôt  à  l'action  de  puissants  filons 
ferrifères  postérieurs,  qu'à  l'influence  de  la  première  ap- 
parition des  granités;  car  nous  avons  remarqué  que  ces 
roches  métamorphiques  (et  surtout  parmi  celles-ci,  les 
schistes  maclifères)  se  rencontrent  de  préférence  au  con- 
tact des  filons  ou  des  amas  de  fer  dirigés  E-0  (i). 
orphyre  mage  Commc  Ics  porphyrcs  rouges  quartzifèrcs ,  qui  traversent 
quarisiAre.  ^^^  plusicurs  poiuts  de  l'île  les  granités  et  les  pegmatites, 
ne  s'insinuent  pas  à  travers  les  terrains  jurassiques,  nous 


LeplTiol 
et  •Chili 


lolUe 
itet 
macUArct* 


(1)  Voyez  dans  le  chap.  Il   BU  page  94,  BS  page  S6  et  B43 
page  60  du  volume  précédent. 

(2)  Voyez  ibidem  B46  page  Ci  et  ce  qui  a  été  dit  sur  les  schistes 
maclifères  de  Silanus  et  à*lHorai  pages  87,  88. 
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croyons  pouvoir  en  conclure  que  Tépoque  de  leur  expan- 
sion doit  avoir  eu  lieu  dans  le  laps  de  temps  bien  con- 
sidérable qui  a  dû  s'écouler  entre  Tinterruption  des  dépôts 
carbonifères  (opérée  par  Tapparition  des  granités)  et  la 
formation  des  bancs  de  Toolite  inférieure.  Nous  avons  lieu 
de  croire  que  pendant  cette  longue  période  géologique, 
durant  laquelle  se  déposaient  dans  les  autres  parties  du 
globe,  le  terrain  PemUen,  le  Trias  et  peut-être  même 
tout  le  Lias?,  les  terrains  qui  formaient  alors  le  sol  de 
la  Sardaigne  et  probablement  celui  de  la  Corse,  étaient 
émergés;  puisque  nous  n'avons  rencontré  dans  ces  lies, 
ou  du  moins  dans  la  première,  aucune  trace  de  ces  dé- 
pôts importants  (4). 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  Po«iUoDs 
dans  le  chapitre  XI,  page  444,  touchant  la  position  re- dtlef^Jçhyn». 
lative  des  principaux  points  où  nous  avons  rencontré  les 
porphyres  en  question,  qui  semblent  circonscrire  de  pré- 
férence le  dépôt  carbonifère;  nous  renvoyons  pour  cela 
le  lecteur  à  la  figure  2  de  la  planche  II  a  où  tous  ces 
points  sont  représentés  et  distincts  par  une  teinte  spé- 
ciale; nous  rengagerons  également  à  voir  dans  notre 
planche  i,  c'est-à-dire  dans  le  tableau  général  des  di- 
rections, l'aHure  la  plus  commune  de  ces  roches  et  nous 
nous  bornerons  à  dire ,  que  la  direction  moyenne  de  ces 
porphyres  varie  du  NNO  au  NO;  c est-à-dire  qu'elle  peut 
être  considérée  en  moyenne  comme  allant  N  36"^  (40)0; 
S36<'(40)£  (voyez  planche  lia,  figure  2,  ligne  CD). 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  l'âge   géologique   des      Leurre 
porphyres  rouges  quartzifères  de  la  Sardaigne  à  l'époque    «*»**>w"*- 
du  grès  rouge  ;  car  ils  présentent  une  grande  analogie  de 
composition  avec  les  porphyTes  qui  accompagnent  le  grès 


(I)  Il  pourrait  se  faire  que  le  Lias  aie  laissé  quelque  trace  à 
lest  de  la  plaine  à^Aresii  voyez  cliap.  IV,  page  116  et  la  lettre  B 
de  la  coupe  de  cette  plaine,  flg.  19,  page  119. 
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rouge,  en  quelques  lieux  du  continent;   et  surtout  avec 
ceux  que  nous  avons  vus  en  Provence,   sur  la  montée 
entre  Antibes  et  le  mont  de  YEstérel,  Nous  rangeons  dans 
cette  catégorie  le  groupe   du   M.  Perdedu   au-dessus   de 
Seulo,  dont  la  base  est  baignée  par  le  Flumendosa;  nous 
avons  recueilli  près  de  ce  dernier  village  un   grès,   qui 
prend  Taspect  de  Tarkose  et  qui  pourrait  bien  être  re- 
connu un  jour  comme  un  représentant  du  grès  rouge 
dans  nie  (4).  Au  reste  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur 
Tépoque  de  Tapparition  des  porphyres  rouges  quartzifères 
de  rtle  de  Sardaigne  c'est  que  nous   la  croyons   posté- 
rieure à  celle  des  granités  et  des  pegmatites,   que   ces 
roches  ont  traversé  en  guise  de  filons  ou  de  culots.  Ces 
mêmes  porphyres  furent  ensuite  fracturés  et  démantelés 
par  la  syénite  du  mont  Gennargeniu,   comme  il  a  été  dit 
dans  le  volume  précédent,  pages  4  et  6. 
ib  ne  percent  pat     H  cst  d'aillcurs  Certain,  que  dans  tous  les  lieux  de  la 
Sardaigne  où  nous  avons  vu  ces  porphyres  percer  à  tra- 
vers les  schistes  cristallins  et   siluriens,    qui  supportent 
bien  souvent  des  dépôts  jurassiques ,  jamais  nous  n*avons 
vu  ces  roches  s'insinuer   dans   les   terrains   secondaires. 
Pour  connaître  Tensemble  de  ces  porphyres ,  décrits  dans 
notre  chapitre  XI,   on  peut  consulter  la  figure  2   de  la 
pi.  lia,   dans  laquelle  nous  avons  également  inséré   les 
principaux  gisements  des  porphyres  rouges  de  la  Corse , 
d'après  la  carte  géologique  de  M.  le  marquis  Pareto  (S). 
Nous  avons  déjà  dit  (3) ,  que  peut-être  on  reconnaîtra 
un  jour  dans  la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne  vers 
Touest,  l'existence   d'un   dépêt  secondaire,  '  antérieur  à 
loolite  inférieure ,  qui  forme  la  petite  chaîne  du  M.  Zari; 


le  terrain 
|uratsique. 


Rapport 

des  terrains 

jnnsslqaes 

entra  eas. 


(1)  Voyez  chap.  XI,  page  444. 

(i)  Cenni  geognostici  sulla  Corsi'ca.    Genova ,    lipografia   Priola , 
petit  4*^  avec  carte. 

(3)  Voyez  cliap.  IV,  page  116. 
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nous  ne  reviendrons  point  sar  ce  que  nous  avons  exposé 
sur  les  terrains  de  S.  Giorgio  et  du  31.  Aivaru,  que  nous 
rangeons  dans  l^oolile  moyenne;  mais  nous  engageons  le 
lecteur  à  donner  un  coup  dœil  à  notre  6gure  3,  pi.  II  a, 
dans  laquelle,  par  le  moyen  dune  ligne  droite  A/),  nous 
avons  réuni  le  dépôt  jurassique  du  3/.  Zari  avec  celui 
A'Alghero,  qui  appartient  également  à  Toolile  inrérieure, 
dans  une  direction  qui  va  dans  le  sens  N  5°  0.  Cette  di- 
rection est  celle  de  la  grande  bande  granitique  Sardo- 
corse  de  la  figure  2;  il  est  donc  probable,  que  la  mer, 
qui  tenait  jadis  en  suspens  les  éléments  de  Toolite  infé- 
rieure y  baignait  alors  les  falaises  et  les  plages  de  Touest 
de  la  Sardaigne;  ces  plages  devaient  par  conséquent, 
courir  dans  le  sens  du  grand  axe  granitique  de  cette 
longue  tlç,  dont  elles  formaient  la  limite  occidentale. 

A  ces  dépôts  succéda  un  dérangement  du  sol,  qui  pro-Dëpâtsderuoiite 
doisit  dans  les  environs  é'Alglœro  et  de  la  Narra,  les  grès  ""y*"""'-'- 
quartzeux  blancs  et  rouges;  ceux-ci  reposent  dans  ces 
contrées  sous  le  dépôt  de  Toolite  moyenne,  qui  constitue 
la  base  du  M,  Doglia,  la  plage  de  Porticcmh  et  les  pieds 
des  monts  TimidofWy  S,  Giorgio,  S."*  Giusta  et  Aivaru;  ces 
grès  se  formèrent  des  débris  des  roches  siluriennes  préexis- 
tantes et  de  ceux  des  nombreux  filons  de  quartz  qui  les 
traversent,  mais  bientôt,  une  cause  qui  nous  est  incon- 
nue, suspendit  la  continuation  de  ces  dépôls,  qui  furent 
limités  à  l'oolite  moyenne  ;  tandisque  vers  Test  de  l'île , 
c'est  précisément  la  mer  de  loolite  supérieure  qui  déposa 
les  terrains  calcareo-magnésiens,  dont  il  a  été  fait  mention 
longuement  dans  le  volume  précédent  et  qui  sont  spé- 
cialement représentés  dans  Ttle,  par  les  grès  et  les  cal- 
caires de  la  Perdaliana  {\). 

Mais,  voici  un  fait  remarquable,    que  la  figure   3   de  Bande  oblique 
notre  pi.  lia  fait  clairement  ressortir;   cest  que  si  Ton 


(1)  Voyez  la  ti^ure  29,  page  157,  cliap.  IV. 
Tom.  //.  2 
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lire  une  seconde  ligne  CD,  qui  parie  des  endroits  où 
domine  l'oolile  moyenne,  pour  les  réunir  à  ceui  où  nous 
ayons  signalé  les  dépôts  de  Toolite  supérieure,  nous  au- 
rons entre  ces  deux  différents  étages  d'un  même  terrain, 
une  direction  qui  se  rapproche  de  celle  O40°N  (voyez 
la  bande  de  bleu  clair  dans  la  figure  3  de  la  planche  II  a}. 
Difliruiië         Dans  l'impossibilité  où  nous   sommes   de   concilier  le 

et  cuiiciiiauun.  mQ^yenj^nj  jy  ^q\  gj^^jç  qyj  peut  ^voir  produit  une  dé- 
pression dans  ce  sens,  avec  Tàge  géologique  auquel  Til- 
lustre  auteur  des  Recherches  a  fixé  le  soulèvement  dit  du 
Turingerwaldy  qu'il  place  entre  l'époque  du  Trias  et  celle 
du  Terrain  jurassique;  nous  nous  bornerons  à  signaler 
cette  différence;  nous  pourrons  toutefois  ajouter  qu'il  ne 
serait  pas  impossible  à  nos  yeux,  qu'à  l'époque  à  laquelle, 
d'après  M.  Élie  de  Beaumont,  le  mouvement  du  système 
du  Turingerwald  se  serait  opéré  sur  la  surface  du  globe, 
il  aurait  également  produit  un  effet  sur  le  sol  actuel  de 
la  Sardaigne;  il  se  serait  formé  alors  cette  dépression 
dans  la  direction  0  40<>  N ,  à-peu-près  comme  nous  l'in- 
diquons dans  notre  bande  en  bleu  clair  de  la  figure  3, 
pi.  II  a.  C'est  dans  cette  dépression  que,  par  une  cause 
qui  nous  est  maintenant  inconnue ,  la  mer ,  qui  avait  cessé 
de  déposer  vers  Touest  de  l'tle,  les  terrains  de  l'oolite 
moyenne,  pénétra  plus  tard  et  y  déposa  ceux  de  l'oolite 
supérieure ,  qui  manquent  dans  les  autres  localités  de  la 
Sardaigne. 

oaieUfiaartteiu.  C'cst  par  couséqueul  daus  ce  grand  bassin  (  ou  du 
moins,  dans  l'espace  qui  est  circonscrit  par  deux  lignes 
ponctuées  dans  cette  même  figure  3),  que  se  sont  formés 
les  dépôts  successifs  du  terrain  calcareo-magnésien  du 
Sarddam  et  des  Toneri  et  des  Tacchi,  qui  sont  si  uni- 
formes dans  leur  composition.  11  dut  exister  alors  un 
grand  mouvement  des  eaux;  car  nous  en  reconnaissons 
les  traces  certaines  dans  l'immensité  de  galets  quartzeux, 
en  général  très-arrondis  et  d'un  petit  volume ,  qui  consti- 
tuent la  base  du  terrain  en  question.  Il  parait  au  reste. 
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qoc  le  sol  sur  lequel  ces  galets  ont  été  charriés,  répandus 
et  déposés  par  les  eaux,  n*était  pas  très-accidenté,  puis- 
que les  assises  de  ces  fragments  quartzeux  et  celles  des 
grès  qui  les  recouvrent,  sont  à-peu-près  égales  en  épais- 
seur; ce  qui  n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  sol  qui  les  sup- 
porte eût  présenté  des  dépressions  et  des  élévations  con- 
sidérables. 

Cette  immense  assise  de  galets  quartzeux,  dont  il  n*y 
a  pas  de  trace  dans  les  dépôts  jurassiques  de  Touest  de  ***  "ction**** 
l'île  et  qui  constitue  pour  ceux  du  centre  et  de  Test  un  °'^*^"**ï"*- 
véritable  horizon  géologique,  est  fotmée,  selon  toute  ap- 
parence, de  débris  des  filons  de  quartz  blanc,  qui  de 
longue  date  traversaient  déjà  les  terrains  siluriens  et  cris- 
tallins et  même  le  granité;  il  pourrait  se  faire  que  les 
fragments  des  roches  de  la  grande  masse  granitique  passés 
à  Tétat  de  galets  aient  déjà  paru  à  Tépoque  de  la  for- 
mation de  ce  dépôt  ;  mais  comme  nous  n'en  avons  jamais 
rencontré  dans  les  puddmgues,  ni  même  des  galets  du 
porphyre  rouge,  qui  pourtant  avait  déjà  pénétré  à  travers 
les  schistes  et  les  granités,  nous  sommes  portés  à  croire 
que  les  débris  des  roches,  dont  le  feldspath  entre  en 
abondance  dans  la  composition  minéralogique  et  qui  au- 
raient été  charriés  dans  ce  grand  bassin ,  ont  pu  subir  une 
forte  action  chimique  qui  les  aura  attaqués  et  dissouts. 

L^ean  qui  déposait  si  uniformément  les  premières  as- 
sises des  galets  quartzeux,  bien  arrondis  par  le  frotte- 
ment et  qui  renfermait  aussi  les  principes  de  ce  fer  hy- 
draté qu'elle  déposa  en  rognons  et  en  couches  à  la  partie 
inférieure  de  ces  assises,  devait  également  tenir  en  sus- 
pens cl  en  dissolution  les  autres  substances  qui  vinrent 
successivement  se  placer  en  couches,  les  unes  sur  les 
autres,  d'après  la  loi  des  pesanteurs  spécifiques;  cVst  ce 
que  nous  relevons  de  la  coupe  de  la  figure  28,  page  148, 
chap.  IV  que  nous  prenons  pour  type  de  celles  de  ces 
terrains,  c^mme  étant  la  plus  complète. 

Au-dessus  du  puddingue  formé  de  galets  quartzeux  et  Bancs  argiirui. 


Dépôts 
succeMifi. 
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sur  les  grès,  auxquels  ces  pnddingues  passent  naturelle- 
ment, se  déposa  d'abord  une  couche  d'argile,  bigarée  de 
rouge  et  de  blanc,  qui  probablement  était  le  produit  de 
la  trituration  des  schistes  préexistants.  Par  la  quantité  de 
galets  quartzeux  (qui  ne  sont  que  des  fragments  des  fi- 
lons qui  perçaient  à  travers  les  schistes)  on  peut  se  faire 
une  idée  de  la  grande  dénudation  que  ces  schistes  ont 
dû  subir  ;  cette  dénudation  et  cette  trituration  des  schistes 
talqueux  doivent  nécessairement  avoir  produit  les  dépôts 
argileux  et  magnésiens  ;  telle  est  à  nos  yeux  Torigine  de 
Targile  onctueuse  que  nous  avons  signalée  à  Nurri  et  à 
Nurallao  pages  13S,  442,  chap.  IV. 

Magiicijtc,  A  Laconi  avec  cette  même  argile  on  trouve  des  bancs 
""'""** intercalés  d'une  espèce  de  magnésUe  blanche,  ou  écume 
de  mer,  qui  peut  être  un  produit  à  la  fois  chimique  et 
mécanique  des  eaux  de  ce  grand  bassin.  Au  Toneri  de 
Tonara,  cette  magnésite  paraît  remplacée  par  une  poudre 
blanche,  très-lourde,  fort  rabotteuse,  qui  se  rapproche 
en  quelque  sorte  du  tripoli  et  que  nous  croyons  égale- 
ment reconnaître  comme  un  produit  à  la  fois  chimique 
et  mécanique  de  ces  mêmed  eaux  (4). 

Sa  dëpositiou.  Nous  pcusons  quc  les  parties  siliceuses  tenues  en  sus- 
pens dans  ces  eaux,  se  sont  précipitées  d'après  la  loi 
de  leur  pesanteur  spécifique  et  qu'elles  ont  dû  former 
cette  couche  de  poudre  blanche  ou  espèce  de  tripoli,  tan- 
dis que  les  parties  fcldspalhiques ,  enlevées  aux  granités 
et  aux  porphyres,  passées  à  l'état  de  kaolin,  auront  formé 
celte  espèce  de  Métuj^ite  qui  accompagne  le  lignite  de  ces 
terrains  et  dans  lequel  divers  débris  de  la  végétation  alors 
existante  sur  les  bords  de  ce  bassin ,  furent  apportés  par 
divers  affluents  pour  y  former  le  lignite,  ainsi  que  les 
impressions  de  plantes  que  l'on  rencontre  dans  ce  MétaxUe, 


(1)  Vojcz  re  <\\w  nous  avons  dit  dv  rcllo  poudre  blanche    con- 
(ciiniil  aussi  du  for  et  de  Peau,  chap.  IV,  page  149. 
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Ligiiilc. 


Cette  dissolution  de  roches  i'eldspathiqucs  pourrait  peut-  Action  ciiimiquc. 
être  s  expliquer  par  le  concours  d'émanations  chaudes, 
alcalines  et  même  sulfureuses,  qui,  forl  probablement , 
sortaient  du  fond  de  ce  bassin.  11  en  sérail  résulté  une 
espèce  de  grès  grisâtre,  avec  empreintes  de  Calamités, 
que  nous  nommons  Mélaxite;  ou  pour  mieux  nous  expri- 
mer, il  se  serait  formé  dans  ce  bassin,  au-dessus  des 
galets  quartzeux,  d'abord  un  dépôl  siliceux  ou  magnésien, 
puis  une  roche  agrégée  sédimentaire  avec  des  empreintes 
végétales,  composée  dun  mélange  d'éléments  de  kaolin 
avec  les  détritus  très-fins  des  roches  schisteuses. 

C'est  ainsi  que  Ton  pourrait  également  se  rendre  raison 
de  la  qualité  du  lignite  intercalé  en  bancs  minces  et  uni- 
formes dans  ce  Mélaxite;  nous  avons  déjà  dit  ailleurs , 
que  ce  lignite  (ou  plutôt  ce  Stipiie)  se  trouve  presque 
toujours  réduit  à  l'état  de  jajet  et  qu'il  contient  une  grande 
quantité  de  soufre;  la  chaleur  et  les  sublimations  sulfu- 
reuses pourraient  bien  avoir  joué  un  rôle  important  dans 
ces  combinaisons. 

A  mesure  que  les  dépôts  successifs  recouvraient  la 
couche  de  lignite  placée  sur  le  grès  feldspathique  à  em- 
preintes végétales,  il  se  formait  un  autre  dépôt  argileux, 
en  général  grisâtre  (voyez  a'  de  la  coupe  fig.  28,  chap.  iV, 
page  4  48).  A  ce  grès  argileux,  succéda  en  quelques  points 
un  vrai  calcaire  marneux,  gris  bleuâtre,  dans  lequel 
plusieurs  coquilles  marines  de  l'oolite  supérieure  laissèrent 
leurs  tests  ou  leurs  empreintes  (1).  En  d'autres  localités 
ce  terrain  calcaire  marneux  fut  remplacé  par  un  grès 
jaunâtre,  contenant  les  mêmes  fossiles  et  surtout  le  Pecteii 
Lens  Sow.,  qui  paraît  être  la  coquille  caractéristique  de 
ces  terrains  dans  l'île  (2). 

Mais  c^s  grès  jaunâtres  et  ces  calcaires  marneux  passent      calcaire 

iiiagiH'kicii. 


Depuis 
supérieurs. 


(1)  Voyez  les  fossilos  de  la  Ptrdaliana  pa^o   158,  cliap.  IV 
;3;  Voyez  paj;cs  114,   14(>  da  môme  cliapiirr. 
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d'une  manière  insensible  à  un  calcaire  magnésien,  qui 
d'abord  contient  quelques-unes  de  ces  mêmes  coquilles; 
puis  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'approche  des  assises  su- 
périeures, il  devient  plus  cristallin,  au  point  de  former 
une  espèce  de  dolomie  poreuse,  très-lourde  et  remplie 
de  cavités. 

Agedecesdépdts.  11  cst  hors  de  doute  que  la  mer  de  Tépoque  de  Toolite 
supérieure  a  concouru  à  former  le  calcaire  bleuâtre  fos- 
silifère de  la  Perdaliana  ainsi  que  le  grès  jaunâtre  du 
Sarcidano  de  Laconi  et  du  Tossili;  mais  dans  quelles  con- 
ditions se  trouvait  cette  mer ,  pendant  ou  postérieurement 
à  la  première  déposition  de  ces  terrains,  et  pourquoi  leurs 
assises  supérieures  sont-elles  constamment  et  uniformé- 
ment calcareo-magnésiennes?  C'est  ce  que  nous  tâcherons 
d'expliquer  ci-après. 
Dutinciion  H  suit  dc  CB  quc  uous  vcuous  d'cxposcr,  que,  sans 
avecceai  mêmc  tcuir  compte  de  l'importante  distinction  que  nous 
ont  fourni  les  données  paléontologiques  (1],  on  peut  dire 
que  la  grande  formation  jurassique  et  magnésienne  de  la 
Sardaigne  centrale  et  orientale,  qui  se  distingue  par  sa 
régularité  et  même  par  son  horizontalité  presque  cons- 
tante, ainsi  que  par  sa  composition  minéralogique  toute 
particulière,  doit  être  entièrement  séparée  des  autres  dé- 
pôts oolitiques  de  l'ouest  de  l'île.  Ce  qui  est  également 
digne  de  remarque,  c'est  que  l'espace  occupé  actuelle- 
ment par  les  débris  de  ce  vaste  dépôt,  est  à-peu-près 
celui  où  furent  antérieurement  déposés  les  terrains  car- 
bonifères. On  peut  voir  cette  coïncidence,  en  comparant 
ensemble  les  deux  figures  2  et  3  de  la  planche  II  a. 

Terrainccrëiacés.  Lcs  premières  rochcs  qui  dans  l'ordre  des  formations 
géologiques  soient  plus  récentes  que  celles  du  terrain 
jurassique  dont  il  vient  d'être  question,  sont  les  calcaires 
crétacés  de  la  partie  orientale  de  Vile,    caractérisés    par 


(l)  Voyez  le  tableau  coniparalif  cliap.  !V,  page  170. 
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(les  Nérmées  et  par  des  UipimrUes;  les  assises  inférieures 
de  ces  calcaires  nous  ont  semblé  dolomisées  en  plusieurs 
points;  ainsi,  en  voyant  d*un  côté,  le  calcaire  magnésien 
se  combiner  avec  les  bancs  les  plus  élevés  de  la  formation 
précédente  et  de  l'autre  une  cristallisation  d'apparence 
dolomitique  paraître  à  la  base  des  terrains  qui  viennent 
après,  ne  serait-on  pas  tenté  de  croire  que  les  conditions 
de  ces  deux  terrains,  bien  distincts  par  leurs  fossiles, 
pourraient  provenir  d'une  seule  et  même  cause?  Ce  qui 
nous  porterait  à  embrasser  cette  opinion ,  c'est  que  ce-ci 
n'a  Kea  que  sur  la  c6te  orientale  de  la  Sardaigne,  tandis 
qu'on  ne  l'observe  pas  à  l'ouest  de  cette  tle,  où  les  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés  se  trouvent  presque  en  con- 
tact immédiat  entre  eux. 

Ce  phénomène,  bien  difficile  à  expliquer,  pourrait  être  Prcsem.. 
rapporté  à  la  présence  des  roches  granitiques  et  porphy-el3es^?iîpiIyl^s. 
riques  qui  abondent  au  centre  et  vers  l'est  de  la  Sar- 
daigne ;  tandis  que  ces  mômes  roches  font  défaut  dans  les 
parties  occidentales  de  l'île ,  occupées  par  les  dépôts  de 
Tépoque  secondaire  ;  ceux-ci  ont  subi  en  quelques  points 
une  autre  modification  que  nous  attribuons  à  l'apparition 
postérieure  du  trachyte  ancien. 

Il  ne  serait  pas  trop  absurde  de  croire  que  les  granités,  Modifiraiioii. 
les  pegmatitos  et  môme  les  porphyres  rouges  du  centre 
et  de  l'est  de  la  Sardaigne,  aient  joué  un  rôle  important 
dans  ces  combinaisons  métamorphiques;  et  que  les  cou- 
ches supérieures  du  terrain  jurassique  sarde  de  ces  mômes 
régions  soient  devenues  magnésiennes  par  la  môme  cause 
qui  a  opéré  la  cristallisation  de  la  pluspart  des  assises 
inférieures  du  terrain  crétacé,  déposées  postérieurement 
à  celles  du  dépôt  jurassique. 

S'il  est  assez  facile,  d'après  les  théories    adoptées   en     Dinrirnii,«s 
grande  partie  par  la  science .  de  se  rendre  raison  d'une  re^^nôS.-. 
cristallisation  qui  se  serait  opérée  de  bas  en    haut  dans 
les  couches  inférieures  des  calcaires  crétacés  du  M.  Sanio, 
(le  ïhrqali.  à'OHenn,  de  GalfrUî,    (hi    .V.    Mro,    du    Cap 
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Figari  el  de  Tavolara ,  dont  il  a  été  question  dans  le  cha- 
pitre V,  en  envisageant  ces  changements  comme  produits 
par  le  contact  immédiat  ou  latent  des  roches  granitiques 
et  porphyriques  qui  se  rencontrent  presque  partout  à  la 
base  de  ces  monts  calcaires  (  en  supposant  que  ces  roches 
éruptives  aient  conservé  pendant  longtemps  un  certain 
degré  de  chaleur  et  même  de  mollesse),  il  nous  est  bien 
plus  difficile  d^expliquer  pourquoi  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  grande  formation  oolitique  se  trouve  à  Tétat 
de  calcaire  magnésien,  tandis  que  les  assises  inférieures 
de  ces  mêmes  terrains,  qui  sont  les  plus  rapprochées  des 
granités  et  des  porphyres,  sont  restées  à  Tétat  de  calcaire 
marneux,  ou  de  grès,  sans  aucune  trace  de  modification? 
s«.iuiion         La  seule  manière  de  résoudre  cette  question  bien  dif- 

probable.        y»  i  . 

ficile,  c  est  de  supposer  que  la  partie  tout-à-fait  supé- 
rieure du  terrain  jurassique  sarde,  fût  couverte  jadis  par 
des  eaux  qui  à  Tépoque  postérieure  ou  contemporaine  de 
leur  totale  déposition  auraient  été  fortement  imprégnées 
de  magnésie  ;  ce  qui  nous  conduit  à  admettre  une  péné- 
tration de  cette  -substance  dans  les  calcaires  marneux  et 
dans  les  grès  jurassiques  par  la  voie  humide  de  haut  en 
bas.  Cette  explication  est  la  seide  plausible  en  pareil  cas  ; 
elle  est  d'ailleurs  analogue  à  celle  que  nous  avons  déjà 
proposée  ci-dessus  pour  nous  rendre  raison  de  la  con- 
version du  lignite  secondaire  en  jajet;  de  sa  pénétration 
par  le  soulre  et  de  la  formation  du  MétaxUe  à  base  de 
kaolin  (voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chapitré  IV, 
page  450). 
Présence  Nous  pouvous  pcuscr  quc  la  présence  de  la  magnésie  dans 

magn  >ie.  j^^  assiscs  lout-à-fait  supérieures  et  fossilifères  du  calcaire 
jurassique ,  peut  avoir  eu  lieu  par  Teflet  d'un  bain  de  ces 
dépôts  dans  une  eau  fortement  imprégnée  de  magnésie  ;  et 
puisque  nous  entrons  malgré  nous  dans  le  champ  des  con- 
jectures, nous  pouvons  ajouter,  que  cette  eau  était  peut- 
être  alors  douce  d'une  température  assez  élevée  et  que 
la  magnésie  dont  elle  aurait  été  saturée  aurait    pu   être 


MBBGTIM  Ml  BA8SI1I  JUKASnQOB. 


95 


Urée  en  ^nde  partie  de  la  substance  des  schistes  tal- 
qneaic  qui  fonnaient  le  fond  du  bassin  jurassique. 

Nous  avons  dit  ci-dessus,  que  la  direction  que  prirent 
dans  leur  ensemble  les  dépôts  de  loolite  supérieure  de 
la  Sardaigne,  suppose  une  dépression  du  sol,  qui  se  serait 
opérée  au  milieu  des  terrains  préexistants,  dans  une  di- 
rection approximative  0  40^  N  ,  qui  correspondrait  au 
système  dit  du  Turingenvald  ;  mais  en  Sardaigne  ce  mouve- 
ment aurait  en  lieu  entre  les  dépôts  de  Toolilo  moyenne 
et  ceux  de  Toolite  supérieure,  ce  qui  nest  pas  d'accord 
avec  ce  que  Ton  a  observé  ailleurs;  puis  qu'on  place  ce 
mouvement  entre  la  déposition  du  lAas  (qui  paratt  man- 
quer dans  rtle)  et  celle  des  terrains  de  l'oolitc.  Au  reste, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  sagit  ici  d une  dé- 
pression du  sol  dans  la  direction  indiquée  et  non  d'un 
soulèvement,  ce  qui  annonce  que  ce  mouvement  est  an- 
térieur au  dépôt  de  Toolite  supérieure  de  la  Sardaigne. 
Nous  sommes  portés  à  admettre  qu'il  se  forma  d'abord 
dans  cette  direction  0  40<>  N  une  longue  baie  dans  laquelle 
pénétra  la  mer  de  Voolite  supérieure.  Ce  mouvement  au- 
rait ensuite  été  suivi  d'un  second  mouvement  dans  un 
sens  perpendiculaire  à  celui-là,  c'est-à-dire  EiO^N;  ce 
qui  est  une  répétition  de  ce  que  nous  avons  signalé  dans 
les  directions  du  terrain  silurien,  d'abord  NO-SE  puis 
NE-SO;  nous  en  exposerons  ci-après  un  autre  exemple. 

L'on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  notre  carte  géologique 
et  surtout  sur  celle  que  nous  avons  publiée  il  y  a  quel- 
ques années  sur  une  plus  grande  échelle,  pour  recon- 
naître qu'une  quantité  de  rides  se  sont  formées  sur  la 
surface  de  la  Sardaigne  dans  le  sens  E  40<*  N.  Ces  rides 
qui  soulevèrent  les  calcaires  crétacés  de  Tavolara  et  du 
If.  Àho,  sont  donc  postérieures  au  calcaire  à  Nérinée» 
et  à  Hippurites,  dont  ces  monts  sont  recouverts;  ceux-ci 
ont  pris  une  semblable  direction,  très-visible  sur  notre 
{irande  carte.  Nous  en  concluons,  que  ce  ridement  du  sol 
oriental  de  l'Ile  dans  le  sens  E40''N,  ne  peut  pas  coYn- 
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cidcr  avec  I  époque  géologique  qui  a  été  assignée  au  sou- 
lèvement, dit  de  la  Côle  (for,  qu*on  a  placé  entre  la  for- 
mation des  terrains  jurassiques  et  celle  du  grès  vert;  à 
moins  de  faire  entrer  dans  le  terrain  jurassique  tous  les 
calcaires  de  la  côte  occidentale  de  la  Sardaigne ,  qui  sont 
évidemment  crétacés. 
On  en  ronnaîi      Lc  mouvcmcnt  qu'out  subi  les  couches  de  ces  derniers 

«les  tra<(>s  * 

^u Corse,  étant  incontestable,  nous  nous  bornerons  à  signaler  cette 
indication  de  I  époque  géologique  à  laquelle  nous  le  rap- 
portons ,  sans  vouloir  entrer  en  discussion  sur  ce  fait  bien 
certain;  mais  il  n'en  est  pas  moins  positif  à  nos  yeux, 
que  ces  rides  du  sol  de  la  Sardaigne  se  prolongent  égale- 
ment dans  toute  la  partie  occidentale  de  la  Corse. 

Renvoi  Daus  la  planche  II  a,  fig.  4,  de  notre  atlas  géologique, 

" '^** *•**'*"*' nous  avons  tâché  d'indiquer  ces  rides  par  des  teintes 
rouges  plus  ou  moins  fortes ,  en  tenant  compte  des  grandes 
vallées  obliques  actuelles,  où  les  différents  cours  d'eau 
ont  une  direction  bien  définie  dans  le  sens  indiqué  ci- 
dessus.  Comme  tout  l'espace  dont  il  s'agit  est  presque 
uniformément  granitique,  nous  pouvons  croire  que  ces 
ridements  en  sens  oblique,  ont  eu  lieu  dans  la  masse 
granitique,  qui  peut-être  était  alors  encore  pâteuse  et 
non  refroidie  ;  ce  qui  viendrait  à  l'appui  de  ce  que  nous 
avons  dit  sur  la  cause  probable  de  la  cristallisation  des 
couches  calcaires  qui  forment  la  partie  inférieure  du  ter- 
rain crétacé  de  la  Sardaigne  orientale. 

Coupe  Nous  avons  ajouté  à  notre  fig.  4,  pi.  lia,  une  coupe 

i  eiiions  n  i\  .  j^monstrativc  des  deux  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne , 
prise  sur  la  ligne  méridienne  de  Cagliari  ;  quant  au  ride- 
ment  oblique  de  la  Corse,  il  avait  déjà  été  observé  par 
MM.  Reymond  et  Pareto;  mais  d'après  ces  géologues,  ces 
rides  iraient  dans  le  sens  ENE-OSO;  il  pourrait  en  être 
ainsi  pour  le  sol  de  cette  fie  que  nous  n'avons  visitée 
qu'en  partie,  quoique  l'inspection  de  la  carte  qui  la  re- 
présente nous  indique  un  parallélisme  assez  exact  entre 
les  directions  dos  vallées  do  la  Corso  occidentale  et  celles 
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du  sol  sarde  figurées  dans  noire  carte  de  Sardaigne,  où 
le  ridemeni  semble  se  montrer  dans  le  sens  E  40<>N;  au 
reste,  il  nous  paraît  certain  que  ce  mouvement  de  la 
Sardaigne  doit  avoir  eu  lieu  entre  la  formation  du  terrain 
crétacé  avec  des  Nérinées  et  des  Hippnrites  et  celle  du 
terrain  crétacé  supérieur  qui  n'a  plus  été  déposé  dans 
cette  Ile. 

Cette  même  perturbation  du  sol  semble   s'être   égale-    imerniptinu 
ment  fait  sentir  sur  la  partie  occidentale  de  la  Sardaigne,  à  iwiiX  nie. 
puisque  de  ce  côté  les  dépôts  crétacés  y  sont  aussi  limités 
aux  terrains  à  hippurite  et  que  la  craie  supérieure  y  fait 
également  défaut. 

Il  est  donc  évident  pour  nous,  que  les  couches  pro-  Époque 
duiles  par  les  dépôts  d*une  mer  dans  laquelle  vivaient  iute%uptiun. 
les  nérinées  crétacées  et  les  hippurites,  ont  été  soulevées 
et  mises  à  sec  dans  le  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  la  formation  du  terrain  à  hippurites  et  celui  de  la 
craie  supérieure.  Or,  comme  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  que,  ce  que  Ton  est  convenu  de  nommer  le  sou- 
lèvement du  Système  du  Mont  VUù,  doit  avoir  laissé  des 
traces  en  Sardaigne,  nous  pensons  que  ce  mouvement  du 
sol  sarde  peut  être  considéré  comme  la  véritable  cause 
qui  a  limité  la  déposition  du  dépôt  crétacé  de  cette  île 
à  celle  du  calcaire  à  hippurites. 

Dans  la  Ggurc  4  de  la  pi.  lia,  nous  avons  tâché  de  uçun 
rendre  notre  pensée  relativement  au  mouvement  du  sol  ^'^'«"irwiis"* 
sarde  auquel  nous  attribuons  celte  cessation  des  dépôts 
(Télacés  de  Tilc ,  par  le  moyen  de  plusieurs  lignes  ponc- 
tuées, dirigées  NNO-SSE;  une  de  ces  lignes  CD,  partant 
des  monts  secondaires  de  la  Nurra  et  des  environs  d'Aï- 
ghero,  continue  jusqu'à  Cagliari,  elle  serait  en  rapport 
vers  le  sud,  avec  la  longue  et  vaste  plaine  du  (Jampidam, 
dont  la  première  ébauche  nous  semble  devoir  dater  de 
celle  époque  géologique  ;  mais  nous  regardons  celle  ligne 
cumme  le  résultat  d'un  affaissement;  les  deux  lignes  la- 
térales à  celle-là  seraient  au  contraire  des  lignes  d'exhaussé* 
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ment  ou  de  rendcmenl.  Une  d*ellc8  £  F,  réunit  ensemble 
les  deux  points  culminanls  des  groupes  siluriens  de  ]*ouesl 
de  rtle,  c'esl-à-dirc ,  les  cimes  Irigonomélriques  du  M. 
Linas  et  du  31,  Severa,  qui  consonenl  exaclemenl  entre 
elles  celle  direction  NNO;  landisque  sur  le  prolongement 
de  celte  môme  ligne  vers  le  NO ,  on  voit  sortir  de  la  mer 
Tilot  granitique  de  Maldkenlre  dont  la  mise  hors  de  Teau 
daterait  probablement  de  cette  époque. 

Autres  (Ureriions  La  pctitc  chaînc  du  M.  Marganai  près  d'Iglesias  et  la 
vallée  i'Oridda  barrée  par  le  massif  de  la  grotte  de 
Domusnoms,  semblent  être  une  conséquence  de  cette  per- 
turbation du  sol  silurien.  Nous  pouvons  ajouter  comme  un 
autre  eiïel  du  môme  mouvement,  la  coupure  à  pic  et 
presquen  ligne  droite,  de  la  falaise  formée  de  roches 
siluriennes  que  Ton  remarque  sur  la  côte  occidentale 
depuis  Cala  Domeslica  jusqu'au  Cap  Teuladay  en  passant 
par  le  M.  Zari  G  H;  à  une  époque  postérieure,  cette  ligne 
a  ensuite  été  dépassée  vers  Touest ,  par  les  trachytcs  an- 
ciens des  îles  de  S.  Pielro  et  de  S.  Antioco. 

QuuiH.^ine  ligne.  La  quatrième  ligne  IK,  que  nous  avons  tracée  dans 
cette  même  figure  4  indiquerait,  à  notre  avis,  un  mouve- 
ment du  sol  dans  cette  direction  NNO ,  c'est-à-dire  celle 
des  lignes  précédentes.  Elle  aurait  principalement  affecté 
les  dépôts  jurassiques-magnésiens:  les  flancs  abrupts  du 
plateau  du  SarcUlano  occidental,  vers  Lacotii  et  Nurallao, 
ainsi  que  la  grande  masse  du  même  terrain  qui  part  des 
environs  de  la  Perdaliana  et  qui  continue  presque  sans 
interruption  en  ligne  à-peu-près  droite,  jusqu'au  dessus 
de  Tertenidy  avec  ses  falaises  coupées  à  pic,  semblent 
devoir  leur  principales  formes  à  un  mouvement  du  sol 
dans  cette  direction  NNO.  C'est  encore  dans  le  même 
sens  que  se  prolonge  une  des  principales  crêtes  du 
groupe  du  Gennargenlu,  qui  dès  cette  époque  semble  avoir 
pris  une  certaine  élévation ,  augmentée  depuis  par  le  mou- 
vement N-S  dont  il  sera  question  ci-après.  L'étude  que 
Ton  pourra  faire  de  notre  figure  4,  pi.  lia,  nous  dispense 


MOOVBMBIIT  BAf»  LE  SENS  B-0.  i9 

de  poursuivre  nos  rapprochements  et  nos  conjeclures  sur 
les  eiïels  probables  que  paraît  avoir  également  causé  sur 
le  sol  de  la  Sardaigne  cette  grande  perturbation  connue 
dans  la  science  sous  le  nom  de  soulèvement  du  M.  Visa. 

Nous  avons  déjà  signalé  dans  le  courant  du  chap.  lY,  m.  caporoHe 
page  423  et  suivantes,  un  grès  lie  de  vin,  très-quartzeux, dairirtcns'îio. 
qui  forme  la  base  des  dépôts  de  Toolite  moyenne  dans 
la  Sardaigne  occidenlate;  une  partie  de  ce  grès  a  été 
fortement  soulevée  près  du  cap  deirArgentiera  de  la  Nurra 
et  y  forme  le  mont  del  Caporone.  Les  études  minutieuses 
qae  nous  avons  faites  de  ces  terrains  et  des  schistes  de 
la  partie  occidentale  de  la  région  de  la  Nurra,  nous  con- 
doiseol  à  reconnaître  dans  toute  cette  partie  de  Tlle  les 
traces  d'un  mouvement  du  sol  dans  le  sens  E-O  ;  il  paraît 
qae  des  traces  semblables  ont  été  observées  en  Morée 
par  MM.  Boblaje  et  Virlet,  mais  ces  deux  géoloques  sem- 
blent rapporter  ce  mouvement  à  une  époque  géologique 
plus  récente.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  pensons  pouvoir 
attribuer  à  un  mouvement  semblable  la  condition  et 
la  direction  de  la  chaîne  transversale  qui  réunit  le  cap 
delFAr^eHiiera  au  M.  Farte,  comme  Tindique  la  flèche  la  plus 
septentrionale  de  notre  figure  5,  pi.  lia.  Nous  croyons 
que  c'est  à  cette  cause,  qui  a  fait  surgir  la  petite  chaîne 
en  question ,  dirigée  E-0 ,  que  Ton  peut  attribuer  la  po- 
sition actuelle  des  assises  du  grès  du  M.  Caporone  qui 
sont  fortement  inclinées,  tordues  et  portées  à  plus  de  500 
mètres  de  hauteur;  quoique  tout  près  de  là,  c'est-à-dire, 
depuis  la  Torre  (U  Spagna  jusqu'à  celle  de  Porticcuolo, 
ce  même  grès  soit  horizontal  et  au  niveau  de  la  côte. 
Nous  avons  cru  reconnaître  des  indices  du  même  mouve- 
ment dans  une  petite  chaîne  silurienne  en  miniature,  di- 
rigée dans  le  même  sens,  dont  Textrémité  occidentale 
constitue  le  Capo  Negretto;  il  en  a  été  fait  mention  dans 
le  chapitre  II,  page  92. 

Mais  la  région  de  la  Nurra  n'est  pas  la   seule    partie  ^"'cuâiSes'" 
de  la  Sardaigne  où  nous  ayons  cm  reconnaître  les  traces    **'^*i^*^;' 
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(l'un  ridcment  du  sol  dans  la  direction  E-0;  puisque  ce 
même  mouvement  se  manifeste  un  peu  loin  de  la  mer, 
mais  toujours  à  Touest  de  Ttle.  Nous  avons  indiqué  ces 
divers  ridements  par  les  autres  flèches  de  la  figure  5 
citée  ci -dessus;  la  première  de  ces  flèches  établit  un 
rapport  de  direction  entre  la  butte  du  Monreale  di  Sar- 
dara  et  une  petite  chaîne  schisteuse  qui  se  trouve  à  Touest 
du  M,  Cardiga,  qui  fut  ensuite  redressée  dans  le  sens  N-S. 
La  seconde  est  tracée  d'après  Vallure  de  la  petite  chaîne 
transversale  du  MotUe  Vecchio  près  de  Gttspini;  elle  affecte 
principalement  cette  direction  E-0,  comme  on  peut  le 
voir  sur  notre  grande  carte.  Plus  bas,  une  troisième 
flèche  joint  en  quelque  sorte  la  cime  du  Capo  Pecora  au 
M.  Linasy  en  formant  la  grande  vallée  de  Flumini  Mag- 
giore,  dirigée  en  ce  môme  sens;  enfin,  une  quatrième 
marque  la  direction  de  Santa  GiuUana  au  M.  Orri,  près 
d'Iglesias, 

Vallée  d7gieWM.  La  grande  vallée  qui  part  de  cette  dernière  ville,  pour 
aMer  rejoindre  celle  du  Campidano,  en  passant  par  Siliqua 
et  qui  sépare  le  village  de  Domusnovas  de  celui  de  Fi7/a- 
massargia,  est  également  dirigée  approximativement  de 
Foucst  à  Test;  c'est-à-dire  elle  est  parallèle  à  la  vallée 
de  Fkmini  Maggiore,  dont  nous  venons  de  faire  mention. 
Nous  ne  chercherons  point  à  expliquer  comment  cette 
grande  vallée,  qui  va  A' Iglesias  à  Deeimomannu  a  pu  être 
formée,  c'est-à-dire,  si  elle  serait  plutôt  Teff'et  d'un  af- 
faissement du  sol,  que  celui  du  soulèvement  des  deux 
chaînes  latérales;  toujours  est-il  que  cette  vallée  est  di- 
rigée à-peu-près  dans  un  sens  perpendiculaire  au  méri- 
dien et  qu'elle  a  servi  de  bassin  aux  sédiments  d'un  ter- 
rain spécial  qui  à  nos  yeux  est  un  dépôt  éocène.  Par 
conséquent,  le  mouvement  du  sol  de  la  Sardaigne  occi- 
dentale dans  un  sens  perpendiculaire  au  méridien  devra 
être  rapporté  entre  l'époque  de  la  formation  crétacée  hip- 
puritique  et  celle  des  dépôts  éocènes. 

Tiépùis  cocènes.     Nous  pcusous  (|ue  la  petite  chaine  de   Monte  Veceltû>, 
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tout  le  massif  du  M.  Unas,  le  groupe  de  M,  S,  Giovanni 
lU  Gownesa  et  le  If.  Orri  près  de  Villamasuargia ,  furent 
séparés  à  cette  époque  les  uns  des  autres,  comme  l'in- 
dique notre  figure  5,  pi.  lia;  ils  furent  alors  enyahis 
à  leurs  bases  par  les  eaux  de  la  mer  de  Tépoque  éocène, 
qui  y  déposa  ces  calcaires  à  MiUioHles,  à  Cérites  et  à 
Crasiaielles  que  nous  avons  signalés  avec  les  ligniles  de 
TerraseQoda  et  de  Gtmnesa  chap.  VI.  Ces  terrains  furent 
ensuite  recouverts  de  puddingues  et  de  grès ,  ce  qui  in- 
diquerait un  assez  fort  mouvement  dans  le  liquide  qui 
les  déposait. 

Les  alternances  des  bancs  du  ligi)ite  de  Gonnega,  placés  Ettoaire. 
entre  ceux  d'iargile  et  de  calcaire  qui  se  répètent  et  sur- 
tout quelques  minces  couches  de  calcaire  d'eau  douce, 
ou  pour  le  moins  d'eau  saum&tre,  que  nous  avons  cru 
remarquer,  associées  à  celles  de  calcaire  marin,  sem- 
blent indiquer  qu'il  devait  exister  en  ces  lieux  un  estuaire, 
on  du  moins  une  espèce  de  lagune  où  étaient  charriées 
les  plantes  terrestres  apportées  par  quelque  grande  ri- 
vière; telle  est,  à  notre  avis,  l'origine  du  lignite  de  ces 
localités.  Les  bancs  de  ce  combustible,  enclavés  dans  ceux 
des  calcaires  à  Cérites  et  à  MiUiolites ,  peuvent  en  quelque 
sorte  s  expliquer  par  des  alternances  d'eau  douce  ou  sim- 
plement saumàtre  et  d'eau  salée  marine,  qui  eurent  lieu 
selon  les  diverses  phases  par  lesquelles  passèrent  les 
rivières  qui  y  apportèrent  les  tributs  de  leurs  eaux  et  des 
bois  qu'elles  charriaient;  nous  avons  tracé  dans  celte  même 
figure  5,  le  cours  d'un  grand  fleuve,  qui  aurait  versé 
ses  eaux  et  ses  bois  flottés  dans  cet  estuaire. 

Une  particularité  importante  à  rappeler  au  lecteur,  c'est  AUnnce  de gaiets 
que  le  terrain  dont  il  s'agit,  se  divise  en  deux  parties  '  *"'  '*** 
distinctes  savoir,  le  dépôt  à  lignite  avec  ses  bancs  d'ar- 
gile et  de  calcaire  marin  et  d'eau  douce,  et  le  grès  et 
les  puddingues  qui  leur  sont  superposés,  ou  qui  bien 
souvent,  se  montrent  seuls,  recouvrant  le  sol  silurien. 
Les  puddingues  de  cette  période  géologique  sont  formés 
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aux  dépends  des  roches  siluriennes,  granitiques  et  même 
jurassiques  et  crétacées,   mais  ils  ne  renferment  jamais 
aucun  caillou  de  trachyte,  quoique  cette  roche  se  trouve 
en  contact  immédiat  avec  ces  puddingues  (4). 
Disiribaiion        La  tcintc  jaune  dont  nous   nous   sommes   servi    pour 

de  la  nier  ëocène.       .  i  •  •      '     i  a         i*         m  i      yy 

colorer  quelques  parties  de  notre  ng.  5,  pi.  lia,  vers 
Touest,  indique  à-pcu-près  les  points  de  la  Sardaigne  que 
d'après  les  recherches  que  nous  avons  faites,  nous  croyons 
avoir  été  occupés  par  les  eaux  de  la  mer  pendant  Tépoque 
éocène  et  avant  Tapparition  des  trachytes  anciens.  On 
peut  remarquer  dans  cette  figure ,  d'abord  le  vallon  situé 
au  pied  de  la  mine  de  Monte  Vecchio  de  Guâpini^  où  nous 
rencontrâmes  les  grès,  les  puddingues  et  les  calcaires  de 
Gonnesa  (voyez  chap.  Yl,  page  252);  puis  vient  le  M, 
Cepera  où  le  calcaire  fut  modifié  par  le  basalte  (ibidem, 
page  253,  voyez  également  chap.  XY,  page  595).  Ce 
calcaire  des  environs  de  Gnspini  sert,  pour  aiusi  dire, 
d*anneau  d'union  entre  les  dépôts  du  vallon  de  M.  VeeMo 
et  le  calcaire  de  Narroceio  (chap.  YI,  page  252);  ce  der- 
nier se  rapproche  de  celui  de  Fonlanamare  près  de  Gon- 
nesa (ibid.  page  250).  Le  grès  que  nous  avons  signalé 
au  pied  du  Noraghe  de  sa  Saracca,  page  249 ,  se  retrouve 
parci-parlà  dans  la  grande  vallée  qui  va  d'Iglesias  à  Villa^ 
massarffia  et  sur  la  butte  du  château  de  Giojosa-ffuardia 
(chap.  YI,  page  239  et  chap.  XI Y,  page  567,  fig.  403), 
où  ce  grès  et  les  puddingues  qui  l'accompagnent,  ont  été 
portés  à  une  hauteur  considérable,  tandisque  près  de  là 
ils  sont  restés  au  niveau  de  la  plaine  et  horizontaux. 
Nous  avons  aussi  signalé  ces  mêmes  grès  et  ces  mêmes 
puddingues  à  la  base  des  monts  Narcao,  Essa,  Murdeu 
et  Strat,  toutes  localités  dont  il  a  été  fait  mention  dans 


(1)  Voyez  chap.  VI  et  la  coupe  de  la  page  S47,  fig.  49,  ainsi 
qne  les  figures  S3,  85,  86,  87  du  chap.  XII,  pages  49M97  el  les 
figures  103,  104  du  chap.  XIV,  pages  567-560. 


nos  chapitres  VI,  XII  et  XIV  et  sur  lesquelles  il  est  su* 
perfla  de  revenir. 

Nous  avons  des  motifs  pour  croire  que  cette  même  merEiie««tnita«ui 
de  répoqoc  éocène  baignait  aussi  une  partie  de  la  grande  u  c^^lLumo. 
vallée  du  Campidano,  ainsi  que  la  base  des  monts,  depuis 
les  environs  de  Guspiui  jusqu*au  Cap  Pula,  près  daquel 
nous  avons  signalé  à  Cala  d'Ostia  un  grès  que  nous 
croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  époque  géologique 
(voyez  chap.  VI,  page  S36).  Si  maintenant  uous  faisons 
en  sens  contraire,  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans 
notre  chapitre  VI,  nous  traverserons  le  Campùtatw  à  Gu^ 
tphU  pour  rencontrer  à  Sardara  un  grès  violacé  que  nous 
regardons  aussi  comme  éocène  (voyez  chap.  VI,  page  S54). 
Ce  même  grès  se  retrouve  dans  la  vallée  de  Mulargia  et 
au-dessous  d'un  dép6t  à  cérites  i'Escaiaplwm,  page  333. 
Ce  dernier  parait  se  lier  au  terrain  nummulitique  du 
Jf.  Cardiqa  et  de  la  Pianedda,  Ainsi  tous  ces  dépôts  sem- 
blent passer  successivement  d'un  étage  à  l'autre,  pour 
arriver  an  calcaire  à  nummulites  qui  serait  Tétage  plus 
ancien  de  cette  formation. 

Nous  avons  déjà  décrit  dans  ce  même  chapitre  VI  le  Dépôt 
lambeau  nummulitique  àlùroêei,  qui  se  trouve  placé  entre  °"d'o)U!!!!"*' 
le  calcaire  crétacé  hippuritique  et  le  terrain  subapennin 
(voyez  surtout  la  page  223  et  la  Ggure  43);  on  se  rap- 
pellera que  Vintermédiaire  entre  le  dépôt  nummulitique 
et  les  bancs  de  calcaire  crétacés  est  un  puddingue,  égale- 
ment nummulitique,  dans  la  composition  duquel  entrent 
des  cailloux  arrondis  de  granité  et  de  pegmatite,  page  224. 
Nous  avons  également  démontré,  soit  par  notre  coupe  de 
la  fig.  4,  pi.  VI,  soit  par  la  fig.  43,  page  224,  que  les 
bancs  de  ce  dépôt  nummulitique  sont  recouverts  en  stra- 
tification discordante  par  le  terrain  tertiaire  subapennin. 
n  y  a  donc  dans  ce  petit  espace  A'Orosei  un  fait  bien 
distinct  qui  nous  fait  voir  que  la  première  apparition  des 
^els  arrondis  de  granité  et  de  pegmatite  a  ou  lieu  après 
les  dépôts  du  terrain  crétacé  hippuritique.    Ces   couches 
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Pruvmance 

prulNible 

des  fuleU 

(le  griDÎte. 


DépOts 

Dummulttiques 

de  Cône. 


de  puddingtie  forment  ainsi  une  division  tranchée  entre  le 
terrain  crétacé  et  le  dépôt  nummulilique. 

La  réduction  de  roches  granitiques  en  gros  galets  ou 
en  blocs  arrondie,  qui  sont  enveloppés  dans  le  dép6t  à 
nummulites  ,  remonte  probablement  à  la  perturbation 
du  sol  sarde  qui  a  eu  lieu  dans  la  direction  E4t)^N, 
dont  il  a  été  question  ci-dessus  et  qui  a  soulevé  le  cal- 
caire crétacé  de  M,  Alvo  et  de  Tavolara ,  dont  les  crêtes 
ont  pris  une  semblable  direction.  L'actuel  golfe  à'Orosei 
était  alors  beaucoup  plus  avancé  dau§  les  terres,  quil  ne 
Test  aujourd'hui;  les  galets  de  granité  et  de  pegmatiie 
que  nous  rencontrons  dans  le  dépôt  nummulltique  durent 
provenir  en  grande  partie  des  monts  voisins,  compris  entre 
Orosei  et  Siniscola,  où  ces  roches  se  trouvent  en  place. 
Ces  monts,  comme  on  peut  voir  sur  notre  grande  carte, 
forment  une  suite  de  rides  également  dirigées  £  40°  N  ; 
la  plus  remarquable  est  le  M.  Aernu/a,  qui  est  granitique 
à  sa  base  et  schisteux  à  sa  partie  inférieure;  on  peut 
suivre  le  granité  «presque  sans  interruption  du  Capo  Co- 
mino  jusqu'au  village  (ÏIrgoli;  toutes  ces  rides  sont  pa- 
rallèles entre  elles  et  au  M.  Alvo,  dont  la  forme  et  la 
direction  actuelle  datent  certainement  d'une  époque  posté- 
rieure à  la  déposition  du  calcaire  à  hippurites  dont  il  se 
compose. 

Plus  au  nord,  il  n'existe  plus  en  Sardaigne  aucun  dépôt 
de  terrain  nuramulitiquc;  mais  celui-ci  s'est  largement 
développé  à  la  partie  orientale  du  nord  de  la  Corse;  tout 
nous  porte  à  croire  que  ce  dépôt  appartient  à  la  même 
période  géologique  à  laquelle  nous  rapportons  les  deux 
seuls  lambeaux  nummulitiques  en  question.  Parmi  ceux-ci 
celui  d'Orom  est  le  plus  instructif  par  sa  position  et  par 
ses  rapports  avec  le  terrain  secondaire  ;  celui  de  M.  Car- 
diga  est  important,  à  cause  de  son  étendue  et  l'élévation 
à  laquelle  il  a  été  porté,  mais  principalement  par  une 
espèce  de  tendance  qu'il  affecte  à  passer  au  dépôt  à 
Cériles  et  à  Milliolites  de  la  partie  occidentale  de  l'Ile. 
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Nous  Toici  arrivés  à  Irailer  d'une   période   géologique    Mouvement 
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des  plus  importantes,  pour  ce  qui  regarde  la  Sardatgne 
et  la  Corse;  celle  pendant  laquelle  eut  lieu  le  mouyement 
du  sol  connu  dans  la  science  sous  le  nom  de  système  Corso^ 
mrde,  dont  la  direction  aurait  été  exactement  celle  N-S. 

Pour  bien  apprécier  les  causes  probables  et  les  effets  onadeiisue 
de  ce  grand  mouvement  des  deux  lies ,  nous  engageons  ^  ""'*^**~"'- 
le  lecteur  à  jeter  d'abord  un  coup  d'œil  sur  notre  fig.  6, 
pi.  II  b  et  principalement  sur  la  ligne  AB;  il  verra  que 
le  long  de  cette  ligne,  dirigée  tout-à-fail  dans  le  sens 
du  méridien,  s'élèvent  tes  [rfus  grandes  sommités  de  la 
Sardaigne;  il  observera  surtout,  que  trois  cimes,  indiquées 
chacune  par  un  triangle  et  que  nous  avons  naturellement 
dd  choisir  comme  points  trigonométriques  de  premier 
ordre  (i),  savoir  Serpeddi^  Bruncu  de  ^na  et  S,  Vittori» 
iEêimUi,  sont  placées  entre  elles  dans  le  plus  parfait 
ailignement  sur  cette  même  ligne.  C'est  encore  daps  le 
prolongement  de  celle-ci,  que  s'avance,  d'une  manière 
remarquable,  en  forme  de  presqu'île,  la  partie  septen- 
trionale de  la  Corse,  où  domine  la  serpentine. 

Une  autre  ligne  CD,  parallèle  à  la  précédente  et  que  Autre  liine 
nous  avons  tirée  dans  la  même  figure  6 ,  passe  par  Baslia,  ^ 
louche  rtle  de  Caprera  et  se  montre  en*  Sardaigne  au 
point  culminant  du  grand  plateau  granitique  où  sont  les 
sources  du  Tirse;  c'est  ce  plateau  qui  est  le  vrai  Divor- 
Uum  aquarum;  de  là  elle  passe  sur  la  plus  haute  cime 
du<  mont  d'O/tena,  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
le  chapitre  Y,  page  202,  où  se  rencontrent  deux  lignes 
de  soulèvement  ;  puis  elle  suit  la  longue  crête  cal- 
caire du  même  mont,  dirigée  N-S.  Le  monticule  isolé  du 
M.  Noffo  et  le  pilon  de  la  Perdaliana,  se  trouvent  égale- 
ment placés  à-peu-près  exactement  sur  celte  même  ligne; 
enfin,  au  sud  de  cette  dernière   bulle,    on   voit  encore 


(t)  Voyez  TalUs  de  la  première  parlie  de  ce  Voyage,  planche  11. 
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surgir  dans  la  direction  de  la  ligne  poncluée  dont  il  s'agit, 
une  petite  chatne  schisteuse,  qui  parait  en  fonne   d'îlot 
allongé  dans  le  sens  N-S,   au  milieu  des  terrains   num- 
mulitiques  de  If.  Cardiga  et  d'Escalaplanu, 
Licne  Outre  ces  points,  qui  se  présentent  en  relief,  on  peut 

crevammenii.  remarquer  à  côté  de  cette  même  ligne  CD  des  crevasses 
qui  ont  la  même  direction;  c'est  d'abord,  pour  ce  qui 
regarde  la  Sardaigne,  le  golfe  i'Arsachena,  avec  son  af- 
fluent, qui  va  du  sud  au  nord;  puis  deux  afDuents  prin- 
cipaux du  Rio  di  Posada;  viennent  ensuite,  deux  cours 
d'eau,  qui  partent  de  la  butte  de  M.  Navo  et  qui  se  di- 
rigent, Tun  vers  le  nord,  l'autre  vers  le  sud;  celui-ci 
coule  pendant  long  temps  droit  vers  la  PerdaUana,  auprès 
de  laquelle  est  le  point  culminant  du  Toneri  di  Seui;  de 
ce  dernier  lieu  on  voit  de  nouveau  partir  un  autre  cours 
d'eau  parfaitement  alligné  avec  les  précédents ,  qui  prend 
le  nom  de  Flumineddu  et  qui  est  le  principal  affluent  du 
Flumendosa;  on  peut  voir  tous  ces  détails  dans  la  carte 
géologique  de  l'atlas  de  cette  3""  partie  et  mieux  encore 
dans  notre  grande  carte  en  deux  feuilles. 

cottcofdâoee  Quand  on  examine  avec  attention  tous  ces  faits,  que 
''^' *  coordonne  la  ligne  £F,  il  est  impossible  de  méconnaître 
que  ces  soulèvements  et  ces  ruptures,  qui  ont  eu  lieu 
dans  une  même  direction ,  ne  soient  les  effets  d'une  même 
cause,  qui  aurait  agi  dans  le  sens  N-S,  depuis  le  (k^ 
Corse  jusqu'à  l'île  dei  Cavoli  en  Sardaigne. 
Dépôt  Or  les  roches  sédimentaires   les   plus   modernes   qui, 

"*"!!oiïevi?'**  d'après  nos  observations,  semblent  avoir  élé  soulevées 
par  ce  mouvement  le  long  de  cette  ligne,  sont  les  dépôts 
nummulitiques  du  plateau  du  M.  Cardiga  et  de  la  Ptor 
nedda,  ainsi  que  le  calcaire  à  cérites  i'Escalaplanu;  il 
s'en  suit  que  le  soulèvement  dont  il  s'agit,  dirigé  N-S, 
semble  avoir  eu  lieu  après  la  formation  du  dépôt  num- 
muliliquc  de  l'est  de  la  Sardaigne. 
serpeuuue  N'ayant  pas  étudié  à  fond  les  terrains  de  la  Corse 
septentrionale ,    nous   avons   dû   reproduire   dans   notre 
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figure  6  de  la  pi.  II  b ,  pour  cette  île ,  rindicalion  donnée 
par  notre  ami  le  M.  Pareto,  d*autant  plus  que  cette  re- 
production est  celle  de  la  dernière  édition  de  la  carte 
géologique  de  France  en  une  seule  feuille;  mais  diaprés 
ee  qne  nous  avons  pu  relever,  soit  dans  une  course  que 
MUS  y  avons  faite,  soit  d*après  les  descriptions  géologiques 
qu'on  en  a  publiées  jusqu'ici,  11  nous  paraît  fort  probable 
que  la  roche  soulevante  de  la  partie  septentrionale  de  la 
Corse  vers  Test,  qui  correspond  aux  lignes  ponctuées  de 
Mtre  figure  6  et  où  se  montre  en  abondance  le  terrain 
nimmulitique,  soit  la  serpentine. 

La  conclusion  naturelle  qu'on  pourrait  tirer  de  tout  sou  ëquivaimt 
ce-d,  ce  serait  que  le  mouvetncnt  du  sol  dans  le  sens  *"*"*^'8«»«- 
du  méridien,  dont  les  traces  sont  si  évidentes  dans  les 
deux  Iles,  semble  devoir  coïncider  avec  l'apparition  de  la 
serpentine  de  Corse.  Si  cette  dernière  roche  ne  paraît 
pas  an  jour  dans  Ttle  de  Sardaigne,  elle  pourrait  bien  s'y 
trouver  à  l'état  latent,  ou  bien  y  avoir  été  remplacée  par 
une  autre  roche  à-peu-près  équivalente,  sous  le  rapport 
de  sa  composition  et  de  son  origine. 

Dans  notre  chapitre  XI ,  page  462 ,  à  la  suite  d'une  g.  uaitou 
eoorte  description  des  roches  dioriliques  de  laSardaigiic,**êt|"fica^i"^^^^^^^ 
nous  avons  fait  mention  d'un  lambeau  de  serpentine  ren- 
contrée par  M.  Foumet;  et  après  avoir  rappelé  les  roches 
sléaUteuses  et  Voficalce  i'Illorai  et  du  mont  de  Gonnari, 
DODS  avons  ajouté  que  dans  notre  opinion ,  la  plus  grande 
partie  des  filons  et  des  culots  de  roches  dioritiques  que 
MQs  avons  signalés  dans  cette  tic  nous  paraissent  depuis 
loog  temps  devoir  être  regardés  comme  des  représentants 
des  serpentines  de  la  Corse.  Cette  opinion,  dans  laquelle 
ions  persistons,  doit  naturellement  prendre  place  ici. 

L'on  connaît  dans  la  science  les  rapports   intimes  de      Rapport 
composition  qui  existent  entre  la  serpentine  et  le  dioritc,  avMieXrii'r"!' 
qui  sont  deux  roches  à  base  d'amphibole  et  qui  passent 
qoelques  fois  de  l'une  à  l'autre  par  des  nuances  qu'il  est 
difficile  de  saisir.   Nous  laisserons  ce  sujet  aux   savants 
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qui  s'occupent  spécialement  de  celle  partie  imporlanle 
de  la  minéralogie;  nous  nous  bornerons  à  ce  qui  est  du 
pur  domaine  des  observalions  géologiques;  à  cet  effet, 
nous  rappellerons  au  lecteur  que  les  roches  que  nous 
nommons  dioritiques  se  montrent  principalement  dans  la 
partie  de  la  Sardaigne  où  le  moutement  du  sol  dans  le 
sens  N-S  paraît  s*êlre  opéré  avec  une  plus  grande  force 
que  par  tout  ailleurs.  On  peut  voir  dans  notre  tableau 
général  des  directions,  planche  f,  que  la  direction  moyenne 
des  filons  de  roche  dioritique  se  trouve  comprise  entre 
la  ligne  N-S  et  celle  N20°E;  nous  rappellerons  égale- 
ment ce  que  nous  avons  dit  dans  le  II  chapitre,  page  86, 
en  parlant  du  filon  d'oficalce  du  mont  de  Gonnari,  savoir, 
qu'il  est  dirigé  N-S, 
Directioii         Ccs  obscrvatious  se  rattachent  en  quelque  sorte   à  la 

oùVinoutA  présence  du  porphyre  dioritique  à  S,  Maria  Navaresa  et 
au  cap  de  Bellavisla  (i),  ainsi  qu'aux  caps  Ferrato  et 
Sferacavallo.  Ces  trois  caps  où  cette  roche  joue  un  rôle 
important,  sont  allignés  entre  ceux  dans  la  direction  N  40^ B, 
qui  correspond  parfaitement  à  la  direction  moyenne  des 
filons  dioritiques  observés  dans  le  nord  de  la  Sardaigne 
et  en  d'autres  points  de  celte  tie ,  où  ils  percent  générale- 
ment à  travers  la  grande  masse  granitique.  Il  ne  serait 
pas  invraissemblable  de  croire  que  le  diorite  aie  joué  un 
rôle  dans  la  forme  actuelle  de  la  côte  orientale  de  la 
Sardaigne ,  du  moins ,  depuis  le  cap  Bellavista  jusqu'au 
Capo  Ferrato  et  même  jusqu'au  Capo  Carbonara  où  abondent 
des  filons  de  cette  nalure.  Ces  faits  nous  conduisent  à 
penser  que  les  filons  et  les  masses  dioritiques  de  la  Sar- 
daigne pourraient  avoir  vu  le  jour  conlemporainement  aux 
serpentines  de  la  Corse ,  à  l'époque  du  grand  mouvement 
du  sol  de  ces  deux  ties  dans  la  direction  N-S. 

GoiBddenee       Mais  cctte  dircction  est  également  celle   qu'affecte   à 

de  directions. 


(l)  Voycx  chap.  Xî,  paffe»  458  et  4(îO. 
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l'ouest  de  la  Sardaigne  la  grande  masse  des  trachytes  anciens, 
(lonl  nous  avons. donné  une  description  complète  dans  notre 
XII  chapitre  ;  cette  coïncidence  ne  peut  pas  élre  regardée 
comme  fortuite;  nous  l'expliquons  de  la  manière  suivante. 

Nous  pensons  que  Tapparition  de  ces  trachytes  dans  la  Apparition 
partie  occidentale  de  Tîle  a  été  provoquée  par  l'exhaussement  anciens. 
de  la  masse  centrale  granitique;  et  comme  le  mouvement 
qui  a  agi  sur  cette  dernière  s'est  principalement  effectué 
dans  le  sens  du  méridien ,  il  est  tout  naturel  qu'il  aie  pro- 
voqué, vers  le  flanc  de  cette  masse  granitique,  un  affaisse- 
ment qui  aura  donné  lieu  à  l'apparition  et  à  la  déposition 
dans  le  même  sens,  du  trachyte  tufacé,  qui  forme  presque 
partout  la  base  du  trachyte  ancien.  Kous  croyons  par  con- 
séquent, qu'il  s'est  fait  alors  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Sardaigne  un  affaissement  notable  du  nord  au  sud,  au 
pied  de  la  grande  masse  centrale  et  que  les  fragments  pro- 
duits  par  les  premières  éjections  trachytiques ,  furent  char- 
riés, remaniés  et  déposés  mécaniquement  par  les  eaux, 
qui  avaient  fait  éruption  dans  cette  espèce  de  canal.  Ces 
fragments  ainsi  tassés  dans  un  liquide,  comme  le  démontre 
le  parallélisme  de  leurs  bancs,  furent  postérieurement  re- 
couverts par  la  matière  feldspatique  en  fusion;  celle-ci 
parut  en  forme  de  coulées,  dont  répanchemenl  est  sans 
aucun  doute  postérieur  à  la  formation  du  lufà  trachytique 
proprement  dit  et  des  breccioles  auxquelles  il  passe  quel- 
ques fois ,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  le  XU  cha- 
pitre. Ainsi ,  la  véritable  cause  de  l'apparition  de  la  grande 
masse  des  trachytes  anciens  de  la  Sardaigne,  dans  la  di- 
rection du  méridien,  serait  celle  qui  a  dû  produire  dans  ce 
sens  par  un  mouvement  de  basseculc  un  affaissement  assez 
notable  et  assez  profond  dans  le  sol  préexistant  pour  donner 
libre  passage  à  la  matière  des  trachytes  anciens.  Il  s'en 
suivrait,  que  l'apparition  de  cette  matière  serait  une  con- 
séquence des  éruptions  de  serpentine  en  Corse,  qui  se- 
raient représentées  en  Sardaigne,  vers  Test,  par  les  roches 
dioritiques,  et  vers  l'ouest  par  les  trachytes  anciens. 


4t 
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Dépôts 

de  taA  poueeui, 

calcaires 

d'eaa  douce. 


Calcaire 
de  Blomreale 
de  Bomaria, 


l'époque  de  Tapparilion  des  Irachytes  anciens.  Les  gypses 
de  la  Nurra  et  des  Gessiere  près  du  cap  délia  Caeda,  sont 
dus,  fort  probablement,  à  l'action  de  ces  trachytes;  nous 
en  disons  autant  des  pénétrations  gypseuses  dans  les 
roches  siluriennes  que  nous  avons  également  signalées, 
au  contact  des  trachytes  des  environs  de  Lacùni  (4). 

A  Tapparition  et  au  développement  des  trachytes  an- 
ciens succéda  immédiatement  le  dépôt  des  tufàs  pon- 
ceux,  qui  ont  fait  le  sujet  de  notre  chapitre  XIII  et  qui 
contiennent  des  débris  végétaux  de  la  flore  miocène.  Us 
sont,  comme  on  Ta  vu>  traversés  pour  des  filons  de  silex 
pyromaque  passant  à  la  calcédoine,  à  la  cornaline  et  au 
jaspe.  Ces  tufàs  se  lient  à  Martis  et  à  Oschiri  (î)  avec 
certains  bancs  de  calcaire  d'eau  douce  à  couches  de  silex 
brun,  qui  contiennent  les  mêmes  plantes  que  renferme 
le  tufà  ponceux  (3).  Cette  identité  de  restes  végétaux  et 
de  matières  siliceuses,  ainsi  que  la  particularité  de  ren- 
contrer toujours  ces  tufàs  ponceux,  ou  ces  calcaires  à 
silex,  sous  les  couches  du  terrain  isubapennin,  lorsque 
ces  dépôts  se  trouvent  en  contact,  sans  être  concordants 
en  stratification ,  nous  ont  engagé  à  en  faire  une  catégorie 
à  part.  Nous  les  envisageons  maintenant  comme  les  repré- 
sentants en  Sardaigne  des  dépôts  d'eau  douce  du  terrain 
miocène;  ils  se  seraient  formés  entre  le  développement 
de  la  grande  masse  des  trachytes  anciens  et  l'introduction 
dans  cette  masse  des  eaux  de  la  mer  pliocène. 

Ajoutons  toutefois ,  que  la  mer  baignait  déjà  avant  cette 
période  les  environs  de  Cagliari,  puisque  nous  trouvons 
à  Monreale  di  Bonaria  et  sous  le  fort  de  S.  Ignazio  de  la 
presqu'île  de  S.  Elia,  sous  la  roche  subapennine,  un 
noyeau  de  roche  calcaire  plus  pure  et  plus  blanche  que 


(1)  Voyez  chap.  II,  page  79. 
())  Voyez  chap.  XIII  page  54G. 
(3)  Voyez  même  chapitre  p.  544. 
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cette  dernière,  qui  la  recouvre  en  slraliGcation  discor- 
dante. Nous  avons  donné  en  son  lieu  (I)  la  note  des  nom- 
bres fossiles  de  ce  noyeau  singulier  et  unique,  que  nous 
ne  balançons  pas  à  rapporter  au  terrain  tertiaire  moyen. 
Noos  l'avons  déjà  comparé  à  certaines  roches  calcaires 
du  cap  Tenei  en  Afrique  et  à  un  autre  dépôt  semblable 
des  environs  de  LUbone  (3). 

On  peut  conclure  de  ce  que  nous  venons  d'exposer,  nauint 
qu'à  Tépoque  qui  suivit  immédiatement  l'expansion  des  ^"  '^'*^^^' 
trachy tes  anciens  de  la  Sardaigoe ,  il  s'est  formé  dans  la 
partie  septentrionale  de  celle  tie,  des  bassins  partiels  d'eau 
douce,  dans  lesquels  se  déposèrent  les  assises  de  lufà 
ponceux  et  de  calcaire  à  couches  de  silex;  tandis  que 
tout-à-fait  vers  le  sud  de  cette  même  tle,  la  mer  de  cette 
époque  pénétrait  dans  une  baie  allongée  dans  la  direction 
NNO,  produite  par  une  ancienne  ligne  de  fracture  (3)  et 
préludait  par  la  formation  de  la  PietraforU  de  Monreale 
à  un  dép6t  purement  miocène  ;  celui-ci  fut  ensuite  re- 
couvert par  le  terrain  pliocène,  qui  se  développa  dans 
rtle  sur  une  bien  plus  grande  échelje,  en  formant  la  longue 
bande  dont  il  va  être  bientôt  question. 

Si  d'un  côté,  les  tufàs  ponceux  et  les  calcaires  à  couches  Mëiaag«> 
de  silex  de  Martis  et  iOichtriy  n  offrent  pas  de  traces  de 
fossiles  marins  de  la  période  miocène  à  laquelle  nous 
rapportons  ces  dépôts,  nous  avons  en  revanche,  dans 
d'autres  terrains,  plusieurs  de  ces  fossiles  mêlés  avec 
d'autres  débris  bien  caractérisés  de  la  faune  subapennine. 
Dans  notre  chapitre  YIII,  nous  avon&  longuement  parlé 
de  ce  mélange  de  fossiles  des  deux  époques  et  des 
fragments  de  roches  trachytiques  qui  se  trouvent  bien 
souvenC  à  la  base  du  terrain  subapennin;  c'est  pourquoi 
nous  ne  reviendrons  point  sur  ces  observations. 


(t)  Chap.  VII,  pages  S60,  361. 

(i)  Ibidem  ,  page  36S. 

(.1)  Voyei  la  ligne  CD,  fig.  4,  pi.  lia. 
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Rupture  Nous  Dous  bonieroDs  à  dire  que  nous  sommes  portés 
d/sirachytes  à  croirc  que  Tapparition  des  Irachyles  amphiboliques  et 
phonolitiques  décrits  dans  le  chapitre  XIV,  nous  semble 
coïncider  avec  la  rupture  de  la  masse  des  trachytes  an- 
ciens ;  cetle  rupture  aurait  eu  lieu  enlre  la  période  pen- 
dant laquelle  vivaient  encore  plusieurs  animaux  marins 
de  Tépoque  miocène  et  celle  où  la  mer  ne  déposait  plus 
que  des  assises  avec  des  fossiles  pliocènes.  A  peine  le 
Irachyte  amphibolique  qui  constitue  les  monts  i'OHh  est- 
il  venu  au  jour,  que  la  mer  tertiaire  roula  ses  débris  avec 
ceux  du  trachyte  ancien,  avant  d'avoir  entièrement  re- 
nouvelé sa  faune  (1);  mais  bientôt,  par  suite  du  crevasser 
ment  successif  du  sol  au  milieu  des  trachytes  anciens , 
il  se  fit  au*  sein  de  ces  derniers  un  grand  vuide  en  forme 
de  canal  allongé,  dans  lequel  la  mer  fit  progressivement 
irruption  du  nord  au  sud.  Cette  progression  est  indiquée 
par  la  disparition  graduelle  des  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire moyen,  qui  font  défaut  à  mesure  que  Ton  avance 
vers  le  sud,  où  ils  sont  remplacés  par  des  fossiles  exclu- 
sivement subapennins  (2). 
Deuicauaui  Si  uous  cousultous  uotrc  figure  7,  pi.  II  b,  nous  ver- 
verï^iwit.  rons  cette  mer  tertiaire  prendre  la  forme  de  Aeu%  bras 
de  mer  ou  canaux,  réunis  par  une  large  nappe  qui  se 
trouve  libre  du  côté  de  Touest.  Ces  deux  bras  se  pré- 
sentent en  forme  d*une  large  ouverture  de  compas,  dont 
la  charnière  serait  le  point  non  encaissé  que  nous  venons 
de  désigner;  la  branche  septentrionale,  flanquée  de  chaque 
côté  par  le  terrain  de  trachyte  ancien ,  parait  avoir  suivi 
de  préférence  la  direction  N-S;  la  branche  méridionale 
aurait  pris  une  direction  un  peu  oblique  vers  le  SE,  en 
suivant  une  ligne  de  fracture  plus  ancienne  et  en  laissant 
de  côté  les  trachytes  anciens. 


(1)  Voyez  surtout  ce  que  nous  avoDs  dit  dans   le    chap.    VIII, 
page  316,  ainsi  que  la  note  des  fossiles  do  la  même  page, 
(i)  Voyez  la  liste  des  fossiles,  chap.  VIII,  page  333  et  suivantes. 
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Nous  avons  cependanl  une  observation  importanle  à  Leun  directions. 
faire  sor  la  direction  de  ces  deux  branches  ou  bras  de 
mer  tertiaire,  qui  traversent  ainsi  dans  presque  toute  sa 
longueur  l*lle  de  Sardaigne  ;  cette  observation  est  relatiye 
aux  rapports  qui  existent  entre  les  différents  groupes  des 
monts  de  trachyte  amphibolique  et  phonolitique ,  dont  Tap- 
parition  est  postérieure  à  celle  des  trachytes  anciens.  Les 
MrecUam  des  deux  canaux  de  ta  mer  tertiaire  intérieure  de 
nie  de  Sardaigne,  sont  celles  des  successions  des  monticules 
formés  de  trachyte  amphibolique  et  plionoUlique  de  ces  mêmes 
régions.  En  effet,  en  observant  ces  directions  sur  noire 
figure  7,  pi.  II  b,  on  est  frappé  de  voir  que  ces  différents 
groupes  d'une  même  roche  éruptive,  qui  sont  allignés 
entre  eux  depuis  le  groupe  d'Osilo  (4)  jusqu'au  lambeau  de 
TrasnoMa  (2),  suivent  la  direction  N-S  que  nous  avons 
tracée  dans  cette  figure  par  la  ligne  AB;  mais  à  partir 
de  Tiramaaa,  une  autre  succession  de  localités  où  se  trouve 
la  même  roche  se  dirige  en  sens  oblique  jusqu'au  M.  01- 
kdiri  de  Monastir  (3),  le  long  de  la  ligne  CD;  tandis 
qu'une  trainée  presque  parallèle  à  cette  ligne  va  du 
M.  Areuenlu  (4)  au  cap  Pula  (5)  en  formant  la  ligne  EF. 
Quant  au  Peperi  et  aux  autres  roches  de  la  même  époque 
géologique,  que  nous  avons  signalées  près  de  Villamas'- 
targia  (6),  à  S.  Michèle  d'Arenas  (7),  aux  monts  Narcao 
et  Essa  (8) ,  auprès  de  Palmas  (9)  et  au  If.  Arlnt  de  S.  An- 
iioco   (40],    ces  roches  reprendraient  à-peu-près  la  di- 


(1)  Voyez  chap.  XIV,  page  587. 
(S)  Ibid.  p.  584. 

(3)  Ibid.  p.  554. 

(4)  Ibid.  p.  576. 

(5)  Ibid.  p.  549. 

(6)  Ibid.  p.  567-568. 

(7)  Ibid.  p.  570. 

(8)  Ibid.  p.  570-571. 
(9}  Ibid.  p.  578. 
(10)  Ibid.  p.  573. 
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Pauvreté 
en  fossiles. 


rection  N-S,  indiquée  dans  notre  figure  7,  pL  II  b  par  la 
ligne  AB.  Ces  derniers  groupes  se  trouvent  de  nouveau 
placés  au  milieu ,  ou  à  contact  du  trachyte  ancien. 
Apparition        Nous  crovous  par  conséquent,  que  Tapparition  de  ces 

drstrachyles  \  '  ..      7        •      Ix       J       *        U    .  U- 

amphiboiuines  groupcs  ct  dc  CCS  mouticulcs  isolés  de  trachyte  amphi- 
''"*'' bolique  et  phonolitique,  si  distincts  par  leurs  formes  et 
par  leur  composition  des  monts  de  trachyte  ancien,  et 
qui  furent  indiqués  dans  la  figure  7  en  question ,  a  eu 
lieu  généralement,  au  centre  de  chacun  de  ces  deux  bras 
de  mer,  après  l'expansion  des  trachytes  anciens;  ceux-ei 
furent  alors  disloqués  et  fracturés  et  leurs  débris  furent 
enveloppés  par  les  premiers  dépôts  pliocènes.  L'apparition 
des  trachytes  amphiboliques  et  phonolitiques  constituerait 
la  dernière  période  de  l'époque  miocène  et  celle  où  com- 
mença le  véritable  terrain  subapennin. 
.  11  est  fort  probable  que  c'est  à  la  perturbation  du  sol 
sarde  produite  par  l'apparition  de  ces  roches  amphibo- 
liques au  milieu  de  ces  étroits  bras  de  mer  que  l'on  peut 
attribuer  la  pauvreté  en  espèces  de  fossiles,  que  pré- 
sentent ces  dépôts  tertiaires ,  lorsqu'ils  sont  placés  à  côté 
des  masses  des  trachytes  anciens  ;  tandis  que  dans  l'espace 
où  parait  avoir  eu  lieu  la  jonction  des  deux  canaux,  les 
dépôts  tertiaires  subapennins  sont  beaucoup  plus  riches 
en  fossiles  et  les  espèces  en  sont  plus  variées ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  par  la  note  particulière  des  fossiles 
du  Capo  S.  Marco  du  chapitre  \I1I ,  page  294.  Nous  pen- 
sons qu'en  cet  endroit  la  mer  n'était  pas  encaissée  et 
qu'elle  se  trouvait  dans  un  état  plus  normal  et  beaucoup 
plus  propre  à  Texistence  et  à  la  propagation  de  plusieurs 
espèces  d'animaux  marins,  que  dans  les  autres  parties  de 
cette  même  mer  intérieure  qui  y  était  resserrée  dans  un 
canal  étroit. 

Les  conglomérats  volcaniques  de  VArcuenlu,  que  nous 
associons  aux  trachytes  amphiboliques  et  phonolitiques  de 
Siliqua  et  de  Pula  et  qui  se  trouvent  à-peu-près  placés 
sur  une  même  ligne  EF,  iig.  7,  ont  été  traversé»  par  de 


Première 

apparition 

des  basaltes. 


MU  »BS  MKanS  ÉBOmVttk  47 

vérilables  dykes  de  roche  basaltique,  qui  percenl  égale- 
ment à  FmUanaecio  à  travers  les  terrains  subapennins  (1); 
(l^ailleors,  nous  avons  déjà  dit  que  des  fragments  de  ba- 
sanite  sont  contenus  dans  les  bancs  tertiaires  de  cette 
localité  ;  ce  qui  démontre  que  des  émissions  de  celte  roche 
eurent  déjà  lieu  lors  que  la  mer  pliocène  n'avait  pas  en- 
core déposé  ses  dernières  assises. 

Au  reste ,  voici  le  rôle  que  paraissent  avoir  joué  en  mu  des  rocUei 
Sardaigne  les  roches  érupliVes,  à  partir  du  commence-  "'p*^*'*- 
ment  de  la  période  tertiaire  moyenne,  jusqu'à  la  fin  des 
dépôts  subapennins.  On  y  remarque  une  espèce  de  con- 
caténation progressive  entre  elles,  depuis  les  trachytes 
feldspathiques  anciens,  jusqu'aux  laves  péridotiques.  Ainsi, 
BOUS  voyons  la  roche  phonolilique  du  château  d'Orilo,  de 
N.  Si^ora  di  Bonaria  et  du  M.  OUadiri  de  lfofia«/tr,  •pré- 
céder le  véritable  basalte,  avec  lequel  elle  a  déjà  plus 
d'un  rapport;  en  effet,  la  roche  d'Osilo  «37,  celle  du 
M.  OUadiri  «7,  celle  qui  perce  à  travers  les  monts  Narcao 
et  £«M  «24,  26,  y  remplissent  à-peu-près  le  même  rôle 
que  jouent  les  filons  basaltiques  du  M,  Arcuenlu;  quelques- 
imes  de  ces  roches  phonolitiques  offrent  déjà  des  traces 
de  péridot  (2). 

Cette  dernière  substance  caractérise  ensuite  les  roches      Nappet 
qui  s'épanchèrent  en  Sardaigne  sur  une  très-grande  échelle 
après  la  période  subapennine;  l'apparition  des  basaltes  mit 
fin,  dans  cette  ile,  aux  dépôts  tertiaires  et  elle  commença 
ce  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  période  quaternaire. 


banlUquM. 


(1)  Voyez  notre  planche  V,  fig.  première  et  cbap.  XV,  page  599. 

(9)  Il  est  bien  entendu  que  ce-ci  se  rapporte  à  des  considéra- 
tions générales,  car  nous  deTons  rappeler  au  lecteur  ce  que  nous 
aTons  dit  dans  le  chap.  XIV  sur  les  conglomérats  des  Monts  JVarcao, 
Essa^  Murdeu^  S.  Michèle  tVArenas  et  Siraiy  où  Ton  trouve  des 
pièces  de  roche  noire  analogue  à  celle  des  filons  qui  ont  traTcrsé 
ces  congloinérats  à  une  époque  postérieure  à  la  formation  de  ces 
^tmierf. 
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Basaltes  H  est  fort  probable  qae  la  plus  pari  des  vastes  coolées 
de  basalte  que  nous  avons  indiquées  dans  notre  figure  8 
de  la  planche  Ilb,  aient  dans  Torigine  été  sousmarines ; 
du  moins,  tout  nous  porte  à  croire  que  ces  roches  se 
répandirent  à  Tétai  de  fusion,  sur  les  dépôts  snbapennins, 
lorsque  ceux-ci  avaient  encore  conservé  une  partie  de 
leur  horizontalité  :  ce  qui  aura  naturellement  facilité  l'ex- 
pansion de  celle  lave  en  nappes  uniformes,  d'une  épais- 
seur égale  partout  et  disposées  parallèlement  aux  assises 
du  terrain  sur  lequel  elles  ont  coulé.  Mais  en  plusieurs 
autres  localités,  et  surtout  dans  le  nord  de  l'tle,  les  coulées 
basaltiques  dont  il  s'agit,  sont  loin  d'être  parallèles  aux 
bancs  du  calcaire  subapennin  qu'elles  recouvrent;  c'est 
pourquoi  on  peut  en  conclure  que  ces  matières  ne  se 
répandirent  pas  toujours  sur  un  plan  horizontal  et  que 
les  dépôts  du  terrain  qui  les  supportent  avaient  déjà  subi 
des  dérangements  notables  lorsqu'ils  en  furent  couverts. 
L'aire  de  la  grande  nappe  basaltique,  tracée  dans  notre 
figure  8,  pi.  Ilb  et  coloriée  de  rouge  plus  intense,  n'a 
pas  moins  de  400  milles  géographiques  de  circuit. 
Faits  Relativement  aux  masses  basaltiques  de  la  Satdaigne, 

remarquables.  ^^^^  rccounaissons  dcux  fails  qui  méritent  de  fixer  l'at- 
tention du  géologue:  4^  que  les  coulées  de  cette  substance 
semblent  être  venues  au  jour  et  s'être  répandues  dans  les 
points  de  l'tle  qui  étaienl  alors  occupés  par  les  eaux  de 
la  mer  tertiaire  la  plus  récente,  ou  bien,  comme  dans 
les  environs  de  Dorgali  et  de  Bari,  elles  ont  passé  à  Ira- 
vers  des  terrains  déjà  émergés,  mais  qui  se  trouvaient 
loutr-à-fait  contre  le  rivage  ;  ^"^  que  dans  les  localités  où 
dominent  ces  coulées,  on  ne  voit  pas  paraître,  ni  lestra- 
chytes  amphiboliques  et  phonoliliques,  ni  les  conglomérats 
volcaniques  pareils  à  ceux  de  VArcuentu;  ces  conglomérats 
ont  ensuite  été  traversés  par  de  nombreux  filons  basaltiques. 
Présence         ^  suffil,  pour  recounattrc  ces  deux  particularités,   de 

""icrM'i?"    comparer  enlro  elles  les  deux  figures  7  et  8  de  la  pi.  II  b; 
.!«  u  mir.     ^^  ^^  lardera  pas  à  voir ,  quant  à  la  première  observation, 
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que  les  basaltes  de  Sardaigne  se  sont  montrés  dans  les 
points  où  existait  une  baie  ou  un  canal  occupé  par  la 
mer,  pendant  que  se  déposaient  les  terrains  subapennins; 
ou  bien  tout-à-fait  près  de  la  côte  orientale,  qui  devait 
avoir  alors  de  ce  côté  à-peu-près  ses  limites  actuelles. 
Est-ce  que  la  présence  ou  le  voisinage  immédiat  des  eaux 
de  la  mer  auraient  pu  exercer  quelque  influence  sur  Tap- 
parition  des  laves  basaltiques  ?  Nous  voyons  de  nos  jours 
que  les  volcans  en  activité  sont,  pour  la  plus  part,  placés 
près  des  bords  de  la  mer,  ou  bien  qu'ils  sont  tout-à-fait 
soasmarins. 

Quoique  nous  ayons  visité  Y  Auvergne  et  que  nous  ayons      Rapport 
reconnu  une  grande  analogie  entre  les  nappes  basaltiques """""i^MiS^tt^* 
de  cette  province  de  la  France  et  celles  de  la  Sardaigne,      *^'"»*»«- 
nous  n'avons  pas  fait  de  cette  première  contrée  une  étude 
saffisanle  pour  comparer  ensemble  les  produits  ignés  de 
ces  deux  pays  ;  mais  nous  croyons  que  les  coulées  basal- 
tiques de  rtle  que  nous  décrivons,    sont  contemporaines 
de  celles  des  monts  Cimines  d'Italie,  c'est-à-dire  des  en- 
virons de  VUerbe,  dont  plusieurs  auteurs  placent  l'expan- 
sion sousmarine  après   Tépoque   du   terrain   subapennin. 
Ceux  du  LdUium ,  comme  ceux  du  Monteferru  en  Sardaigne 
seraient  aériens,  c'est-à-dire  ils  auraient  versé  leurs  laves 
sur  un  sol  déjà  émergé. 

La  comparaison  des  figures  7  et  8  de  notre  planche  II  b     Rëpoision 
fait  également  voir  que  les  roches   ignées  de  la  période  et  AU  frachyu* 
antérieure  à  celle  des  basaltes,  dont  nous  avons  tracé  les  '"^  *  «»'H>«^ 
différents  groupes  dans  la  figure  7,  ne  se  rencontrent  pas 
dans  les  régions  de  ftle  que  nous  voyons  en  grande  partie 
recouvertes  des  nappes  basaltiques  (t).  On  dirait  que  ces 
deux  espèces  de  roches  tendent  à  s'exclure   réciproque- 
ment, de  manière  que  chacune    d'elles   a   paru  dans  un 
pœnl  de  Ttle  qui  lui  est  propre  et  exclusif. 


(i)  Voyez  fifi.  8,  pi.  H  b. 
Tom.  //. 
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joMtioa  II  y  a  encore  une  remarque  à  faire  au  sujet  des  grandes 
•  frKtiire.  émissions  de  lave  basaltique  en  Sardaigne;  c'est  que  la 
région  de  l'ile  où  celle  matière  parait  être  sorlie  en  plus 
grande  abondance  des  entrailles  de  la  terre,  c*est  préci- 
sément celle  où  les  lignes  de  fracture  de  trois  mouve- 
ments antérieurs  du  sol  sarde  viennent  s'entrecroiser 
(voyez  les  lignes  AB,  CD,  EF  de  la  fig.  8,  pi.  II  b): 
c'était  là  le  point  qui  par  cause  de  ces  ruptures  précé- 
dentes devait  présenter  moins  de  résistance  à  la  sortie 
des  torrents  de  lave;  ceux-ci  paraissent  s'être  épanchés 
autour  du  Monteferru  lorsque  la  partie  supérieure  de  ce 
mont  était  probablement  hors  de  l'eau, 
rtoiement  Maîs,  si  l'émissiou  des  coulées  de  lave  basaltique  da 
u&tiffU^t^  Monteferru  et  celle  de  la  roche  qui  couronne  les  nom- 
breux plateaux  de  l'tle,  que  nous  avons  signalés  dans 
notre  chapitre  XV,  a  pu  être  favorisée  par  des  anciennes 
crevasses  ou  des  lignes  de  fracture  préexistantes,  l'isole- 
ment et  le  fendillement  que  ces  produits  ignés  ont  subi 
bientôt  après  leur  expansion,  nous  révèlent  une  pertur- 
bation du  sol  sarde,  qui  doit  s'être  opérée  sur  une  grande 
échelle,  entre  la  fin  de  la  période  subapennine  et  la  for- 
mation générale  et  uniforme,  le  long  du  littoral  de  la 
Méditerranée  et  même  de  l'Océan,  d'un  dépôt,  que  nous 
désignons  par  le  nom  de  grès  quaternaire, 
linrenccs  Nous  avous  déjà  eu  occasion  de  faire  remarquer  que 
«ïivMux  les  cimes  basaltiques  du  M.  Santo  de  Torralba  et  du 
M.  Arana,  qui  en  est  tout  proche,  sont  portées  aujour- 
d'hui à  des  hauteurs  différentes  (voyez  pi.  VI,  fig.  <|«); 
ces  deux  nappes,  maintenant  isolées,  se  rattachaient  pro* 
bablement  dans  l'origine  à  celle  beaucoup  plus  grande  du 
M.  Pelao  voisin,  qui  n'est  plus  au  même  niveau  que  ceux 
des  autres  petits  monts  dont  il  s'agit.  La  même  observa- 
tion paraît  s'appliquer  à  la  nappe  basaltique  qui  recouvre 
le  plateau  de  Giave  et  qui  devait  ne  faire  qu'une  seule 
coulée  avec  les  cimes  actuelles  des  plateaux  de  même 
nature,  de  Kcremule,  de  Cossoine   et   de    S.    Simeùne   de 


letm  cimes. 
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Bimanm:  en6n  on  peut  en  dire  autant  du  plateau  basal- 
tique qdi  se  trouve  à  l'est  de  Giave,  dans  la  direction  et 
au  pied  du  M.  Rasu  et  qui  forme  le  premier  plan  L,L.L. 
de  notre  figure  4'*,  planche  VI.  Toutes  ces  nappes  étaient 
probablement  réunies  en  une  seule  ;  elles  furent  démante- 
lées plus  tard ,  isolées  et  portées  à  des  hauteurs  différentes. 

Si  nous  passons  dans  le  centre  de  Ttle, «nous  y  voyons  ^met 
les  traces  des  mêmes  accidents  se  répéter  plusieurs  fois; do c^Iltre^STi'ii*. 
par  exemple,  le  plateau  fort  remarquable  de  la  Giara  di 
Geffuri  (4)  est  recouvert  par  une  nappe  basaltique  qui  se 
retrouve  sur  la  cime  d'un  monticule  voisin,  maintenant 
isolé,  dit  M,  di  S.  Antinedi  Genone  {%).  Nous  rappellerons 
également  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  XY, 
pages  613  et  614  sur  les  plateaux  basaltiques  de  Serri 
et  de  Gergei;  nous  citerons  encore  la  Giara  di  Simala^  le 
HoHu-e-OUa  près  d'IsUi  et  le  plateau  de  la  Frasca,  sur 
la  c6te  occidentale.  La  cime  basaltique  du  promontoire 
de  S.  Marco  se  rattachait  évidemment  au  lambeau  de  même 
nature  qui  couronne  la  butte  conique  sur  laquelle  s  élève 
la  tour  de  S.  Giovanni  di  SirUs;  plus  loin,  la  région  du 
Smtf  proprement  dite ,  présente  des  débris  de  coulées  ba- 
saltiques, qui  recouvrent  le  sol  tertiaire  et  qui  fesaient 
bien  probablement  partie  de  la  même  grande  nappe  dont 
il  ne  reste  que  les  débris  que  nous  venons  de  signaler. 
Enfin,  nous  rappellerons  encore  un  petit  lambeau  de  la 
même  roche  qui  se  trouve  près  du  village  de  Goni,  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  le  chapitre  XIY,  page  611. 
Ce  lambeau ,  placé  actuellement  sur  la  droite  du  Flumen- 
(foM,  était,  selon  toutes  les  apparences,  réuni  jadis  à  la 
grande  coulée  de  basalte  qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée 
du  fleuve  et  qui  paraît  être  sortie  du  grand  oriGce  de 
Nwrri.   Cet  isolement  du  lambeau  de  Goni  nous    indique 


(I)  Voyez  cbap.  XIV,  page  615. 

;3)  Voyex  la  cnnpe  111  d«  la  pagp  r»17  Ho  même  chapitre. 
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que  }es  deux  rivières  Mulargia  et  Flumettdosa,  dont  les 
canaux  sont  maintenant  (rès-encaiss<^s,  ont  complètement 
varié  leur  cours  après  l'expansion  des  laves  basaltiques, 
sorties  du  cratère  de  Nurri,  Le  sol  de  celle  partie  de  Ttle 
a  subi  depuis  lors  une  grande  perturbation. 
Gaieis  Nous  arrivous  à  une  même  conclusion  par  la  présence 

iUM*u'*'Jïè«.  des  galets  de. roche  basallique,  qui  proviennent  visible- 
ment de  ces  nappes  et  qui  se  trouvent  à  la  partie  infé- 
rieure des  couches  du  grès  quaternaire;  nous  en  avons 
cite  des  exemples ,  dans  le  chapitre  XIV.  Nous  avons  in- 
diqué les  localités  où  ces  galets  basaltiques  se  trouvent^ 
dans  nos  figures  XIV,  XVI,  XVII  de  la  planche  III, 
c'est-à-dire  dans  les  coupes  de  Fontanaccio,  du  Schiavmie 
et  du  cap  S.  Marco  ou  presqu'île  de  S.  Giovanni  di  Sînis. 
Ce  que  nous  avons  exposé  sur  les  terrains  de  ces  trois 
localités  nous  dispense  d  y  revenir  maintenant,  mais  nous 
ne  pouvons  pas  passer  sous  silence  les  observations  que 
nous  avons  faites  dans  plusieurs  autres  points  des  bords 
de  la  Méditerranée  et  môme  de  TOcéan,  entre  Gibraltar 
et  Cadix,  où  Ton  trouve  en  place  le  grès  quaternaire. 
Nous  avons  acquis  par  les  faits  que  nous  y  avons  observés, 
la  certitude  que  ce  dépôt  est  postérieur  à  un  grand  dé- 
rangement du  sol,  qui  n'a  pas  été  limité  à  remplace- 
ment que  Tile  de  Sardaigne  occupe  dans  la  Méditerranée. 
Uniformité  Tout  uous  engage  à  voir  dans  le  grès  quaternaire  un 
composition,  dépôt  uniquc,  uniforme  et  lout-à-fait  contemporain  par- 
tout, qui  se  formait  sur  les  bords  de  la  mer  lorsque 
celle-ci  baignait  déjà  à-peu-près  les  côtes  actuelles  et 
qu  elle  pénétrait  un  peu  plus  avant  dans  les  terres ,  sur- 
tout dans  les  parties  basses.  L'uniformité  parfaite  des 
échantillons  que  nous  avons  pris  en  plus  de  20  localités 
différentes  du  littoral  ou  des  terres  basses  de  la  Sardaigne 
peu  distantes  de  la  mer  et  que  nous  avons  comparés  à 
ceux  que  nous  avons  également  recueillis  à  Lirownie,  près 
de  Païenne  et  à  Siracnse,  aux  îles  Baléares,  à  Tarifa,  à 
Gibraltar,  à  Cadix  sur  la  côte  d'Espagne  et  en   Afrique,, 
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10  cap  Carihage,  est  telle  que  sans  les  étiquettes  il  se- 
rait impossible  de  reconnaître  les  provenances  de  ces 
échantillons. 

Si  nous  passons  ensuite  au  mode  de  gisement  qui  ca-  son 
ractérise  ce  grès,  l'examen  seul  de  noire  planche  III  "'^'^°^*"^'- 
proure  sa  parfaite  indépendance;  puisqu'on  le  voit' reposer 
indifféremment  sur  toute  espèce  de  terrain,  à  partir  du 
silurien  jusqu'aux  dépôts  subapennins.  Dans  celte  planche 
m  noas  avons  tâché  de  réunir  toutes  nos  observations 
les  plus  saillantes  sur  le  gisement  de  ce  grès;  le  rapport 
de  ses  assises  avec  celles  du  terrain  subapennin  qui  l'a 
précédé,  montre  jusqu'à  l'évidence,  qu'il  existe  entre  elles 
ine  discordance  parfaite  de  stratification  (voyez  les  fi- 
gares  II,  VI,  VII,  VIII,  XIV,  XVI,  XVII,  XXXIII,  XXXIV, 
XXXYII).  Par  le  moyen  des  coupes  XIV,  XVI,  XVII,  on 
peut  voir  que  les  débris  roulés  des  coulées  basaltiques 
qû  couronnent  les  plateaux  subapennins  sont  enveloppés 
daos  les  assises  inférieures  du  grès  quaternaire.  C'est  donc 
là  une  preuve  irrécusable  que  l'apparition  de  ces  nappes 
basaltiques  eut  lieu  entre  la  formation  des  deux  terrains. 

La  figure  V  de  la  même  planche  nous  indique  bien  que  gi^ji  oaatmairr 
près  de  Palerme  le  terrain  tertiaire  subapennin  n'était  pas  *  '""'' 
dérangé,  lors  qu'il  servit  de  base  au  dépôt  quaternaire; 
mais  entre  les  deux  bancs  de  VAcqua  sanla^  nous  avons 
remarqué  une  quantité  de  galets,  même  assez  volumineux, 
de  la  roche  calcaire  crétacée  des  monts  Madonies;  ceci 
iHMis  indique  qu'une  perturbation  du  sol  sicilien,  ou  qu'une 
espèce  de  débâcle  diluvienne  a  eu  lieu  en  ce  point,  à 
l'époque  géologique  pendant  laquelle  cessa  d'avoir  lieu 
la  déposition  du  terrain  subapennin  et  commença  celle 
dB  grès  quaternaire.  Parmi  ces  galets  de  Nerasu,  il  y  en 
a  qui  sont  percés  par  des  phoUades ,  perpendiculaire- 
ment à  leur  surface  déjà  arrondie  par  le  frottement,  ce 
qui  prouve  que  les  eaux  de  la  mer  les  ont  roulés,  re- 
couverts pendant  quelque  temps  et  répandus  sur  le  lor- 
raio  préexistant. 
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Différence 

de  plans 

dans  la 

stralificalion 

du  grès. 


Des  galets  absolumeol  placés  comme  ceux  des  environs 
de  Palerme  et  également  percés  par  des  animaux  marins, 
ou  incrustés  de  serpules ,  se  trouvent  aussi  à  la  base  du 
grès  quaternaire  d'autres  localités  figurées  dans  notre 
planche  III;  au  reste,  le  lecteur  se  rappellera  que  dans 
le  cours  de  notre  chapitre  IX ,  nous  avons  dit  à  plusieurs 
reprises,  que  lorsque  les  ])ords  actuels  de  la  mer  qui 
supportent  des  assises  plus  ou  moins  puissantes  de  grès 
quaternaire,  sont  formés  de  roche  calcaire  ou  de  dolomie; 
on  voit,  non-seulement,  des  galets  de  ces  mêmes  roches 
perforés  par  les  animaux  lithodomes  et  lithophages,  mais 
on  remarque  des  trous  pratiqués  par  ces  derniers  dans 
la  roche  même;  ils  forment  une  espèce  de  bande  ou 
ceinture  de  rochers  perforés  à  une  certaine  élévation  du 
niveau  actuel  de  la  mer.  Les  figures  I,  II,  III,  VIII, 
XIX  et  XXVIII  représentent  ce  fait  qui  nous  prouve  que 
tohs  ces  points  et  ces  niveaux  de  la  côte  étaient  sub- 
mergés lorsque  la  mer  déposait  uniformément  dans  tout 
le  partour  de  la  Méditerranée  (1)  et  même,  dans  TOcéan 
voisin,  ce  que  nous  nommons  le  Grès  quaternaire. 

Quant  aux  différences  de  plans  dans  la  stratification 
des  différentes  assises  de  ce  dépôt,  qui  se  rencontrent 
assez  souvent  et  que  nous  avons  spécialement  indiquées 
dans  nos  figures  XII,  XVIII,  XX,  XXI,  XXXI,  XXXI*^, 
XXXV  et  XXXVI,  nous  ne  saurions  trop  à  quelle  cause 
les  attribuer,  à  moins  de  supposer  des  alternances  entre 
la  déposition  de  ce  grès,  interrompues  fréquemment  par 
des  dérangements  du  sol  pendant  Tépoque  ou  s'opérait 
cette  déposition;  il  en  sera  à-peu-près  de  même,  de  cette 
tendance  que  montrent  quelque  fois  les  couches  de  ce 
grès  à  plonger  dans  un  sens  perpendiculaire  à  la  ligne 
de  la  côte,  comme  le  montrent  les  figures  VI,  VII  et 
XXVI  de  la  même  planche. 


(1)  Il  serait  intéressant  de  vérifier  ce  fait  sur  les  côtes    de    la 
Mer  Noire  et  de  la  Mer  Caspienne. 
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Une  aaire  obseryation  îinportaDte  dont  il  faul  tenir 
coopte,  est  relative  à  la  différence  qui  existe  entre  les 
fossiles  des  deux  terrains,  subapennin  et  quaternaire;  dans 
les  lieux  où  ces  dépôts  se  trouvent  en  contact  ;  d*abord 
les  coquilles  de  notre  grès  quaternaire  ont  conservé  leurs 
couleurs  et  même  leur  gluten  animal;  bien  souvent  elles 
sont  fracturées  et  réduites  en  débris  assez  minces,  ce  qui 
mnoDce  une  forte  agitation  de  la  mer  sur  ses  anciens 
bords  et  ce  qui  donne  à  cet  amas  de  coquilles  brisées 
un  caractère  de  dépôt  littoral.  Mais  ce  qui  tranche  la 
question,  c'est  que  les  fossiles  de  ce  dernier  terrain  ap- 
partiennent tous,  sauf  de  faibles  exceptions,  à  des  espèces 
TÎvaotes  et  bien  distinctes  de  celles  de  la  faune  subapen- 
une  ;  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  comparant  entre 
elles  les  listes  des  fossiles  de  nos  chapitres  VII  et  IX 
du  volume  précédent. 

Puisqu'il  est  prouvé,  du  moins  pour  nous,  qu'il  y  a 
ane  séparation  tranchée  entre  les  âges  relatifs  des  deux 
terrains,  le  subapennin  et  le  grès  quaternaire;  et  puisque 
dans  les  localités  où  les  basaltes  n'ont  point  fait  éruption 
il  existe  néanmoins ,  à  la  base  du  dernier  de  ces  dépôts, 
des  galets  des  roches  arrachées  aux  terrains  préexistants 
et  venues  souvent  d'assez  loin,  il  nous  est  permis  de  croire 
que  l'émission  et  l'expansion  des  laves  basaltiques  de  la 
Sardaigne  fut  bientôt  suivie  d'une  grande  perlurbalion. 
Celle-cî,  non-seulement  aurait  disloque,  isolé  et  fendillé 
les  nappes  de  basaltes  produites  par  ces  expansions,  mais 
file  aurait  agi  en  d'autres  points  de  la  même  tie  et  du  con- 
tinent européen,  en  roulant  les  débris  des  roches  plus  an- 
ciennes, et  en  les  dispersant  sur  les  terrains  qui  étaient 
alors  battus  par  les  flots  d'une  mer,  retenue  par  des  li- 
nites  fort  peu  différentes  de  celles  d'aujourd'hui. 

Nous  savons  au  reste,  qu'un  des  mouvements  les  plus 
considérables  que  l'écorce  de  notre  globe  paratl  avoir  subi 
et  qai  semble  avoir  spécialement  influé  sur  son  relief 
actuel .  est  porté  par  les  géoloques  à  la  fin  do  l'époque 
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<r#>«!Aa^  produit  laSaU^meiil  de  la  çrande  vallée  s«>ii<-iace«le 
Ter^  le  «ad:  dan»  cette  vallée,  aa  beat  de  laquelle  se 
Iroa^re  le  port  de  ffircj^^ra.  qai  e>l  allonge  dans  le  sens 
de  la  direction  da  mont  Limh^ïra.  il  q't  a  pas  de  trace 
de  terrain  tertiaire,  depais  la  mer  jusquà  .V.  SÎ9B«r«  éi 
CûMtM  a  an  kilomètre  àOsehiri  vers  Tcaest:  c'est-à-dire 
il  o'exiâte  pas  de  terrain  tertiaire  toal  le  loog   da   pied 
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méridional  de  la  chaîne  du  Umbara;  ce  qui  ferait  croire 
que  le  fond  actuel  de  cette  vallée  n'avait  point  eu  durant 
la  période  subapennine  de  communicalion  avec  la  mer 
extérieure,  comme  il  paraît  que  cela  aurait  dû  imman- 
quablement avoir  lieu,  si  ce  fond  eut  été  dans  les  condi-  . 
lions  de  niveau  où  il  se  trouve  aujourd'hui. 

Il  est  donc  fort  probable  que  cet  enfoncement  du  sol  éim:c|u.t  ^rob^hir 
soit  d*une  date  postérieure  à  l'époque  des  dépôts  suba-  ciirùiîoTnciii 
pennins  et  qu'il  se  trouve  en  rapport  avec  l'exhaussement 
de  la  chaîne  du  Limbara;  il  est  bon  de  remarquer  que 
celle  chaîne  esl  abrupte  du  côté  du  sud ,  qui  regarde  la 
vallée  en  question,  landisque  sur  son  versant  septen- 
trional elle  va  en  pente  douce  vers  le  détroit  de  Donifacio. 
Si  cette  vallée  qui  unit  maintenant  par  un  plan  très  peu 
incliné  Oschiri  à  Terranova  eut  existé  avant  l'époque  à 
laquelle  nous  attribuons  le  dernier  soulèvement  du  mont 
Umbara,  on  devrait  v  trouver  des  traces  des  terrains  ter- 
tiaires  qui  sont  très-développés  dans  la  continuation  de 
celte  dépression,  depuis  iV.  Si(jnora  di  Castro  jusqu'à  Tor- 
roiba:  ceux-ci  s'arrêtent  au  contraire  tout-à-coup  dans 
ce  premier  endroit,  quoique  la  plaine  continue  sans  in- 
terroplion  jusqu'au  port  de  Terranova;  à  partir  A' Oschiri 
celte  vallée  est  seulement  recouverte  d'une  alluvion  épaisse, 
formée  de  galets  posés  sur  le  sol  granitique,  à  travers 
duquel  percent  quelques  lambeaux  de  trachyte  ancien. 

Comme  Fouverlure  du  canal  de  Bonifado  est  certaine-  ouverture 
ment  postérieure  à  la  déposition  des  terrains  tertiaires,  dcB^ni/âcio. 
dont  on  trouve  les  lambeaux  correspondants  à  la  Testa, 
aussi  bien  qu'à  Bonifacio  et  à  Santa  Manza,  il  esl  probable 
que  cette  ouverture  ait  été  produite  par  le  soulèvement  de 
la  masse  du  mont  Limbara ,  puisque  nous  voyons  la  côte 
septentrionale  de  la  Sardaigne  qui  est  baignée  par  les 
eaux  de  ce  détroit,  prendre  à-peu-près  une  direction 
qui  concorde  avec  celle  de  celle  petite  chaîne,  comme 
le  démontre  la  ligne  G  H  de  la  fig.  9,  pi.  II  b.  Ce  mouve- 
■enl  se  rattacherait  à  celui  qui  est  connu  dans  la  science 


ou 
BtfiBsenicnl. 


56  GHAP.  WII.  -^  GONSIDKBATIIMVS  GÉKÉBALBS. 

SOUS  le  nom  de  Soulèvement  des  Alpes  principales,  qne  les 
géologues  placent  précisément  entre  ia  fin  des  dépôts 
tertiaires  et  l'époque  du  Diluvium. 
i'fwtufr  ^^  rupture  du  canal  Sardo-corse  pourrait  avoir  été  fa- 
cilitée par  une  ligne  de  fracture  plus  ancienne ,  qui  aurait 
été  déterminée  par  le  ridement  de  la  masse  granitique, 
dont  il  a  été  question  ci-dessus  page  25  et  que  nous 
avons  représenté  dans  notre  figure  4  de  la  planche  II  a. 
Il  s*était  probablement  fait  en  ce  point  une  dépression, 
dans  laquelle  se  déposèrent  plus  tard  les  terrains  ter- 
tiaires, mêlés  de  fossiles  miocènes  et  pliocènes.  Tous  ces 
bancs,  dont  quelques-uns  ont  conservé  une  espèce  d'ho- 
rizontalité ,  furent  ensuite  fracturés  à  Tépoque  à  laquelle 
se  déposèrent  les  terrains  quaternaires,  qui  semblent  avoir 
été  formés  après  cette  commotion  du  globe  (4). 


(1)  L'existence  eo  Corse  et  en  Sardaigne  do  Mouflon,  animal 
qu'on  retrouve  en  Algérie,  dans  Tile  de  Candie  et  dans  celle  de 
Chypre,  semble  faire  croire  que  l'ouverture  du  canal  de  Bonifacio 
pourrait  avoir  eu  lieu  à  une  époque  relativement  asses  récente, 
à  moins  qu'on  veuille  supposer  que  cet  aninyal  ne  fût  indigène 
que  d'une  des  deux  premières  îles  indiquées  ci-dessus  et  qu'il  ait 
été  transporté  dans  l'île  voisine  par  l'homme ,  mais  alors  comment 
expliquer  la  présence  de  ce  même  animal  dans  l'Afrique  septen- 
trionale et  dans  les  îles  de  l'Archipel  Grec;  nous  dirons  à  ce  propos 
que  M.  le  professeur  Rellardi  qui  a  visité  Tîle  de  Chypre,  comme 
nous  l'avons  dit  dans  le  chap.  VIII,  page  338,  note  1,  y  a  vu  le 
Mouflon;  il  nous  a  également  assuré  avoir  rencontré  en  plusieurs 
points  de  cette  île  la  Panchina  de  Livourne,  c'est-à-dire  notre  grès 
quaternaire.  Mais  si  le  Mouflon  est  dans  ce  moment  commun  aux 
deux  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne,  il  existe  d'autres  membres 
de  la  faune  de  ces  deux  îles,  qui  sont  bien  distincts  et  bien  ex- 
clusivement propres  à  chacune  d'elles;  par  exemple  la  Perdis 
gnmbra  ou  petrosa ,  qui  est  si  commune  en  Sardaigne ,  ne  se  trouve 
plus  en  Corse,  où  habite  exclusivement  la  P.  rubra;  les  îlots  et 
les  récifs  du  détroit  de  Bonifacio  paraissent  cependant  avoir  pu 
faciliter  le  mélange  de  ces  deux  espèces  différentes  du  genre 
PerJiXj  et  cependant  il  n'en  est  rien;   chacune  de  ces  deux    lies 
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An  reste ,  ce  moavement  du  sol  de  la  Gallura  pourrait  i*ort 
bien  n^avoir  pas  été  aussi  brusque  qu*on  serait  tenté  de 
le  croire  d'abord;  il  pourrait  au  contraire  avoir  été  lent 
et  avoir  continué  jusqu'à  Tépoque  actuelle;  c'est-ce  que 
nous  pourrions  soupçonner  en  voyant  la  condition  actaelle 
du  port  de  Terranova,  dont  nous. avons  fait  mention  ci- 
dessus,  et  qui  semble  être  contemporain  du  soulève- 
ment de  la  chaîne  du  lÀmbara  et  de  la  formation  de  la 
grande  vallée  qui  va  diOtchiri  à  la  mer.  Ce  port,  qui 
était  fréquenté  par  les  flottes  romaines  et  carthaginoises, 
présente  maintenant  au  dehors  de  la  surface  de  Teau  une 
quantité  de  rochers  granitiques,  qui  probablement  n*élaient 
pas  aussi  visibles  qu'ils  le  sont  aujourd'hui ,  pendant 
Fépoque  romaine. 

Il  existe  aussi  des  traces  du  mouvement  dans  la  di-  Aairet  signe* 
rection  0  4  6^  S  en  d'autres  points  de  la  Sardaigne;  par  "  uXT""* 
exemple,  dans  les  environs  de  Macomer,  où  les  trachyles 
anciens  et  leurs  tufàs  rubanés  ont  pris  celte  direction 
avec  une  forte  inclinaison  au  NO  (\);  les  dépôts  tertiaires 
de  Ba$a^  de  Puzio  maggiore  et  de  Padria,  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  notre  chap.  VHl  et  qui  reposent  sur 
ces  tracbytes,  ont  participé  à  ce  soulèvement;  ce  qui  dé- 
montre que  ce  dérangement  du  sol  a  eu  lieu  après  la 
déposition  des  terrains  subapennins. 

Nous  avons  signalé  dans  notre  chapitre  XV  des  traces  cniiVet  ëieiott. 
de  cônes  aériens  de  l'époque  basaltique,  en  quelques  points 
de  la  Sardaigne,  par  exemple,  au  Monte ferru,  à   Nurri, 


a  ton  espèce  de  Perdrix  qoi  Thabite  exclusivement  et  qui  s*y 
■•Itiplie  en  certaine  abondance;  d'ailleurs,  pour  ce  qui  regarde 
la  Perdrix,  nous  savons  que  la  Perdix  gambra  habile  PAfrique, 
le  midi  de  la  Calabre  et  de  l'Espagne;  et  qu'elle  arrive  rarement 
dans  les  latitudes  septentrionales  du  royaume  de  Naples  et  de  la 
péninsole  Hibérique  qui  correspondent  à  la  hauteur  de  la  Corse. 
(I)  >'oaa  avons  indiqué  cette  direction  par  la  flèche  ponctuée 
KL  de  la  figure  9,  pi.  II  te. 


^^ 
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près  d'Orosei  et  dans  le  territoire  de  Dorgali;  mais  ce  n'est 
que  lorsque  les  produits  des  éjections  basaltiques  sous- 
mannes  furent  fracturés  et  séparés,  que  commença  dans 
file  la  véritable  ère  des  volcans  à  cratères  et  à  coulées. 
On  a  pu  voir  dans  notre  chapitre  XVI  que  c*est  seule- 
ment dans  une  région  spéciale  de  la  Sardaigne  que  Ton 
rencontre  une  suite  de  petits  cônes  cratériformes  qui  sont 
formés  de  scories  encore  toutes  fraîches,  on  qui  vomirent 
des  couranls  de  lave  péridotiques  fort  limités  en  largeur 
et  en  étendue.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  volume  précédent,  mais  nous 
rappellerons  au  lecteur,  ^°  que  ces  monticules  forment 
une  espèce  de  traînée  dans  le  sens  N-S ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  figure  9  de  notre  planche  II  b;  2®  qu'ils 
ont  coulé  sur  un  sol  déjà  émergé  ;  3<>  que  leur  apparition 
est  postérieure  à  la  fracture  et  au  morcellement  des  pla- 
teaux basaltiques  qui  recouvrent  le  terrain  subapennin. 
ir  analogie  La  dircclion  de  cette  traînée  de  bouches  ignivomes 
\7u^^ne.  aériennes  et  leur  rapport  avec  les  roches  ignées  plus 
anciennes  complètent  le  rapprochement  que  Ton  peut  éta- 
blir entre  les  phénomènes  éruptifs  que  présente  la  Sap- 
daigne  et  ceux  qu'on  remarque  dans  YAuvergne.  Comme 
ces  derniers  effets  des  forces  plutonniques  antérieurs  à 
notre  âge  sont  restreints  dans  l'île,  à  la  seule  région  cen- 
trale, et  comme  leurs  produits  ne  se  trouvent  pas  en 
contact  avec  le  grès  quaternaire  de  la  côte ,  nous  n'avons 
aucune  donnée  pour  juger  si  ces  volcans  en  miniature 
et  éphémères  de  la  Sardaigne,  qui  ont  la  plus  grande 
ressemblance  de  formes  avec  ceux  d'autres  parties  du 
continent,  soient  du  même  âge  précis  que  ces  derniers 
et  s'ils  sont  antérieurs  ou  postérieurs  à  l'établissement 
de  l'homme  en  ces  contrées.  Le  seul  fait  que  nous  puis- 
sions admettre,  c'est  que  ces  émissions  de  matières  pé- 
ridotiques remontent  à  la  plus  haute  antiquité, 
nnumi^nii  Sur  la  lavc  intacte  et  toute  fraîche,  sortie  du  ma- 
uurs"ïavc».  gnifiquo    cratère    égueulé    du    mont    dirurefUhi  de  Kere- 
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mule  {{),  coalée  qui  est  maintenanl  coupée  par  la  route 
royale,  entre  Bonarva  et  Tarralbay  se  trouvent  placés  des 
monuments  connus  sous  le  nom  de  Noraffhes  ou  Nur-iiags, 
sur  lesquels  nous  avons  longuement  discouru  dans  la  se- 
conde partie  de  ce  Voyage  et  dont  Torigine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps.  Les  Naraghes  de  S,  Antine  et  Oes,  du 
Campa  Giavesu  inférieur,  dont  nous  avons  donné  les  dessins 
et  les  coupes  dans  Tatlas  des  antiquités  de  la  Sardaigne  (2), 
sont  en  grande  partie  formés  de  gros  blocs  de  lave  fraîche, 
ficoriforme  et  déchiquettée ,  de  nature  péridolique,  qui  est 
lortie  des  cratères  intacts  de  Keremule  et  du  31.  Annant; 
nous  avons  reproduits  ces  monuments  en  petit  dans  la 
igure  l"*  de  notre  planche  VI. 

Il  est  curieux  pour  le  philosophe  de  voir  les  témoins  Rapprncheuieuu. 
encore  palpitants  des  derniers  efforts  de  la  matière  inorga- 
nique, tendre  en  quelque  sorte  la  main  à  des  édifices 
qui  remontent  à  Tépoque  fabuleuse  de  Tlle.  Pour  con- 
naître rintervalle  de  temps  (peut-être  assez  court),  qui 
sépare  ces  deux  périodes,  il  ne  manque  qu'une  seule 
donnée,  que  nous  n'aurons  probablement  jamais;  celle 
qui  servirait  d'anneau  d'union  entre  la  chaîne  des  événe- 
ments géologiques  et  celle  des  faits  historiques;  ou,  en 
d'autres  termes,  il  ne  nous  manque  que  les  derniers 
feuillets  de  ce  grand  livre  de  la  nature,  où  sont  écrites 
eo  lettres  claires  et  ineffaçables  les  vicissitudes  de  notre 
globe,  l'apparition  et  la  disparition  de  tant  de  contrées 
et  de  tant  d espèces  animales  et  végétales^  ou  bien  les 
premières  pages  des  annales  de  ce  mélange  de  faiblaisse 
et  de  raison  qu'on  appelle  homme  et  que  le  créateur, 
dans  sa  sagesse  infinie  ne  posa  sur  l'épiderme  encore 
funante  et  à  peine  déséchée  de  notre  planète,  que  lors- 


[1)  Voyez  cliap.  XVI,  page  007. 

(2)  Voyage  en  Sardaigne,  2<*«  partie,  pages  73el78,  ainsi  <|iio 
te»  planches  \  et  XI  do  l'atlas  de  cotle  mémo  partie. 
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quateruaire. 

n^troit 
de  Gibraltar. 
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de   direcliou 

avec  celui 
de  Bonifacio. 


que  ses  plus  grandes  convulsions  physiques  touchèrent 
à  leur  fin.  Alors  seulement  la  terre  fut  propre  à  receyoir 
un  pareil  hôte,  créé  tout  nu  et  n'ayant  autre  défense  que 
celle  que  lui  procure  son  industrie  et  Tinstinct  de  sa 
propre  conservation. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  revenir  un  instant  sur  nos 
pas,  pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  sur  Tépoque 
probable  de  la  rupture  du  canal  de  Bonifacio.  Nous  avons 
prouvé  que  celte  rupture  eut  lieu  après  la  déposition  du 
terrain  tertiaire,  et  nous  avons  cru  pouvoir  la  rapporter 
à  Tépoque  géologique  connue  dans  la  science  sous  le  nom 
de  Soulèvement  des  Alpes  occideniales.  Nous  avons  égale- 
ment dit  que,  d'après  notre  manière  de  voir,  ce  grand 
mouvement,  ou  plutôt  cette  grande  perturbation  des  con- 
tinents et  des  mers,  aurait  été  l'origine  des  galets  qui  se 
rencontrent  à  la  partie  inférieure  du  grès  quaternaire. 
Enfin  nous  avons  fait  remarquer  que  la  présence  de  ces 
galets  à  la  base  d*un  dépôt  toujours  si  uniforme  est  un 
fait  à-peu-près  général  dans  les  nombreuses  localités  où 
nous  avons  rencontré  ce  grès.  Nous  rappellerons  mainte- 
nant que  nous  avons  reconnu  les  mêmes  particularités  sur 
la  côte  d'Espagne  depuis  GibraUar  jusqu'à  Cadix,  comme 
le  démontrent  nos  figures  XXXI,  XXXVII  de  la  planche  III. 
Il  s'en  suit  que  le  phénomène  géologique  qui  nous  oc- 
cupe, ne  peut  plus  être  limité  au  bassin  de  la  Méditerranée 
et  que  fort  probablement  à  l'époque  à  laquelle  la  mer 
déposait  ce  grès  le  long  de  la  côte ,  la  rupture  du  détroit 
de  Gibraltar  avait  déjà  eu  lieu. 

Cela  posé,  si  le  lecteur  donne  un  coup  d'œil  à  notre 
planche  III,  il  observera  que  ce  détroit  et  surtout  son 
bord  africain  depuis  Ceuta  jusqu'à  Tanger  et  au-delà  vers 
l'ouest,  ont  pris  une  direction  conforme  à  celle  que  pré- 
sente la  côte  de  Sardaigne,  dans  le  canal  de  Bonifacio; 
on  eiïct,  ce  canal  se  trouve  placé  sur  la  prolongation 
d'une  ligne  qui  concorderait  assez  bien  avec  la  direction 
de  ces  côtes. 


L^identité  de  composition  el  de  gisement  que  présente  Tn^mum 
le  grès  quaternaire  de  la  partie  de  la  côte  dTspagne 
baignée  par  les  eaux  de  TOcéan,  avec  les  dépôts  sem- 
blables que  nous  avons  signalés  dans  la  Méditerranée, 
semble  fournir  une  preuve  de  cette  contemporanéité  de 
rupture,  qui  aurait  eu  lieu  immédiatement  après  la  dé- 
position des  terrains  tertiaires  les  plus  récents  et  après 
le  morcellement  des  nappes  basaltiques  de  la  Sardaigne: 
c'est  pourquoi  si  jamais  il  y  eut  un  changement  de  niveau 
entre  les  eaux  des  deux  mers,  par  suite  de  la  rupture  du 
détroit  de  Gibraltar,  ce  nivellement  doit  s'être  opéré  à 
Tépoque  de  la  déposition  du  grès  quaternaire  :  ce  ne  serait 
donc  point  cette  rupture  qui  aurait  occasionné  la  mise  à 
sec  des  dépôts  en  question;  on  pourrait  en  dire  autant 
des  zones  riveraines  de  roches  calcaires  percées  par  les 
phollades  qu'on  rencontre  aujourd'hui  à  des  niveaux  bien 
supérieurs  à  celui  de  la  mer  actuelle. 

Nous  devons  toutefois   ajouter,   que    le   petit  nombre      Bteei» 
d'observations  précises  faites  jusqu'ici  sur  les  traces   de   Médumoëe 
ces  anciens  niveaux  de  la  mer,  ne  nous  permet  pas  de    thr^Noù^. 
déduire  des  opinions  un  peu  fondées   sur  une   question 
aussi   importante  que  celle  de  rabaissement  général   du 
niveau  de  la  Méditerranée;  il  faudrait  pour  cela  des  faits 
observés  avec  soin  et  bien  plus  nombreux  que  ceux  que 
nous  avons  pu  recueillir  nous-mêmes  dans  le  petit  nombre 
des  lieux  que  nous  avons  visités.  Nous  croyons  cependant 
qoe  ces  notions  aideront  un  jour  à  résoudre  le  problème 
du  rapport  qui  existait  jadis  entre  les  niveaux  de  la  Mé- 
diterranée et  même  de  la  Mer  Noire  et  celui  que  ces  mers 
ont  aujourd'hui;  comme  aussi  pour  ce    qui   regarde    les 
niveaux  relatifs  de  ces  deux  mers,  comparés  à  celui  de 
rOcéan  actuel. 

Nous  pensons  également,  que,  puisque  notre  grès  qua- saUes  d*Afriquc 
ternaire  passe  insensiblement  en  plusieurs  localités,  à  un 
sable  jaunâtre  qui  devient  incohérent  à  mesure  qu'il   se 
trouve  dans  un  point  plus  éloigné  de  la  plage,  on  pourra 
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iixer  un  jour  une  date  géologique  (c'est-à-dire  relative 
et  non  positive)  aux  grands  dépôts  sablonneux  de  T Afrique 
septentrionale,  que  plusieurs  considérations  nous  portent 
à  regarder  comme  contemporains  des  grès  quaternaires. 
Soulèvement  Mais  cc  mèmc  grès,  dont  les  assises  ne  dépassent  gé- 
quurna're.  néralemeut  pas  1 0  métros  d'élévation  au-dessus  du  niveau 
actuel  de  la  mer,  se  Irouvc  en  quelques  points  du  NO 
de  la  Sardaigne,  disloqué,  tourmenté  et  porté  à  la  hau- 
teur de  plus  de  400  mètres;  c'est-ce  que  nous  avons  spé- 
cialement observé  au  M,  Doglia  A'Alghero  et  à  la  Sperataa 
au  sud  de  cette  ville.  Il  paraît  donc  qu'un  exhaussement 
du  sol  et  même  un  dérangement  notable  de  ce  grès  ont 
eu  lieu  dans  ces  contrées  postérieurement  à  la  déposition 
de  ces  terrains  et  des  sables  qui  les  accompagnent. 
Lisne  Si,  maintenant,  nous  passons  des  environs  d'Alghero  à 

de  loufôvemeiit  ^       n      f      '      è.      •  jl       •  t.        t*  a. 

Niooo.  ceux  de  Caghan  et  si  nous  réunissons  sur  notre  figure  9, 
planche  11b,  par  deux  lignes  AB,  CD  ces  mêmes  loca* 
lilés,  nous  aurons  approximativement  la  direction  NîO^O- 
S  20^  E ,  qui  paraît  correspondre  à  un  mouvement  du 
globe,  également  connu  dans  la  science,  sous  le  nom  de 
Soulèvement  du  Ténare.  Remarquons  bien  qu'entre  ces  deux 
lignes  se  trouve  comprise  la  grande  et  importante  plaine 
actuelle  du  Campidano^  qui  pendant  le  commencement  de 
la  période  quaternaire  était  fort  probablement,  encore  sub- 
mergée et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer;  comme  nous 
en  jugeons  par  les  coquilles  que  nous  avons  signalées, 
soit  dans  la  terre  végétale  d'Elmas  et  (ÏAssemini,  chap. 
IX,  page  382,  soit  dans  les  environs  de  Solanas  et  Do- 
nigalla,  ibidem  page  383,  voyez  également  la  Sardaigne 
figurée  dans  notre  planche  III. 
Son  rapport  Nous  avous  aussi  fait  mention  dans  notre  chap.  IX.  da 
'*  Muïc^îe?"  soulèvement  qui  a  eu  lieu  aux  deux  extrémités  de  ce  long 
et  eieungflsa  *' ^g^j^j^]  q^  jjpg^g  ^q  ^^^  ^  ^^^  Teffel  duqucl   dcs   coquilles 

marines  mêlées  avec  quelques  produits  d'une  industrie 
humaine  très-barbare,  ont  été  portées  à  des  hauteurs 
plus  ou  moins  remarquables.  Nous  avons  également  parié 
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do  retrait  des  eaax  salées,  qui  ne  laissèrent  plas  dans 
celle  vaUée  que  les  lacs  salés  intérieurs  de  Sanluri,  de 
S.  Gavmo  et  de  Serrenii  maintenant  en  partie  desséchés 
par  rindnstrie  ;  enfin  nous  avons  parlé  des  étangs  qui 
commmiiqaent  encore  avec  la  mer  aux  deux  extrémités 
de  cette  plaine.  Il  est  utile  de  comparer  cette  longue 
plaine,  qui  porte  les  traces  manifestes  d'un  séjour  assez 
récent  des  eaux  de  la  mer,  avec  celle  bien  plus  célèbre 
et  sur  laquelle  sont  maintenant  tournés  les  yeux  de  toute 
rEorope,  c'est-à-dire  celle  qui  sépare  les  rivages  de 
Damiette  et  de  Pélnse  de  celui  de  la  Mer  Rouge.  Dans 
le  CampidÊno  sarde  les  étangs  de  Sanluri,  de  S,  Gavino 
et  de  Serrenti  avec  leur  dose  de  sel  représentent  en  quel- 
que sorte  les  Laes  amers  de  Tisthme  de  Suez;  les  couches 
de  cette  substance,  les  coquilles  marines,  les  dépôts  très- 
modernes,  sont  des  particularités  propres  à  ces  deux  lon- 
gBes  vallées  ouvertes  ;  ajoutons  en  outre  que  leur  direction 
est  à-peu-près  la  même  (4). 

Nous  pensons  que  le  dérangement  subi  par  les  couches 
do  grès  quaternaire  du  territoire  iïAlgliero,  c'est-à-dire 
de  la  Spenmna  et  de  M.  Doglia;  Texhaussement  du  sol  du 
10,  presqu'entièrement  mis  à  sec;  le  grand  Dilu- 
à  ciment  rougeàtre  qui  part  du  Capo  Manno  et  qui 
arrive  jusqu'à  Sarroc,  en  couvTant  le  pied  des  monts  qui 
bordent  le  Campidano  vers  Touest;  et  enfin,  le  soulève- 
ment des  plages  coquillières  de  Cagliari  et  de  Cabras  aux 
deux  extrémités  de  cette  grande  ligne ,  doivent  tous  être 
rapportés  à  un  phénomène  géologique  unique. 

Ce  phénomène  a  également  laissé  des  traces  sur  la 
càte  occidentale  du  sud  de  Ttle,  en  soulevant  les  terrains 
quaternaires  de  Porto  Paglia,  de  Gonnesa  et  de  M,  Zari, 


Autres  effets 

de  ce 
•oolèvement. 


Autre  ligne 

de  ce  niâme 

soulùvemeul. 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  publié  dernicremont  sur  ce  sujet 
iltH  ie  journal  intitule  Bolletlino  deWhtmo  Hi  Suez^  qui  s'imprime 
i  Tirin  par  lea  aoins  de  M.  Calindri,  N**  G,  page  361. 
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qui  sont  en  général  fracturés  et  tourmentés;  ils  se  trou- 
vent placés  entre  eux  dans  une  même  ligne  EF  dirigée 
N  20^  0 ,  que  nous  avons  également  tracée  dans  notre 
fig.  9,  pi.  II  b.  On  sait  que  les  effets  d'un  mouvement 
du  sol  dans  cette  même  direction  ont  été  aussi  remarqués 
en  Italie  et  surtout  en  Grèce ,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
de  Soulèvement  du  Ténare. 
Brèche  os»eu»c.  Nous  sommes  disposés  à  rapporter  à  cette  même  cause 
la  formation  de  la  brèche  osseuse  de  Monreale  de  Cagliari; 
puisque  nous  avons  trouvé  avec  les  ossements  de  cette 
localité  les  coquilles  marines  qui  sont  les  pièces  les  plus 
caractéristiques  et  les  plus  nombreuses  de  la  Plage  soulevée 
de  Cagliari.  Nous  voulons  parler  du  MylUus  eduUs,  dont 
nous  avons  figuré  deux  individus  dans  notre  planche  \II, 
iig.  28,  29.  Ces  coquilles  sont  incrustées  de  la  même 
n^atière  calcareo-argileuse  qui  forme  le  ciment  de  la  brèche 
osseuse  ;  quelques  ossements  de  celle-ci  adhèrent  encore 
aux  valves  des  mêmes  coquilles. 

Mais  le  ciment  rougeàtre  que  nous  avons  signalé  au- 
dessus  du  grès  quaternaire  d'Is  Mesas,  chap.  IX,  page 
373,  est  le  même  que  celui  de  la  brèche  osseuse  en 
question.  Nous  avons  déjà  dit  alors,  que  près  de  la  côte, 
ce  ciment  rougeàtre  enveloppe  des  coquilles  marines  toutes 
fraîches  k47,  18  et  qu'en  avançant  vers  la  montée  du 
Monreale  il  échange,  en  quelque  sorte,  ces  coquilles  ma- 
rines contre  des  coquilles  terrestres  k  1 9  ;  tandis  que,  pres- 
que au  sommet  du  monticule  il  enveloppe  les  ossements 
de  la  brèche  k^^  6  ;  c'esl-là  aussi  que  nous  avons  recueilli 
les  coquilles  marines  incrustées  du  ciment  de  la  brèche, 
avec  des  petits  os. 

Celte  même  terre  argilo-calcaire  rougeàtre  forme  plus  loin 
vers  le  nord,  c'est-à-dire  au  Monte  délia  Pace,  une  croûte 
qui  recouvre  le  terrain  tertiaire  ;  elle  se  laisse  voir,  sur- 
tout à  Test  et  au  pied  de  la  colline  de  Cagliari,  spéciale- 
ment en  un  lieu  dit  Is  Stelladas,  dont  il  a  déjà  été  question 
dans  le  chapitre  IX,  page  374.  On  se  rappelle  que  nous 


Ciiiieiil 
roufl^fttre. 
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avons  signalé  des  dépôts  de  terre  rouge  semblable  aux 
fies  Baléares,  à  Cadix  et  au  fort  S^  Pétri,  non  loin  de 
celle  ville  ;  ils  se  trouvent  toujours  à  la  partie  supérieure 
du  grès  quaternaire,  lorsque  celui-ci  existe.  Nous  pen- 
sons aussi  que  Ton  peut  ranger  dans  un  dépôt  analogue 
celte  terre  rouge  que  nous  n'avons  visitée  qu*en  passant 
dans  la  ville  même  d'Oron,  où  elle  parait  avoir  un  gise- 
ment analogue  à  ceux  des  autres  terres  de  cette  couleur 
indiquées  ci-dessus;  comme  on  peut  le  voir  par  nos  fi- 
gures XXX,  XXXVI  et  XXXVU  de  la  planche  III. 

L'emplacement  qui  était  occupé  par  la  brèche  osseuse  pontiou 
de  Monreale,  que  nous  avons  visitée  plusieurs  fois  avant  brèchlTomuse. 
sa  destruction,  est  marqué  plus  particulièrement  en  A, 
dans  la  planche  lY  de  notre  atlas;  on  peut  y  reconnaître 
sa  position  lopographique  exacte.  Cet  amalgame  d'osse- 
ments divers,  nous  semble  avoir  été  produit  par  une 
espèce  de  barrage  naturel,  qui  probablement  s'était  formé 
aa  point  de  jonction  de  la  butte  du  Monreale  avec  la 
colline  attigue  du  M,  Vrpino,  qui  est  plus  allongée  et  qui 
coupe  presque  à  angle  droit  celle  de  Monreale.  Ces  deux 
monticules  tertiaires  sont  séparés  à  moitié  de  leur  hau- 
teur actuelle  par  une  dépression  au-dessus  de  laquelle, 
sur  la  colline  de  Monreale,  ont  été  entassés  pëlc-mélc, 
dans  les  fissures  et  dans  les  cavités  de  la  Pietra  forte, 
les  dépouilles  et  les  ossements  d'animaux  divers,  qui 
ont  concouru  à  la  formation  de  ce  dépôt  singulier.  Celle 
dépression  ou  espèce  de  col  et  le  barrage  se  voient  bien 
distinctement  dans  noire  pi.  IV,  ainsi  que  dans  la  fig.  50 
du  chapitre  VII,  page  257. 

Nous  pensons  que  l'accumulation  de  ces  ossements,  cauiesprubabi«t 
qui  s'est  évidemment  opérée  de  haut  en  bas  dans  ces  produit". 
crevasses,  doit  en  grande  partie  être  aliribuéc  à  une 
hiondalion,  c'est-à-dire  à  un  cataclysme  local  produit  fort 
probablement  par  la  même  cause  qui  a  soulevé  la  plage 
c^illière  des  collines  voisines  et  qui  a  laissé  les 
étangs  salés  intérieurs;   ces  débris  d'animaux   de   toute 
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espèce  auront  été  arrêtée  ea  cet  endroil  par  le 
en  question:  ils  anront  pénétre  dam»  les  Tiriiin  de  ti 
Kttra  farië  on  tétaient  déjà  déposées  antérievrcBefll 
qœlqnes  conches  de  (er  limoneux  en  ^rains^  TeOe  est  i 
noire  arâ  Tori^e  de  cette  brèche  ossenae  q«e  les  ka- 
Tanx  des  chanfoomiers  ont  mainLenant  aanéantie  et 
est  fiCTrée  comme  elle  était  jadis,  dans  la  plascke  ^ 
CM^j^mt  On  Toîl.  qœ  nons  envisageons  la  braiatûm  de  h 
brèche  osseuse  de  Mmreaie  comme  Teffiet  d^nae  cane 
locale  qoi  anrait  cependant  pn  aToir  Ges  depuis  FéCalifiBM- 
ment  de  l'homme  dans  ces  contrées:  c'est-ce  «pv  Fnaa 
également  remarqné  en  d'antres  points  de  TEarape  ai 
s*est  anssî  manifestée  Faction  du  Bonremeai  da  soi  da 
S^sième  âm  Ténmre.  Ken.  par  conséquent,  a'aarail  été 
pins  naturel  qne  de  tronrer  aussi  des  débiis  d'o»eneals 
humains  dans  notre  brèche,  puisqu'elle  renfcnae  des 
restes  d'animaux  dont  les  genres  appartieaneal  loas  i 
Tépoque  actuelle  :  d'ailleurs  la  présence  da  H^M^at  mUm 
dans  cette  brèche,  rapproche  ce  dépôt  de  cdai  de  la 
plage  soulevée  avec  poterie  I'. 
***n  iaia<-Mc  Mais,  peut-étTe ,  rinondation  que  nons  sapposoas  aTeir 
en  boMMs.  eu  lieu  dans  le  Comptiliiiio  de  Cai;fisri  par  suite  de  Texhaat- 
sèment  du  sol  qui  a  produit  risolement  des  lacs  salés  ia» 
teneurs  et  qui  a  porté  à  70  mètres  de  hauteur  les  caquiUee 
marines  arec  les  débris  de  poterie,  nanra  pas  été  tdfe 
que  les  hommes  qui  habitaient  alors  ces  lieux,  n*aienl 
pu  se  sauver;  au  reste,  les  eaux  dans  lesquelles  vivaieal 
les  coquilles  soulevées  devaient  être  à  cette  époqae  himci 
et  à  fond  vaseux,  telles  qu>Ues  conviennent  àTexisteDce 
du  Mftilus  edulis,  de  la  Fuma  mdis,  du  CerHhkm  wfdgtamm. 


(1)  Cest  ici  le  Hea  de  rereair  rar  ce  que  aoas  «tobs  dit  dans 
le  cbap.  rx  page  3*8,  TeUliTeaeat  à  i*op«scale  de  noIiecoBfrèie 
le  profetseor  Defilippi,  pour  rectifier  sa  citation  an  siget  des 
fragments  de  poterie  qo*il  dit  avoir  été  rencoBtrés  dans  la  bièehe 
<«9«ease,  ce  qni  serait  inexact. 
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de  U  Vemu  decutÊOia  et  de  plosieun  autres  espèces  de 
■oUosqaes  qui  vivent  de  nos  jours  dans  les  lagunes  et 
même  dans  les  étangs  voisins  et  que  nous  rencontrons 
en  plus  grande  abondance  dans  les  plages  soulevées  des 
environs  de  Cagliari. 
Noos  n*ignorons  point  que  le  long  de  tout  le  littoral  Autret  brôciieg 
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de  la  Méditerranée  et  même  à  son  extrémité  occidentale 
ters  rOcéan,  par  exemple  à  Gibraltar,  on  rencontre  sou- 
tent  des  brèches  osseuses  tont-à-fait  semblables  à  celle 
de  Momreale  de  Cagliari  et  qu'elles  paraissent  toutes  con- 
temporaines si  Ton  en  juge  surtout  par  la  qualité  des 
débris  d*ossements  qu'elles  renferment  (1);  ces  brèches 
sont  aussi  caractérisées  par  cette  substance  calcareo- 
lerreose  rougeàtre  qui  leur  sert  de  ciment.  On  est  donc 
tenté  de  croire  que  ces  dépôts  d'ossements  doivent  leur 
existence  à  une  cause  commune  qui  pourrait  être  rattachée 
aox  anciennes  limites  et  à  l'ancien  niveau  de  la  Méditerranée. 


(1)  Lef  brèebM  osseuses  les  plus  connues  des  bords  de  la  mer 
Héditenmnée  sont,  celle  de  VOliçetto  de  Pise ,  décrite  par  Targioni; 
ecUee  de  Nice  et  de  yuie franche  lar  lesquelles  ont  écrit  MM.  Risso 
et  de  la  Bêche  (voyez  notre  planche  III,  fig.  XL).  On  cite  encore 
AmièeSy  Cetie^  Gibraltar,  Oran,  Syracuse  et  surtout  Palerme.  Dans 
li  partie  orientale  de  la  même  mer,  nous  nommerons  les  îles  de 
Cern^  et  de  Candie  et  quelques  lieux  de  la  Morée.  Dans  plusieurs 
4t  ces  brèches  osseuses ,  on  a  remarqué  des  trous  qui  furent  percés 
4ns  la  roche  calcaire  ou  dolomitique,  par  des  animaux  litho- 
pliagea  avant  l'accumulation  des  ossements;  en  d'autres,  comme 
ïNiee^  à  yHlefrancht  et  au  Monreale  de  Cagliari,  on  a  recueilli 
tfsc  les  ossements  de  quadrupèdes,  d'oiseaux  et  de  reptiles,  des 
eoqaUles  et  antres  produits  marins;  on  a  même  trouvé  quelque 
part  des  ossements  de  cétacés  avec  ceux  des  animaux  indiques 
ci-deasos.  Tout  annonce  donc  que  les  eaux  de  la  mer  ne  furent 
pas  étrangères  aux  accumulations  de  ces  ossements  dans  les  fentes 
et  les  antres  cavités  des  rochers  qui  bordent  la  Méditerranée.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  ces  dépôts  se  trouvent  presque 
Urns  aujourd'hui  à  un  niveau  bien  supérieur  h  celui  que  cette  mer 
cooierve  de  nos  jours. 
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PremiJtrrs 

sociëlët 

humaines. 


ïondution. 


Quant  aux  sociélés  humaines  qui  vinrent  dès  Torigine 
habiter  les  bords  de  cette  mer  et  ses  ties  principales,  et 
qui  pourraient  avoir  laissé  des  signes  de  leur  existence 
dans  les  plages  soulevées  et  dans  les  brèches  en  question  ; 
les  moyens  nous  manquent  pour  lier  ensemble  cette  der- 
nière période  géologique  avec  la  première  page  de  Thistoire 
de  rhomme  sur  cette  terre.  Nous  ne  pourrions  que  ré- 
péter à  ce  propos  ce  que  dit  quelque  part  Michel  de 
Montaigne:  «  C'est  vne  opinion  moyenne  &  douce,  que 
«  noslre  suffisance  nous  peut  conduire  jusques  à  la  con- 
u  noissance  d'aucunes  choses,  &  qu'elle  a  certaines  me- 
«  sures  de  puissance,  outre  lesquelles  c'est  témérité  de 
((  l'employer:  Celte  opinion  est  plausible  &  introduite  par 
<c  gens  de  composition:  mais  il  est  mal-aisé  de  donner 
«  bornes  à  noire  esprit,  il  est  curieux  &  auide,  &  n'a 
(c  point  occasio"  de  s'arrester  plutôt  à  mille  pas  qu'à 
«  cinquante  (1).  )> 

C'est  pourquoi,  au  lieu  de  nous  lancer  dans  des  con- 
jectures plus  ou  moins  bazardées  sur  cette  période  qui 
doit  rester  inconnue  à  l'homme,  nous  mettrons  fin  à  la 
fois  à  ce  chapitre  et  à  la  troisième  partie  de  notre 
Voyage  en  Sardaigne;  heureux  si  la  description  géologique 
d*une  contrée  placée  aussi  convenablement  dans  la  Mé- 
diterranée, peut  être  de  quelque  utilité,  soit  à  cette  tie, 
que  nous  avons  visitée  et  habitée  à  plusieurs  reprises 
sous  des  titres  bien  divers,  mais  toujours  avec  intérèi 
et  aiïection;  soit  à  la  science,  qui  a  occupé  les  loisirs 
de  notre  virilité  et  à  laquelle  nous  venons  de  consacrer 
ceux  de  notre  vieillesse. 


(1)  Essais  de  Michel  de  Montaigne,  ëdiiion  de  l^aris,  1619,  p.  416. 
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ANALYSES 


DK 


QUELQUES  ÉCHANTILLONS  D[I  CALCAIRE  CRÉTACÉ 


KT 


DU  CALCAIRE  MAGNÉSIEN  (  DOLOMIE  ) 

DE  I/OOLITE  DE  SARDAIGNE 


PAR 


I-  DBLBSSE 

iDgi^Dienr  «les  Mises  de  France,  Membre  île  la  Sociéti' 

(>iN>lof(i(]ae  de  Franee  et  Corretpoodanl  de  l'Aradijuiio 

•|pi  Scinoce*  dt;  Turin  etc.  cic. 


Ayant  désiré  avoir  une  connaissance  exacte  de  la  coni> 
pofilîon  des  roches  que  dans  nos  chapitres  IV  et  Y  nous 
tvons  décrites  sous  le  nom  de  Calcaire  magnésieti  et  de 
Momie  crétacée,  pour  appuyer  ou  pour  infirmer  notre 
nanière  de  voir  sur  leur  véritable  origine  et  sur  leur 
état  actuel,  nous  nous  sommes  adressés  à  notre  collègue 
M.  Delesse  bien  connu  par  ses  savantes  et  exactes  ana- 
lyses; malheureusement  ses  nombreuses  occupations  ne 
loi  ayant  pas  permis  de  nous  communiquer  son  travail 
tvant  la  composition  et  une  partie  de  Timpression  de  notre 
lexte,  qui  traite  de  ces  roches  dans  les  deux  volumes  de 
celte  troisième  partie  de  notre  Voyage,  nous  ne  pouvons 
plus  profiter  du  résultat  de  ces  analyses  pour  modifier, 
soit  notre  classification  de  ces  roches,  soit  les  opinions 
sor  le  mode  de  leur  formation,  que  nous  avons  émises 
(avec  toute  réserve  cependant)  dans  notre  XVII  chapitre. 
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C*esi  pourquoi,  ne  voulant  pas  priver  la  science  du 
fruit  des  recherches  de  M.  Delesse,  qui  apportent  quel- 
ques modifications  à  nos  idées,  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  reproduire  textuellement  les  passages  de  la  lettre  que 
nous  venons  de  recevoir  de  ce  savant  ingénieur,  qui  re- 
gardent les  pièces  que  nous  avions  soumises  à  son  examen. 

Paris,  le  19  août  1856. 

CALCAIRES  CRÉTACÉ^ 


Calcaire  cristalliB  de  Tavolara. 

a  L'échantillon  que  j'ai  examiné  est  celui  qui  recouvre 
le  granité  à  Ttle  de  Tavolara  et  qui  passe  insensiblement 
au  calcaire  à  byppurites  N'  £  24  de  votre  catalogue, 
N«  4  70  de  la  collection  du  Jardin  des  Plantes  (  p.  21 2  et  24  4). 

«  C'est  un  calcaire  bianc-grisàtre,  cristallin,  saccha- 
roïde,  formé  de  petites  lamelles  rhomboédriques  entre- 
croisées. Dans  les  parties  exposées  à  l'action  de  l'air  il 
devient  un  peu  jaunâtre.  Il  a  l'éclat  nacré  et  en  l'exami- 
nant à  la  loupe  on  y  voit  de  petites  cavités  qui  le  rendent 
rude  au  toucher  et  le  font  complètement  ressembler  à 
de  la  dolomie.  L'analyse  démontre  cependant  que  c'est 
un  calcaire  cristallin  contenant  seulement  des  traces  de 
magnésie. 

«  En  effet  chauffé  au  rouge  sombre ,  il  a  éprouvé  une 
perte  de  0,98  d'eau;  puis  calciné  au  blanc  sa  perte  s'est 
élevée  à  43, 50.  Le  produit  de  la  caicination  est  une  chaux 
très-blanche  qui  s'éteint  instantanément  dans  l'eau  en 
donnant  un  foisonnement  considérable:  la  perte  au  feu  et 
le  foisonnement  indiquent  donc  déjà  de  la  chaux  à-peu- 
près  pure.  Quand  on  le  traite  par  un  acide,  il  fait  une 
vive  effervescence  et  l'on  n'a  qu'un  résidu  impondérable. 
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c  La  moyenne  de  trois  essais  m*a  donné  le  résultat 
suivant  : 

Chanx 54,J5 

Magnésie 0/65 

Oxyde  de  fer 0, 40 

Eau 0, 98 

Acide  carbonique 43, 22 

400,00. 

«  Ainsi  le  calcaire  cristallin  de  Tavolwa  est  presqu  en- 
tièrement formé  de  carbonate  de  chaux,  puisquHl  en  ren- 
ferme 97,77  pour  400.  Il  contient  seulement  quelques 
millièmes  de  magnésie.  J'ignore  d'ailleurs  si  Téchanlillon 
que  j'ai  analysé  est  exceptionnel  et  si  l'analyse  précé- 
dente représente  bien  la  composition  moyenne  de  la  roche. 

c  Comme  vous  l'établissez  fort  bien  à  la  page  24  4 ,  le 
calcaire  cristallin  de  Tavolara  passe  par  des  degrés  insen- 
sibles au  calcaire  à  hyppurites  qui  le  recouvre,  de  telle 
sorte  qu'il  est  impossible  de  séparer  les  deux  formations  ; 
par  conséquent  il  faut  admettre  que  le  calcaire  cristallin  d 
résulte  du  métamorphisme  de  •  par  le  granité  m:  ce  mé- 
tamorphisme a  eu  lieu  sans  que  le  calcaire  fut  changé  en 
dolomie  et  sans  introduction  de  magnésie  ;  il  consiste  en 
un  développement  de  la  structure  cristalline,  développe- 
ment qui  va  en  s'aiïaiblissant  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
do  granité,  et  qui  était  d'autant  plus  facile  que  d  était 
déjà  un  calcaire  très-pur. 

m  Dans  les  Vosges,  j*ai  observé  des  faits  du  même 
genre;  car  lorsque  le  calcaire  devonien  est  traversé  par 
des  filons  de  minette,  il  devient  grenu  et  rugueux  ce  qui 
le  fait  ressembler  à  la  dolomie  avec  laquelle  on  l'a  con- 
fondo:  au  contact  de  ces  filons,  il  n'y  a  cependant  pas 
eu  dolomisation,  comme  on  l'avait  admis  d'abord,  mais 
il  s'est  opéré  simplement  un  changement  dans  l'état 
cristallin.  » 
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Gakaire  cristaiB  rt  ngMsin  f  0&m. 

«  Ce  calcaire  est  celai  qui  était  marqué  OUena  sans 
aatre  désignation;  mais  votre  lettre  m'indique  que  c'est 
une  variété  du  calcaire  crétacé  qui  6gure  au  catalogue 
avec  le  K""  E*  49  (464).  Il  est  cristallin  et  à  grain  serré. 
Sa  couleur  est  gris  brunâtre,  tandis  que  £*  49  est  géné- 
ralement Uanc  jaunâtre.  II  donne  des  étincelles  sous  le 
marteau,  ce  qui  tient  à  ce  qu'il  renferme  des  grains  de 
quartz  ;  quand  on  le  traite  par  un  acide  il  laisse  en  effet 
un  petit  résidu  de  sable  quartzeux  avec  un  peu  d'argile. 
Calciné  fortement  il  éprouve  une  perte  de  43,70:  il  prend 
alors  une  couleur  blanche  parsemée  de  petits  points  noirs 
et  il  donne  une  chaux  qui  traitée  par  l'eau  éprouve  encore 
du  foisonnement:  néanmoins  il  contient  une  portion  très- 
notable  de  magnésie  et  bien  qu'il  n  ait  pas  la  composition 
de  la  dolomie,  c'est  un  calcaire  très-magnésien,  comme 
le  fait  voir  l'analvse  suivante: 

Carbonate  de  chaux  64,  73 

Carbonate  de  masrnésie 27,  54 

Sable  quartzeux  et  micacé 5, 40 

Silice  soluble  dans  Tacide  chlorhydrique.    4 ,  25 
Alumine  et  oxvde  de  fer 4, 38 

4  00,  00. 

«  La  coupe  qui  se  trouve  à  la  page  202  de  votre  ouv- 
rage, me  paraît  encore  montrer  ici  que  le  calcaire  cris- 
tallin et  magnésien  d'Oliena  doit  sa  structure  cristalline  à 
une  action  métamorphique  exercée  par  le  granité  sous 
jacent  m  (fig-  35). 

c  11  en  serait  de  même  au  mont  de  Galtelli  (  page  .204  ) 
et  dans  tous  les  points  où  vous  avez  observé  la  roche  qui 
est  désignée  sous  le  nom  de  dolomie  crétacée. 

«  La  composition  mincralogique  de  cette  roche  ne  me 
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panti  pas  constante  ;  il  est  bien  possible  que  sur  certains 
points  elle  passe  à  la  dolomie  ;  mais  en  tout  cas  elle  peut 
comme  celle  de  Tavolara  contenir  à  peine  de  la  magnésie. 
Quoiqu'il  en  soit  vous  avez  constaté  qu'elle  appartient  au  ter- 
rain crétacé  et  qu'elle  se  trouve  interposée  entre  le  calcaire 
ordinaire  de  ce  terrain  et  des  roches  granitiques  oupor- 
phyriques  ;  si  donc  vous  me  demandiez  un  nom  poar  la  dési- 
gner je  voQS  proposerais  celui  de  calcaire  crélacé  cristallin. 
«  Elle  résulte  en  effet  du  développement  de  la  structure 
cristalline  dans  le  calcaire  du  terrain  crétacé;  mais  je  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  eu  introduction  de  magnésie  par 
voie  sèche  lors  de  l'éruption  des  roches  plutoniques  sous 
jacentes;  le  calcaire  aurait  suivant  moi  la  composition 
qu'il  avait  avant,  variable  sur  différents  points,  et  le  mé- 
tamorphisme aurait  consisté  ici  dans  un  simple  phénomène 
de  cristallisation.  » 


CALCAIRES  JURASSIQUES 


Calcaire  fossilifère  de  la  Periatiom. 

d  Ce  calcaire  bien  différent  des  précédents  est  juras- 
sique et  appartient  à  l'oolite  supérieure  (p.  435  et  4  57). 
L'échantillon  que  j'ai  analysé  accompagnait  le  N»  D"^*  24 
il 57);  il  portait  lui-même  la  lettre  0:  c'est  un  fossile, 
probablement  la  Ceromya  striaia  (p.  458). 

«  Le  calcaire  D**  24  est  marneux,  grisâtre,  fossilifère 
(p.  458).  -  Le  fossile  0  (/)**  24*"),  qui  s'y  trouvait  pro- 
bablement, est  formé  par  un  calcaire  rugueux  et  grenu, 
mais  son  analyse  a  montré  qu'il  contient  peu  de  magnésie. 
Traité  par  l'acide  il  fait  une  vive  effervescence  et  il  donne 
00  résidu  formé  de  sable  quarteux  et  d'argile.  Calciné 
fortement  il  perd  42,00  pour  400  d'acide  carbonique  et 
probablement  aussi  un  peu  d'eau. 
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«  Sa  composition  est  donnée  par  le  tableau  sniyant: 

Chaux 50, 85 

Magnésie 2, 03 

Sable  quartzeux  et  silice 3, 75 

Alumine  et  oxyde  de  fer. 4, 37 

Perte  par  calcination  (ac.  carb.  et  eau).  42, 00 

4  00,  00. 

«  Le  calcaire  fossilifère  de  la  Perdaliana  est  seulement 
un  peu  magnésien,  comme  Tindique  sa  rugosité  et  sa 
structure  grenue. 

(c  Si  on  adinet  qu*à  la  partie  supérieure  de  la  montagne, 
il  passe  à  la  dolomie  (ce  que  je  n*ai  pu  vérifier  n*en 
ayant  pas  d*édiantillon,  mais  ce  qui  me  parait  démontré 
par  le  rapprochement  que  vous  faites  avec  le  Mante  Novo) , 
il  est  visible  que  la  quantité  de  magnésie  diminue  beau- 
coup de  haut  en  bas. 

«  Au  Monte  Novo  nous  allons  voir,  en  effet,  que  les 
échantillons  examinés  peuvent  être  considérés  comme  des 
dolomies  ou  des  calcaires  très-magnésiens,  dans  lesquels 
c'est  plutôt  la  structure  que  la  composition  qui  varie.  Il 
est  bien  probable  cependant,  d'après  les  intéressantes 
coupes  de  votre  ouvrage,  qu'en  allant  plus  bas  on  trouve- 
rait comme  à  la  PerdaUana  des  calcaires  de  moins  en 
moins  magnésiens.  » 

Calcaire  magnésiee  du  Monte  Nwo. 

«  Le  Monte  Novo  est  décrit  pages  460  et  464.  11  pré- 
sente la  même  succession  de  couches  que  la  Perdaliana, 
-  J'ai  examiné  l'échantillon  N<>  4:  c'est  un  calcaire  ma- 
gnésien gris-jaunàtre,  d'un  grain  serré,  rude  au  toucher, 
dans  lequel  il  n'y  a  pas  de  cavités.  On  y  distingue  des 
nodules  qui  sur  l'échantillon  que  j'ai  enbre  les  mains , 
peuvent  avoir  plus  d'un  centimètre  et  qui  sont  fermés  de 
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cfaaax  carbonatée  blanche  spalbique.  La  masse  de  la  roche 
montre  an  contraire  des  grains  accolés  de  dolomie  qui 
restent  en  saillie  dans  les  parties  exposées  à  Faction 
de  l'air. 

«  Dans  l'acide  efle  fait  une  effenrescence  lente  et  elle 
laisse  un  petit  résidu  -de  sable  quartzeux  mélangé  d'argile. 

«  Sa  composition  est  la  suivante: 

Chaux  ..: 3«,35 

Magnésie 48, 05 

Sable  quartieux  et  silice '  4, 05 

Alumine  et  oxyde  de  fer 4,  55 

Perte  par  calcination 44, 00 

400,00. 

t  Cette  composition  diffère  très-peu  de  celle  de  la  do- 
lomie qui  renferme  environ  30  de  chaux  et  S2  de  magnésie, 
lorsqu'elle  est  pure  et  bien  cristallisée. 

«  Pour  répondre  à  l'une  des  questions  que  vous  m'adres- 
siez dans  votre  lettre,  j'ai  déterminé  aussi  la  perte  au 
rouge  des  échantillons  N®  4 ,  4  et  7  du  Monte  Novo.  Cette 
perle  représente  la  quantité  d'eau  de  la  roche ,  sauf  une 
petite  partie  qui  reste  combinée  à  l'argile  et  ne  se  dégage 
qn'à  une  température  très-élevée.  J'ai  d'ailleurs  modéré 
la  chaleur  de  manière  à  ne  pas  décomposer  les  carbo- 
nates; j'ai  trouvé  ainsi: 

N«  7 Perte  au  rouge 9,  7 

No  4 Id 3,  2 

No  4   Id 6,  3. 

«  Par  conséquent  la  quantité  d'eau  est  plus  grande  dans 
Téchantillon  N®  7  qui  est  le  plus  caverneux  et  cmi  a  la 
structure  la  plus  cristalline,  mais  d'un  autre  c6te  elle  est 
moindre  dans  Téchantillon  N«  4  que  dans  l'échantillon 
N*  4  qui  est  au-dessous:  elle  ne  diminue  donc  pas  d'une 
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manière  continue.  Cela  est  d'ailleurs  facile  à  concevoir, 
car  les  échantillons  sont  tous  plus  ou  moins  mélangés 
d'une  petite  quantité  d'argile  et  on  comprend  que,  toutes 
choses  égales,  leur  quantité  d'eau  augmente  avec  Targite. 
11  me  paratt  d'après  cela  qu'il  ne  faut  pas  faire  inter- 
venir la  quantité  d'eau  pour  expliquer  la  formation  du 
calcaire  magnésien  de  Monte  Novo. 


«  11  me  semble  qu'en  général  les  géologues  sont  trop 
portés  à  admettre  pour  les  dolomies  une  origine  anomale. 
Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  premières  qu*on  ail 
bien  étudiées  sont  celles  du  Tyrol  qui  présentent  des  boule- 
versements et  des  circonstances  de  gisement  exceptionnelles. 

a  Les  analyses  que  Je  vous  envoie  me  paraissent  dé- 
montrer que  le  calcaire  crétacé  cristallin  de  Tawlara  et 
d'Oliena  n'a  pas  été  changé  en  dolomie  par  les  roches 
gi'anitiques  ou  porphyriques.  Il  est  incontestable  cepen- 
dant que  ces  roches  lui  ont  fait  subir  des  modifications; 
mais  elles  consistent  en  un  développement  de  la  structure 
cristalline.  Dans  les  coupes  si  remarquables  de  voire 
ouvrage,  je  ne  vois  rien  qui  démontre  une  modification 
dans  la  composition  chimique  ou  une  introduction  posté- 
rieure de  magnésie.  Le  métamorphisme  s'est  borné  à  un 
changement  dans  l'état  physique  du  calcaire  crétacé,  qui, 
magnésien  ou  non  magnésien ,  a  pris  une  structure  cristal- 
line au  contact  des  roches  granitiques  et  porphyriques. 

u  Pour  le  calcaire  jurassique  magnésien  du  Monte  Noto 
cl  de  la  Perdaliana,  je  ferai  des  remarques  analogues. 
L'analyse  démontre  qu'à  partir  d'une  certaine  limite  la 
quantité  de  magnésie  va  bien  en  diminuant  du  haut  vers 
le  bas;  mais  rien  n'autorise,  je  crois,  à  admettre  que  la 
dolomia  se  soit  formée  postérieurement  par  voie  de  mé- 
tamorphisme ;  il  me  '  paratt  vraisemblable  au  contraire 
qu'elle  s'est  formée  par  voie  de  dépôt  comme  toutes  les 
roches  stratifiées.  Nous  trouvons  à  la  Perdaliana  des  échan- 
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tilloBS  qui  sont  de  la  dolomie  pure  et  au-dessous  il  y  a 
des  calcaires  magnésiens;  tandis  qu'au  MotUe  Novo  tous 
les  échantillons  examinés  peuvent  être  considérés  comme 
de  la  dolomie  et  sont  irrégulièrement  mélangés  d'un  peu 
de  calcaire:  il  n'y  a  donc  pas  de  loi  bien  nette  dans  leur 
composition  chimique,  mais  il  faut  reconnaître  qu'il  y  en 
a  une  bien  évidente  dans  leur  structure  qui  devient  de 
plus  en  plus  cristalline  et  caverneuse  à  mesure  qu'on 
s*élève.  Le  fait  est  incontestable;  il  tient  à  des  cir- 
constances particulières  de  la  formation  du  calcaire  ma- 
gnésien et  il  serait  assez  difficile  de  les  préciser. 

«  Je  suis  porté  à  croire  que  le  calcaire  magnésien  et 
dolomitique  du  Monte  Novo  et  de  la  PerdaUana,  s'est  dé- 
posé dans  des  espèces  de  marais  salans  magnésiens ,  ou 
dans  des  eaux  contenant  des  sels  magnésiens  et  par  cela 
néme  peu  propres  à  renfermer  des  mollusques.  Ces  sels 
magnésiens  ont  donné  lieu  à  une  précipitation  de  carbo- 
nate de  chaux  magnésien  ou  de  dolomie,  et  la  structure 
de  la  roche  ainsi  formée,  aussi  bien  que  sa  richesse  en 
Biagnésie,  ont  varié  avec  la  nature  et  avec  la  composition 
des  eaux  magnésiennes  dans  lesquelles  elle  se  déposait.  » 

On  voit  par  ce  beau  travail ,  que  nous  avons  cru  utile 
de  reproduire  tout  entier,  que  si  d'un  côté  nous  aurions 
pu  adopter  une  autre  dénomination  pour  les  roches  que 
nous  avons  décrites  comme  calcaire  magiiésien  jurassiqtie 
et  dolomie  crétacée,  dans  nos  chapitres  IV  et  Y;  il  y  a  peu 
à  varier  sur  notre  opinion  au  sujet  des  causes  qui  ont 
présidé  à  la  condition  de  ces  parties  intégrantes  des  ter- 
rains jurassique  et  crétacé  de  l'Ile  de  Sardaigne. 

Pour  ce  qui  regarde  notre  calcaire  magnésien  oolitique, 
on  Yoit  que  l'opinion  de  M.  Delesse  sur  des  espèces  de 
marais  salans  magnésiens,  ou  sur  des  eaux  contenant  des 
sels  magnésiens  dans  lesquelles  se  seraient  déposées  les  as- 
sises de  ces  roches ,  est  assez  conforme  à  celle  que  nous 
avons  émise  à  la  page  24  de  notre  chapitre  XVII  ci-dessus. 
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Quant  à  la  cause  qui  a  modifié  les  assises  inférieureg 
des  calcaires  crétacés  de  la  partie  orientale  de  Ttle  où  se 
trouvent  les  granités  et  les  porphyres,  on  voit  que  cette 
modification,  qui  d'après  H.  Delesse  n*est  pas  une  dolo- 
misalion,  mais  une  cristallisation  du  calcaire  après  son 
dép6t,  est  également  rapportée  par  ce  savant  à  Tinfluence 
de  ces  roches  plutoniques:  en  résumé,  nous  sommes  con- 
firmés dans  tiotre  opinion  sur  l'origine  de  notre  calcaire 
magnésien  oolitique  par  la  voie  humide  et  sur  sa  plus 
grande  richesse  en  magnésie,  à  partir  du  haut  pour  ar- 
river en  bas;  ainsi  que  sur  le  métamorphisme  des  terrains 
crétacés  opéré  par  la  voie  sèche,  de  bas  en  haut. 
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PALÉONTOLOGIE 


DE  LUX  DE  SABDAIGIL 


I.  FOSSILES  SILURIENS. 


Les  terrains  silariens  occopent  uae  partie  remarquable 
de  la  surface  de  la  Sardaigne,  mais  les  ^sements  fossi- 
Hlères  découveris  jusqu'ici  sont  peu  nombreux. 

Le  premier  qui  est  cité  dans  la  description  géologique 
(p.  33]  se  trouve  dans  le  schiste  argileux  et  dans  le 
lÂyllade  grisâtre  de  Gormesa  (£  49  du  catalogue).  Les 
espèces  connues  qu'on  a  pu  déterminer  parmi  les  échan- 
tillons qu'on  nous  en  a  fourni  ne  sont  que  deux:  Orthis 
testudinaria  Dàlman  et  0.  Paiera  Salter.  Les  empreintes 
articulaires  et  quelque  tige  de  Crinoïde  (Scyphocrinns^)  et 
le  fragment  d'un  Céphalopode  (AcHnoceras?)  ne  sont  pas 
déterminables. 

La  roche  schisteuse,  sur  laquelle  est  bâti  le  village  de 
Fliifiifi»  maçgiare,  qui  est  décrite  (p.  49)  comme  une 
espèce  de  grauwache  à  petits  éléments  et  à  base  argi- 
leose,  d'un  gris  jaun&tre  avec  de  très-fines  parties  mi- 
cacées (B  35),  constitue  un  second  gisement,  que  les 
tf(;amenls  paléontologiques  de  même  que  les  observations 
stratigraphiques  induisent  à  réunir  au  précédent.  11  est 
pourtant  bien  plus  riche.  Aux  deux  espèces  d'OrUUs  déjà 
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indiquées ,  et  qui  sont  même  ici  les  plus  abondantes , 
s'ajoutent  les  trois  :  0.  eleganiula  Dalm.  ,  0.  NoeliKo  Sharpe, 
0.  miniemis  Sharpe  ;  cl  quelques  espèces  qu'on  a  dû  dé- 
crire comme  nouvelles  (0.  sardoa,  0.  penlamera)  n'ayant 
pu  les  identifier  à  aucune  des  espèces  connues.  Le  genre 
Orthisina  y  est  représenté  par  une  espèce  classique, 
ro.  inficxa  Davidson,  et  une  autre  qu'on  a  cru  nouvelle 
(0.  inlermedia).  On  n'y  a  trouvé  que  deux  espèces  de 
Spirifer,  mais  l'un  d'eux  est  très-abondant,  et,  quoique 
les  restes  en  soient  très-imparfaits,  on  a  cru  y  reconnaître 
le  S.  terebratuliformis  M'  Coy.  Quelque  Lingula  et  plu- 
sieurs Lt'/j/ocna  caractérisent  aussi  ce  gisement;  ces  der- 
nières sont  particulièrement  intéressantes  parcequ'il  y  en 
a  parmi  elles  quelqu'une  de  bien  connue,  comme  la 
L.  coîivexa  Yerneuil,  et  quelque  autre,  au  contraire,  dont 
l'aspect  extérieur  pourrait  inspirer  quelque  doute  sur 
l'exactitude  de  la  détermination  générique. 

Les  Brachiopodes  y  sont  prédominante  :  on  peut  en  effet 
citer  bien  peu  d'autres  mollusques  [Bellerophon? ,  Mur- 
chisonia?)  si  ce  n'est  des  Bryozoaires,  parmi  lesquels 
la  jolie  Plilodiclya  lanceolata  Lonsdale  et  la  P.  costellata 
M'  CoT.  11  nous  a  semblé  devoir  rapporter  à  cette  même 
classe  un  objet  très-abondant  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  Gorgonia?  perantiqua  Hall  et  que  nous  avons  décrit 
comme  appartenant  au  genre  Enalloi)ora. 

Avec  les  mêmes  Crinoïdes  de  Gonnesa  il  v  en  a  à  Fb- 
mini  maggiore  plusieurs  autres,  parmi  lesquels  se  distin- 
guent par  leur  beauté  et  par  leur  importance  les  plaques 
d'un  Caryocrinus  très-semblable  au  C.  ornalus  Say. 

Enfin  il  y  a  aussi  des  Corallaires  (Petraja,  Favosites), 
mais  les  espèces  n'en  sont  pas  déterminables. 

La  localité  fossilifère  découverte  par  M.  Barrandb  à 
Tembouchure  du  fleuve  de  Flumini  maggiore  présente  une 
faune  tout-à-fail  différente,  mais  sans  qu'on  puisse  décider 
si  la  diiïérence  soit  uniquement  liée  aux  conditions  locales, 
ou  si  elle  exprime  aussi  une  différence  d'âge  géologique. 
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Quoique  M.  le  Général  De  la  Harmora  y  rccueilltl  dans  le 
temps  quelque  Brachiopode  (  p.  51  ] ,  nous  n'avons  trouvé 
dans  les  échantillons  de  la  colleclion  presque  autre  chose 
que  des  polypiers.  Pamii  les  Bryozoaires  on  peut  citer  la 
PtUodielya  reeta  d'Orbignv;  et  parmi  les  Corallaires  une 
FatosileM,  que  nous  avions  provisoirement  rapprochée  de 
la  Sienaphora  fibrasa  W  Coy. 

La  localité  de  la  Cea  di  S,  Anionioj  qui  est  également  très- 
proche  de  la  région  de  Perdas  de  Fogn  où  se  trouvent  les 
Orlhiâ  et  les  Leplaeiia,  est  à  bon  droit  déclarée  par  M.  le 
Général  De  la  Marhora  (p  53)  encore  plus  intéressante  que 
celle-là,  par  la  quantité  et  par  la  variété  de  ses  fossiles. 
Comme  les  schistes  de  Gotuiesa  et  de  Perdas  de  Fogu  sont 
des  gisements  à  Orthis  et  à  Leptaena,  de  même  le  calcaire 
gris-foncé  compacte  (B  kh)  de  la  Cea  di  S.  Antanio  est  un 
gisement  à  OrUioceras.Cevi\'C\  appartiennent  à  non  moins  de 
seize  espèces ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  gigantesques, 
et,  quoique  pour  la  plupart  d'entre  elles  nous  nous  soyons 
trouvés  dans  la  desagréable   nécessité   de   les   proposer 
comme  nouvelles,  celles  que  nous  avons  pu  identifier  avec 
des  espèces  connues  (0.  bofiemicum  Barrande,  0.  simplex 
DES!(.t  sublrochUainm  MilNST.,  subammlare  MUnst.)  et  les 
affinités  des  autres  parlent  assez  clairement  pour  mani- 
fester le  caractère  paléontologiqoe  de  cette   faune.   Une 
seule  espèce  à  large  siphon,  très-analogue  à  XOrlh.  varfina- 
Um  ScHLOTU.  [0.  [Cameroceras^  flumiuense);  quatre  espèces 
à  siphon  continu  plus  ou  moins  filiforme  ;    trois  espèces 
à  siphon  moniliforme.   Et   pour   ajouter   une    expression 
encore  plus  claire  à  cet  assemblage  d'espèces  déjà  si  si- 
gnificatif, voilà  trois  autres  fossiles  qui  les  accompagnent: 
Cttrdium  subarcuatum  MUnst. ,  Cardiola  interrupla  Sowerby, 
QmptoUUtus  Priodon  Geinitz,  qui  suDiraienl  à  eux  seuls 
pour  tracer  bien  nettement   l'horizon  paléonlologique  et 
chronologique  du  gisement. 

Le  Leptynile  {B  39)  des  environs  de  Flumini,  qui  semble 
^Ire  le  m(^me  que  celui  du  Porto  de  sa  Perdixedda  et  qui  fait 
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parlie  du  terrain  schisleux  dont  est  formée  la  côte,  jusqu'au 
Cai)o  Pecora  (p.  52,  55],  n'a  malheureusement  offert 
jusqu'ici  qu'une  empreinte  indéterminable  à'Orthis.  Cet 
étage  a  la  plus  grande  importance ,  étant  le  dernier  et  le 
plus  inlérieur  de  tous  les  terrains  stratifiés  dans  la  coupe 
de  Flumini  maggiore  (p.  57).  C'est  vraisemblablement  à  ce 
même  étage  qu'appartient  le  schiste  phyllade  fortement 
carburé  de  Monte  Unas  (B  45],  dans  lequel  M.  le  Général 
De  la  Mabmora  a  reconnu  des  traces  de  Graptolites  in* 
déterminables  (p.  61]. 

Tels  sont  donc  straligraphiquement  les  lambeaux  de  ter- 
rains siluriens  fossilifères  dans  la  portion  SO  de  l'tle,  que 
la  grande  vallée  du  Gampidano  sépare  du  restant:  le  lepty- 
nite  à  Ortltis  et  le  schiste  à  Graptolites  de  Monte  Linas  en 
bas;  et  après,  dans  l'ordre  ascendant,  les  schistes  argi- 
leux à  Orihis  et  Leptaena  de  Gonnesa  et  de  Flumini  mag- 
giore,  précédés  peutr-étre  par  le  schiste  talqueux  calcari- 
fëre  à  petits  polypiers  de  l'embouchure  du  même  fleuve; 
et  enfin,  au  sommet  de  la  série,  le  calcaire  à  Orthocères, 
à  Cai'diola  interrupta,  à  Cardium  subaramtum  et  à  Grapto- 
lUhus  Priodon  de  la  Cea  di  S.  Antonio. 

Dans  tout  le  vaste  groupe  des  terrains  siluriens  de  l'est 
et  du  nord  de  la  Sardaigne  (chap.  II,  deuxième  partie, 
p.  63  et  sq.)  le  gisement  fossilifère  le  plus  important  est 
celui  des  schistes  noirs  fortement  carbures,  riches  de  nom- 
breuses et  belles  empreintes  de  Graptolites  de  Pè-ineani 
près  de  Goni  (N""  B  55,  p.  67).  Ces  Graptolites  appar- 
tiennent pour  la  plus  grande  parlie  au  sous-genre  Jtfbiio- 
grapms  ou  Monoprion.  Quelque  fragment  seulement  indique 
aussi  la  présence  du  genre  Diplograpsus  ou  Diprion,  re- 
présenté par  deux  espèces,  tandis  que  nous  en  avons 
pu  distinguer  neuf  du  premier.  Parmi  celles-ci  il  n'y 
en  a  malheureusement  qu'une  seule  qu'on  puisse  rap- 
porter, avec  pleine  certitude,  à  une  espèce  déjà  connue, 
mais  c'est  justement  la  plus  importante,  étant  celle  qu'on 
trouve  lo  plus  universellement   répandue   dans  la  partie 
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supérieure  du  terrain  silarien  inférieur  et  dans  la  partie 
inférieure  du  terrain  silurien  supérieur  de  tous  les  pays  ; 
et  c*e&i  aussi  la  même  que  nous  avons  notée  ci-dessus 
comme  caraclérislique,  avec  la  Cardiola  interruptay  le  Car- 
dium  subarcuaium  et  les  Orthocères  du  calcaire  de  la  Cea 
a  S.  Aniamo^  c'est-à-dire  le  Grapiolitiius  Priodon, 

La  grauwache  schisteuse  à  impressions  articulaires  d*un 
Crinoïde  [CaryoerimB?  sp.)  de  Serpeddi  (N»  £  49,  p.  66) 
recouvre  les  schistes  noirs  carbures,  qui  quoique  dépourvus 
en  ce  lieu  d'empreintes  de  Graptolites  peuvent  être  re- 
gardés avec  beaucoup  de  vraisemblance  comme  les  repré- 
sentants de  ceux  de  Gani. 

C'est  enfin  avec  le  schiste ,  tantôt  talqueux ,  tantôt  ar- 
gileux de  Pauli  Gerrei  et  du  versant  oriental  du  Monte 
Ixt,  qui  sépare  le  village  de  Pauli  Gerrei  de  celui  de 
Silius,  qu*on  voit  alterner  le  calcaire  compacte  bleuâtre 
renfermant  des  Orthocères  indéterminables  (  N""  B  50- 
53,  p.  66). 

L'extension  et  la  puissance  des  terrains  siluriens  dans 
rile  et  l'abondance  des  fossiles  dans  quelque  point  isolé 
où  l'ouverture  de  quelque  carrière  ou  la  fouille  superfi- 
cielle du  marteau  du  géologue  a  eu  le  heureux  hasard  de 
les  rencontrer  (voir  la  note  à  la  page  49  de  la  description 
géologique),  font  présumer  les  richesses  palcontologiques 
que  ces  terrains  doivent  renfermer,  et  la  possibilité  de 
les  classer  en  les  synchronisant  aux  diverses  étages  qu'on 
a  reconnu  ailleurs ,  et  qui  expriment  dans  l'espace  la  suc- 
cession des  temps  certainement  très-longs  compris  dans 
la  période  silurienne.  Pour  le  moment,  il  faut  se  borner 
à  ranger  les  matériaux  que  nous  avons  dans  l'ordre  di- 
rectement exprimé  par  la  stratigraphie  et  en  partie  dé- 
doit des  caractères  paléontologiques. 

En  ajoutant  aux  gisements  fossilifères  de  la  partie  SO 
de  rtle,  énumérés  ci-dessus,  ceux  de  la  partie  occiden- 
tale que  nous  venons  d'indiquer,  l'ordre  dans  la  série 
asœndente  semble  devoir  être  le  suivant: 
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4)  Leptynitc  à  Orthis  (J?  39). 

2)  Schîsle  talqueux  calcarirère  à  polypiers  {B  36). 

3)  Schistes  argileux  à  OrUUs  et  Leptaena  de  Gouimm 
(B  49)  et  de  Flumini  maggiore  (B  35). 

4)  Restes  de  CrinoYdes  dans  des  roches  différentes, 
trouvés  à  Flumini  maggiore  ^  mais  dont  on  ne  connaît  pas 
le  gisement  [B  37). 

5)  Schistes  graplolitifères  de  Goni  (B  55). 

6)  Grauwache  schisteuse  à  empreintes  articulaires  de 
Crinoïde  de  Serpoddi  [B  49). 

7)  Calcaire  à  Orthocères  qui  alterne  avec  le  schiste 
talqueux  ou  argileux  de  Pmli  Gerrei  (B  50-53). 

8)  Calcaire  à  Orthocères,  à  Cardiola  ei  à  GraptolUhus 
Friodon  de  Flumini  maggiore  {B  41,  42). 

C*est  dans  cet  ordre  que  nous  allons  décrire  les  fossiles. 

4  )  LEPTTNITE  à  empreinte  i'Orthis 

des  environs  de  Flumini  (B  39). 

La  roche  est  compacte  et  de  couleur  verdàtre- foncé;  elle  est  à 
base  de  feldspath  et  de  mica,  et  par  conséquent  elle  est  indiquée 
dans  le  catalogue  comme  une  espèce  à^hornfels  on  de  lepiynite 
(p.  56,  56). 

Quoique  nous  n'ayons  à  signaler  qu'un  seul  fossile  très- 
imparfait  dans  cette  roche  profondément  métamorphique, 
nous  croyons  devoir  insister  sur  Timportance  de  Tétage 
auquel  elle  appartient ,  qui  est  le  plus  bas  dans  la  série 
stratigraphiquc,  en  contact  immédiat  avec  le  granité.  Peut- 
être  devra-tr-on  rapporter  à  ce  même  étage  inférieur  cer- 
tains fossiles  recueillis  erratiques  ou  dans  les  murs  des  en- 
clos et  des  maisons  dans  le  pays  même  de  Flumini  magffiore. 

1.  ORTQIS  sp.  ind. 
PI.B,  fig.  11 

Portion  d'empreinte  de  la  face  intérieure  de  la  valve 
dorsale  qui  s'élève  presque  insensiblement  à  la   surface 
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de  la  roche  «  formée  d'nne  substance  analogue  à  la  cor- 
néenne  b  (B  39  du  catalogue)  trouvée  en  place  à  la  sortie 
de  Fhimmi  vers  le  sud  le  long  du  ruisseau  qui  vient  de 
ce  c6té.  Sur  Toriginal  elle  se  distingue  bien  moins  nette- 
neol  que  dans  le  dessin,  à  cause  de  la  teinte  noirâtre 
uniforme  €[ui  est  la  même  dans  le  fond  et  dans  l'empreinte. 
On  ne  peu  pas  en  déduire  la  forme;  seulement  on  voit 
par  le  moule  qui  en  est  resté,, que  la  fissure  devait  être 
très*grande  et  en  partie  occupée  par  une  forte  apophyse 
cardinale;  les  lames  talonnaires  ont  laissé  bien  marquée 
la  place  qu'elles  occupaient;  il  y  a  Tindice  d'un  petit  sinus 
médian  ;  et  trente-quatre  c6tes  simples  ont  laissé  leur  em- 
preinte sur  le  pourtour. 

Fig.  19.   Moole   intérieor  de  la  vaUe   dorsale,  très-incomplet, 
idbémil  à  U  roche. 

2)  SCHISTE  talqueui  calcarifère 

près  de  Temboachare  da  fleiiTe  do  Fbimim  maggiore  (B  3G). 

Nous  n'avons  pu  étudier  que  quelque  morceau  de  celte 
loche  qui,  étant  toute  pétrie  de  fossiles,  présente  le  plus 
grand  intérêt,  d'autant  plus  qu'on  sait  que  cette  localité 
fossilifère  fut  découverte  par  M.  Barranoe,  qui  vraisem- 
blablement y  aura  recueilli  des  objets  bien  plus  nombreux 
et  d'une  'plus  grande  valeur  scientifique  que  les  fragments 
qui  nous  en  sont  restés  (voy.  p.  51  de  la  descript.  géolog.). 
En  effet,  quoique  la  roche  soit,  comme  nous  disions,  pétrie 
de  fossiles,  c'est  seulement  sur  les  surfaces  battues  par 
les  vagues  de  la  mer  que  la  dénudation  fait  ressortir  en 
saillie  les  restes  organiques  pyritisés  ou  spathisés. 

Excepté  un  Tenlaculites,  genre  dont  nous  sommes  bien 
loin  de  vouloir  discuter  les  aflSnilés  et  la  place  systéma- 
tique, les  autres  espèces  sont  des  polypiers  et  pour  la 
plupart  des  Bryozoaires.  Le  mode  de  fossilisation  et  la 
nanvaise  conservation  ne  permettent  pas  toujours  de  dé- 
terminer avec  sûreté  les  espèces,  ni  même  les  genres; 
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el  poar  ce  gisement,  presque  comme  pour  le  précédent, 
nous  devons  le  signaler  à  Tallenlion  des  falurs  paléonto- 
logues, plutôt  que  l'illustrer. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Plilodictya,  parmi  lesquelles 
nous  croyons  pouvoir  en  identiûer  une  avec  laP.r^ctoD'ORB.; 
un  autre  fragment  nous  donne  occasion  de  rappeler  l'at- 
tention du  paléontologue  sur  le  genre  SUctapora.  Au  genre 
Ceriopora,  qui  comprend  bien  de  choses  mal  déûnies, 
nous  rapportons  deux  espèces.  Une  jolie  Déndropara  vient 
s'ajouter  aux  espèces  connues  de  ce  genre,  dont  nous 
n'entendons  nullement  discuter  la  valeur.  Enfin  c'est  avec 
beaucoup  de  doute  que  nous  donnons  le  nom  générique 
de  Fetiestella  à  des  fragments  Gorgonieformes  très-impar- 
faitement conservés. 

Les  deux  Corallaires  sont  une  Favosites  (citée  dans  le 
texte  comme  Stenopora  jibrosa,  p.  54]  et  une  AlveolUes. 

i.  TENTAGULITES?  GOSTULATUS  dot.  sp. 
PI.  B,  fig.  17  et  17  a. 

Corps  légèrement  conique  tubuleux,  dont  la  surface 
s'élève  régulièrement  en  anneaux  très-saillants,  à  large 
base  et  à  bord  mince,  équidistants.  De  petites  côtes  lon- 
gitudinales légèrement  granuleuses  couvrent  les  espaces 
interannulaires  et  s'étendent  en  s'amincissant'  jusqu'au 
bord  des  anneaux.  Il  a  sept  millimètres  de  longueur  et 
il  est  formé  par  cinq  espaces  interannulaires  et  cinq  an- 
neaux, la  place  de  la  cassure  étant  inverse  dans  les  deux 
extrémités.  Il  a  un  peu  plus  de  deux  millimètres  de  dia- 
mètre dans  l'espace  interannulaire  le  plus  gros,  et  il 
s'amincit  très-peu  de  l'autre  côté:  le  diamètre  de  l'an- 
neau plus  grand  est  de  trois  millimètres  et  demi,  et  celui 
du  plus  petit  de  presque  trois.  Ces  mesures  pourtant  sont, 
au  moins  en  partie ,  incertaines  parcequ'il  y  a  une  cassure 
longitudinale  dans  l'extrémité  plus  large,  ce  qui  peut-être 
a  produit  l'élargissement  par  distorsion.  On  ne  voit  aucun 
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iadice  de  septes  intérieurs  et  c'est  le  manque  de  ce 
caractère  qui  nous  laisse  incertain  sur  la  place  générique 
de  ce  singulier  fossile. 

Fig.  17.  Le  fouile  adhérent  à  U  roche,  grossi  deax  fois. 
Fig.  17  a.  Sa  longnear  réelle. 

9.  PTILOniGTYA  HEGTA  d'Obb. 

PùlùOcÈifa  rtcia  d*Obbigny  Prodr.  i,  p.  91. 

Ejcharopora  recta  Hall  Pal.  of  N.  York  i,  p.  73,  pi.  xxvi,  fig.  1. 

Nos  plus  grands  échantillons  ont  jusqu'à  trois  centi- 
mètres de  longueur  et  surpassent  à  peine  trois  millimètres 
de  largeur.  Ils  sont  brisés  et  fléchis  avec  quelque  appa- 
rence de  ramificalion,  vraisemblablement  par  effet  de  la 
pression.  Pour  la  forme  et  la  disposition  des  cellules  ils  cor- 
respondent parfaitement  aux  échantillons  d'Amérique  et  ils 
présentent  même  les  deux  apparences  (Hall  I.  c.  fig.  4  b 
et  4  d)  selon  que  la  surface  en  est  plus  ou  moins  usée 
par  le  frottement.  Lorsque  les  cellules  ont  la  figure  de 
losanges  (comme  dans  la  fig.  4  d,  I.  c],  il  y  en  a  trois 
dans  un  millimètre  pour  chacune  des  deux  directions 
spirales.  Quoique  les  tiges  conservent  une  forme  cylin- 
drique, on  ne  peut  voir  dans  aucun  cas  bien  distincte- 
ment la  couche  cellulaire  séparée  de  Taxe  qui  est  spa- 
thisé,  tandis  qu'on  voit  très-nettement  dans  les  fractures 
la  direction  oblique  des  cellules  vers  l'intérieur. 

Un  fragment  Irès-remarqoable  présente  une  conforma- 
tion tout-à-fait  semblable  à  la  partie  figurée  par  M.  Hall 
(I.  c.  fig.  4  c)  comme  inférieure  et  radiciforme  de  l'en- 
semble, mais  de  dimensions  plus  petites,  ce  qui  est  le 
cas  général  de  tous  nos  échantillons. 

N'ayant  pu  trouver  aucun  autre  caractère  différentiel, 
nous  n'avons  pas  cru  que  la  différence  de  grandeur  fut 
suffisante  pour  en  faire  une  nouvelle  espèce. 
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3.  PTILODICTYA  SIMPLEX  nov.  sp. 
PI.  B,  fig.  18  et  18  a. 

Ensemble  Irès-aplali,  irrégulièrement  linéaire  de  deux 
à  deux  millimèlres  et  demi  de  largeur,  dont  la  surface 
est  formée  de  cellules  rondes  à  bord  épais  et  arrondi, 
disposées  en  quinconce,  de  manière  à  laisser  apercevoir 
deux  systèmes  de  spirales  secondaires  plus  ou  moins  vi- 
sibles selon  Vincidcnce  de  la  lumière:  Tun  qui  monte  à 
gauche  (sur  la  surface  visible]  et  dans  lequel  on  compte 
trois  cellules  sur  un  millimètre  d'espace  ;  Tautre  à  droite, 
avec  un  angle  de  quarante-cinq  degrés  et  dans  lequel  la 
même  longueur  d'un  millimètre  comprend  qualre  celloles. 

Quoique  le  mode  de  fossilisation,  qui  est  une  spathi- 
sation  et  qui  semble  représenter  un  modèle  (4),  ne  per- 
mette pas  de  voir  distinctement  une  lame  cellulifère,  ni  un 
axe  central,  on  peut  pourtant  supposer  avec  fondement  que 
cette  espèce  offre  la  structure  ordinaire  des  aniivesPtilodictya, 
Par  la  forme  des  cellules  elle  a  surtout  des  rapports  avec  la 
P.  (Slictopora)  ramosa  Hall  (Pal.  of  N.  York,  i,  p.  51,  pl.xn, 
fig.  6,  7)  et  c'est  en  opposition  à  cette  dernière  que  nous 
lui  ayons  donné  le  nom  de  simple,  quoique  cette  condition 
soit  bien  loin  de  lui  être  exclusive  ;  il  n'y  a  pas,  selon  nous, 
une  loi  absolue  dans  le  choix  de  noms  pour  qu  ils  doivent 
toujours  exprimer  un  caractère  exclusif. 

Fi^.  U.  EchanliUon  tel  qn*il  est  dans  roriginal ,  adhérent  à  la 
roche,  mais  grossi  du  doul>lo.  A  VœW  nu  on  n*en  voit  que  U 
rorme  oxlcricnro.  La  cassure  oblique  terminale  en  montre  la  forme 
Irès-applatie,  exprimée  par  une  scclion  elliptique  Ircs-allongée,  mau 
à  extrémités  arrondies. 

Fig.  11  a.  Une  partie  de  la  surface  grossie  dix  fois.  Cette  figure  ne 
rend  pas  toul-à-fail  exaclementPaspectdu  fossile,  parceque  les oscvlet 
y  sont  représentés  trop  réguliers  et  trop  saillants,  tandis  que  dans 
l'original  la  surface  interposée  est  toute  hérissée  de  petites  aspé- 
rités et  ne  laisse  que  des  dépressions  peu  profondes  entre  les  oscilles. 

(1)  Nous  avons  adopté  ce  nom  proposé  par  M.  Alcyde  d'Omigrt 
Cnnrs  de  Paléonlologie  T.  i ,  p.  2(>. 
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4.  l'TlLODICTYA?  LOBATA  dut.  ip. 
PI.  B,  fig.  19  et  19  a. 

Lame  irrcgiiiîèremeni  lobée,  formée  par  deux  couches 
de  cellules  obliques  qui  aboutifssent  à  la  surface  avec  des 
ouvertures  en  losange,  presque  contigues  et  disposées  en 
quinconce:  on  en  compte  quatre  en  un  millimètre  dans 
chaque  série  oblique.  Les  deux  couches  ont  une  grande 
épaisseur,  et  restent  éloignées  entre  elles,  rien  n*étani 
conservé  de  ce  qui  devait  former  la  partie  intérieure  de 
l'ensemble. 

L^échantillon  que  nous  décrivons  montre  la  coupe  tout^ 
à-fait  comme  la  P.  (Siielopora)  labyrinthica  de  M.  Hall 
(Pal.  of  N.  York  i,  p.  50,  pi.  xii,  fig.  8),  mais  avec 
des  proportions  gigantesques,  chaque  lame  ayant  un  mil- 
limètre et  demi  d'épaisseur  et  l'ensemble  quatre. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  d'y  trouver  quel- 
que rapport  avec  le  genre  Caunopora  Phil.,  et  surtout 
avec  la  C.  vertieillata  W  Coy  (Brit.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  66, 
fig.  a,  b),  en  supposant  que  le  tube  central  eut  été  éli- 
miné ,  mais  la  structure  intérieure  en  est  tout-à-fait 
différente. 

Le  fossile  est  parsemé  de  petits  cubes  de  pyrite  passée 
à  l'état  d'hvdroxvde. 

¥*[;.  19.  Echantillon  adhérent  à  la  roche,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  19  a.  Fragment  da  même  échantillon  isolé  et  groui  du  double. 

5.  STICTOPORA  PRYSMATICA  nov.  sp. 
PI.  B,  fig.  90  et  30  a. 

Fragments  épars,  d'après  lesquels  on  ne  peut  juger 
avec  l'exactitude  qu'il  conviendrait  de  la  forme  générale 
et  caractéristique  du  fossile.  Dans  un  de  ces  fragments  pour- 
tant, on  voit  une  arële  longitudinale,  et  d'après  la  fracture 
on  peut  déduire  que  la  forme  en  est  prismatique,  très- 
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comprimée,  à  quatre  pans.  Les  cellules  sont  disposées 
sur  la  surface  dans  des  sillons  longitudinaux  et  alterna- 
tivement en  séries  presque  également  obliques  de  gauche 
à  droite  comme  de  droite  à  gauche:  dans  une  direction 
comme  dans  Tautre  il  v  en  a  trois  dans  un  millimètre  de 
longueur.  Elles  sont  elliptiques  et  plus  profondes  à  une 
extrémité  (la  supérieure  dans  notre  figure)  qu'à  Tautre. 
En  accordant  avec  M'  Coy  (Brit.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  45) 
la  préférence  comme  plus  ancien  au  nom  générique  de 
PtUodictya  donné  par  Lonsdale  à  plusieurs  des  espèces  de 
SUciapora  de  M.  Hall,  y  compris  celles  qui  par  effet  de 
la  pression  ou  de  la  fracture  présentent  une  surface  plane, 
il  reste  toujours  la  Stictopora  fenestrata  Hall  (  Pal.  of  N. 
York  I,  p.  16,  pi.  IV,  fig.  4)  comme  type  d*un  genre  à 
part,  auquel  M.  d'Orbigny  a  donné  plus  tard  le  nom  de 
Sulcopora.  Or  c'est  au  type  de  cette  espèce  qu'appartient 
aussi  la  notre,  et  c'est  uniquement  par  la  forme  prisma- 
tique qu'elle  s'en  distingue. 

Fig.  90.  Fragment  adhérent  h  la  roche  grossi  quatre  fois. 
Fig.  90  a.  Longueur  réelle  du  fragment. 

0.  GERIOPOKA?  LIMAKIOIDES  nov.  sp. 
PI.  B,  fig.  21  et  51  a. 

Fragments  épars.  qui  semblent  appartenir  à  des  branches 
rameuses  subcylindriques  ou  légèrement  comprimées,  dont 
la  surface  est  parsemée  de  cellules  elliptiques,  petites, 
très-espacées  en  quinconce ,  qui  forment  des  séries  pres- 
que également  obliques  des  deux  côtés,  dans  chacune 
desquelles  on  compte  trois  cellules  sur  la  longueur  d'un 
millimètre.  On  les  voit  dans  la  fracture  pénétrer  oblique- 
ment vers  l'axe  de  l'ensemble.  La  surface  interposée 
semble  èlre  ponctuée  et  on  dirait  que  dans  la  substance 
intérieure  il  y  a  des  cavités  qui  correspondent  à  ces  pe- 
tites ponctuations  extérieures.  Mais  ces  détails  sont  trop 
imparfaitement  conservés  par  la  fossilisation  spathique  pour 
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être  reproduits  dans  le  dessin  sans  encourir  le  péril  d'en 
faasser  la  signification. 

Nous  n'oserions  pas  dire  si  cette  espèce  doit  réelle- 
meat  appartenir  au  genre  Ceriapora  (Bryozoaires)  tel  que 
M.  d'Ouight  Ta  circonscrit  dans  son  Cours  de  Paléon- 
tologie (il,  p.  440)  ;  nous  pouvons  seulement  noter  qu  elle 
ressemble  beaucoup  à  la  Cerioporaaffinis  MiCH.  (Iconograph. 
Zoophyt.  pi.  48,  fig.  40)  (non  Goldf.)  ou  C.  boloniensis 
d'Orb.' (  Prodr.  i,  p.  408). 

La  section  des  cellules  est  un  peu  elliptique  ou  sub- 
ronde  et  nullement  triangulaire;  et  quoique  elles  pénètrent 
oUiquement  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  elles  s'ouvrent 
normalement  à  la  surface  de  l'ensemble  et  non  en  biseau  : 
ce  sont  autant  de  caractères  qui  empêchent  de  rapporter 
relie  espèce  au  genre  Cœniles  Eichw.  ,  ou  Umaria  Stein., 
(juoique  elle  en  ait  toute  Tapparence. 

Fig.  il.  Fragment  adhérent  à  la  roche  comme  il  est  en  nature, 
■ait  grossi  du  double. 
Fig.  91  a.  I^Dgoenr  réelle  du  fragment. 

7.  CERIOPORA?  FORAMINOSA  nov.  ap. 
IM.  B,  iig.  S3  et  i3  a. 

Fragnicnls  de  branches  cylindriques  à  grandes  cellules, 
orales  ou  irrégulièrement  hexagones,  profondes,  dispo- 
«m  rn  quinconce,  trois  pour  millimètre  en  chaque  série 
spirale,  lesquelles  occupent  la  plus  grande  partie  de  la 
^Briace.  Les  bords  étroits  qui  les  séparent  montrent  dans 
la  cassure  une  structure  spongieuse. 

L'ampleur  des  ouvertures  est  évidemment  due  en  partie 
a  la  dégradation  de  la  couche  superiicielle  et  permet  d'en 
«oir  le  fond  entièrement  clos  et  unirormément  concave. 

Nous  devons  répéter,  quant  à  la  détermination  du  genre, 
i^e  que  nous  avons  dit  de  l'espèce  précédente,  vu  que 
If"  mauvais  état  des  échantillons  n'en  permet  pas  une  ana- 
^)>i*  |ilu>  rlflailléi*. 
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Oo  pourrait  peut-élre  supposer  quelque  chose  d'ana- 
logue à  la  Stenopora?  (jranulosa  W  Coy  (Oriopora  id. 
Goi^UF.  Pelref.  Genn.  pi.  lxiv,  fig.  43)  ou  à  YAkeoUiei 
seriatoporoides  M.  Edw.  et  I.  Hàim.  (Brit.  foss.  Cor.  y,  p.  363, 
tab.  XLii,  fig.  2]  ou  à  la  Favosites  (iraeilis  Sandb.  (Verslein. 
des  Rhcin.  Schicht.  in  Nass.  p.  409,  taf.  xxxvi,  fig.  40), 
mais  la  structure  intérieure  ne  présente  aucun  des  ca- 
ractères d'une  Favositidée.  C'est  pourquoi  nous  avons 
préféré  le  nom  Ceriopora  qui  comprend  bien  d'objets  im- 
parfaitement connus  et  que  pourtant  on  est  obligé  d'en- 
registrer systématiquement. 

Fig.  S3.  FragmcDt  adhérent  à  la  roche  tel  qu*il  est  en  nature, 
mais  grossi  deux  fois. 
Fig.  93  a.  Longueur  réeUe  du  fragment. 

8.  DENDROPORA  SUFFRCTIGOSA  noT.  sp. 
PI.  B,  fig.  39  et  99  a. 

Petit  buisson  qui  provient  des  dichotomies  irrégulières 
d'une  tige,  dont  les  branches  conservent  la  même  grosseur 
d'environ  un  millimètre  et  la  même  forme  cylindroYde, 
avec  des  cellules  proportionnellement  grandes  et  espacées, 
ovales  oblongues,  avec  le  bord  inférieur  saillant,  disposées 
en  quinconce  régulier.  Il  en  résulte  que  dans  chaque  série 
spirale  il  y  en  a  trois  dans  la  longueur  d'un  millimètre  » 
tandis  que  dans  le  sens  vertical  il  y  a  presque  la  même 
distance  d'un  millimètre  entre  deux  cellules.  La  saillie 
du  bord  inférieur  des  oscules  donne  au  premier  abord 
une  apparence  prismatique  polygone  à  l'ensemble,  mais 
dans  les  fractures  on  le  voit  cylindrique  ou  plutôt  sub- 
prismatique triangulaire  à  faces  convexes ,  avec  trois  séries 
verticales  d'oscules  pour  chaque  face.  La  surface  inter- 
posée aux  oscules  semble  lisse;  seulement  la  saillie  des 
bords  latéraux  des  oscules  paraît  quelquefois  se  prolonger 
en  arête  longitudinale,  mais  toujours  sans  régularité. 

Les  rapports  de  cette  espèce  avec  la  Dendropara  eopplî- 
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dit  MuaL  (loonograplL  ZoophyL  p.  187,  pi.  48,  fig.  6) 
f «M  pari ,  el  arec  la  D.  tnegasiama  M'  Goy  (  Brit.  paleoz. 
Fois,  n,  p.  79,  pi.  3  A,  fig-  44)  de  Taaire,  sont  si  é?i- 
deiits  que  noas  croyons  suffisamment  justifiée  la  place 
gteériqœ  que  nous  lui  assignons.  Nous  n*enlendons  pour- 
tioi  pas  entrer  aucunement  dans  les  questions  de  la  dif- 
I^Dce  générique  entre  les  Dendropora  Mich.  et  les  Bhabdfh- 
yom  H.  Edw.  et  I.  Hâim.,  et  de  la  place  systématique 
des  unes  et  des  autres  (voy.  M'  Coy  1.  c.}. 

Fig.  99.  Restes  de  l'ememble  tels  qae  la  sarface  de  la  roche , 
eorrodée  par  les  agents  extëriears ,  les  a  consen'ës ,  dans  leur 
aspect  natarel,  mais  grossis  dn  double. 

Fig.  99  a.  Fragment  isole  grossi  dix  fois. 

9.  PENESTELLA?  sp.  ind. 
PI.  B,   fig.  94. 

Branches  dichotomes  à  dicihotomies  très-aiguës,  angu- 
leuses, réunies  par  des  rameaux  latéraux  anastomîsants 
nondîSy  et  lisses.  Sur  Tune  des  faces  des  branches,  qui 
Ml  d'aoe  demi  à  deux  troisièmes  parties  de  millimètre 
d'épaisseor,  les  deux  arêtes  présentent  des  tubercules 
niUanls,  placés  plus  ou  moins  exactement  vis-à-vis  Tun  de 
Tialre  y  chaque  paire  étant  à  la  distance  d'un  peu  moins 
d'ua  HuUimètre  de  la  suivante.  Les  deux  tubercules  sont 
plus  ou  moins  confluents,  mais  il  reste  toujours  une  fos- 
irtte  longitudinale  entre  eux,  et  cette  fossette  se  prolonge 
■tfrîeareiiienL  Les  autres  faces  des  mêmes  branches  n'ont 
fHB  de  tubercules ,  et  les  rameaux  anastomisants  sont  tout- 
ii4ûl  lisses.  Les  faces  tuberculifères  sont  tournées  loules 
fan  o6té ,  et  elles  résultent  normales  au  plan  dans  lequel 
ml  disposés  les  rameaux  anastomisants. 

Ces  restes  qui  sont  en  calcaire  surchargé  d*hydroxyde 
le  fer  semblent  représenter  un  moule. 

n  n'y  a  pas  là  certainement  des  caractères  suffisants 
pour  rapporter  arec  certitude  cet  objet  aux  véritables 

Tom.  Il  7 
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FenestMa;  on  peut  même  aussi  douter  si  c'est  réeUemenl 
un  M yriaporide ,  pas  même  un  Poiyzoum  (M'  Got)  on 
Bryozoaîre;  puisqu'il  ressemble  beaucoup  plus  à  quelque 
Zoophylaire  de  la  famille  des  Gorgonides.  Mais  dans  l'impos- 
sibilité d'en  juger,  nous  avons  préféré  un  nom  douteux  qui 
en  exprime  le  caractère  saillant,  celui  des  anastomisalions. 

Fig.  34.  Restes  épars  sur  la  surface  corrodée  de  la  roche,  en 
grandeor  double  du  naturel. 

10.  FAYOSITES  sp.  ind. 
PI.  B,  fig.  16  et  16  a. 

Ensemble  cylindroïde  de  vingt-cinq  millimètres  de  long 
et  dix  de  diamètre,  formé  de  productions  obconiqucs  ir- 
régulièrement anguleuses,  rayonnantes  de  Taxe  à  la  sur- 
face et  de  bas  en  haut  sans  ordre  apparent,  qui  viennent 
finir  à  la  surface  avec  des  sections  obliques  irrégulière- 
ment hexagones,  inégalement  espacées,  d'un  demi  milli- 
mètre environ,  ou  tout-au-plus,  de  diamètre.  L'extrémité 
inférieure  de  l'ensemble  est  légèrement  amincie  et  noa 
tronquée  par  la  cassure  comme  la  supérieure.  Les  pro- 
ductions obconiques  y  sont  plus  courtes  et  plus  inclinées: 
réfléchies  en  bas  au  commencement,  elles  deviennent 
horizontales,  pour  se  diriger  ensuite  en  haut  avec  un 
angle  toujours  plus  aigu  avec  l'axe,  mais  conservant 
toujours  une  légère  courbure  dont  la  concavité  est  tournée 
en  bas.  Ces  productions  prismatico-obconiques  n'ont  pas 
toutes  les  mêmes  dimensions  :  seulement  les  plus  grandes 
arrivent  en  s' amincissant  à  l'axe,  les  autres  y  sont  simple- 
ment interposées,  mais  elles  se  rapprochent  des  premières 
avec  leur  extrémité  amincie  et  il  en  résulte  l'apparence  de 
bifurcations  répétées  qui  en  réalité  ne  sont  que  des  juxta- 
positions. Chacune  de  ces  productions  présente  à  la  sur- 
face des  rugosités  transversales  ou  plutôt  des  aspérités 
tuberculiformes  saillantes  aux  angles,  et  c'est  par  ces 
tubercules  qu'elles  sont  unies   ensemble.   Ces   rugosités^ 
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quoique  Irès-iacomplètement  conservées,  s^emblenl  avoir 
dû  être  en  origine  régolièremenl  disposées:  elles  se  suivent 
à  la  dblance  d'environ  un  demi  millimètre. 

Cesi  évidemment  le  moule  intérieur  des  cavités  viscérales 
qœ  représentent  les  productions  prismatico-obconiques 
qœ  nous  venons  de  décrire,  et  il  en  résulte  une  dispo- 
sition toui-à-fait  analogue  à  celle  de  la  FavosUes  reiiculata 
M.  Edv^.  et  L  Hàw.  (Polyp.  foss.  des  Terr.  Palaeoz.  p.  %ki, 
-  Brith.  foss.  Corals  v,  p.  215,  tab.  xlviii^  fig.  i). 

ng.  le.  Échantillon  irrégulièrement  fracturé,  do  grandeur  na- 
tareUe,  en  partie  enclaTé  dans  la  roche. 

Fig.  16  a.  Le  même  tu  de  l'autre  côté,  où  il  a  été  icié  avec 
m  morceau  de  la  roche. 

It.  ALVEOLITES?  LOBATA  nov.  pp. 
PL  B,  fig.  95,  96. 

Empreintes  très-variées,  dont  on  peut  pourtant  déduire 
pour  les  corps  qui  les  ont  produites,  des  formes  irrégu- 
Kërement  lobées,  digitées  ou  palmées  à  surface  toute  con- 
ilitiiée  par  des  grands  alvéoles  rhomboïdeaux  ou  ir- 
régulièrement hexagones ,  disposés  en  quinconce  ;  ces 
ihéoles  semblent  encadrés  par  un  bord  plus  étroit  que 
ehaciin  d'eux,  qui  tantôt  paraît  simple  et  plat,  tantôt  au 
contraire  il  s'élève  dans  le  milieu  en  arête  aiguë  et  il 
lient  ainsi  former  un  réseau  à  losanges  ou  à  hexagones: 
dans  dnq  millimètres  d'espace  il  y  a  trois  alvéoles  seule- 
■ent  dans  chaque  série  verticale,  quatre  dans  chaque  série 
spirale  à  droite  comme  à  gauche,  et  cinq  dans  les  séries 
Uansrersales,  qui  quelque  fois  paraissent  prédominer. 

M.  le  Général  De  là  Marmora  en  a  pris  lui  même  les 
dessins,  que  nous  reproduisons,  d'après  les  moules  de  ces 
empreintes. 

Nous  sommes  bien  loin  de  pouvoir  donner  comme  bien 
assurée  la  place  que  nous  assignons  à  cette  espèce  dans  le 
genre  Alvéolites  tel  qu'il  a  été  circonscrit  a  redefined  »  par 
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M.  M'  GoT  (Brit.  pal.  Foss.  ii,  p.  68).  Oo  peut  ponrlanl 
opter  pour  une  Alvéolites  plutôt  que  pour  une  FavasUet, 
d'après  quelque  indice  de  fissiparilé  plutôt  que  d'inter- 
position dans  la  multiplication  des  tubes,  d'après  Tévi* 
dente  présence  du  coénenchyme  et  d'après  la  fracture 
qui  ne  met  point  à  nu  les  parois  des  tubes,  mais  qui 
en  intéresse  la  cavité,  en  laissant  voir  les  diaphragmes 
très-rapprochés  entre  eux. 

Fig.  35.  Moule  d'une  impression  qui  permet  d'en  dëdoire  mn9 
forme  palmato-Iobée  :  sur  une  des  saiUies,  les  aUéoles  sont  en  partie 
effacées;  si  au  lieu  d^être  à  l'état  de  moule  c'était  le  fossile  lai- 
même,  l'usure  mettrait  à  nu  quelque  détail  de  la  structure  intérieure. 

Fig.  96.  Autre  moule  semblable  au  précédent ,  mais  à  extrémitëi 
digitées,  irrégulièrement  amincies  et  obtuses. 

3)  SCHISTES  argQeui  jaunâtres  ferrugineux 
à  Orthis  et  Leptaena 

de  Gonneta  (B  19)  et  de  Flumini  maggiore  (  J3  35  ). 

La  forme  lithologique  des  deux  gisements  est  parfaite- 
ment la  même ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  description 
(p.  33  et  p.  49)  et  dans  le  catalogue  (voy.  les  n<^  cités). 

C'est  une  roche  argileuse  qu'un  métamorphisme  bien 
profond  a  modiBé  chimiquement  et  qu'il  a  en  même  temps 
réduite  à  l'état  schisteux.  Les  distorsions  qui  en  sont  pro- 
venues  dans  les  fossiles  sont  très-instructives,  mais  elles  ap- 
portent une  énorme  difiBcuUé  à  la  détermination  des  espècô. 

Cette  faune  suffisamment  riche,  quoique  laissant  beau- 
coup à  désirer  pour  la  conservation  des  échantillons ,  a 
selon  nous  une  grande  importance,  d'autant  plus  que  la 
place  stratigraphique  de  ce  gisement  est  bien  clairement 
déterminée.  C'est  donc  avec  la  plus  scrupuleuse  attention 
que  nous  avons  entrepris  et  répété  Texamen  minutieux 
de  tous  les  restes  organiques  dont  nous  pouvions  découvrir 
les  traces,  en  réduisant  en  fragments  tous  les  morceaux 
qui  étaient  à  notre  disposition. 
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LMnspection  de  la  planche  (PI.  A),  qoi  est  consacrée  à  ce 
^semeal,  serait  sntBsante  pour  en  désigner  la  haute  antiquité 
silurienne,  si  on  n'y  voyait  parmi  les  autres,  deux  objets 
douteux:  notre  Orffiis  peniamera  (fig.  13)  qui  semble  an 
premier  abord  une  Camarophoria  ;  et  notre  Lepiaena  pro- 
àietùidea  (fig.  49]  qui  pourrait  être  prise  pour  un  Pro- 
èietus.  Nous  croyons  pouvoir  soutenir  nos  dénominations , 
comme  on  va  le  voir  par  la  description ,  mais  quand  même 
il  y  aurait  une  Camaraphoria  et  un  Produdus  dans  les 
schistes  argileux  de  Gonnesa  et  du  Flumini  mnggiore,  on 
ne  pourrait  douter  de  leur  place  chronologique  puisqu'ils 
ont  au-dessus  d'eux  le  calcaire  à  Orthocères,  à  Cardiola 
et  à  Graptolites. 

Les  autres  caractères  paléontologiques  ne  sont  pas  moins 
âgnificatifs,  comme  on  va  le  voir  dans  la  description. 

1.  ORTOGERAS  (Actinocerâs?)  ip.  ind. 

Corps  conique  de  vingt-cinq  millimètres  de  longueur 
et  douze  de  diamètre  à  la  base,  c^ui  est  irrégulièrement 
cassée.  L'angle  terminal  est  bien  loin  d'être  complet,  il 
Knble  devoir  résulter  d'environ  vingt  degrés.  Dans  le 
Biliea  il  y  a  un  axe  solide  de  cinq  millimètres  de  dia- 
mètre ,  d'où  partent  des  diaphragmes ,  qui  en  se  dirigeant 
à  la  périphérie,  divisent  la  cavité  intérieure  en  autant  de 
chambres.  Ces  diaphragmes  semblent  se  rapprocher  entre 
eux  dans  la  partie  plus  mince ,  où  leur  distance  se  réduit 
à  un  millimètre  ;  et ,  d'après  ce  qu'on  peut  en  juger  par 
les  débris  imparfaits  qui  en  restent,  ils  semblent  avoir 
me  position  normale  à  l'axe. 

# 

9.  MURCHISOIf lA  ?  sp.  iod. 
PI.  A,  fig.  1. 

Moule  intérieur  très-imparfait,  comprimé  et  adhérent  à 
la  roche,  duquel  on  peut  seulement  déduire  quelque  res- 
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semblance  avec  la  M.  tricarinala  Hall  (Pal.  of  N.  York  pi. 
XXXYIII9  fig.  6).  II  y  a  en  effet  les  indices  de  trois  plis  dans 
le  dernier  tour,  mais  rantéricur  des  trois  semble  Tenir 
bientôt  confluer  avec  celui  du  milieu.  Dans  ravant-demier 
tour  il  n*y  a  que  Tindice  d'un  seul  pli  très  peu  prononcé. 
L'unique  échantillon  est  dans  la  collection  de  Turin. 

Fig.  1 .  Moule  intérieur  adhérent  à  la  roche  de  grandear  nalorelle. 

3.  BELLEROPHON  sp.  ind. 

Moules  intérieurs  très-imparfaits  et  déformés  par  la  pres- 
sion, d'une  coquille  qu'on  pourrait  croire  analogue  pour 
la  forme  aux  Bucania  snlcalina  et  roiumlata  Hall  (Pal. 
of  N.  York,  p.  32,  33,  pi.  vi,  fig.  10,  11),  surtout  à  la 
dernière  dont  ils  ne  s'éloignent  pas  même  beaucoup  quant 
aux  dimensions. 

4.  SPIRIFER  TEREBRATULIFORMIS  M'  CoY. 

PI.  Ay  flg.  2  a-e. 

Syirifer  terebratuliformis  M*  CoY  Sil.  Foss.  of  Irel.  pt.  m,  fig.  96. 
Spirifer  crucialis  I.  SowËRftY   Mss.  in  Sedgw.  Old  palaeoz.  Roeki 

of  N.  Wales ,  in  the  quart.  Journ.  of  the  Geol.  Soc.  i ,  p.  90,  tab.  L 
Orthis  crucialis   Sedgwich  Gomp.  Classif.  of  the  fossil.  str.   of  M. 

Wales,  in  the  quart.  Journ.  of  the  Geol.  Soc.  i,.p.  445. 

Les  moules  intérieurs  de  valve  dorsale  semblent  avoir 
tous  souffert  une  forte  pression  antéropostérieure,  à  laquelle 
s'ajoute  aussi  très-fréquemment  une  compression  latérale. 
La  quadruple  impression  des  muscles  adducteurs  longs  est 
représentée  par  quatre  bosses  très-saillantes,  et  les  sillons 
laissés  par  les  deux  crêtes  interposées  aux  impressions 
antérieures  et  postérieures  et  par  la  médiane,  forment  une 
croix  très-marquée.  Le  sillon  du  milieu  présente  postérieure- 
ment une  petite  crête  dans  son  fond ,  qui  vraissemblable- 
ment  correspond  à  l'attache  du  muscle  cardinal.  Le  bout 
intérieur  du  crochet  est  bien  indiqué  par  la  pointe  obtuse 
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que  tous  ees  moales  présentent,  mais  on  voit  clairement 
que  la  coquille  devait  avoir  dans  cette  région  une  grande 
épaisseur.  L*empreinte  d*ane  portion  de  la  surface  exié- 
rienre  est  même  conservée  ea  place  dans  Téchanlillon 
dont  nous  figurons  une  coupe  (fig.  d  d):  Taréa  en  est 
grande,  lisse,  presque  plane  et  très-nettement  circonscrite, 
rimpression  des  côtes  arrivant  justement  jusqu'à  son  pour- 
tour. Dans  le  fond  de  l'espace  qui  reste  vide  entre  le 
moule  et  l'empreinte  extérieure,  on  voit  les  enfoncements 
laissés  par  les  lames  talonnaires  et  un  grand  trou  (fig.  2  d*), 
qu'il  faut  supposer  avoir  été  laissé  par  une  énorme  apo- 
physe cardinide. 

Les  c&tes  extérieures  se  répètent  plus  ou  moins  impar- 
faitement sur  ces  moules:  il  y  en  a  sept,  neuf  ou  onze 
sur  le  lobe  médian,  une  d'elles  étant  ainsi  toujours  im- 
paire dans  le  milieu^  mais  dans  la  plupart  des  cas  elle 
n'est  pas  plus  forte  que  les  autres.  Des  deux  côtés  on  en 
voit  de  dix  à  quinze,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  quel- 
qu'une évidemment  produite  par  dichotomie.  Dans  les 
cassures  de  ces  moules  on  n'a  pu  découvrir  aucun  indice 
des  bras  intérieurs:  on  y  voit,  au  contraire,  une  foule 
de  fragments  d'autres  coquilles. 

Dans  une  empreinte  extérieure  de  la  môme  valve  dor- 
sale, moins  dcform^^e  que  les  autres  par  la  pression  et 
très-bombée,  on  voit  onze  côtes  sur  l'extrémité  du  lobe 
moyen,  qui  se  réunissent  vers  le  crochet  et  finissent  par 
en  former  trois  seuls:  il  y  en  a  en  outre  douze  de  chaque 
côté  sur  les  ailes. 

Le  moule  intérieur  de  la  valve  ventrale,  dont  nous 
donnons  le  dessin  (fig.  2  «)  et  que  nous  supposons  ap- 
pirienir  à  la  môme  espèce,  sans  pourtant  pouvoir  le 
démontrer,  présente  la  crête  médiane  très-saillante  et 
les  empreintes  vasculaires  très-marquées.  Dans  un  autre 
échantillon,  qui  pour  le  restant  est  beaucoup  plus  impar- 
iaii,  il  y  a  le  sinus  plus  reconnaissable  et  bien  plus  pro- 
longé, et  on  y  voit  les  indices  do  sept  côles. 
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Plas  fréquemment  la  contre-empreinte  extérieure  en  se  su- 
perposant au  moule  intérieur  en  cache  les  détails.  Ainsi  dam 
le  moule  de  valve  ventrale  qu*on  voit  dans  la  figure  i  h 
(en  bas],  avec  une  partie  du  carde,  qui  appartient  an 
moule  intérieur,  se  trouve  une  portion  de  la  surface  exté- 
rieure reproduite  en  contre-empreinte,  avec  une  douzaine 
de  c6tes  sur  le  flanc ,  qui  s'effacent  peu-à-peu  vers  le  cro- 
chet où  elles  allaient  vraisemblablement  s'unir  deux  à  deux. 

Les  empreintes  tout-à-fait  extérieures  de  la  valve  ven- 
trale sont  rares  et  imparfaites  comme  celles  de  la  dorsale: 
dans  une  d'elles,  petite  mais  moins  déformée  par  la  pres- 
sion que  les  autres  (fig.  2  c],  on  voit  le  sinus  très-prononcé 
avec  six  côtes,  dont  une  médiane,  deux  simples  d'un  c6té 
et  une  simple  et  une  bifurquée  de  l'autre;  il  en  reste 
environ  dix  de  chaque  c6té  sur  les  ailes.  Dans  une  autre 
empreinte  semblable  quant  à  la  forme  et  à  la  grandeur, 
le  sinus  n'a,  au  contraire,  que  trois  côtes  et  chacune  des 
ailes  en  a  cinq  seules. 

Nous  devons  la  détermination  de  cette  espèce  à  M.  Saltbb, 
qui  en  a  eu  dans  les  mains  les  meilleurs  échantillons; 
cette  détermination  ayant  été  communiquée  à  M.  le  Général 
De  la  Marmora  par  Sir  Rod.  Murchison  (lettre  du  30  juin 
4845).  Nous  avouons  qu  il  nous  aurait  été  bien  difficile  de 
reconnaître  cette  espèce  dans  les  moules  tous  déformés  et 
dans  les  empreintes  incomplètes  qui  nous  en  restent.  Nous 
sommes  par  conséquent  bien  loin  de  pouvoir  instituer  sur 
des  données  si  imparfaites  une  comparaison  quelconque 
entre  ce  Spirifère  et  le  S.  biforaitis,  duquel  M.  Sharpb  dit 
qu'il  est  toujours  facile  à  distinguer  :  «  it  bas  an  elevated 
plait  along  the  midie  of  the  mesial  fold ,  forming  a  striking 
contrast  to  the  deep  sinus  which  occurs  in  the  same  si- 
tuation in  the  S.  biforaius;  this  plait  is  accompanied  in 
S.  terebratuliformis  by  a  pair  of  latéral  plaits  which  usually 
bifurcale  while  the  central  one  remains  simple;  so  that 
the  mesial  fold  bas  either  three  or  five  plails.  Besides 
this  différence ,  Iho  S.  terebratuliformis  bas  is  plaits  on  the 
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wiogs  bifurcated  (On  the  paleoz.  Rocks  of  N.  Amer.,  in 
The  quart.  Journ.  of  Ihe  Geol.  Soc.  iv,  p.  176).  »  C'est 
avec  les  variétés:  S.  Lynx  d*un  c6lé,  et  S.  fissicostaia  de 
l'autre,  da  même  S.  hiforaius,  que  M.  M'  Coy  compare 
le  S.  terrifraiuliformis  ^  en  l'admettant  pourtant  comme 
espèce  distincte  (Brith.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  492,  493). 
ces  indications,  qui  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  ce 
que  nous  avons  pu  observer,  nous  ont  paru  d'autant  plus 
précieuses  que  nous  ne  possédons  aucune  description  de 
cette  espèce. 

Fig.  9  a.  Monte  intérieur  de  vaUe  dorsale  vn  do  côté  dn  crochet. 

Fîg.  9  a'.  Le  même  vn  de  rinlro  côté. 

Fig.  9ft.  Antre  moule  de  Talve  dorsale  semblable  au  précédent, 
■ais  dans  lequel  une  compression  latérale  s'est  ajoutée  à  la  dé- 
prwsioii  antéro-postérieure.  On  Yoit  dans  le  même  échantillon  le 
mowle  de  la  Talve  Tentrale  d'un  autre  individu  plus  petit.  C'est 
anaaî  on  moule  intérienr,  mais  avec  la  contre-empreinte  d'une  partie 
de  la  aarikce  extérienre. 

Fig.  9  e.  Empreinte  extérienre  d'une  valve  ventrale ,  avec  cinq 
e&tes  dans  le  sinus ,  dont  l'extérieure  à  gauche  se  bifurque  sur  la 
marge  do  sinos  même,  et  il  en  résulte  six  en  tout.  Dans  un  autre 
êehaiitiUon  un  peo  pins  petit  il  y  en  a  trois  seulement ,  tont-à-fait 
a«plef. 

Fig.  9  d.  Coupe  d'un  moule  semblable  a  celui  des  figures  a  et  a' , 
qnî  conserve  annexée  et  à  sa  place,  une  portion  d'empreinte  exté- 
rieora:  le  grand  espace,  qui  reste  vide  entre  les  deux,  correspond 
i  la  grande  épaisseur  de  la  valve  dans  le  voisinage  dn  crochet; 
liadis  qo'à  peo  de  distance  les  deux  surfaces  viennent  presque 
io  coolaci. 

Fig.  9  cf.  Tron  laissé  par  l'apophyse  cardinale  dans  le  fond  de 
l'espace  compris  entre  le  moule  intérieur  et  Tempreinte  extérieure, 
vn  d'en  haut  et  avec  l'extrémité  postérieure  dirigée  vers  l'obser- 
vateor,  grossi  du  double. 

Fig.  9e.  Monle  Intérieur  de  valve  ventrale,  qu'on  suppose  ap- 
partenir à  la  même  espèce,  sans  pourtant  en  avoir  aucune  preuve 
direele. 
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5.   SPIRIFER  sp.  ind. 

PI.  A  y  fig.  3. 

Moule  intérieur  avec  une  partie  da  test  pétrifié ,  forte- 
ment déformé  par  une  pression  oblique,  dans  lequel 
il  nous  semble  pouvoir  reconnaître  le  lobe  médian  de  la 
valve  dorsale,  orné  de  douze  c6tes,  arrondies,  séparées 
par  des  sillons  d'égale  largeur  ;  le  tout  est  traversé  par  des 
rides  parallèles  concentriques  presque  régulières,  inverse- 
ment courbées  sur  les  côtes  et  dans  les  sillons,  avec  la 
concavité  antérieure  sur  les  premières ,  et  postérieure  dans 
les  seconds.  Sur  chacun  des  deux  flancs  on  entrevoit  une 
qmnzaine  de  c6tes  simples  semblables  à  celles  du  lobe 
moyen. 

Fig.  3.  Moule  vu  de  flanc,  le  lobe  moyen  restant  à  ganehe  de 
Tobservateur ;  le  flanc  de  Tantre  côté  est  encore  plus  imparfait, 
mais,  d'après  ce  qu'on  en  peut  juger,  il  est  semblable  à  celui 
qu'on  voit  à  droite. 

6.  ORTHIS  ELEGANTULA  Dalm.  ? 

PI.  A,  fig.  4,  5. 

Orthis  eUganlula  Dalman  Aot.  Holm.  1897,  p.  33,  pi.  ii,  fig.  G. 
-  UisiNGER  Leth.  Suec.  p.  71,  pi.  xx,  fig.  13.  -  De  Buca 
Ueb.  Dellh.  p.  59,  pi.  ii,  fig.  3-5.  -  Davidson  Lond.  Geol. 
Joum.  pi.  XIII,  fig.  9-11;  Bullct.  Soc.  géol.  Fr.  9«  sër.,  v,  p. 331, 
pi.  III,  fig.  33.  -  Hall  Paleont.  of  N.  York  ii,  p.  353,  pi.  ui, 
fig.  3,  -  M'  GoY,  Brit.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  316.  -  MURCHISOR 
Siluria  pi.  vi,  fig.  5. 

Les  moules  intérieurs  de  la  valve  dorsale  ont  une  figure 
elliptique  déprimée,  dont  le  diamètre  antéropostérieur  n'a 
que  les  deux  troisièmes  parties  de  la  longueur  du  dia- 
mètre transversal,  la  ligne  cardinale  n'occupant  que  les 
trois  cinquièmes  de  la  plus  grande  largeur,  qui  correspond 
exactement  au  milieu  de  la  longueur.  La  forme  en  paraît 
légèrement  convexe  dans  lo  milieu,  ol  celle  convexité  est 
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bien  plos  proche  de  la  ligne  cardinale  que  du  bord  antérieur 
de  la  coquille  :  elle  correspond  aux  insertions  musculaires. 
Un  sillon  médian  fait  voir  la  valve  légèrement  sinoée, 
mais  avec  un  sinus  très-étroit.  Les  vides  laissés  par  les 
lames  talonnaires  les  montrent  proportionnellement  fortes, 
divergentes  et  recourbées  à  Textérieur;  Tapophyse  cardinale 
devait  être  à  peine  conique  et  la  fente  qu'elle  a  laissée  se 
continue  directement  avec  le  sillon  large,  profond,  court 
et  nettement  terminé  en  pointe,  qui  reste  là  pour  représenter 
le  pli  médian,  et  qui  sépare  les  empreintes  musculaires  de 
droite  de  celles  de  gauche.  Ces  empreintes  du  muscle  ad- 
ducteur occupent  un  grand  espace  triangulaire  curvi- 
ligne, dont  le  bord  sémicirculaire  est  à  trois  cinquièmes 
du  diamètre;  les  bords  latéraux  rectilignes  des  impres- 
sions antérieures  restent  un  peu  extérieurs  à  ceux  des 
postérieurs.  Les  c6tes  de  la  surface  extérieure  sont  en 
partie  reproduites  par  contre-empreinte  sur  celle  du  moule 
intérieur.  C'est  surtout  sur  l'espace  extérieur  aux  im- 
pressions musculaires  qu'on  en  voit  clairement  le  nombre 
et  la  disposition:  elles  sont  distinctement  fasciculées  et 
elles  arrivent  au  bord  au  nombre  d'environ  soixante.  Dans 
la  partie  moyenne,  qui  correspond  au  sinus,  elles  sont 
moins  évidentes ,  mais  on  n'y  remarque  aucune  différence 
quant  au  nombre  respectif  et  aux  proportions:  elles  sont 
quatre  bien  distinctes,  mais  elles  se  perdent  bientôt,  tandis 
que  celles  qui  suivent  à  droite  et  à  gauche  s'unissent  en 
plusieurs  faisceaux,  en  contribuant  ainsi  à  rendre  le  sinus 
plus  évident. 

Ce  n*est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  rappor- 
tons à  la  même  espèce  certains  moules  de  valve  ventrale 
ou  dentaire,  dont  nous  n'avons  pu  faire  figurer  qu'un  des 
plus  petits,  parce  qu'il  était  en  môme  temps  le  moins  in- 
complet (fig.  5).  C'est  le  nombre  et  la  ténuité  des  c6tes 
qui  nous  conduisent  à  ce  rapprochement  bien  plus  que 
les  autres  caractères  et  surtout  la  forme  extérieure,  bien 
difficile  à  déterminer  sur  des  moules  déformés   et  très- 


hBporlaitnKttl  conserrés.  QubI  à  b  tÊOÊÊt  et  la 
eoMcriptioD  exténeere,  eDe  seabie  tite-YamUe , 
phitM  arromlie  qa>llipliq«e.  On  toîI  lQ«io«n  leprpdulei 
près  dv  bord  les  cèles  eitêrieves,  en  nMibre  propor- 
lionnel  à  b  gnsdenr  de  h  Tahe:  cl  elles  soni  tfaalail 
pins  inégales  el  irrégnKères  qne  h  Tahe  esl  pins  pelile. 
Ce  qni  dislîngne  snrtoni  ces  aonles  e 'est  h  prescnce  des 
▼ides  qni  déBontrenI  le  frand  déTeioppcnwnt  des  hafin 
dentaires  qni  deraienl  y  être  très-profelêcs  en  nrrièn, 
presqne  parallèles  entre  elles  el  lécèrenmit  reconihécs. 
Il  esl  clair  qne  nons  bisons  abstraction  de  b  fome 
exiérienre  entièrement  nasquée  par  b  distorsion,  tm  pm* 
posant  de  rapporter  ces  restes  à  TO.  fiiyiHlah,  Nons 
derons  pourtant  aToner  qn*ils  sont  trop  incoMpieto  ponr 
qne  nons  puissions  prononcer  snr  enx  nne  opinion  dosée 
d*nn  degré  snfisant  de  iraisemblance. 

Fig.  4  Movle  iatcricv  de  ^nlre  donaU,  qu  ftimmMm ,  ca  ■rfa* 
IflBipi  q«e  Ui  éctaib  de  b  ttractnc  latcneave,  les  cMea  éê  b 
amgfÊce  czicncm  reprodûtct  par  coatre-eBipraBlc. 

Fig.  5.  Movle  ialériev  de  TaWe  Teatnle,  le  moîas  iacoMpItl, 
qvoiqa'vB  de*  plu  petits  perai  reas  ^*om  pe«l  avec  qsttqne 
fondeacBl  npporter  à  b  Bèse  espèce. 

7.  ORTmS  TESTmCCARIA  DuJt. 
PI.  ^,  fig.  6a-r  et  fig.  9a-^. 

OrfiUj  Uêtmiimaria  DàLMAN  Act  Holm.  1891,  pi.  ii,  £g.  4.  -- 
HisiifG»  Leth.  Snec.  taf.  xx,  fig.  11.  -  DcBrca  Ueb.  Ddlli. 
p.  61,  pi.  I,  fig.  17,  18.  -  M'  CoT  Brit.  paleoi.  Pots,  il, 
p.  998.  -  Hall  Pal.  of  N.  York  i,  p.  117,  pi.  xxxn,  ig.  1; 
et  p.  988,  pL  Lxxn,  £g.  4.  -  Pullips  Mes.  of  tke  Geolog.  Snrr. 
n,  1,  p.  373,  pLxx^ii,  ig.  5-10.  -  Owzn  lUastr.  lo  tke G«oL 
Rep.  of  Wiscouia  tab.  ii  Jl,  fig.  6,  7,  14,  IS. 


Celte  espèce  est  sans  contredit  b  pins  abondante 
ce  gisement,  si  réellement  on  doit,  comme  nons  croyons, 
y  rapporter  tons  les  montes  et  tontes  les  empreintes»  qni, 
quoiqoe  sons  des  aspects  très-différents,  se  relient  en* 
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semble  par  des  passages  graduels.  Ce  n'est  qu'après  une 
longue  étade  et  après  avoir  sacrifié  tous  les  échantillons 
où  il  pouTaiei  y  avoir  quelque  portion  de  Vempreinte  exté- 
rieure en  rapport  de  position  avec   le   moule  intérieur, 
que  nous  sommes  parvenu  à  nous  convaincre  que  tous 
oes  objets  appartiennent  réellement  à  la  même  espèce. 
Bien  certains  de  cela,  il  npus  restait  à  décider  si  Ton  pou- 
vait y  reconnaître  quelqu'une  des  formes  comprises  sous 
l'ancienne  dénomination  de  TO.  testudinaria,  ou  s'il  valait 
mieux  proposer  un  nom  nouveau.  Ce  dernier  parti  eût  été 
le  plus  avisé  et  en  même  temps  le  plus  facile.  Malheureuse- 
ment les  Brachiopodes  siluriens  de  la  Grande   Bretagne 
n'ont  pas  encore  eu  (que  nous  sachions)  leur  monogra- 
|Aiie,  comme  l'ont  eu  ceux  des  autres  terrains,  et  avant 
de  proposer  des  noms .  nouveaux  pour  des  espèces  dou- 
teuses nous  aimons  attendre  le  jugement  d'un  Davidson. 
Quant  à  la  forme  générale  de  la  coquille  et  au  degré 
de  courbure  des  deux   valves,   quoique   la   déformation 
soofferte  par  la  plupart  de  nos  échantillons   n'en  laisse 
juger  que  très-incomplètement,  on  peut  dire  qu'en  général 
ils  répondent  à  la  forme  typique,  mais  aussi  fréquemment 
avec  des  dimensions  plus  grandes   qu'à   l'ordinaire.   Les 
modèles  de  la  valve  ventrale  (fig.  9  â,  c)  présentent  quel- 
que fois  une  très-grande  convexité,  qui  provient  surtout 
dn  lobe  moyen  très-saillant,  ce  qui  démontre  une  profonde 
sinuosité  de  la  valve  dorsale  (comme  dans  YO.  sinuata  Hall 
Paleontolog.  of  N.  Tork  i,  p.  128,  pi.  xxxii  C,  fig.  2).  Ce  ca- 
ractère nous  aurait  laissé  incertains  quant  àla détermination, 
on  même  quant  au  rapprochement  que  nous  en  proposons 
avec  les  moules  intérieurs  que  nous  allons  décrire,  si  nous 
n'avions  pas  eu  sous  les  yeux  la  preuve  positive  d'em- 
preintes tout-à-fait  identiques  qui  accompagnent  des  moules 
semblables.  En  comparant  les  moules  intérieurs  de  cette 
même  valve  ventrale  (fig.  6  c;  et  fig.  9  J)  avec  les  modèles 
qui  en  reproduisent  la  surface  extérieures  (fig.  9  a,  c)  on 
reconnaît  même  dans  ces  derniers  la  place  occupée  par 
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Sans  la  forme  intermédiaire,  que  nous  avons  précé- 
demment décrite  (fig.  9  /*,  f  ),  il  aurait  été  bien  difficile 
de  reconnaître  comme  appartenants  à  la  même  espèce  ces 
moules  intérieurs  (fig.  6  a,  ^]  et  le  modèle  extérieur  (an 
moins  en  grande  partie,  tig.  9  «)  de  la  même  yalye  dor- 
sale, mais  la  comparaison  résulte  encore  plus  satisfaisante 
si  on  l'applique  de  même  aux  deux  valves:  comme  moules 
tout-à-fait  intérieurs  nous  avons  les  deux  valves  repré- 
sentées dans  la  forme  élargie  (fig.  6  a  et  fig.  6  c)  ei  dans 
la  forme  obliquement  déformée  (fig.  6  6  et  fig.  9d);  la 
contre-empreinte  de  la  surface  extérieure  sur  les  moules 
intérieurs  (fig.  9  b  et  fig.  9  e)  vient  suppléer  en  grande 
partie  au  manque  ou  à  Timperfection  des  modèles  oo  des 
empreintes  extérieures. 

11  nous  reste  à  citer  deux  autres  objets  toul-à-fait  dif- 
férents Tun  de  Tautre,  mais  que  nous  croyons  pourtant 
appartenir  également  à  cette  espèce.  L*un  d*eux  est  un 
petit  moule  intérieur  complet  et  isolé,  presque  plan  dans 
la  face  ventrale  (fig.  7  â)  et  dont  la  plus  grande  convexité 
de  la  face  dorsale  (a')  correspond  aux  insertions  mus^ 
culaires.  Ce  qui  est  tout-à-fait  particulier  à  ce  joli  moule 
c'est  qu'il  semble  n'avoir  subi  aucune  déformation;  et  il 
est  à  présumer  que  si  on  eût  conservé  les  fragments  de 
la  roche  d'où  il  a  été  extrait  on  aurait  eu  dans  les  em- 
preintes qui  devaient  l'accompagner  le  moyen  de  recone- 
truire  la  coquille  entière  dans  ces  moindres  détails.  La 
circonscription  du  moule  est  ultra-sémicirculaire,  mais  la 
ligne  cardinale  occupe  néanmoins  sa  plus  grande  largeur, 
formant  un  angle  légèrement  saillant  avec  le  bord  laténL 
Le  moule  de  la  cavité  fissurale,  dans  la  face  dorsale  do- 
quel  on  voit  si  clairement  représentés  l'apophyse  cardinale 
et  les  empreintes  du  muscule  du  carde,  démontre  avee 
sa  grande  saillie  la  hauteur  de  l'aréa.  Les  lames  dentaires 
ont  laissé  dans  la  face  ventrale  les  profonds  enfoncementi 
qui  se  présentent  ici  sous  leur  véritable  aspect,  tendit 
qu'ils  sont  exagérés  ou  déformés  par  la  pression  dans  les 


autres  moules  intérieurs  et  même  dans  les  extérieurs.  Les 
quatre  insertions  du  muscle  adducteur  sont  ici  très- 
différentes  de  ce  qu^elles  paraissent  dans  les  moules 
déformés,  à  cause  de  la  position  toul-à-fait  extérieure  des 
impressions  postérieures  par  rapport  aux  antérieures.  La 
sinuosité  de  la  valye  dorsale  et  la  saillie  du  lobe  médian  dans 
la  yentrale,  quoique  peu  marquées,  sont  bien  évidentes.  Les 
deux  surfaces  sont  sillonées  par  des  nombreuses  impressions 
vascnlaires,  auxquelles  viennent  s'ajouter  sur  le  pourtour, 
les  empreintes  des  c6tes  extérieures ,  quoique  peu  visibles. 
L'antre  objet,  auquel  nous  ne  savons  assigner  aucune 
antre  place  plus  convenable  que  celle-ci,  esl  le  modèle 
extérieur  d'une  très-petite  valve  dorsale  (fig.  9  g),  qui 
présente  un  grand  sinus  médian  et  deux  grandes  bosses 
latérales,  énormément  dilatées,  son  diamètre  transversai 
étant  bien  plus  que  du  double  plus  long  que  Tantéro- 
postérieur.  Sa  surface  est  ornée  des  côtes  rayonnantes, 
irrégulièrement  dichotomes,  qui  arrivent  en  nombre  d'en- 
viron quarante  au  pourtour,  et  qui  sont  séparées  par  des 
sillons  plus  larges  qu'elles,  on  les  voit  aussi  sculptées  par 
les  stries  concentriques,  très-minces,  régulières  el  tout-à- 
fait  indépendantes  des  rides  irrégulicres  d'accroissement, 
qui  traversent  de  même  les  sillons  et  les  cùlcs. 

Fig.  6  a*  Moule  intérieur  de  la.  valvo  dorsale  trcs-élargi  par  la 
ptnaion  exercée  àànB  la  direction  transyersale. 

Fig.  6  6.  Antre  moule  aemblable,  qni  a  sonffert  une  distorsion 
oUiqne. 

Fig.  6  c.  Moule  intérieur  de  la  valve  ventrale  dcformo  aussi 
pir  diftorsion,  mais  moins  oblique. 

Fig.  7  a*  Moule  intérieur  complet  et  isolé  vu  du  côté  ventral. 

Fig.  7  a'.  Le  même  tu  du  côté  dorsal. 

Fig.  9  a-  Modèle  extérieur  de  valve  ventrale  très-déformé  par  la 
ly  avec  des  ridée  concentriques  d'accroissement  trcs-nom- 
et  très-rapprochées ,  qui  en  traversant  les  côtes  les  rendent 
comme  granuleuies. 

Fig.  9  a'.  Profil,  qui  montre  la  grande  convexité  donnée  à  cctle 
vilve  psr  la  preision. 

Vig.  9  ft.  Fragment  de  moule  intérieur  de  vaUc   ventrale  avec 

Tom,  II,  8 
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eontre-empKîiite  extérieure,  qai  montre  ime  ptrtie  de  l'urée,  l«f 
TÎdes  liisfés  par  les  lamee  dentaires,  et  Tinipreisiott  dee  mnirliti 
cardinaux,  dans  le  même  temps  que  les  côtes  exlërienres. 

Fig.  9  e.  Autre  modèle  extérieur  de  la  TaWe  ventrale ,  moins  dé- 
formé par  la  pression,  avec  des  rides  d'accroissement  pea  nom- 
breuses et  irrégulièrement  espacées. 

Fig.  9  d.  Moule  toutrà-fait  intérieur  de  la  même  valve  Tentnle 
qui  a  souffert  une  distorsion  parfaitement  semblable  à  celle  du 
moule  de  la  vaWe  dorsale  6  b. 

Fig.  9  e.  Moule  de  la  valve  dorsale  élargi  par  la  pression  frans- 
versale  qui  montre  en  même  temps  les  côtes  extérieures  ma  «ne 
grande  partie  de  sa  surface  et  quelque  détail  de  la  structure  ia» 
térieure  près  du  carde,  dans  lequel,  quoique  déformé  par  la  prea- 
sion,  on  reconnaît  les  modèles  des  fossettes  articulaires  deslasMi 
talonnaires. 

Fig.  9  f,  Moule  intérieur  de  la  valve  dorsale  déformé  comme  le 
précédent  par  la  pression,  mais  avec  des  côtes  beaucoup  plv 
nombreuses  reproduites  sur  sa  surface  par  contre-empreinte  f  ea 
«erait  tenté  de  les  regarder  comme  des  empreintes  vaaoulmirei  li 
elles  eussent  moins  de  régularité. 

Fig.  9  f.  Profil  du  même  moule,  qui  en  montre  la  grande  coB- 
vexité,  évidemment  produite  par  la  pression  qui  Ta  défonné. 

Fig.  9  g.  Modèle  extérieur  d'une  petite  valve  dorsale. 

8.  ORTHIS  I90GTIL10  Sharp. 
PI.  A,  fig.  8a-^et16a-5. 

Orthii  Noctilio  Sharpe  On  the  Géologie  of  tbe  neighb.  of  Opoiie, 
in  the  quart  Journ.  of  the  Geolog.  Soc.  v,  p.  151 ,  pi.  vi,  fig.  1 

Les  modèles  extérieurs  de  la  valve  ventrale  spnt  très- 
imparfaitement  conservés  et  rendus  peu  visibles  par  la  dé- 
formation et  par  la  contre-empreinte  intérieure.  Les  modèles 
extérieurs  de  la  valve  dorsale  sont  encore  plus  imparfaite» 
mais  il  nous  reste  des  moules  intérieurs  de  cette  dernière 
suffisamment  conservés.  Un  petit  mais  fort  joli  exemplaire 
mis  à  découvert  par  Theureuse  cassure  d*un  morceaii  de 
roche  nous  a  en  outre  montré  d*un  c6té  le  moule  inté- 
rieur de  la  valve  dorsale,  et  de  Tautre  le  moule  exté- 
rieur de  la  même  valve,  les  deux  surfaces  n*étaiit  pas 
venues  en  contact.  D*après  ces  restes  nous  croyons  justifiée 
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notre  opinion  qne  cette  espèce  soit  la  même  que  M.  Shabpb 
a  décrit  sons  le  nom  de  0.  NoeHUo,  on  dn  moins  nne 
espèce  très-semblable,  et  au  sujet  de  laquelle  on  peut 
répéter:  «  the  elevated  ridge  on  the  dorsal  (ventral) 
▼ahe  connects  this  species  witb  the  0.  bilobata  Sow. ,  and 
0.  VetpertiUo  Sow.:  it  is  distingnished  from  bolh  tbose 
shells  by  coarser,  simpler  and  less  numerous  ribs.  » 

La  forme  et  les  ornements  extérieurs  de  la  valve  dor- 
sale (  Tentrale  de  H.  Sharpe  )  correspondent  tout-à-fait  à  la 
description  de  celle  d'Oporto,  quoique  le  nombre  des 
efttes  surpasse  à  peine  celui  de  cinquante  au  pourtour, 
tandis  que  dans  la  description  Fauteur  en  assigne  de 
lobuuite  à  soixante  et  dix ,  mais  dans  la  figure  (2a)  elles 
n'atteignent  pas  même  le  nombre  de  cinquante.  Les  bi- 
eUlriforcations  en  sont  très-irrégulières,  et  la  distance  entre 
dles  an  pourtour  est  inégale  ;  les  sillons  restent  pourtant 
toQjonrs  beaucoup  plus  larges  que  les  c6tes.  Les  lignes 
concentriques  d'accroissement  ne  sont  visibles  que  dans 
les  modèles  et  dans  les  moules  extérieurs:  elles  sont  très- 
inrégnlières ,  mais  c'est  surtout  près  du  bord  qu'elles  cons- 
tituent par  leur  rapprochement  une  zone  distincle. 

Le  moule  intérieur  de  la  valve  dorsale  (ventrale  Se.)  cor- 
respond, quant  aux  caractères  essentielsf  à  la  figure  donnée 
par  IL  Shabpb  (1.  c.  fig.  S  b).  Pour  en  juger  il  faut,  en  effet, 
faire  abstraction  de  ta  déformation  produite  par  la  près- 
non,  qoi,  selon  la  direction  dans  laquelle  elle  s'est  exer- 
eée,  exagère  certaines  dimensions  aux  dépens  de  cer- 
taines antres.  Ainsi  le  bord  cardinal  ne  semble  pas,  dans 
cortaÎDs  cas  (fig.  8  c),  occuper  la  plus  grande  largeur  de 
la  Taire,  lorsque  celle-ci  a  été  élargie  par  une  distorsion 
tnuurersale.  Dans  ces  cas,  comme  dans  les  autres  opposés, 
dans  lesquels  la  distorsion  a,  au  contraire,  exagéré,  la  lon- 
gneor  de  la  valve,  l'aspect  en  résulte  un  peu  différent  de 
celai  de  l'espèce  de  M.  Shabpb  ,  mais  les  formes  intermé- 
diaires viennent  en  aide  pour  relier  les  extrêmes  et  démontrer 
eoflnnent  on  peut  rétablir  par  la  pensée  la  forme  originelle. 


116  PAUftONTaLOOlB. 

Les  places  laissées  vides  dans  le  moule  intérieur  par  les  deui 
lames  talonnaires  du  carde»  correspondeoi  par  la  position 
et  par  la  divergence,  aux  talons  eux-mêmes  figurés  par 
M.  Sharpe  ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  en  prenant 
le  modèle^  avec  de  la  cire  ou  de  la  gutta-percha.  On  voitansai 
très-clairemenl  la  fossette  laissée  par  Tapophyse  cardinale. 
Les  insertions  musculaires  sont  très-peu  distinctes,  et  seule- 
ment sous  certaines  incidences  de  lumière  on  peut  entre- 
voir qu'elles  occupent  un  assez  grand  espace  sémicircn* 
laire.  Dans  quelque  échantillon  toute  cette  portion  de  la 
surface  est  sensiblement  élevée  dans  le  moule,  et  la 
contre-empreinte  des  côtes  extérieures  y  est  presque  aoaai 
marquée  qu'ailleurs.  Elles  sont  surtout  saillantes  dans  la 
partie  moyenne  et  dans  tout  le  pourtour  auquel  elles  ar- 
rivent avec  des  dichotomies  évidentes  et  avec  une  dîspch- 
sition  inégalement  fasciculée  au  nombre  dé  cinquante,  en 
comprenant  entre  elles  des  sillons  plus  larges  qu'elles- 
mêmes,  dans  le  fond  desquels  on  voit  avec  un  faible  gros- 
sissement des  petites  rides  transversales  très-nombreuses. 

Dans  le  petit  moule  extérieur  de  valve  dorsale  cité  ci- 
dessus,  on  voit  partir  du  crochet  vingt-quatre  côtes  dis- 
tinctes, dont  quelqu'une  reste  simple,  mais  qui  pour  la 
plupart  sont  bi-ou-trifurquées,  de  sorte  qu'on  en  compte 
près  du  bord  quarante-deux;  elles  égalent  ou  excèdent 
même  en  grosseur  la  largeur  des  sillons. 

Quant  au  moule  intérieur  de  la  valve  ventrale  que  nens 
croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  (fig.  8  e),  il  nous 
manque  la  preuve  directe  pour  démontrer  si  réellement  il 
lui  appartient.  Pour  la  forme  et  pour  la  grandeur  il  cùt» 
respond  à  certains  moules  de  la  valve  dorsale  que  nons 
avons  vus  précédemment  et  qui  sont  extraordinairement 
élargis  par  une  distorsion  transversale:  la  place  de  l'aréa 
y  est  très-clairement  marquée  et  elle  occupe  la  plus  grande 
largeur  de  la  valve  :  on  peut  aussi  en  déduire  la  place  et 
la  direction  des  lames  dentaires,  la  grandeur  de  la  fis- 
.sure  et  la  présence  d'une  petite  crête  médiane,  en  partie 
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canaUeidée;  les  impressions  vasculaires  y  sont  Irès-visibles 
et  il  y  a  des  indices  des  côtes,  seulement  au  pourtour. 

Dans  les  modèles  ext<{rienrs  de  la  valve  ventrale  (6g.  S n 
et  fig.  8  fr),  qui  sont,  comme  nous  avons  noté,  incomplets 
et  déformés,  les  faisceaux  des  c6tes  se  réduisent  rapide- 
ment en  nombre  du  bord  au  crochet  près  duquel  ils 
semblent  presque  disparaître,  vraisemblablement  par  effet 
de  la  pression.  Ce  sont,  en  vérité,  des  moules  intérieurs 
arec  la  contre-empreinte  extérieure,  plutôt  que  des  modèles 
extérieurs,  comme  le  démontrent  les  deux  enfoncements 
à  la  place  des  lames  dentaires ,  qui  circonscrivent  la  partie 
saillante  correspondante  à  la  fissure. 

Noos  ayons  cru  devoir  aussi  ajouter  un  singulier 
eiemple  de  déformation,  d'une  pièce  qui  nous  a  laissé 
longtemps  dans  le  doute  et  que  nous  avons  enfin  reconnu 
ap(Ârtenir  à  celte  même  espèce.  C'est  un  petit  moule  isolé 
(%46),  non  seulement  déformé  par  distorsion,  mais  qui 
t  aussi  été  si  fortement  déprimé  que  le  moule  intérieur  a 
presque  disparu  entre  les  contre-empreintes  des  deux  faces 
extérieures,  l'épaisseur  en  étant  réduite  si  mince,  que  si 
léellemenl  on  devait  y  voir  la  forme  de  la  partie  viscérale 
de  la  coquille,  on  croirait  qu'il  s'agit  d'une  Lepiaena  ou 
d'an  Slrophmnena;  c'est  une  condition  dont  nous  verrons 
inssi  des  exemples  parmi  les  Orthisina. 

La  surface  convexe  représente  évidemment  la  valve 
?enlrale  on  dentaire:  les  empreintes  des  muscles  cardi- 
oaiix  y  sont  très-marquées  et  circonscrites  par  les  vides 
correspondants  aux  lames  dentaires;  mais  au  bout  des 
empruntes  musculaires  pédicnlaires ,  rendues  peu  visibles 
par  la  contre-empreinte  de  la  surface  extérieure ,  il  y  a  un 
petit  tubercule  tronqué  à  section  elliptique  qui  semble 
dénoter  une  impression  musculaire  impaire  mitoyenne  dont 
la  signification  nous  échappe.  La  surface  concave  qui 
représente  l'intérieur  de  la  valve  dorsale  ou  talonnaire 
montre  la  place  vide  qui  devait  être  occupée  par  les  talons 
et  par  l'apophyse  cardinale;  mais  les  empreintes  muscu- 
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laires  disparaissent  toat-à-fait  sous  la  contre-empreinte  des 
côtes  extérieores.  Une  vingtaine  de  cAles  rayonnent  da 
crochet  sur  les  deux  surfaces ,  et  en  se  bi-ou-trifurquant 
elles  arrivent  très-inégales  et  très-inégalement  espacées 
aux  bords  au  nombre  d*environ  quarante-cinq,  toujours 
séparées  par  des  sillons  plus  larges  qu'elles-mêmes,  et 
dans  lesquels  on  voit  des  petites  rides  transversales. 

Fig.  8  a.  Modèle  de  la  TaWe  Ten traie  trës-impaifait,  ma»  daas 
lequel  on  toU  miens  qne  dans  les  autres  l'extension  de  l'aréa  «1 
de  la  ligne  cardinale. 

Fig.  8  b.  Antre  modèle  de  la  TaWc  centrale  semblable  an  pré- 
cédent quant  à  la  circonscription,  quoique  aussi  déforme  par  la 
pression  latérale  ;  mais ,  au  lieu  d'être  toul-à-fait  un  modèle ,  e'tfl 
plutôt  le  moule  intérieur  avec  la  contre-empreinte  de  la  awr&M 
extérieure. 

Fig.  8  e.  Moule  de  la  valve  dorsale  extraordinairement  élargi  par 
torsion:  c'est  précisément  comme  dans  le  cas  précédent,  un  moola 
intérieur  avec  la  contre-empreinte  de  la  surface  extérieure. 

Fig.  8  d»  Modèle  tout-à-fait  extérieur,  mais  très-incomplet  de  Is 
valve  ventrale  d'un  petit  échantillon. 

Fig.  8  e.  Moule  tout-è-fait  intérieur  de  la  valve  ventrale  d'mam 
OrtlUs,  que  nous  supposons  être  la  même,  mais  sans  en  avoir  la 
certitude. 

Fig.  8  f.  Joli  moule  intérieur  de  la  valve  dorsale  incomplet  et 
même  déformé  par  distonion ,  mais  dans  lequel  on  voit  clairemeat 
les  détails  de  l'appareil  intérieur. 

Fig.  8  g.  Fragment  de  modèle  tout^-fait  extérieur  de  la  valte 
dorsale,  qui,  quoique  un  peu  déformé  par  la  pression,  montre  plu 
clairement  que  les  autres  la  condition  extérieure  quant  aux  côlts 
et  aux  lignes  concentriques  d'accroissement. 

Fig.  16  a.  Moule  isolé  vu  du  côté  convexe  ou  ventral. 

Fig.  16  a^  Partie  cardinale  grossie  du  double. 

Fig.  16  b.  Ijo  même  moule  vu  du  côté  concave  ou  dorsal. 


FOMOJUI  HLDUIMS.  1 1» 

9.  ORTHIS  BimiENSIS  Sharp. 
PI.  A,  fig.  tOA-d, 

Orikii  9Êmiem$ii  &IAI^PE  Ou  ihe  Géologie  of  the  neighb.  of  Oporlo, 
in  The  quart.  Jouni.  of  the  Geolog.  Soc.  v,  p.  159,  pi.  vi,  fig.  3. 

Nous  ayoDS  des  modèles  extérieurs  de  la  valve  ventrale 
(dorsale  Se.)  et  des  modèles  et  des  moules  extérieurs 
de  la  valve  dorsale  (ventrale  Sh.),  qui  nous  laissent  bien 
peu  de  doates  sur  la  détermination  que  nous  proposons 
pour  cette  espèce.  Les  caractères  principaux  donnés  par 
H.  Shaipe  s'y  trouvent  parfaitement:  la  valve  ventrale , 
qiiMqiie  comprimée  dans  les  deux  directions  opposées 
dam  les  échantillons  dont  nous  donnons  les  figures,  est 
bieii  certainement  pourvue  d'une  élévation  médiane,  et  le 
bec  en  est  proéminent;  la  valve  dorsale,  au  contraire, 
est  presque  plane  et  déprimée  dans  le  milieu  ;  le  bord 
cardinal  occupe  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille, 
qui  a  on  pourtour  à-peu-près  sémicirculaire  ;  la  surface 
ea  est  ornée  par  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  côtes  ar- 
rondies, séparées  par  des  larges  sillons;  et  elle  est  en 
OQtre  tonte  striée  transversalement  aux  côtes,  et  ces  stries 
concentriques  très-marquées  et  régulières,  sont  bien  dis- 
tinctes des  lignes  d'accroissement.  Des  deux  côtés  du  cro- 
chet de  la  valve  dorsale,  dans  le  voisinage  du  bord  car- 
dinal, les  stries  jusque-là  concentriques,  sont  brusquement 
flédiies  à  Textérieur,  en  correspondant  ainsi  par  leur 
direction  aux  expansions  aliformes  dans  lesquelles  le  bord 
cardinal  semble  se  prolonger  des  deux  côtés.  Cinq  stries 
sont  comprises  dans  un  millimètre  et  demi  de  largeur.  Les 
lignes  concentriques  d'accroissement  sont  peu  nombreuses 
et  irrégulièrement  espacées;  *et  c'est  dans  la  valve  dorsale 
qu'elles  sont  plus  manifestes.  Les  côtes  sont  aussi  plus 
régulières  dans  la  valve  dorsale  que  dans  la  ventrale  : 
elles  rayonnent  uniformément  du  crochet  en  s'cpaississanl 
peu-à-peu,  et  la  bifurcation  a  lieu  pour  la  plupart  tout 
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près  (le  roriginc.  Dans  la  valve  ventrale,  au  contraire , 
eHes  acquièrent  bientôt  comparativement  une  grande  épais- 
seur, et  la  bifurcation  résulte  plus  évidente  en  s'effectoanl 
à  une  distance  plus  grande  et  inégale  du  crocbet. 

Il  faut  avouer  que  le  rapprochement  que  nous  avonfl 
propose  avec  Vespèce  d*Oporto  est  fondé  sur  Tensemble 
des  caractères  plutôt  que  sur  aucun  d*eu\  considéré  en 
particulier.  Pour  les  dimensions  de  la  coquille,  quoique 
les  échantillons  figurés  les  présentent  un  peu  moindres, 
nous  en  avons  des  fragments  qui  s'approchent  beaucoup 
plus  de  celles  de  la  figure  3  b  (The  quart.  Joum.  I.  c] 
dont  (c  Iho  ^idth  is  exaggcraled.  »  Les  côtes  sont  véri- 
tablemenl  multipliées  par  bifurcation  plutôt  que  par  ioter- 
position ,  mais  par  rapport  à  ce  caractère  il  faut  observer: 
4**  que  dans  la  valve  dorsale  la  division  s'effectue,  comme 
nous  avons  noté,  là  où  les  côtes  sont  si  minces,  qu'au  pre- 
mier abord  il  y  a  apparence  d'interposition;  2*  que  diiu 
les  figures  de  VO.  nUniensis  il  y  a  aussi  des  indices  incon- 
testables de  bifurcation.  Les  extrémités  cardinales  de  b 
valve  dorsale  présentent  dans  la  coquille  de  Sardaignc 
un  caractère  qui  n'est  pas  indiqué  dans  celle  d'Opoito, 
c'est-à-dire  qu'elles  sont  légèrement  fléchies ,  et  les  strieS) 
jusque  là  concentriques,  divergent  obliquement  vers  les  deui 
côtes  de  la  ligne  cardinale,  ce  qui  semble  indiquer  une  ex- 
pansion aliforme.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  que  l'échan- 
tillon figuré  par  M.  Sharpe,  d'ailleurs  certainement  incom- 
plet, manquait  seulement  en  apparence  de  ce  caractèrel 

Enfin,  quoique  nous  ne  sachions  pas  en  donner  une 
raison  satisfaisante,  il  nous  semble  digne  d'être  noté  que 
nous  n'avons  que  des  modèles  extérieurs  des  deux  valves, 
tandis  que  pour  les  autres  espèces  ce  sont  les  moules 
intérieurs  qui  prédominent  dans  ce  gisement. 

Fig.  10  a.  Modèle  extérieur  de  la  vaWe  donalo  presque  plaM 
légèrement  déprimée  dans  le  milieu;  il  montre  au  bord  Tingi- 
quatre  côtes  qui  pour  la  plupart  proiricnnent  éiridemment  de  II 
bifurcation  do  celles  qui  rayonnent  du  crochet,  tandis  qu'il  y  en 
a  plusieurs,  qui  semblent  simplement  interposées. 


POtaiLBS  HUIUBIIS.  lâi 

Fig.  10  5.  Modèle  eKiériear  de  la  TaWe  dorsale  d'an  aatro  indi- 
Tida  ■emblable  ao  précédent,  mais  tonUà-fait  plan,  dans  lequel 
la  bifarcalion  des  côtes  est  encore  plos  cTidento. 

Tig.  10  e.  Modèle  extérieur  de  la  valve  ventrale  trës-comprimcc 
diBs  une  direction  oblique. 

Fig.  10  il.  Antre  modèle  extérieur  de  la  valve  ventrale;  de  mAme  que 
dus  les  denz  modèles  de  la  valve  dorsale  (a,  (),  il  y  a  ici  distorsion 
ivee  compression  antéropostérieure  et  élargissement  transversal. 


10.  OETHIS  SARDOA  nov.  sp. 

PI.  A,  fig.  n. 

Le  modèle  extérieur  de  la  valve  dorsale  très-imparfait 
ei  très-déformé  par  la  pression,  dont  nous  donnons  la 
Egore,  est  le  seal  de  toole  la  colleclion  qui  appartienne 
i  une  espèce  certainement  distincte  de  toutes  les  autres 
di  même  gisement,  mais  que  nous  sommes  bien  loin  de 
pmvoir  avec  la  même  certitude  déclarer  différente  de 
iMtes  les  espèces  décrites  par  les  Auteurs.  Bien  plus,  nous 
y  Iroavons  de  si  grands  rapports  de  ressemblance  avec 
ro.  Imiiianiea  de  M.  Sharpb  (On  the  Geol.  of  the  neighb. 
of  Oporlo,  in  Tbe  quart.  Journ.  of  the  Geol.  Soc.  v, 
p.  452,  pi.  Yi,  fig.  5  a,  6]  que  nous  aurions  bien  volon- 
iios  regardé  comme  d'une  importance  toul-à*fait  secon- 
daire les  caractères  qui  Ten  distinguent,  si  en  proposant 
cette  réonion  nous  n'eussions  trouvé  aussi  nécessaire  d'en 
laire  d'autres,  tandis  que  nous  ne  reconnaissons  ce  droit 
qoe  à  UD  monographe,  et  peut-être  à  cette  heure  M. 
Davidson  aura  déjà  répandu  la  lumière,  même  sur  ce 
sojeU  Dans  la  nécessité  ou  de  supprimer  l'espèce  de 
M.  Sharpb  ou  d'en  proposer  une  nouvelle,  nous  avons  cru 
pins  prudent  d'ajouter  un  nom  qui  peut  tomber  sans  in- 
convénient, lorsque  des  échantillons  moins  incomplets  que 
edni  auquel  nos  études  ont  été  forcément  limités  permet- 
tront une  comparaison  plus  satisfaisante  avec  ceux  d'Oporto, 
et  avec  les  espèces  bien  connues  auxquelles  on  pourrait 
trouver  nécessaire  de  rapprocher  les  uns  et  les  autres. 
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Le  modèle  que  nous  décrivons  était  accompagné  d*an 
morceau  de  roche  que  nous-mêmes  avons  enlevé  pour 
le  mettre  mieux  à  découvert.  C'est  malheureusement  dans 
ce  cas,  comme  dans  plusieurs  autres,  que  nous  avons 
dû  déplorer  le  genre  de  fossilisation  qui  rend  ces  restes 
si  diflBciles  à  étudier:  une  substance  jaune  pulvérulente 
ferrugineuse  tient  la  place  d'une  partie  plus  ou  moins 
grande  de  l'épaisseur  du  test,  qui  est  tantôt  l'extérieure 
tantôt  l'intérieure,  et  en  même  temps  elle  empiète  sur 
la  roche  environnante  qui  devrait  conserver  l'empreinte 
extérieure,  ou  sur  le  moule  qui  devrait  reproduire  la 
surface  intérieure  ;  il  n'y  a  ainsi  jamais  rien  de  compleL 
Le  fragment  de  roche  dont  nous  pariions  n'aidait  en  rien 
à  faire  connaître  la  condition  de  la  surface  extérieure; 
seulement  on  y  voyait  le  bord  cardinal  plus  tranché  et  un 
indice  de  l'aréa. 

On  peut  déduire  du  modèle  aussi  bien  que  de  l'em- 
preinte, une  valve  dorsale  très-légèrement  convexe  ou 
presque  plane  (  nullement  concave  ) ,  dont  la  circonscriptimi 
est  bien  plus  large  (environ  deux  centimètres)  que  longae 
(  environ  quinze  millimètres  ] ,  sémielliptique  (  au  lieu 
d'ultrasémicirculaire)  ornée  de  quatorze  côtes  traversées 
par  des  stries  ou  plutôt  par  des  lignes  concentriques  d'ac- 
croissement. Les  côtes  sont  pour  la  plupart  simples,  très- 
rapidement  élargies  vers  le  bord,  arrondies,  lisses  et  sé- 
parées par  des  sillons  beaucoup  plus  étroits;  il  y  en  a 
qui  se  bifurquent  distinctement  tout  près  du  bord,  et  plu- 
sieurs même  de  celles  qui  paraissent  simples ,  présentent, 
lorsque  on  les  examine  attentivement,  un  indice  de  divi- 
sion. C'est  surtout  par  l'allure  des  lignes  concentriques 
que  cette  disposition  est  dévoilée.  Ces  lignes  sont  très- 
irrégulièrement  distribuées  ou  plutôt  très-imparfaitement 
conservées  par  la  fossilisation  ;  mais  elles  dévoilent  aussi 
une  autre  circonstance  très-importante:  dans  le  voisinage 
de  la  ligne  cardinale,  au  lieu  de  continuer  la  courbure 
uniforme  du  milieu,  elles  sont  fléchies  à  l'extérieur,  et  elles 
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fenl  voir  ainsi  que  les  bords  latéraux  devaient  saillir 
de  chaque  côté  dans  une  petite  expansion  aliforme ,  qu*on 
peut  bien  supposer  ne  paraître  manqoer  qu*à  cause  du 
mauvais  état  de  l'échantillon. 

La  valve  dorsale  (ventrale  Shaspe)  non  concave,  sémi- 
eDiptiqoe  au  lieu  d'ultrasémicirculaire,  quatorze  côtes 
in  lieu  de  vingt-quatre  à  trente,  et  la  tendence  qu'elles 
montrent  à  se  bifurquer:  voilà  les  caractères  qui  dis- 
tiopçuent  Tespèce  dç  la  Sardaigne  de  celle  de  la  Lusitanie. 

Voici  maintenant  le  jugement  qui  en  a  été  donné  par 
M.  Saltek  que  Sir  Rod.  Murchison  a  eu  la  bonté  d'inter- 
pdler  pour  nous  en  lui  envoyant  notre  dessin:  «  N^  44 
I  would  bave  identified  positively  with  our  own  Orthis 
ÂeUmioê  Sow.,  of  which  before  long  I  trust  you  will  see 
good  figures  in  the  Mémoires  of  the  Survey.  Bat  on 
looking  to  Shâbfb's  Portuguesel  fossils  I  see  bis  0.  lu- 
sHëmea  is  very  close  indeed.  Were  it  not  that  M.  Sharpb 
lays  the  sides  of  that  species  are  round  not  as  thèse 
wem  to  bee,  I  should  certainly  thinlr  it  the  same;  nor 
un  I  at  ail  sure  that  they  may  not  fil ,  if  spécimens  could 
be  obtained  of  both  to  compare.  The  points  of  the  sides 
«lien  vary  in  the  same  species.  » 

M.  SiuaPE  lui-même,  après  avoir  décrit  VO,  luntaniea, 
ajoute  :  «  Never  theless  I  do  not  feel  sure  that  tbis  may 
not  ultimately  prove  a  variety  of  0.  callactis  Dalm.,  a 
species  which  unfortunately  bas  never  been  published  with 
snfficient  détail.  » 

C*est  en  effet,  à  l'O.  callactis  var.  â?  Dalm.  (Mcrchis. 
Silur.  sysU  p.  639,  pi.  xix,  fig.  5)  que  notre  espèce  res- 
semble plus  qu'à  aucune  autre. 

Fig.  11.  Modèle  exterieiir  de  la  vaWe  dorsale  trèa-imparfait  et  en 
ptfftie  déibnué  par  la  prenion,  adhérent  à  la  roche. 
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11.  ORTHIS  PATERA  «Salt. 
PI.  A,  fig.  \%A^B,  Cj  d,  e. 

Orthii  paiera  Salter,  Mss. 

La  variété  de  formes  et  d'aspect  qu'on  voit  dans 
nos  figores  pourrait  faire  soupçonner  que  nous  eussions 
arbitrairement  rassemblé  comme  appartenants  à  la  même 
espèce  des  objets  tout-à-fait  différents.  En  comparant  ces 
figures  seules  on  croirait  voir  au  moins  deux  espèces 
qu'on  pourrait  même  supposer  ne  pas  appartenir  au  même 
genre:  cependant  il  n'en  est  rien;  les  passages  que  nous 
ayons  sous  les  yeux  sont  si  graduels,  aussi  bien  pour  la 
forme  que  pour  les  détails,  qu'il  ne  nous  reste  pas  à  ce 
sujet  le  moindre  doute. 

Les  exemples  de  distorsion  que  cette  espèce  nous  offre 
par  l'élude  des  schistes  de  Flumini  et  de  Gorwern  sont 
aussi  multipliés  et  aussi  instructifs  que  ceux  du  Sphifêr 
dùjjunctus  des  schistes  de  Tintagel,  qui  ont  offert  à  IL 
D.  Sharps  des  arguments  si  importants  pour  soutenir  ses 
vues  théoriques  sur  le  clivage  schisteux.  Ici  comme  là> 
il  est  de  toute  évidence  que  les  fossiles  ont  souffert  une 
forte  pression  dans  une  direction  normale  aux  plans  du 
clivage ,  et  qu'en  même  lemps  ils  ont  subi  une  expansion 
générale  dans  le  sens  même  des  plans ,  dans  la  di- 
rection d'une  ligne  normale  à  l'intersection  des  plana 
du  clivage  avec  les  plans  de  stratification,  c'est-à-dire 
dans  le  sens  de  l'immersion  du  clivage.  C'est  dans  la 
coïncidence  de  la  direction  du  clivage  et  de  celle  de  la 
stratification,  ou  dans  le  cas  d'un  très-petit  angle  entre 
les  deux,  qu*ont  eu  lieu  les  distorsions  les  plus  frappantes 
et  les  plus  variées  selon  la  position  de  la  coquille:  or 
c'est  bien  certainement  le  cas  pour  l'O.  Paiera  de  Flummi 
et  de  Gonnesa. 

Ne  connaissant  pas  la  forme  typique  de  l'espèce,  il. serait 
bien  difficile  d'établir  quelles  sont  parmi  les  formes  toutes 
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tordaes  et  incomplètes  qae  noas  ayons  sons  les  yeux, 
celles  quF  s'en  éloignent  le  moins  :  entre  les  extrêmes  de 
la  forme  d'une  Danax  et  celle  d'une  Lmgula  il  y  a  tous 
les  intermédiaires.  Il  est  aussi  très-difficile  de  reconnaître 
entre  cette  multitude  de  formes  celles  qui  peuvent  ap- 
partenir à  l'une  et  à  l'autre  yalve.  11  y  a  pourtant  des 
indices  de  la  structure  intérieure  qui  peuvent  guider  dans 
cette  recherche. 

Dans  les  empreintes  et  dans  les  moules  de  la  petite 
faire  (valve  dorsale,  talonnaire,  «  entering  »)  on  voit 
très-clairement  la  place  jadis  occupée  par  l'apophyse  car- 
dinale, par  une  forte  crête  médiane  et  par  les  prolonge- 
ments aussi  très-forts  des  apophyses  talonnaires  (fig.  42  A 
moule;  fig.  43  A  a',  éf*,  fr'  empreintes).  Dans  ces  détails 
on  pourrait  peut-être  trouver  quelque  ressemhlance  avec 
la  structure  intérieure  de  YOrUUsina  plana. 

Dans  le  moule  intérieur  de  la  grande  valve  (valve  ven- 
trale, dentaire,  «  receiving  »  )  les  empreintes  musculaires, 
évidemment  hordées  par  les  prolongements  des  lames 
dentaires ,  sont  encore  plus  allongées  et  un  peu  plus  di- 
Tsrgenles  que  dans  YOrthis  slriaiula.  Quoique  dans  nos 
échantillons  ces  empreintes  musculaires  soient  déformées 
comme  tout  le  reste  par  la  distorsion,  on  peut  pourtant 
en  juger  par  la  comparaison:  la  circonscription  est  en 
eifet  tout  autrement  contournée  que  les  lignes  concen- 
triques d'accroissement,  qui,  de  même  que  les  côtes  exté- 
rieures, sont  reproduites  sur  ces  moules  (fig.  \%e). 

Les  ornements  extérieurs  ne  sont  nulle  part  nettement 
conservés,  et  dans  le  plus  grand  nombre  d'échantillons 
il  est  très-difficile  d'en  juger,  y  ayant,  par  effet  de  la 
pression,  une  superposition  de  l'empreinte  extérieure  au 
Bioule  intérieur  (ou  contre-empreinte),  et  parceque  l'hydro- 
xyde  de  fer,  qui  remplace  le  test  de  la  coquille,  étant  très- 
adhérent  à  la  roche,  masque  les  détails  des  empreintes. 
Dans  celle  de  la  grande  valve  (fig.  4 il  r)  on  voit  environ 
vingt  faisceaux  de  côtes  rayonner  du  crochet  et  se  diviser 
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uDiformément  par  dichotomie  cinq  ou  six  fois  de  suite; 
et  chaqa'nn  d'eux  finit  au  bord  avec  environ  une  trentaine 
de  petites  côtes  très-déliées,  toujours  rapprochées  entre 
elles  par  systèmes  de  deux,  quatre,  huit,  seize  etc.  Les 
sillons  qui  les  séparent  ont  une  largeur  et  une  profondeur 
proportionnelles  à  ce  groupement,  et  tandis  que  les  der- 
niers sont  beaucoup  plus  étroits  que  les  côtes,  les  prin- 
cipaux qui  correspondent  à  la  division  des  faisceaux  sont 
beaucoup  plus  larges  et  profonds.  Les  côtes  et  les  sillons 
sont  transversés  par  des  petites  rides  très-inégales  (environ 
douze  dans  un  millimètre)  indépendamment  des  grandes 
lignes  concentriques  d'accroissement  qui  forment  six  zones 
très-distinctes.  Tous  ces  détails  de  l'empreinte  peuvent 
exprimer  la  condition  de  la  surface  pourvu  qu'on  en  ren- 
verse la  signification,  et  qu'on  se  la  figure  telle  qu'on 
peut  réellement  l'obtenir  en  relief  par  le  moulage,  quoique 
très-imparfaitement,  pour  les  raisons  notées  ci-dessus. 
Les  petites  côtes  de  l'empreinte  représentent  les  véritables 
sillons ,  les  côtes  sont  représentées  par  autant  de  sillons, 
et  les  dichotomies  expriment  des  interpositions.  Dans  les 
autres  empreintes  on  voit  seulement  les  premières  divi- 
sions des  faisceaux,  et  le  nombre  et  la  grosseur  des  sil- 
lons, qu'y  représentent  les  côtes,  y  sont  en  rapport  inverse, 
celles-ci  étant  plus  grosses  en  raison  qu'elles  sont  moins 
nombreuses. 

Cette  disposition  fasciculaire  des  côtes  est  aussi  très- 
manifeste  dans  certaines  empreintes  tout-à-fait  planes,  va- 
riablement  déformées  quant  à  la  configuration ,  mais  très- 
étendues,  irrégulièrement  disposées  et  même  superposées 
les  unes  aux  autres;  elles  occupent  parfois  des  grandes 
extensions  sur  des  surfaces  qui  ne  sont  pas  celles  du 
clivage  schisteux;  et  elles  correspondent  au  contraire 
très-vraisemblablement  aux  plans  de  la  stratification.  Les 
dimensions,  évidemment  exagérées  par  cette  pression, 
résultent  doubles  de  celles  de  la  fig.  42  c,  tantôt  en  lar- 
geur, tantôt  en  longueur. 
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Nous  connaissons  le  nom  de  cette  espèce  seulement 
jMT  la  commanication  épistolaire  de  Sir  Rod.  Murchison 
(Lettre  du  30  juin  4845  à  M.  le  Général  De  là  Marmoiu) 
et  nons  aimons  conserver  ce  nom  sans  y  ajouter  aucune 
83fnonimie,  qaoiqae  une  lettre  de  M.  Sàlter  lui-même  à 
Sir  Rod.  Hukchison,  que  ce  dernier  a  eu  la  bonté  de 
nous  Gommoniquer,  nous  fasse  connaître  que  le  nom  de 

0.  Paiera  avait  été  donné  par  lui  à  l'espèce  de  Râla  dans 
le  pays  de  Galles  à  laquelle  M.  H^  Cot  avait  antérieure- 
ment donné  le  nom  de  0.  sagUUfera  (Rrith.  palaeoz.  Foss. 

1,  p.  %%!,  pi.  1  H,  fig.  45-49). 

Les  détails  de  la  structure  intérieure  de  cette  dernière 
présentent  des  caractères  qui  la  rapprochent  beaucoup 
de  la  notre  et  qui  sembleraient  en  justifier  l'identification. 
La  grande  divergence  des  lames  talonnaires ,  la  forte  crête 
§aillante  dans  le  milieu  et  le  sillon  médian  qui  y  cor- 
respond extérieurement  dans  la  petite  valve  («  entering 
valve  »)  sont  en  effet  très-semblables.  La  configuration 
et  la  circonscription  nette  des  empreintes  musculaires 
dans  la  grande  valve  (  a  receiving  valve  »  ]  ont  aussi  des 
rapports  avec  celle  de  Sardaigne;  mais  dans  celle-ci  les 
enpreintes  sont  bien  plus  grandes,  comme  en  général i le 
lont  toutes  les  parties  et  les  dimensions  même  générales 
de  la  coquille.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  extérieure, 
eo  faisant  abstraction  de  la  distorsion,  on  peut  l'ad- 
mettre «  rotundato-quadrate,  or  oblong  »  c'est-à-dire 
nltrasémicirculaire  avec  la  ligne  cardinale  qui  occupe  la 
plus  grande  largeur,  comme  dans  celle  de  Râla;  mais  les 
cfttes  extérieures  sont  dans  celle  de  Sardaigne  infiniment 
plus  nombreuses,  et  l'apparente  dichotomie  qu'elles  sem- 
blent présenter  dans  les  empreintes  exprime  au  contraire 
une  multiplicalion  par  interposition,  tandis  que  dans  la 
véritable  0.  sagiUifera  elles  sont  décidemment  dichotomes 
(1.  c.  fig.  45  a). 

N'osant  pourtant  admettre  comme  positive  l'identification 
de  notre  espèce  avec  celle  de  Râla ,  mais  étant  en  même 
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temps  encore  moins  disposé  à  la  proposer  comme  une 
espèce  nouvelle,  nous  préférons  reproduire  le  nom  d'O. 
Patera  donné  jadis  par  le  même  M.  Salter  à  Tune  et  à 
Tautre,  car  de  deux  choses  Tune:  ou  quelles  appar- 
tiennent véritablement  à  une  seule  espèce  et  la  syno- 
nimie  en  reste  telle  qu'elle  était;  ou  qu'elles  sont  diffé- 
rentes et  le  nom  tombé  pour  celle  de  Bala  restera  à  ceUe 
de  Sardaigne. 

Fig.  19  A.  Échantillon  de  schiste  sur  la  surface  duquel  on  Toit 
plusieurs  empreintes.  L'empreinte  a  et  le  moule  intérieur  b  ont 
été  ajoutés  par  le  dessinateur  en  les  prenant  de  quelque  autm 
morceau  pour  ne  pas  trop  multiplier  lies  figures;  mais  tandis  que 
le  moule  6  a  été  disposé  dans  sa  véritable  position,  l'empreinte  â 
pourrait  donner  une  fausse  idée  du  mode  d*agir  du  clivage:  le 
plus  grand  diamètre  devait  être  parallèle  à  celui  des  autres  figures 
au  lieu  d'être  oblique  comme  on  le  Toit  dans  le  dessin. 

Dans  cette  empreinte  a  on  Toit  très-imparfaitement  reproduite 
la  surface  extérieure  de  la  petite  valve.  Un  fragment  du  moult 
intérieur  est  aussi  resté  en  place. 

Les  deux  autres  empreintes  a' ,  a''  montrent  des  exemples  de 
distorsion  opérée  dans  le  sens  du  diamètre  transversal:  on  y  Toit 
des  indices  des  parties  intérieures,  c'est-à-dire  des  lames  lalon- 
naires  et  de  la  crête  médiane. 

On  voit  aussi  les  mêmes  indices  très-clairs  et  trës-caractéristîqnei 
dans  l'empreinte  b* ,  qui  appartient  aussi  à  la  petite  valve  ou  valve 
talonnaire ,  quoique  sa  forme  et  ses  proportions  soient  si  différentes. 
On  y  voit  très-clairement  le  moulage  des  côtes  extérieures  et  les 
lignes  concentriques  d'accroissement.  C'est  surtout  avec  l'empreinte 
qui  correspond  à  la  grande  valve  ou  valve  dentaire  (fig.  19  e) 
qu'il  faut  la  comparer,  pour  mettre  en  opposition  cette  forme 
plutôt  allongée ,  avec  la  précédente ,  qui  est  énormément  élargie, 
et  avec  les  intermédiaires  qui  lient  entre  eux  ces  termes  extrêmes 
par  des  passages  graduels. 

Le  moule  intérieur  do  la  grande  valve  b  montre  très-clairement 
les  empreintes  musculaires,  en  laissant  voir  en  même  tempe  la 
contre-empreinte  des  côtes  et  des  lignes  concentriques  d'accroiase- 
ment  de  la  surface  extérieure. 

Fig.  lî  B,  On  voit  dans  cet  échantillon  en  a  un  moule  inté* 
rieur  de  la  petite  valve  fortement  déformée  par  une  distorsion 
oblique,  dans  lequel  les  vides  laissés  par  les  parties  saillantes  de 
l'intérieur  du  test  sont  très-profondément  sculptés   (en  6  on  voit 
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OM  empreinto  arlieiilaite  du  Seypkoerinus  dont  nouf  donnons 
d'antra  exemplet  dans  la  fig.  94). 

Fig.  19  c.  Empreinie  extérienre  de  la  grande  valve.  On  voit  an 
front  une  partie  réfléchie  à  angle  très-oblus,  comme  dans  les 
Orlhitina. 

Fig.  t%  d.  Monle  inlérienr  énormément  élargi  par  la  distorsion, 
éana  Icqvel  les  parties  intérieures  de  la  petite  valve  ne  sont  pas  Irès- 
dairement  conservées,  mais  le  sillon  mitoyen  extérieur  y  est  an 
contraire  suffisamment  indiqué.  On  voit  aussi  Pempreinle  exté- 
rieure, quoique  trës-imparfaite ,  de  la  valve  ventrale,  qui  est  restée 
ea  place. 

Fig.  19  e.  Monle  intérieur  de  la  valve  ventrale  ou  dentaire,  rac- 
eonrei  et  élargi  par  la  distorsion,  comme  le  précédent,  dans  lequel 
oa  voit  les  empreintes  musculaires  circonscrites  par  les  impressions 
des  lames  dentaires,  et  la  contre-empreinte  des  côtes  et  des  lignes 
oooeentriqaes  d'accroissement. 


19.  ORTHIS  PENTAMERA  nov.  sp. 
PI.  A,  fig.  13  a,  a',  b. 

La  singularité  des  caractères,  qui  se  montrent  tou- 
jours constants  dans  un  grand  nombre  de  moules  tout-à- 
fiut  semblables  à  celui  dont  nous  donnons  la  figure, 
semble  justifier  en  même  temps  la  proposition  d'une  nou- 
Telle  espèce,  le  genre  auquel  nous  Tinscrivons  elle  nom 
spécifique  proposé  pour  dénoter  une  ressemblance  frap- 
pante et  une  condition  réelle  de  la  structure  intérieure. 
En  effet,  en  voyant  dans  ces  moules  cette  crête  médiane 
que  deux  profonds  sillons  isolent  des  parties  latérales, 
il  est  impossible  de  ne  pas  penser  aussitôt  à  la  structure 
des  Penlameras. 

11  y  avait  ici  bien  évidemment  un  septum  médian  bi- 
fide en  forme  de  V,  dont  les  lames  procédaient  des  parois 
de  la  fissure  de  Faréa  dorsale ,  en  formant  une  gouttière 
à  fond  aigu  qui  finissait  vers  le  centre  de  la  valve  entre 
les  impressions  musculaires.  Celles-ci  étaient  très-pro- 
fondément sculptées  dans  Tépaisseur  de  la  valve,  comme 
le  montre  le  moule  qui  en  est  resté,  dans  lequel  on  voit 

Tom.  IL  î) 


130  PALÉONTOLMn. 

aussi  les  détails  de  Tinsertion.  Les  antérieares  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  les  postérieures  et  pins  rappro- 
chées de  la  ligne  médiane.  Des  bords  très-élevés  devaient 
circonscrire  chacune  des  quatre  insertions,  et  toute  la 
partie  médiane  de  la  valve,  où  sont  ces  empreintes,  devait 
être  élevée  sur  le  fond  de  la  surface  intérieure  puisqu'on 
la  voit  déprimée  dans  le  moule.  Tous  les  moules  que  nous 
possédons  de  cette  espèce  présentent  une  courbure  ana- 
logue à  celle  de  l'échantillon  que  nous  avons  figuré,  mais 
fréquemment  la  flexion  est  plus  brusque  et  plus  oblique, 
et  quelquefois  la  partie  antérieure  se  prolonge  beaucoup 
plus  que  dans  Téchantillon  figuré.  Sur  la  surface  exté- 
rieure aux  impressions  musculaires  il  faut  faire  attention 
à  deux  choses  bien  distinctes  :  il  y  a  des  impressions  vas- 
culaires  très -profondement  sculptées  et  Irès-ramifiées  ; 
et  on  y  voit  en  outre  la  répétition  des  côtes  extérieures. 
Elles  sont  simples,  arrondies  et  séparées  par  de  larges 
sillons  ponctués.  A  dix  millimètres  de  distance  du  crochet 
(dans  un  moule  d'environ  quinze  millimètres  de  diamètre 
antéropostérieur)  on  compte  huit  côtes  dans  l'espace  de 
cinq  millimètres,  et  elles  arrivent  au  pourtour  au  nombre 
de  trente  environ.  Les  ponctuations  des  sillons  sont  pro- 
fondément sculptées ,  larges  et  allignées  en  séries  concen- 
triques, sans  pourtant  intéresser  les  côtes:  on  en  compte 
cinq  dans  la  longueur  d'un  millimètre.  Il  y  a  enfin  quelque 
fois  (fig.  13  &]  quelque  partie  de  la  surface  extérieure 
elle-même  parfaitement  correspondante  aux  fragments 
d'empreinte  extérieure.  Les  côtes  s'y  présentent  tout-à-fait 
différentes  de  ce  qu'elles  paraissent  sur  le  moule  intérieur. 
Elles  dépassent  de  beaucoup  les  sillons  en  largeur  et  le  dos 
est  tout  orné  de  rides  ou  plutôt  de  petites  lamelles  saillantes 
et  imbriquées,  dont  cinq  environ  se  succèdent  dans  la 
longueur  d'un  millimètre ,  quoique  sans  régularité  absolue, 
avec  une  certaine  ressemblance  avec  l'O.  oblusa  Pànd. 

Tous  ces  détails  appartiennent  à  la  valve   dorsale   ou 
talonnaire,  et  malheureusement  nous  ne  pouvons  pas  y 
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ajouter   ceux    qui   regarderaieol   la  yalve   ventrale   ou 
dentaire. 

On  ne  peut  se  refuser  d'entrevoir  au  premier  abord 
ime  certaine  analogie  entre  ces  moules  et  celui  de  la 
ÙMutraphoria  pUcaia  Kmg.  ,  mais  celte  analogie  est  seule- 
ment apparente ,  comme  on  peut  s'en  persuader  bien  fa- 
cilement en  observant  que  c'est  ici  la  valve  dorsale  qui 
présente  une  apparence  comparable  à  celle  de  la  valve 
ventrale  de  la  Camaraplioria.  La  petite  chambre  qui  reste 
ici,  comprise  entre  les  deux  lames  du  septum  médian  de 
la  valve  talonnaire  et  qui  imite  celle  des  Pentamerus, 
n'est  en  réalité  qu'une  exagération  de  la  condition  com- 
mune à  toutes  les  ùrthis,  c'est-à-dire  de  l'union  qui  se 
iait  toujours  par  bifurcation  du  septum  médian  avec  les 
parois  intérieurs  des  lames  talonnaires. 

Fîg.  13  a.  Moale  intérieur  de  la  yalve  dorsale  adhérent  à  laroche^ 

R^  13  a'.  Le  même  dans  la  même  position,  grossi  du  double. 

Fig.  13  6.  Le  même  tu  de  flanc  et  de  grandeur  naturelle,  pour 

■outrer  la  portion  oii  est  conservée  la  surface  extérieure  des  côtes. 

13.  ORTUISINA  INFLEXA  Davds. 

PI.  J,  fig.  14  a,  a',  (. 

(hthis  inflesa  VEBriEUiL   Géol.  de   la  Russ.   d'Europ.    ii,    p.  198, 

pL  XI,  fig.  6. 
UfkuHa  infUxa  D'ÛRBiGriY  Prodr.  i,  p.  14. 

Quoique  nous  ne  possédions  que  des  empreintes  exté- 
rieures et  même  très-imparfaites  de  cette  espèce,  nous 
croyons  néanmoins  y  recoonatlre  les  caractères  essentiels 
(pii  la  distinguent  de  toutes  les  autres.  L'aréa  de  la  valve 
Notaire  ou  ventrale  est  bien  indiquée  dans  un  des  échan- 
tillons (fig.  14  a,  a'),  et  quoique  nous  ne  pouvions  rien 
déduire  de  certain  par  rapport  à  la  circonscription  de  la 
coquille,  ni  à  Taspect  de  son  front,  il  n'y  a  rien  qui 
soppose  à  ce  que  ces  fragments  puissent  appartenir  à 
l'espèce  indiquée.   Mais  ce  qui  nous  conduit  principale- 
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ment  à  celte  conclusion  c'est  la  condition  des  cfttes.  «  La 
«  surface  est  ornée  de  stries  inégales,  les  unes  prenant 
«  leur  origine  aux  crochets ,  les  autres  pins  fines  naissant 
«  entre  les  premières ,  plus  souvent  par  interposition  qoe 
ic  par  dichotomie  ;  toutes  sont  crénelées  également,  tandis 
<(  que  les  sillons  paraissent  être  lisses  (Vern.  1.  c).  » 
Dans  nos  empreintes  les  sillons  paraissent  en  relief  et  les 
côtes  comme  autant  de  sillons,  et  ce  sont  les  reliefs  qui 
le  plus  souvent  se  dichotomisent,  tandis  qu'il  y  en  a  seoîe- 
ment  quelques-uns  qui  viennent  réellement  s'interposer,  en 
exprimant  ainsi  la  condition  inverse  de  la  surface,  telle 
qu'on  l'obtient  lors  qu'on  en  prend  le  moule.  C'est  par  le 
même  moyen  qu'on  peut  constater  la  jolie  crénelure  des 
côtes  et  l'apparence  lisse  des  sillons.  En  effet,  il  y  a  bien 
des  stries  qui  les  traversent,  mais  elles  sont  très-déliées  et 
indépendantes  des  crénelures  des  côtes  sur  lesquelles  elles 
se  continuent  entre  les  crénelures.  A  dix  millimètres  de 
distance  du  crochet  (le  diamètre  anléropostérienr  étant 
de  plus  de  deux  centimètres)  on  compte  sur  cinq  milli* 
mètres  de  largeur  douze  côtes,  et  sur  chacune  d'elles  il 
y  a  cinq  crénelures  dans  la  longueur  d'un  millimètre,  et 
trois  à  quatre  stries  d'une  crénelure  à  l'autre.  On  peut 
calculer  le  nombre  des  côtes  au  pourtour,  d'environ 
soixante. 

Dans  son  dernier  voyage  à  l'île  (1855)  M.  le  Général 
De  la  Màruora  vient  de  trouver  un  échantillon  de  celle 
espèce  que  nous  regrettons  bien  ne  pouvoir  plus  faire 
figurer  dans  notre  planche.  C  est  l'empreinte  extérieure 
de  la  valve  dorsale  ou  talonnaire  qui ,  à  en  juger  par  la 
courbure,  uniforme  et  très-forte,  semble  n'avoir  pas  été 
déformée  par  la  pression.  Elle  est  accompagnée  d'ooe 
portion  de  moule  intérieur  dans  lequel  on  voit  si  claire- 
ment le  moulage  des  parties  décrites  et  figurées  par 
M.  DE  Vernëuil  (1.  c.  fig.  6  f)  qu'on  peut  les  reproduire 
identiques  en  contre-moule. 

Quoique  M.  Davidson  n'aie  pas  cité  nommément  celte 
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e^èce  dans  son  article  sur  les  Ortliisina  (Brilh.  foss. 
Anch.  I,  p.  404),  il  est  pourtant  bien  évident  qu'il  la 
comprenait  dans  Tetcétéra  qui  suit  Ténumération  des 
0.  adscendem,  êxeêlsa,  Yerneuili,  anomalay  plana,  hemi^ 
frmûSes,  erenistria,  pektrgonata;  c'est  pourquoi  nous  met- 
tons le  nom  adopté  sous  Tégide  de  son  autorité. 

Fig.  14  A.  EmpreinKe  de  l*aréa,  da  crochet  et  d'uae  portion  de 
k  TalT»  denUire  on  Tentrtte. 

Fîg.  14  a'.  Ln  même  vne  de  front,  ponr  montrer  les  deux  aréa 
et  le  TÎde  laiiaê  par  le  deltidium. 

Fig.  14  6.  Empreinte  d'une  portion  de  la  valve  talonnaire  ou 
tonale. 


14.  ORTUISINA  ap.  nov. 
Pl.^,  fig.  15  a,  (,c,d. 


Dans  la  nécessité  où  nous  sommes  de  faire  connattre 
tons  les  fossiles  de  cette  formation  que  nous  possédons, 
sans  en  exclure  les  imparfaits  et  ceux  qui  sont  peu  re-- 
eonnaissables,  il  Tant  peutrétre  mieux  courir  le  danger 
d'encombrer  la  science  avec  un  nom  inutile  que  de  pro- 
poser des  rapprochements,  qui  peuvent  induire  en  des 
erreurs  beaucoup  plus  fâcheuses,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
appuyés  sur  la  plus  satisfaisante  vraisemblance.  Dans  le 
cas  présent  il  nous  semble  pouvoir  trouver,  même  dans 
des  restes  très-incomplets,  des  caractères  suffisants  pour 
JQstifier  notre  témérité  de  proposer  une  nouvelle  espèce. 

La  première  question  que  nous  avons  à  résoudre  est 
celle  de  savoir  si  les  quatre  objets  que  nous  Bgurons ,  et 
beaucoup  d'autres  semblables  qui  sont  sous  nos  yeux, 
doivent  réellement  appartenir  à  la  même  espèce.  A  Tégard 
des  empreintes  extérieures,  indépendamment  de  la  forme 
ei  de  la  convexité  ou  concavité  des  valves  dont  on  ne  peut 
joger  avec  certitude  n  ayant  à  étudier  que  des  fragments 
déformés  par  la  pression,  les  caractères  des  côtes  sont 
si  constants  ei  si  différents  de  ceux  présentes  par  l'aulre 
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espèce  à'Orthima  et  par  toutes  les  espèces  iïOrihis  de 
cette  collection,  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute  à  oe 
sujet.  Quant  au  moule  intérieur  (fig.  15  d)  nous  n*ea 
saurions  rien  nous-mêmes,  si  pour  mieux  le  découvrir 
nous  n'avions  détaché  de  nos  mains  un  morceau  de 
roche  dans  lequel  était  heureusement  restée  Tempreinte 
d'une  portion  de  la  surface  extérieure.  Ce  morceau  cou- 
vrait l'extrémité  gauche  du  moule  et  arrivait  jusqu'à  deux 
tiers  de  distance  du  bec  :  en  ce  point  la  surface  extérieure 
était  éloignée  de  l'intérieure  de  presque  un  millimètre, 
tandis  que  près  des  bords  les  deux  surfaces  venaient 
presque  en  conlact. 

La  valve  dont  ce  moule  nous  donne  la  surface  inté- 
rieure est  donc  très-bombée  et  elle  devait  avoir  une  grande 
épaisseur  près  du  carde,  et  être  au  contraire  très-mince 
près  des  bords.  Et  ici  se  présente  l'autre  question:  savoir 
si  cette  valve  est  la  ventrale  ou  la  dorsale.  Nous  croyons 
pouvoir  soutenir  que  c'est  la  dorsale  (la  petite  valve, 
on  valve  talonnaire)  d'après  les  parties  qui  devaient  oc- 
cuper les  vides  restés  près  du  carde  dans  le  moule.  Lé 
dessin  en  montre  exactement  l'aspect,  mais  pour  bien 
l'interpréter  il  faut  noter  que  par  effet  de  la  pression ,  la 
région  proche  au  carde  a  été  étendue  obliquement  d'avant 
en  arrière  et  de  droite  à  gauche,  tandis  que  la  partie 
moyenne  a  été  portée,  avec  une  moindre  obliquité,  un 
peu  à  gauche  d'arrière  en  avant.  Dans  la  partie  centrale 
du  carde  il  y  a  une  petite  proéminence  divisée  en  deux 
par  un  léger  sillon  ;  de  chaque  côté  de  cette  proéminence 
il  y  a  un  petit  trou  rond,  et  après  deux  autres  proémi- 
nences, une  de  chaque  côté,  moins  élevées  que  la  médiane, 
mais  plus  larges  et  plus  prolongées  en  avant:  elles  li- 
mitent à  l'intérieur  les  deux  enfoncements  qui  évidem- 
ment représentent  les  lames  talonnaires,  ce  qui  montre 
qu'il  y  avait  donc  là  une  apophyse  cardinale  trifide.  Dans 
la  partie  médiane  de  la  région  centrale  il  y  a  une  dépres- 
sion longitudinale  qui  disparaît  près  du  bord  antérieur,  et 


dans  son  milieu  on  voit  un  sillon  plus  profond  borde  par 
deux  petites  rides.  Le  pourtour  de  la  valve  présente  la 
reproduction  des  cAtes  extérieures,  et  toute  la  surface 
des  parties  latérales  est  sillonée  par  des  empreintes  vas- 
cnlaires  très-fiexueuses  et  obliquement  divergentes  à 
Textérieur. 

Dans  les  empreintes  extérieures  nous  pouvons  recon- 
naître la  même  valve  dorsale  (fig.  15  a,  6)  avec  un  reste 
d*aréa,  et  la  valve  ventrale  (fig.  15  c),  sans  qu'il  soit 
possible  de  rien  déduire  de  suffisamment  vraisemblable 
sur  la  forme  générale  de  la  coquille,  qui  semble  pour- 
tant devoir  être  plus  large  que  longue.  La  déformation 
produite  par  la  pression  est  parfois  si  énorme  que  les 
empreintes  des  faces  extérieures  des  deux  valves  en  ré- 
sultent si  rapprochées  qu'il  ne  reste  qu'une  très-mince 
épaisseur  pour  représenter  le  moule  ou  la  cavité  inté- 
rieure comme  s'il  s'agissait  d'une  Leptaena  ou  d'une 
Stroj^omena,  Dans  ces  cas,  comme  dans  tous  les  autres, 
les  caractères  qui  font  reconnaître  ces  objets  comme  ap- 
partenants tous  à  la  même  espèce  sont  ceux  de  la  surface 
extérieure,  dévoilés  par  les  empreintes.  Les  vides  laissés 
par  les  côtes  beaucoup  sont  plus  larges  et  moins  nom- 
breux que  dans  l'espèce  précédente,  quoiqu'ils  soient  aussi 
multipliés  plus  fréquemment  par  interposition  que  par 
àcbotomie:  à  dix  millimètres  de  dislance  du  crochet  (le 
diamètre  antéropostérieur  étant  d'environ  dix-huit  milli- 
mètres) on  compte  de  six  à  huit  côtes  dans  cinq  milli- 
mètres de  large.  Le  dos  des  côtes  semble  être  ou  tout- 
à-fait  lisse,  ou  seulement  ça  et  là  irrégulièrement  crénelé, 
tandis  qu'au  contraire  les  sillons  (en  relief  dans  les  em- 
preintes) sont  traversés  par  des  stries  très-déliées  et  môme 
par  des  crénelures  plus  prononcées.  Mais  les  crénclurcs  ne 
sont  pas  régulièrement  espacées:  dans  un  espace  par  ex- 
emple on  en  compte  cinq  ou  six  dans  la  longueur  d'un  mil- 
limètre, dans  un  autre  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois.  Les 
stries,  au  contraire,  sont  très-régulières  cl  on  en  compte 
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quinze  dans  le  m6me  espace.  Il  faut  encore  ajonter  que 
dans  le  fond  des  sillons  (on  sur  le  dos  des  reliefs  qui 
les  représentent  dans  Tempreinte)  il  y  a  des  stries  lon- 
gitudinales très-visibles  quoique  presque  aussi  minces 
que  les  stries  concentriques  qu  elles  coupent  normalement 
Celte  espèce  a  certainement  beaucoup  de  rapport  avec 
YOrlMsina  inflexa  d*un  côté,  et  avec  1*0.  VemeuiH  de 
Tantre;  on  pourrait  même  dire  qu'elle  est  comme  un  in- 
termédiaire entre  les  deux,  et  si  les  données  fussent  suf- 
fisantes pour  établir  une  nouvelle  espèce  on  devrait  la 
nommer  0.  intermedia, 

Fig.  15  a.  Empreinte  de  la  valve  dorsale  avec  une  petite  poiiioa 
de  Taréa,  déformce  par  la  pression. 

Fig.  15  b.  Fragment  d'une  autre  empreinte  semblable  à  la  précé- 
dente ,  dans  lequel  on  voit  les  lignes  concentriques  d'accroissement 

Fig.  15  c.  Portion  de  Pcmprcinte  d'une  valve  ventrale. 

Fig.  15  d.  Moule  intérieur  de  la  valve  dorsale  très-déformé  par 
la  pression. 

15.  LEPTAENA  TRIMERA  nov.  sp. 
PI.  A,  ûg.  17  à'b'. 

Quoique  nous  ne  connaissons  que  la  valve  ventrale  de 
ce  fossile,  nous  y  trouvons  des  caractères  suffisants  pour 
justifier  la  proposition  d'une  nouvelle  espèce.  Nous  en 
avons  des  moules  et  des  empreintes,  et  quoique  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  nous  aident  pas  à  découvrir  les  détails 
de  la  structure  intérieure,  on  peut  pourtant  reconnaître 
cette  valve  comme  ventrale  à  sa  convexité.  Elle  a  une 
figure  parfaitement  trapézoïdale,  dont  le  côté  le  plus  long 
(environ  sept  millimètres)  est  le  cardinal,  et  le  plus  coart 
(trois  millimètres]  légèrement  courbé  lui  est  parallèle.  Les 
deux  côtés  latéraux  (de  quatre  millimètres  de  longueur]  pa- 
raissent dans  le  moule  légèrement  recourbés,  de  façon  que 
non-seulement  le  côté  cardinal  occupe  la  plus  grande  lar- 
geur de  la  coquille,  mais  il  se  prolonge  aussi  de  deux  c6té8 
en  angle  aigu.  Dans  les  empreintes  au  contraire,  les  c6tés 
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Uéram  sont  on  droits  ou  seulement  très-légèrement  con- 
?exes  et  les  angles  du  côté  cardinal  en  résultent  beaucoup 
noms  aigus  ou  même  arrondis.  La  surface  présente  dans  le 
moule  aussi  bien  que  dans  les  empreintes  le  même  degré  de 
couTexilé  très-légère,  et  dans  Tun  comme  dans  les  autres 
elle,  est  divisée  en  trois  compartiments  par  deux  arêtes 
dans  le  moule  et  deux  sillons  dans  les  empreintes,   qui 
da  centre  du  bord  cardinal  vont  aux  angles  de  la  partie 
irontale  du  bord  antérieur.  Dans  le  moule,  la  surface  des 
compartiments  est  toute  occupée  par  des  impressions  vas- 
cnlaires  irrégulières  en  forme  de  points  et  de  petits  sillons 
très-déliés  qui  rayonnent  de  Tangle  cardinal  jusqu'à  la 
périphérie.  Dans  les  impressions  extérieures ,  au  contraire, 
la  surface  est  toute  uniformément  sillonée  par  les  empreintes 
dei  côtes,  qu'on  en  peut  déduire  avoir  été  très-minces  et 
trèi-nombreuses ,  lisses,  plus  larges  que  les  sillons  inter- 
posés, qui  sont  finement  ponctués  ;  elles  se  multiplient  en 
rayonnant  par  interposition  :  il  y  en  a  une  vingtaine  en- 
firon  au  bord  du  compartiment  du  milieu  et  autant  sur 
chacun  des  deux  compartiments  latéraux.  De  légères  rides 
coocenlriques  d'accroissement,  peu  nombreuses  et  large- 
neot  espacées,  sont  toujours  plus  ou  moins  visibles  dans 
ces  empreintes. 

Fig.  17  a.  Moale  intérieur  de  Ja  \alve  ventrale  de  grandeur 
aatuelle. 

Fig.  17  b»  Empreinte  extérienre  de  la  même  valve  ventrale, 
d'iB  anlra  individu. 

Fig.  17  b'.  La  même  grossie  dn  donble. 

16.  LEPTAEKA  CONVEXA  Verk. 

l^latma  amvtsa  Verneuil  Géol.  de  la  Russ.  d'Europ.  ii ,  p.  339, 
pi.  sv,  fig.  5  a-d. 

Petites  empreintes  extérieures  des  deux  valves,  avec 
eotière  disparition  de  la  coquille  qui  devait  avoir  de  trois 
à  cinq  millimètres  de  largeur  au  bord   cardinal.   Valve 
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ventrale  très-bombée  et  recourbée  en  avant,  avec  son 
aréa  proportionnellement  énorme,  avec  cinq  ou  six  côtes 
ou  plutôt  des  stries  rayonnantes  très-déliées  et  très- 
espacées,  avec  de  petites  fossettes  dans  les  espaces  in- 
tercostaires ,  disposées  en  lignes  concentriques.  La  valve 
dorsale  a  laissé  dans  l'empreinte  une  surface  également 
bombée  et  recourbée  presque  parallèle  à  Tautre,  Tespace 
vide  interposé  dans  le  milieu  n'atteignant  pas  une  cin- 
quième partie  d'un  millimètre  de  hauteur.  On  y  voit  sept 
stries  rayonnantes  très-déliées  et  espacées,  avec  les  petites 
fossettes  interposées  comme  dans  la  valve  ventrale.  Dans 
quelques  exemplaires  l'empreinte  extérieure  de  la  valve 
ventrale  parfaitement  égale  à  celle  que  nous  avons  dé- 
crite ci-dessus,  est  accompagnée  du  moule  de  la  surface 
interne  de  la  même  valve,  et  on  y  voit  très-prononcées 
les  empreintes  vasculaires,  qui  avec  des  lignes  brisées  et 
ponctuées  rayonnent  vers  le  bord  de  la  valve. 

Tous  ces  détails  correspondent  exactement  à  la  des- 
cription et  aux  figures  de  l'ouvrage  classique  que  noqs 
venons  de  citer,  ainsi  qu'aux  échantillons  originaux; 
c'est  pourquoi  nous  avons  omis  d'en  donner  une  figure 
qui  ne  pouvait  être  tirée  que  du  calque  des  empreintes. 

17.  LEPTAENA  sp.  ind. 
PI.  A,  fig.  18. 

Empreinte  intérieure  subsémicirculaire  de  valve  ven- 
trale, plane  dans  le  milieu,  relevée  au  bord  antérieur, 
légèrement  convexe  sur  les  flancs  près  des  extrémités  de 
la  ligne  cardinale  qui  a  douze  millimètres  de  longueur  et 
qui  excède  avec  des  petites  ailes  (tronquées?)  la  largeur 
de  la  coquille.  Diamètre  anléropostérieur  :  six  milli- 
mètres. Empreintes  musculaires  très- visibles,  allongées  et 
parallèles. 

On  pourrait  comparer  cette  pièce  à  la  L.  (Stropliamefia) 
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M^  CoT  (Brith.  paleoz.  Foss.  ii,  p.  244.  - 
HuRCHis.  Siluria,  p.  224,  fig.  4,  5),  mais  nous  ne  savons 
rien  des  caractères  essentiels  de  sa  surface. 

Fig.  18.  Empreinte  inlérieiire  de  la  ^aWe  ventrale  de  grandeur 
latarellc. 

18.  LEPTAENA  PRODUCTOIDEA  nov.  sp. 
PI.  A,  fig.  19  a-6'. 

La  forme  dont  nous  donnons  la  figure  sous  cette  déno- 
mination n'est  pas  rare  dans  ce  gisement,  quoique  malheu- 
rensement  toujours  fort  incomplète.  Ce  sont  des  moules 
iotérieors  de  valve  ventrale  à  circonscription  ultrasémi- 
circulaire,  avec  le  bord  cardinal  prolongé  en  deux  petites 
ailes,  à  surface  fortement  convexe.  L'échantillon  figuré 
est  de  grandeur  moyenne:  longueur  du  bord  cardinal 
environ  douze  millimètres;  diamètre  antéropostérieur  dix, 
hauteur  de  la  convexité  cinq.  La  surface  est  toute  par- 
leméei  d'empreintes  vasculaires,  irrégulièrement  rayon- 
nantes, très-interrompues  et  souvent  simplement  ponctuées. 
Des  rides  obtuses  et  très-irrégulières  sont  plus  ou  moins 
visibles  près  du  bord  antérieur  et  elles  semblent  se  di- 
riger normalement  vers  le  bord  cardinal:  elles  sont  très- 
Traisemblablement  produites  par  la  pression,  et  en  effet, 
elles  sont  très-variables  dans  les  différents  échantillons  et 
quelquefois  elles  manquent  môme  entièrement.  On  doit  de 
même  regarder  comme  accidentelle  la  présence  de  deux 
petits  tubercules  sur  un  des  flancs  de  Téchantillon  que 
nous  avons  figuré,  puisque  ils  manquent  soit  sur  le  restant 
de  Téchantillon  même,  soit  sur  tous  les  autres.  Quoique 
accidentelle,  nous  avons  aimé  figurer  cette  condition, 
puisqu'elle  ajoute  une  nouvelle  apparence  à  la  physio- 
nomie de  ce  fossile  qui  rappelle  celle  des  Proiluctus.  On 
pourrait  croire  en  effet,  au  premier  abord,  que  ces  tu- 
bercules fussent  les  moules  des  tubes  caractéristiques  du 
genre  que  nous  venons  de  nommer;   mais  nous  croyons 
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au  coolraire  qu*ils  sont  tout-à-fait  accidentels  et  qae 
les  empreintes  vasculaires  de  la  sarface  intérieure  de 
notre  Leptaeiia  donnent  à  la  surface  du  moule  Tapparence 
d'un  Productus.  Nous  excluons  aussi  le  soupçon  qu'on 
pourrait  concevoir  quant  au  genre  Choneles  n'ayant  épar- 
gné aucun  de  nos  échantillons,  pas  même  celui  que  nous 
avons  fait  figurer,  pour  découvrir  s'il  y  avait  quelque 
indice  des  tubes  rangés  sur  la  marge  de  l'aréa. 

Ce  que  nous  regrétons  beaucoup  c'est  de  n'avoir  trouvé 
que  postérieurement  à  l'impression  de  notre  planche  la 
valve  dorsale  de  cette  espèce ,  dont  la  représentation  in- 
complète peut  ainsi  laisser  planer  le  doute  sur  l'exactitude 
de  la  détermination  du  genre  auquel  nous  soutenons 
qu'elle  appartient. 

C'est  un  petit  échantillon  qui  paraît  au  premier  abord 
semblable  à  celui  qui  a  été  figuré  quant  à  sa  forme  gé- 
nérale, il  est  seulement  un  peu  plus  petiL  Mais  au  liea 
d'être  un  moule  intérieur  c'est  la  surface  intérieure  elle- 
même  d'une  valve  qu'il  présente,  et  cette  valve  doit  èlie 
concave  à  l'extérieur  pour  présenter  la  face  intérieore 
ainsi  convexe  ;  c'est  bien  certainement  une  valve  dorsale. 
On  y  voit  très-distinctement  l'aréa  qui  est  triangulaire  et 
très-mince;  le  pourtour  est  sémielliplique ,  plus  long  (six 
millimètres]  que  large  (cinq  millimètres  et  demi);  le 
bord  cardinal  en  tient  la  plus  grande  largeur.  Deux  minces 
arêtes  en  saillie,  canaliculées  au  sommet,  partent  du  centre 
du  bord  cardinal,  en  divergeant  vers  la  partie  antérieure; 
et  une  troisième  médiane,  également  canaliculée,  partage 
en  deux  moitiés  l'espace  triangulaire  compris  entre  elles. 
Deux  lames  très-saillantes  partent  d'un  point  mitoyen 
entre  le  milieu  du  carde  et  l'extrémité  cardinale,  une  de 
droite  et  l'autre  de  gauche ,  en  convergeant  vers  les  deux 
arêtes  divergentes  et  en  circonscrivant  ainsi  deux  triangles 
profondément  excavés  qui  ont  leur  base  h  la  ligne  car- 
dinale. Le  reste  de  la  surface  est  légèrement  silloné  par 
des  empreintes  vasculaires  très-déliées. 
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Fig.  19  a.  MoQle  intérieor  de  la  Talve  ventnle,  obliquement 
eomprÎBé,  tq  de  face. 
Fig.  19  b.  Le  même  vu  de  côté. 
Fig.  19  h'.  Le  même,  dans  la  même  position,  grossi  du  double. 


19.  UNGULA  sp.  ind. 
PI.  A,  fig.  90  a,  a'. 

Moale  d'ttoe  petite  yalve  ovale,  de  cinq  millimètres  de 
ioDgnear  et  trois  de  largeur,  arrondi  au  front,  aigu  au 
crocheL  La  surface  en  est  uniformément  convexe,  avec 
on  sillon  profond  du  crochet  au  milieu,  et  deux  autres 
Boins  profonds  et  un  peu  plus  prolongés  sur  les  flancs, 
qui  en  partagent  ainsi  longitudinalement  en  quatre  parties 
égales  la  moitié  postérieure.  Une  ride  légèrement  saillante 
borde  de  chaque  cAté  chacun  des  trois  sillons,  et  une 
troisième  partage  longitudinalement  par  moitié,  chacune 
des  deux  parties  mitoyennes.  Des  empreintes  linéaires 
(ddiqaes  sillonnent  les  deux  parties  extérieures,  et  de 
pdiles  stries  parallèles  courent  transversalement  le  long 
de  ces  deux  parties  médianes  et  aboutissent  à  des  ponctua- 
tions dans  le  fond  des  deux  sillons  latéraux. 

Fig.  90  a.  Moule  intérieur  irrégulièrement  cassé  près  du  front, 
Whérent  à  la  rocbe,  de  grandeur  double  du  naturel. 
Fig.  iO  a'.  Sa  longueur. 

90.  ENALLOPORA  GBARTERSl  nov.  sp. 

PI.  J,  fig.  91  a,  a'. 

Ensemble  rameux,  enclavé  dans  la  roche,  mis  à  dé- 
eourert  par  la  fracture  de  celle-ci,  il  n'est  nullement 
rampant  sur  une  surface  quelconque,  mais  bien  décidé- 
Mot  relevé  et  dendroïde.  Les  rameaux  en  sont  grêles, 
irrégulièrement  dichotomes,  comprimés,  constitués  par 
■ne  double  rangée  de  cellules  lubuleuses  dont  Tordre  est 
effectivement  alterne,  mais  chaque  couple  de  calyces-est 
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bien  distinct  et  il  en  porte  alternativement  un  plus  court 
d'un  côté  et  un  plus  long  de  l'autre.  Dans  Tintérieur  la 
paroi  des  tubes  présente  l'apparence  d'un  tissu  spongieux, 
tandis  que  la  surrace  extérieure  est  lisse. 

La  petite  touiïc,  avec  environ  six  dichotomies,  a  vingt- 
cinq  millimètres  de  hauteur,  et  les  rameaux  conservent 
partout  la  même  grosseur,  qui  n'arrive  pas  à  un  milli- 
mètre à  l'extrémité  élargie  des  calyces.  Il  y  a  des  fragments 
de  roche  de  six  à  huit  centimètres  dans  tous  les  sens, 
qui  sont  pénétrés  dans  toutes  les  directions  par  la  même 
production,  et  il  nous  semble  pouvoir  assurer  que  les 
branches  s'anastomisent  quelque  fois  entre  elles  en  for- 
mant des  mailles,  même  très-étroites. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord ,  qu'il  s'agit  d'une 
Grisidiée  du  genre  Criserpia,  et  telle  a  véritablement  été 
l'opinion  de  quelque  illustre  paléontologue  à  l'inspection 
de  notre  insuffisante  figure.  Son  caractère  d'être  dendroYde 
dans  son  ensemble  au  lieu  d'être  rampant,  et  l'insertion 
de  chaque  couple  de  tubes  calycinaux  dans  l'angle  du 
couple  précédent,  s'y  opposent  décidément.  La  ressem- 
blance avec  la  Gorgonia?  perantiqua  Hall  (Pal.  of  N.  York, 
I,  p.  76,  pi.  26,  fig.  5)  nous  a  induit  à  accepter  le  genre 
proposé  pour  elle  par  M.  d'Orbigny  (Prodr.  i,  p.  33), 
quoique  ce  genre  soit  certainement  provisoire  jusqu'à  ce 
que  l'on  aie  là-dessus  des  renseignements  plus  exacts. 
La  figure  grossie  de  l'espèce  de  M.  Hall  (l.c.  fig.  5  6) 
présente  tout-à-fait  le  même  aspect  que  la  notre  lorsqu'on 
l'observe  avec  un  faible  grossissement,  surtout  là  où 
l'échantillon  est  plus  mal  conservé  ou  plus  endomagé. 
C'est  seulement  dans  quelque  fragment  plus  heureuse- 
ment conservé,  et  avec  un  grossissement  plus  fort  qu'on 
peut  voir  la  structure  telle  que  nous  l'avons  représentée 
(fig.  21  a').  Encore  faut-il  observer  que  c'est  très- 
vraisemblablement  le  moule  qui  est  converti  en  hydroxyde 
de  fer,  comme  semble  le  démontrer  le  petit  vide  qui  reste 
tout  autour,  entre  lui  et  la  roche  environnante.   H   8*en 
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sait  que  des  fragments  plus  ou  moins  longs  de  ce  moule 
se  détachent  et  tombent  isolés  lorsqn^on  casse  la  pierre  ; 
mais  rarement  les  éléments  dont  ils  sont  constitués  con- 
servent la  forme  cylindrique.  La  substance  ochreuse  dont 
ils  sont  formés  est  compacte  et  unie  à  Texlérieur,  mais 
sans  cohérence  et  presque  puWérulante  dans  Tintérieur. 
Ces  moules  résultent  ainsi  presque  lubuleux  et  souvent 
ils  sont  affaissés  dans  le  milieu  comme  par  un  sillon 
longitudinal. 

Si  la  comparaison  avec  la  Enallopùra  perantiqua  que 
oous  avons  instituée  est  réellement  juste  comme  nous 
le  croyons,  la  position  moins  décidément  alterne  des  tubes 
calvcinaux  constitue  le  seul  caractère  différentiel  de  notre 
espèce. 

L'échantillon  que  nous  avons  figuré,  avec  plusieurs 
antres  fossiles  de  la  même  localité ,  nous  a  été  généreuse- 
nent  fourni  par  M.  le  Major  S.  Charters,  et  nous  saisis- 
sons cette  occasion  pour  lui  exprimer  notre  reconnaissance 
et  de  lui  témoigner  notre  estime. 

Fig.  91  a.  Fragment  de  roche  caste  normalement  aux  plans  des 
ctaelies,  dans  lequel  on  Toit  l'ensemble  de  notre  Enaliopora  de 
gnadenr  naturelle. 

Fig.  91  a'.  Fragment  du  moule  intérieur  isolé,  grossi  dix  fois. 

91.  PTlLODlCryA  LAMGEOLATA  Lonsd. 

Ptihiiciffa  lanctolata  LoifSDAL  in  MURCHISON  Sil.  syst.  p.  676,  pi. 

XV,  fig.  11  -,  et  Siluria  p.  915,  fig.  6,7.  -  M'  Goy  Brit.  paleoz. 

Fois,  n,  p.  47. 
fkttra  Umeeolata  GoLDFUSS  Petref.  Germ.  i,  p.  104,  tab.  xixvii, 

fig.  9.  -  HisiKGER  l^lh.  Siiec.  p.  104,  tab.  xxii,  fig.  10. 

Ce  bijou  de  la  nature  paléozoïque  est  facilement  re- 
eonnussable  même  dans  les  fragments.  Et  ce  sont  vé- 
ribblement  des  simples  fragments  que  nous  en  avons,  en 
comparaison  des  échantillons  gigantesques,  décrits  et  fi- 
gurés par  les  Auteurs.  Les  caractères  spécifiques  y  sont 
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pourtant  bien  reconnaissables  et  nous  n'avons  pas  hésité 
un  instant  à  identifier  nos  fragments  avec  la  véritable 
P.  lanceolala  qu'à  cause  de  la  petitesse  des  cellules  et  des 
détails  qui  les  accompagnent.  11  y  a  huit  petites  côtes  lon- 
gitudinales sur  un  millimètre  de  largeur  (  au  lieu  de  neuf 
dans  une  ligne)  et  six  stries  transversales  dans  la  lon- 
gueur pareillement  d'un  millimètre  (au  lieu  du  même 
nombre  dans  une  ligne).  Mais  ces  proportions  varient  avec 
Tàge  et  selon  les  parties  que  Ton  observe  (voy.  Murchis. 
1.  c).  Nous  sommes  bien  heureux  de  ne  pas  être  dans 
la  nécessite  d'en  faire  une  nouvelle  espèce. 

59.  PTILODICTYA  GOSTELLATA  M*  Coy. 

PUlodictya  costeilata  M'  GoY  Brit.  paleoi.  Fon.  ii,  p.  46,  pï.  i  C, 
fig.  15. 

Charmante  espèce,  dont  nous  ne  possédons  que  des 
fragments  d'empreintes,  mais  très-caractéristiques. 

Ensemble  très-comprimé,  linéaire,  de  deux  millimètres 
à  trois  de  largeur,  irrégulièrement  dichotome,  de  quelque 
centimètre  de  longueur.  Les  cellules,  en  laissant  la  marge 
libre  de  chaque  côté,  se  présentent  dans  nos  empreintes 
en  saillies  tubuleuses  légèrement  enflées  et  obliquement 
cassées,  chacune  d'elles  se  prolongeant  supérieurement 
en  un  cordon  saillant  jusqu'à  la  cellule  qu'y  succède  dans 
la  mên\^  série  verticale;  cordon  qui  semble  devoir  cor- 
respondre sur  la  surface  elle-même  à  un  sillon  bien 
marqué.  11  en  résulte  deux  aspects  divers  selon  la  con- 
servation de  la  pièce:  tandis  que  dans  les  empreintes 
mieux  conservées  où  les  moules  des  cellules  font  plus 
de  saillie,  les  séries  obliques  de  droite  et  de  gauche  avec 
lesquelles  elles  sont  alliguées,  restent  prédominantes; 
dans  les  échantillons,  au  contraire,  plus  endomagés  ou 
qui  peut-être  correspondent  à  la  partie  plus  ancienne  de 
Tensemble,  les  cordons  longitudinaux  prédominent  sur  les 
séries  obliques   des  cellules.   Sur  la  largeur  de   deux 
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millimètres  que  noas  avons  indiqué,  chaque  série  oblique 
d'envipn  quarante-cinq  degrés  comprend  six  cellules,  les 
espaces  interposés  étant  un  peu  plus  élroils  que  les  cel- 
lules: onze  cordons  saillants  et  parallèles  occupent  le 
même  espace  dans  Taulre  forme ,  mais  les  séries  obliques 
y  restent  toujours  visibles  et  il  en  résulte  un  aspect  de 
lime  toQt-à-fail  caractéristique. 

93.  CARYOCRIKUS  ?  ip.  ind. 
PI.  A,  fig.  93. 

L'objet,  dont  nous  donnons  la  figure  sous  ce  nom  in> 
certain,  pourrait  être  Tempreinle  laissée  par  une  des  deux 
plaques  pentagonales  subovariennes  d'un  Hemicosniites 
analogue  à  VHJ  oblongus  Pand.  sp.  (Forbes  Brit.  Cyst., 
io  Mem.  of  the  Geolog.  Survey  4848,  ii,  2,  p.  5 M,  pi.  xx, 
ig.  6).  Des  plaques  semblables  et  également  isolées  se 
trouvent  quelquefois  dans  les  étages  siluriens  inférieurs 
do  pays  de  Galles  et  de  Tlrlande. 

Il  ressemble  pourtant  beaucoup  plus  aux  plaques  hexa- 
gones et  heptagones  du  Caryocrinus  oniatus  Say,  telles 
qu'on  les  trouve  dans  le  Niagara  Group  (IIall  Geol.  of 
N.  York  N®  19,  fig.  5-7),  et  où  Ton  en  voit  en  partie  la 
structure  intérieure. 

Quoique  grossièrement  pentagone  dans  son  ensemble, 
notre  plaque  présente  des  pièces  plus  nombreuses.  Une 
pièce  plus  grande  que  les  autres  reste  à  gauche  et  quoi- 
qu'elle soit  cassée ,  vraisemblablement  par  la  pression , 
ou  peut  en  déduire  qu'elle  devait  avoir  une  figure  trian- 
gulaire; on  y  voit  environ  une  vingtaine  de  côtes  parallèles 
entre  elles,  normales  à  la  base  du  triangle,  dont  chacune 
est  partagée  longitudinalement  par  un  sillon  beaucoup 
plus  petit  que  ceux  qui  séparent  les  côtes  elles-mêmes. 
Uae  pièce  beaucoup  plus  petite  se  trouve  à  la  base,  mais 
elle  devait  vraisemblai)lement  occuper  une  place  de  la 
nème  forme  que  la  précédente;  on  y  voit  seulement  six 
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côtes  un  peu  plus  espacées.  Sur  la  droite  il  y  a  trois 
pièces  soudées  entre  elles,  de  grandeur  moyenne  et  de 
la  même  forme  triangulaire ,  ornées  de  douze  à  seize  côtes 
plus  déliées  et  plus  voisines,  également  doubles,  dont 
chacune  finit  avec  une  dent  saillante  aux  bords  laté- 
raux ,  qui  en  résultent  denticulés.  Au-dessus  à  gauche  il 
reste  une  place  libre  qui  pourrait  avoir  été  occupée  par 
deux  pièces  semblables.  La  surface  ainsi  dénudée  présente 
un  cordon  saillant  là  oh  devait  être  la  commissure  des 
deux  pièces ,  et  elle  est  inclinée  comme  le  sont  les  autres 
pièces  elles-mêmes,  donnant  à  Tensemble  la  forme  d'un 
cône  surbaissé. 

Dans  d'autres  échantillons  que  M.  le  Général  Db  la 
Marmora  a  eu  autrefois  sous  les  yeux  et  dont  il  a  même 
pris  des  croquis,  qui  étaient  plus  parfaits  et  qui  atteignaient 
quelquefois  des  dimensions  plus  grandes  de  moitié,  le 
nombre  des  pièces  variait  de  cinq  à  six  et  il  y  en  avait 
toujours  deux  à  grosses  côtes,  presque  opposées,  qui  en 
comprendaient  entre  elles  d'un  côté  une  et  de  Fautre 
deux  ou  trois  à  côtes  plus  déliées. 

Fig.  99.  Plaqae  dont  ane  partie  a  laissé  sealement  son  m* 
preinte ,  tandis  que  la  fossilisation  a  consenrë  la  couche  intérieure 
du  restant;  représentée  de  grandcnr  naturelle  sur  le  fragment  de 
roche  qui  la  porte. 

94.  SGYPHOCRINUS?  sp.  ind. 
PI.  ji,  fig.  93,  94. 

Empreinte  d'une  grande  tige  certainement  très-semblable 
à  celle  de  S.  nodosus  Hall  sp.  (Pal.  of  N.  York  i,  p.  S\, 
pi.  xxvii),  mais  dont  les  plaques,  au  lieu  d'être  granu- 
leuses, étaient  parfaitement  lisses  au  bord.  L'ordre  d'alter- 
nance entre  les  grandes  plaques  et  les  petites  ne  semble 
pas  être  constant.  Entre  les  sillons  plus  larges  et  plus 
profonds  laissés  par  les  grandes  plaques  on  en  voit  trois 
ou  quelquefois  quatre,  plus  étroits  et  moins  profonds,  et 


VOMILBS  SILOBIBNS.  t47 

les  parties  solides  qui  restent  entre  eux  sont  elles-mêmes 
silloonées  sur  le  bord  par  une  rainure,  tandis  qu'une 
rainure  semblable  se  trouve  dans  le  fond  des  grands  sil- 
lons. Seulement  les  bords  de  ces  rainures  sont  légère- 
ment granuleux. 

Les  empreintes  de  surfaces  articulaires  d'un  Crinoïde, 
qui  se  trouvent  en  grande  abondance  dans  le  même  gise- 
ment, et  dans  la  disposition  dont  nous  avons  cherché  de 
donner  une  idée  suffisante  par  notre  figure  (Kg.  24),  pour- 
raient bien,  ou  pour  mieux  dire,  sembleraient  même  devoir 
ippartenir  à  la  ttiême  espèce:  nous  n'avons  pourtant  la- 
dessus  aucun  argument  bien  positif.  Elles  se  montrent  sur 
la  surface  des  couches  avec  laquelle  les  feuillets  du  clivage 
schisteux  font  un  angle  plus  ou  moins  oblique,  et  elles 
sont  tontes  plus  ou  moins  allongées  dans  la  même  di- 
rection que  les  empreintes  i'Orthis  qui  les  accompagnent, 
et  auxquelles  elles  se  superposent  fréquemment.  Le  moule 
central  est  là  pour  indiquer  une  très-grande  cavité  de  Taxe. 
Dans  le  reste  de  Tempreinte  on  voit  rayonner  des  plis 
dont  le  nombre  ne  dépasse  pas  celui  de  vingt,  et  des 
stries  toujours  peu  visibles  et  très-déliées. 

rig.'93.  Empreinte  d^an  tronçon  de  tige ,  de  (grandeur  naturelle. 

Fig.  94.  Morceau  de  roche  schisteuse  avec  beaucoup  d^mpreinlcs 
de  surfaces  articulaires,  sur  le  plan  de  la  stratification  qui  n'est 
pai  celui  de  la  schtstosité. 

95.  SGYPHOGRINUS  sp.  ind. 
PI.  ji,  fig.  95  a,  6. 

Vides  laissés  par  quelques  articles  de  tige,  qui  rap- 
pellent tout-à-fait  la  structure  intérieure  de  la  tige  du 
S.  elegans  MUnst.  (Beitr.  m,  pi.  ix,  fig.  8).  Dans  un  des 
échantillons  (fig.  25  a)  on  voit  par  une  cassure  longitudi- 
nale deux  articles  très-inégaux.  Si  Ton  en  juge  par  la  ca- 
vité qui  en  est  restée ,  rarticle  supérieur  semble  avoir  eu 
la  forme  d'un  sphéroïde  déprime  dont  le  diamètre  trans- 
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versai  surpassait  de  peu  la  hauteur  ;  rinférieur  beaucoup 
plus  court  et  de  la  même  épaisseur  avait  presque  la  forme 
d'une  rondelle.  La  surface  en  était  lisse;  mais  les  faces 
articulaires  ont  laissé  entre  elles  un  diaphragme  sur  les 
deux  surfaces  duquel  rayonnent  des  stries  dont  le  nombre 
s'élève  à  environ  soixante. 

Les  caractères  de  la  face  articulaire  sont  encore  plus 
clairement  exprimés  dans  l'autre  pièce  (fig.  45  6),  qui 
présente  une  cassure  transversale.  Le  moule  du  trou  cen- 
tral y  montre  aussi  très-neltement  sa  forme  pentago- 
nale  à  cinq  rayons  très -saillants  et  légèrement  renflés  au 
bord.  Mais  c'est  seulement  dans  le  premier  des  deux  échan- 
tillons qu'on  voit  la  surface  de  ce  moule  toute  ornée  de 
stries  granuleuses  régulièrement  équidistantes,  qui  tra- 
versent les  faces  du  prisme  pentagonal  central  ainsi  que 
celles  des  cinq  lames  verticales  qui  en  rayonnent,  et  qui 
résultent  distinctement  crénelées  au  bord. 

Fig.  95  a.  Vides  laissés  par  deux  articles  avec  le  moule  de  la 
eavilé  centrale  et  de  Tespace  interarticalaire. 

Fig.  95  b.  Cassarc  transversale  d'un  autre  échantillon  de  la 
même  espèce. 

36.  SGYPHOGRINLS  ?  sp.  ind. 

Vide  laissé  par  une  petite  portion  de  tige  de  hauteur 
double  du  diamètre,  qui  est  de  trois  millimètres,  borné 
en  haut  et  en  bas  par  l'impression  rayonnée  des  faces 
articulaires.  Une  colonne  anguleuse  d'un  peu  plus  d'un 
millimètre  de  diamètre  occupe  le  centre,  et  quoiqu'on 
ne  puisse  en  voir  que  deux  faces  on  peut  arguer  qu'elle 
soit  pentagonale.  Six  minces  diaphragmes  unissent  la 
colonne  centrale  aux  parois  et  partagent  la  cavité  en 
sept  portions;  en  outre  deux  petites  rides  transversales 
partagent  très-régulièrement  en  trois  sillons  l'espace  com- 
pris entre  deux  diaphragmes  sur  les  faces  de  la  colonne 
centrale. 
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Une  empreinte  articulaire  d'un  diamètre  plus  que  double 
de  celui  des  précédentes  est  posée  obliquement  à  Texte- 
rieur  et  semble  appartenir  à  une  autre  portion  de  la  tige. 
Elle  a  sa  zone  rayonnée  partagée  en  trois  portions  par 
des  rides  concentriques,  et  ses  rayons,  qui  peuvent  être 
environ  soixante,  sont  très-profondément  sculptés. 

Des  impressions  semblables  mais  beaucoup  plus  petites 
sont  disséminées  dans  le  même  morceau  de  roche. 

57.  PETRAIA  »p.  ind. 

Petite  étoile  rayonnante  de  deux  millimètres  de  dia- 
mèlre  dans  une  cassure,  qui  montre  un  grand  nombre 
de  lamelles  rayonnantes  à  la  périphérie  et  irrégalière- 
ment  contournées  au  centre.  C'est  la  section  oblique  dans 
la  partie  inférieure  d'un  corps  dont  on  ne  peut  pas  exacte- 
ment  déterminer  la  forme ,  mais  dont  on  voit  une  portion 
de  surface  plane  qui  appartient  à  une  partie  supérieure 
et  plus  large  que  la  section  décrite  ci-dessus,  ornée  de 
côtes  longitudinales  arrondies  séparées  par  des  sillons 
plus  étroits  et  ponctués:  neuf  sillons  avec  les  huit  côtes 
interposées  occupent  la  largeur  de  trois  millimètres. 

La  ressemblance  de  ces  restes  incomplets  avec  les  fossiles 
décrits  par  M.  Hall  sous  le  nom  générique  de  Streplo- 
ksma  et  par  MM.  MtJNSTER,  Lonsdale,  Phillips  et  M'  Coy 
sons  celui  de  Petraia,  nous  a  engagé  à  les  envisager  comme 
appartenants  à  une  espèce  de  ce  genre.  Et  puisqu'on  ne 
peut  Tidentifier  avec  aucune  de  celles  décrites  par  ces 
\atenrs  on  pourrait  la  désigner  sous  le  nom  de  P.  eastata. 

58.  FAVOSITES  sp.  ind. 
PI.  A,  fig.  26. 

Plateau  elliptique  très-mince  de  huit  millimètres  dans 
son  plus  grand  diamètre,  dont  la  surface  présente  des 
rides  concentriques  inégales  et  des  stries  également  con- 
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cenlriqucs  mais  régulières:  on  peul  en  compter  quinze 
dans  un  millimèlre.  D'autres  stries  beaucoup  plus  minces 
les  traversent  dans  le  sens  des  ravons.  De  cette  surface, 
en  grande  partie  dénudée,  s'élèvent  des  productions  pris- 
malico-obconiques  de  deux  à  trois  millimètres  de  hauteur 
et  d'un  demi  millimètre  au  plus  de  grosseur,  profonde^ 
ment  sillonnées  transversalement,  l'espace  compris  entre 
deux  sillons  étant  un  peu  moindre  que  la  moitié  du  dia- 
mètre, elles  semblent  diverger  faiblement  du  centre  à  la 
périphérie  ;  mais  il  n'y  en  a  que  très-peu  de  conservées 
et  pour  la  plupart  elles  sont  évidemment  cassées. 

Plusieurs  autres  échantillons  sont  presque  exclusive- 
ment réduits  au  plateau  basai. 

C'est  évidemment  quelque  chose  de  très-analogUe  à  la 
Stenopara  fibrosa  var.  lycopodiles  W  Cor  (Brit.  paleoz.  Foss. 
II,  p.  24)  ou  variété  du  CJiaeietes  Lycoperdon  selon  M.  Hall 
(Pal.  of  N.  York  I,  p.  6i,  pi.  xxiv,  iig.  4)  ou  Favositet 
Lycopodiles  Yanux.  (Geol.  Rep.  p.  46,  fig.  3.  -  Emmons  Geol. 
Rep.  p.  389,  fig.  3).  Mais  l'imperfection  de  ces  restes 
ne  permet  pas  d'en  déterminer  l'espèce. 

Fig.  96  a.  Fragment  da  polypier  adhérent  à  la  roche. 

Fig.  36  a^  Portion  da  même  fragment  isolée  et  grossie  cinq  fois. 

29.  FAVOSITES  sp.  ind. 

Empreintes  et  fragments  de  moules  qui  correspondent 
exactement  à  la  description  et  aux  figures  données  par 
H.  Hall  du  Chaetetes  Lycoperdon  var.  ramosus  (Pal.  of 
N.  York  I,  p.  66,  pi.  xxiii,  fig.  2).  Les  diramations  sont 
très-irrégulières  et  multipliées;  l'épaisseur  en  est  aussi 
très-variable,  mais  les  tiges  plus  fortes  ne  semblent  pas 
dépasser  cinq  millimètres  de  diamètre.  Les  extrémités  sont 
arrondies  et  on  les  dirait  quelque  peu  claviformes  et  fré- 
quemment bifides.  Dans  les  empreintes  il  y  a  des  tubercules 
cylindroïdes  qui  correspondent  aux  oscules  de  la  surface, 
(|ui  sont  très-irréguliers  mais  toujours  très-rapprochés. 
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n  est  ires-vraisemblable  qae  ces  restes  appartiennent 
à  quelques-unes  des  innombrables  variétés  de  la  FavosUes 
fbrosa  Lohsd.  (pars),  mais  ils  sont  trop  imparfaits  pour 
qu'on  puisse  en  juger  avec  sûreté. 

4)  Restes  de  CRINOIDE  dans  des  roches  métamorphyqoes 

à  Flumini  maggiore  (B  37).  ' 

Nous  comprenons  sous  ce  chapitre  deux  objets  qui  peut- 
être  ne  sont  pas  bien  ici  à  leur  place,  et  qui  probable- 
ment ne  doivent  pas  même  être  réunis;  dans  tous  les  cas 
il  fallait  les  séparer  du  groupe  précédent,  quoique  trouvés 
dans  le  même  lien,  c'est-à-dire  dans  les  murs  des  enclos 
et  des  maisons  de  Flwnini  maggiore.  Ces  roches  calcaires 
et  silicieuses  en  effet,  quoique  recueillies  dans  le  voisi- 
nage, peuvent  aussi  bien  être  subordonnées  aux  schistes 
argileux  qu'occuper  une  place  distincte  soit  supérieure  , 
soit  inférieure. 

1.  CARYOGRINUS?  sp.  ind. 
PI.  B,  fig.  13. 

Dans  la  fracture  d'un  fragment  de  calcaire  schisteux 
gris-foncé  (n**  I?  37  du  Catalogue)  pris  dans  les  murs 
des  maisons  du  village  de  Flumini  tnaggioro,  on  voit  dos 
parties  spathisées  blanchâ^tres  qui  tranchent  vivement  sur 
le  fond  noirâtre  de  la  roche.  Parmi  les  sections  qu'elles 
présentent  il  y  en  a  qui  ont  des  figures  irrégulières  et 
insaisissables,  mais  plusieurs  sont  circulaires  de  deux  à 
cinq  millimètres  de  diamètre ,  avec  une  lâche  noire  ronde 
concentrique  dans  le  milieu. 

D'après  cela  il  est  vraisemblable  que  ces  restes  appar- 
tiennent à  un  Crinoïdc,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'en  éta- 
blir le  genre  qu'on  peut  seulement  supposer  par  analogie. 

Noos  devons  noter  aussi   un   autre   objet   trouvé   par 
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M.  le  GéDéral  De  la  Makmora  dans  celle  même  roche» 
et  qui  semble  également  appartenir  à  un  CrinoYde ,  mais 
que  nous  sommes  bien  loin  de  décider  s*il  appartient  à  la 
même  espèce  que  les  restes  que  nous  venons  de  décrire. 
Malheureusement  il  ne  nous  en  est  resté  que  le  dessin: 
c>.st  une  section  longitudinale  d'une  tige,  d'environ  trois 
centimètres  de  longueur,  courbée,  de  quatre  millimètres  de 
largeur  à  un  bout  et  trois  et  demi  à  Tautre;  elle  est  divisée 
en  quarante-cinq  articles  par  des  minces  lignes  transver- 
sales qui  aboutissent  aux  angles  d'autant  de  petites  lo- 
sanges qui  par  leur  série  forment  comme  un  axe  ou  plutAt 
une  cavité  centrale.  Des  sections  transversales  rondes, 
qui  se  présentent  aussi  à  la  surface  du  même  morceau, 
ont  dans  le  centre  une  petite  losange  noire,  c'est-à-dire 
qui  n'est  pas  spathisée  comme  le  reste. 

Fig.  13.  Fragments  de  Crinoîde  spathisés  dans  un  calcaire  pres- 
que noir. 

2.  SCYPIIOCRIMÎS  sp.  ind. 
PI.  B,  fig.  15. 

Moule  de  la  cavité  intérieure  d'une  grosse  tige,  qui 
occupe  l'axe  d'une  cavité  cylindrique  de  quinze  milli- 
mètres de  diamètre  irrégulièrement  excavée  dans  une 
roche  très-silicieuse.  Le  fragment  de  moule  adhère  à  la 
roche  par  une  de  ses  extrémités  ;  il  est  isolé  vers  l'autre 
où  il  semble  avoir  été  compris  dans  la  même  cassure  que 
la  roche  ;  il  a  environ  vingt-cinq  millimètres  de  longueur, 
et  son  diamètre  y  comprises  les  lames  qui  le  ceignent 
est  d'un  centimètre:  l'axe  solide  n'ayant  que  cinq  milli- 
mètres d'épaisseur.  Les  lames  sont  normales  à  l'axe,  éqoi- 
distantes  (il  y  a  un  millimètre  et  demi  de  l'une  à  l'autre), 
minces  et  à  bord  presque  tranchant,  ornées  sur  les  deux 
surfaces  par  environ  une  centaine  de  côtes  rayonnantes, 
irrégulièrement  bifides.  Celle  de  ces  lames  qui  forme  le 
sol  de  la  cavité  se  prolonge  tout-au-tour  avec  des  rayons 
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isolés  qui  aileigneni  les  parois  ;  mais  on  ne  peol  décider 
si  toutes  les  cAtes  y  sont  ainsi  prolongées. 

Cest  on  EpUhomum  («Schraubenstein»)  très-semblable 
à  celai  figuré  dans  Touvrage  de  Goldfuss  comme  appar- 
tenant au  Cyalhoerinites  pinnaiuê  (Pelref.  Germ.  i,  p.  490, 
pi.  Lvni,  fig.  7  o);  mais  il  pourrait  aussi  appartenir  à 
toute  autre  espèce. 

Des  fragments  de  tiges  plus  petites  sont  épars  dans  le 
même  morceau  de  roche. 

Fig.  15  A.  Ejrilkomium  encltvé  dam  la  roche  ,  de  graDdear 
■atnrelle. 

Fig.  15  è.  Section  produite  par  la  caiiure  à  l'extrémité  sapé- 
rieare,  groeiie  da  double. 

S)  SCHISTES  à  Graptolithes  de  Goni 

{B  5b). 

Les  schistes  ardésiens  de  Gmd  sont  très-feuilletés ,  mais 
en  même  temps  très-compactes  et  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  les  ouvrir  en  séparant  les  feuillets.  Ce  qui  ajoute 
quelque  difficulté  pour  en  obtenir  de  larges  surfaces  c*est 
la  fréquence  des  jonctions  en  plans  normaux  ou  obliques 
aux  feuillets,  qui  sont  dirigées  dans  tous  les  sens,  et 
niivant  lesquelles  la  fracture  tend  toujours  à  s'effectuer. 

C'est  sur  la  surface  des  feuillets  que  se  montrent  les 
empreintes  des  Graptolithes,  qui  étant  blanches,  argen- 
tines  et  luisantes,  tranchent  nettement  sur  le  fond  noir- 
gris  plombé  de  la  roche.  Elles  y  sont  très-inégalement 
distribuées:  quelquefois  elles  sont  en  si  grande  abon- 
dance qu'il  ne  reste  à  nu  que  des  très-petites  portions 
de  fond  ;  d'aulres  fois  elles  sont  plus  ou  moins  clair- 
seméesy  et  le  cas  n'est  pas  rare  qu'elles  manquent  toul-à- 
iiit  dans  quelque  feuillet,  tandis  qu'elles  abondent  dans 
ceux  qui  précèdent  et  dans  ceux  qui  suivent.  En  général 
pourtant,  on  les  voit  sur  tons  les  feuillets  si  minces  et  si 
nombreux  qu'ils  soient,   jusqu'à  former   des   épaisseurs 
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de  plusieurs  centimètres ,  mais  avec  des  très-graodes  va- 
riétés dans  la  distribution. 

Les  empreintes  sont  formées  par  une  couche -de  sub- 
stance talqueuso  extrêmement  mince,  plus  ou  moins  adhé- 
rente à  la  surface,  qui  conserve  un  léger  enfoncemeni 
après  la  disparition  de  la  couche  talqueuse.  Un  enfonce- 
ment plus  marqué  correspond  très-souvent  à  Ta^e  solide, 
et  il  y  a  quelquefois  des  enfoncements  encore  plus  profonds, 
mais  qui  n'ont  pas  une  circonscription  très-régulière  taolM 
à  la  place  de  Touverture  intérieure  de  chaque  calyce,  iantAt 
à  son  bord  inférieur.  Ces  enfoncements  correspondent  évi- 
demment au  moule  intérieur  qui  a  été  détruit  par  une  cir- 
constance quelconque  inconnue  et  postérieure  à  la  fossilisa- 
lion,  puisque  les  moules  ne  s'y  trouvent  pas  et  que  Ton  voit 
les  cavités  coïncider  une  vis-à-vis  de  Tautre  sur  les  deux 
surfaces  qu'on  vient  de  séparer.  La  surface  talqueuse 
présente  fréquemment  un  fendillement  en  réseau  à  petites 
mailles  irrégulières  qu'on  pourrait  prendre  au  premier 
abord  pour  une  disposition  organique  comme  celle  qui 
est  caractéristique  dans  le  test  des  Rethiolites;  mais  on 
doit  le  regarder,  à  ce  qui  nous  semble,  comme  accidentel. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  quelque  trace  de  maUèjre 
charbonneuse  dans  la  place  que  nous  avons  indiquée 
comme  ayant  dû  être  dans  l'origine  occupée  par  le  moule. 

Quoique  les  échantillons  soient  très-nombreux  et  très- 
beaux  à  voir  pour  l'éclat  tranchant  des  empreintes  ar- 
gentées sur  le  fond  foncé  de  la  roche,  cet  état  de  fos- 
silisation ne  peut  certainement  pas  donner  lieu  à  des 
observations  utiles  sur  la  nature  et  sur  l'organisation  de 
ces  êtres  singuliers. 

Les  différentes  espèces  sont  mélangées  sans  aucun  ordre 
et  si  dans  quelque  morceau  de  roche  ou  dans  quelques- 
uns  des  feuillets  certaines  formes  spécifiques  semblent 
prédominer  9  on  voit  tout-à-cûlé  des  fragments  apparte- 
nants à  d'autres  espèces. 

Chaque  espèce  se  présente  selon  la  parlie  et  le  degré 
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de  raccroissement  et  surtout  selon  la  direction  de  la  pres- 
sion sous  des  aspects  si  différents  qu*il  est  bien  difficile 
de  décider  du  nombre  des  formes  spécifiques  qu'on  doit 
distingaer  et  des  caractères  qu'on  doit  fixer  pour  cet  effet. 
En  général,   nous  devons  noter  que  pour  le  plus  grand 
nombre  ces  formes  appartiennent  au  sous-genre- itfonoprîon 
00  Mmiograptus:   il  n'y  a  que  quelque  rare  fragment  de 
Bipnon  ou  Diphgrapsus  qui   vraisemblablement   sont   de 
deux  espèces  différentes.  Il  y  a  en  outre  une  forme  très- 
caractéristique  à  une  seule  série  de  calyces  bien  large- 
ment espacés  pour  nous  autoriser  à  la  ranger  parmi  les 
BtutriteSf  mais  les  analogies  ne  permettent  pas  de  la  sé- 
parer des  autres  Monoprions.  Enfin,  il  y  a  fréquemment 
des  fragments  de  plusieurs  formes ,  mais  en  général  très- 
alloDgés  et  terminés  par  un  angle  très-aigu  (fig.  III  dans 
le  plan  inférieur  à  droite),  qui  rappellent  aussi  le  genre 
BâUrUes.   On  voit  parfois  des  portions  de  plusieurs  cen- 
timètres carrés  de  surface  où  ces  fragments  sont  seuls, 
m  accompagnés  de  fragments  plus   grands   et  bien  re- 
eoonaissables  comme  appartenants  à  différentes  espèces: 
d'autres  fois  les  mêmes  petites  tacbes  triangulaires   sont 
Mélangées  aux  empreintes  les  mieux  conservées.  On  peut, 
d'après  cela,  supposer   que   plusieurs   espèces   donnent 
Eeu  en  se  décomposant  à  des  fragments  semblables,  et 
pent-éire  y  aurait-il  quelque   fait   organographique  im- 
portant à  découvrir  en  relation  avec  cette  forme  de  divi- 
sion fragmentaire. 

Les  apparences  de  ramification  sont  très-fréquentes  cl 
quelquefois  si  trompeuses,  surtout  là  où  les  empreintes  sont 
taperposées  les  unes  aux  autres  en  quantité  presque  in- 
nombrable, c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  d'y  mettre  la 
plus  grande  attention;  il  faut  quelquefois  gratter  l'échantillon 
ea  raclant  une  empreinte  pour  bien  voir  celle  qui  reste  en 
partie  cachée,  pour  ne  pas  se  méprendre  et  ne  pas  être 
induit  en  erreur.  Nous  avons  toujours  pu  nous  assurer 
que  les  formes  apparemment  rameuses  de  nos  Graplolilhes 
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étaient  dues  à  la  superposition,  quelquefois  compliquée, 
ou  à  la  torsion.  Dans  un  des  échantillons  que  nous  avons 
choisi  pour  figurer  (fig.  II),  on  voit  deux  exemples  de 
celte  apparente  ramification  dont  lun  est  même  accom- 
pagné de  la  torsion  dont  il  vient  d'élre  question. 

Les  parties  en  croissance  avec  diminution  graduée  des 
calyces,  accompagnée  ou  non  de  courbure  de  Taxe  sont^ 
selon  les  espèces,  inrérieures  ou  supérieures,  relative- 
ment à  la  position  des  calyces. 

Jamais  nous  n'avons  pu  voir  aucune  condition  suGBsante 
pour  prouver  que  nos  Graptolithes  ont  pu  être  fixés  par 
une  extrémité  à  un  corps  quelconque. 

Il  va  sans  dire  que  celte  dernière  observation  et  toutes 
les  autres  que  nous  exposons  ici  sont  exclusivemenl 
relatives  aux  fossiles  de  Sardaigne,  qui  dans  ce  cas,  pitis 
encore  que  dans  les  autres,  sont  bien  insuffisants  pour 
éclaircir  Thisloire  générale  des  être  dont  ils  provienneni. 

Parmi  un  grand  nombre  d'échantillons  des  schistes  de 
Cont,  nous  en  avons  choisi  trois  dans  lesquels  se  trouvent 
réunies  toutes  les  espèces  que  nous  avons  pu  nettement 
distinguer,  et  nous  les  avons  fait  figurer  avec  une  scru- 
puleuse exactitude,  pour  donner  une  idée  exacte  de  et 
gisement. 

t.  GRAPTOLrrHUS  (MONOGRAPSUS)  ANTENNULARICS  noT.sp. 

PI.  B,  fig.  I,  N.«  1  a,  b. 

Polypier  filiforme  allongé  légèrement  courbé  dans  le 
même  plan,  avec  de  petits  calyces  tubuleux  très-courts 
et  très-espaces,  terminés  par  une  large  ouverture  tournée 
obliquement  vers  le  haut:  on  en  compte  de  six  à  sept  sur 
dix  millimètres  de  long. 

Tige  extrêmement  grêle  d  un  demi  à  trois  quarts  de 
millimètre  de  largeur,  à-peu-près  uniforme  dans  la  plus 
grande  longueur  observée,  qui  est  de  quarante-cinq  milli- 
mètres, irrégulièrement  courbée  et  recourbée  quelquefois 
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même  brnsquemenl,  mais  toujours  dans  le  même  plan. 
L*axe  solide  qooiqa'exirèmement  mince  est  visible  dans 
quelque  éch^nlilloa  loul  près  du  bord  postérieur:  d'aulres 
fois  il  coïncide  avec  le  bord  lui-même  et  on  ne  peut  pas 
l'en  distinguer.  Dans  aucun  cas  nous  ne  Tavons  vu  se 
prolonger  isolément  comme  cela  arrive  fréquemment  dans 
les  autres  espèces.  Les  calyces  correspondent,  selon  la 
courbure  de  la  lige,  lanlôt  au  côté  convexe  et  tantôt 
an  concave:  et  quoiqu'ils  ne  semblent  faire  qu'une  très- 
petite  saillie,  ils  sont  pourtant  un  peu  plus  rapprochés 
jans  la  concavité  et  un  peu  moins  dans  la  convexité.  On 
en  compte  de  six  à  sept  sur  dix  millimètres,  ou  plus 
aactement  dix  sur  une  longueur  de  quatorze  à  dix-huit 
Billimètres,  différence  qui  venant  s'ajouter  aux  aspects 
divers  que  les  calyces  mêmes  présentent  selon  le  sens 
fais  lequel  s'est  effectué  la  pression,  laisse  croire  au 
premier  abord  que  les  différents  échantillons  n'appar- 
tiennent pas  tous  à  la  même  espèce.  La  plus  grande  saillie 
k$  calyces  (fig.  1.4)  doit  nécessairement  correspondre 
à  ta  pression  latérale  :  ils  se  présentent  alors ,  conmie  étant 
pesque  cylindriques  et  légèrement  rétrécis  à  la  base  par 
Finflexion  du  bord  supérieur  qui  vient  limiter  à  un  peu 
moins  de  moitié  de  la  grosseur  de  la  tige  le  diamètre  du 
canal  commun.  Ils  sont  à  peine  plus  longs  que  larges , 
leur  diamètre  est  un  peu  moindre  que  celui  de  la  tige 
et  ils  sont  insérés  sur  elle  avec  un  angle  de  soixante- 
treize  degrés;  l'ouverture  extérieure  semble  ronde  et 
presque  parallèle  à  l'axe.  Dans  d'autres  cas  leur  saillie 
est  beaucoup  moindre  et  l'ouverture  est  un  peu  tournée 
Ters  le  haut. 

L'espacement  des  calyces  induirait  à  regarder  cette  espèce 
comme  appartenant  au  genre  Raslrites,  mais  la  grosseur 
comparative  de  la  tige  et  le  peu  de  longueur  des  calyces 
s'y  oppose.  Il  n'y  aurait  que  l'espèce  JR.  gemtnatus  Barr. 
(Gnptol.  de  Bohème  p.  68,  pi.  iv,  fig.  5.  -  Richt.  Thtiring. 
(iraptol.  in   Zeitschr.  der  deutsch.  geolog.  Geselsch.  v, 
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p.  46S,  Taf.  XII,  fig.  34),  avec  laquelle  ou  poarrail  la  com- 
parer, mais  la  forme  des  calyces  est  tout-à-faii  différente, 
l'ouverture  étant  tournée  en  dehors  au  lieu  de  Tètre  en 
dedans. 

Parmi  les  Monogi-apsus  on  pourrait  peut-être  la  com- 
parer au  M.  Nikoni  Barr.  (1.  c.  p.  51,  pi.  ii,  fig.  46, 17. 

-  RiCHT.  1.  c.  fig.  20,24),  avec  lequel  elle  coYUcide  pov 
la  distance  absolue  des  ouvertures  calycinales ,  mais  dans 
le  if.  Nilsotd  les  calyces  sont  aussi  contigus  et  les  ouver- 
tures sont  normales  à  Taxe.  C'est  principalement  parmi 
les  innombrables  formes  présentées  dans  la  partie-  iafé* 
rieure  par  le  6.  Proteus  Barr.  (1.  c.  p.  58,  pi.  iv,  fig.  43-44^ 

-  Geinitz  Die  Yerstein.  der  Grauwackenf.  p.  44,  Taf.  n, 
fig.  4  0-4  8)  que  Ton  trouve  des  objets  tout-à-fait  comparables 
à  nos  empreintes.  Dans  la  figure  40  a,  fr  (1.  c.)  de  GEimn^ 
par  exemple ,  l'espacement  des  calyces  et  leur  disposition 
est  tout-à-fait  semblable.  Hais  rien  nous  indique  que  cette 
forme  passe  dans  nos  échantillons  à  une  autre  quelconqw; 
bien  loin  de  là,  nous  la  trouvons  répétée  toujours  constam* 
ment  dans  ses  caractères  essentiels  entre  les  limites  des 
variétés  que  nous  venons  de  décrire,  et  il  nous  sembk 
bien  certain  qu'elle  ne  peut  appartenir  à  aucune  des 
espèces  parmi  lesquelles  elle  se  trouve. 

Fig.  I.  Oa  voit  ea  1  l'empreinte  de  grandeur  naturelle  d'nn 
échantillon  de  médiocre  grandeur,  empreinte  produite  par  la  pra- 
sion  exactement  latérale. 

Fig.  1. 1.  Portion  do  la  même  empreinte  isolée  et  grossie  4« 
double:  on  y  voit  bien  Taxe  solide  et  le  mode  d'insertion  dis 
calyces. 

Fig.  1  a.  Autre  fragment  d'empreinte  également  isolée  et  grome 
du  double ,  dont  on  a  figuré  seulement  une  portion  :  dans  l'origîuJ 
l'extrémité  supérieure  se  prolonge  jusqu'à  la  longueur  totale  de 
vingt-cinq  millimètres.  Les  calyces  y  sont  plus  rapprochés  que  dtas 
le  cas  précédent  et  ils  correspondent  à  un  égal  nombre  d'enfonce- 
ments légers,  mais  bien  visibles  dans  la  roche. 

Fig.  1  b.  Antre  empreinte  de  quarante-six  millimètres  de  longueur, 
à  calyces  plus  espacés ,  mais  moins  saillants,  vraisemblablenenl 
par  effet  de  li  pression  plus  oblique ,  isolée  et  grossie  du  dovbte. 
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9.  GRàPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  LAMARMORAE  nov.  sp. 

PI.  J},  fig.  I,  II,  III,  N.""  9  a-«. 

Polypier  très-allongé  et  atlcigoaDi  une  grande  largeur 
(JQsqae  sept  millimètres),  toujours  aminci  à  la  partie  infé- 
rieiure  qui  est  aussi  toujours  fortement  courbée  dans  le  même 
plan ,  droit  ou  légèrement  courbé  dans  le  reste  de  sa  lon- 
gueur; avec  les  calyces  très-allongés,  plus  ou  moins  obliques 
sur  Taxe,  contigus  entre  eux  pour  les  deux  tiers  environ  de 
leur  longueur,  recourbés  à  l'extrémité  et  toumanls  oblique- 
nent  leur  ouverture  en  bas:  leur  nombre  sur  dix  milli- 
nèlres  de  longueur  est  de  six  à  sept. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  ayons  observé  arrive 
jusqu'à  sept  millimètres  de  largeur,  et  quant  à  la  lon- 
geeur,  elle  dépasse  fréquemment  le  décimètre.  Les  parties 
inférieures  (fig.  IIL  âe)  décrivent  toujours  dans  le  même 
plan  une  courbe  ascendente  qui  ne  dépasse  pas  le  demi* 
cercle,  comme  dans  le  G.  mmlms  Barr.  (Geimitz  L  c. 
Taf.  n,  fig.  26,  37),  et  que  nous  n'avons  jamais  vue 
leolrer  en  elle-même  comme  cela  arrive  dans  le  Ifotio- 
frgfiiiff  peeUnatus  Richt.  (  1.  c.  p.  464 ,  fig.  26  ).  Le  restant 
du  polypier  est  droit  ou  légèrement  courbé,  tantôt  en 
avant  el  tantôt  en  arrière,  c'est-à-dire  avec  les  calyces 
sur  le  côté  concave  ou  sur  le  côté  convexe.  Même  dans 
les  fragments  les  plus  longs  l'extrémité  inférieure  est 
toujours  plus  étroite  que  la  supérieure,  sans  pourtant  pré- 
senter aucune  règle  constante  dans  la  proportion  de  cet 
anîncissement: 

longueur  44Î'";  extr.  super.  5'";    infér.  4'", 5. 
»  79'";         »  6*' 8;     »       6"'. 

»  43'";         »  4'"  8;     »       4"',  5. 

Les  calyces  font  avec  la  direction  de  l'axe  un  angle 
qui  varie  de  vingt-huit  à  quarante-huit  degrés ,  différence 
énorme  qu'on  pourrait  difficilement  concilier  dans  la  même 
espèce,  si  ce  n'était  qu'on  peut  d'après  les  autres  indices 
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la  regarder  comme  produite  par  la  différcDte  direction  de 
la  pression  soufferte  dans  la  fossilisation  et  aussi  par  une 
espèce  de  torsion  postérieure.  Ils  sont  contigus  entre  eux 
pour  les  deux  tiers  environ  de  la  longueur  et  ils  occupent 
ainsi  la  plus  grande  partie  de  la  largeur  de  Tempreinte, 
ne  laissant  entre  Tinsertion  et  Taxe  solide  qu'un  très- 
petit  espace  pour  le  canal  commun.  Dans  le  cas  où  l'angle 
des  calyces  avec  Taxe  est  le  plus  ouvert  (fig.  L  2  e), 
ce  que  Ton  peut  croire  être  le  produit  d'une  pression  plot 
parfaitement  latérale,  on  voit  très-clairement  l'axe  solide 
d'une  certaine  épaisseur,  quoique  indiqué  par  un  très- 
léger  relief  dans  une  des  empreintes  et  par  un  trèa-légff 
sillon  dans  l'empreinte  correspondante.  U  laisse  plus  d'espa«se 
entre  lui  et  la  marge  postérieure  que  du  côté  des  calyces. 
Cette  même  disposition  reste  constante  dans  les  antres 
cas,  dans  lesquels  la  partie  inférieure  des  calyces  ou  l'oii- 
verture  intérieure  se  présente  avec  des  aspects  différents. 
La  ligne  qui  sépare  chaque  calyce  de  celui  qui  le  snit, 
et  qui  doit  ainsi  représenter  un  double  diaphragme,  aboutit 
toujours  à  un  enfoncement  également  sensible  dans  les 
deux  empreintes,  mais  très-différent  quant  à  la  forme  et 
à  la  direction  dans  les  diverses  échantillons  :  tantôt  il  est 
simplement  ovoïde  dans  la  direction  du  diaphragme,  tantôt 
au  contraire  il  fait  avec  lui  un  angle  obtus  en  se  dirigeant 
un  peu  en  haut  vers  Taxe  ;  dans  quelque  cas  enfin ,  U  se 
prolonge  aussi  en  bas  et  en  avant  dans  le  calyce  qui 
précède. 

La  partie  supérieure  et  libre  des  calyces  est  légère- 
ment amincie  là  où  il  y  a  la  plus  grande  obliquité  et  oà 
l'on  peut  supposer laclion  de  la  pression  la  plus  régulière» 
tandis  que  celte  même  partie  supérieure  parait  plus  large 
que  Tinférieure  lorsque  celle-ci  est  refoulée  par  une  pres- 
sion oblique.  Elle  est  toujours  tournée  en  bas  avec  une 
obliquité  sur  Taxe  d^environ  cinquante  degrés;  mais  l'union 
de  cette  partie  supérieure  avec  Tinférieure  s'effectue  tantôt 
avec  une  courbe  uniforme,  tantôt  au  contraire  brusquement 
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et  presque  en  formant  ud  angle.  Dans  ce  dernier  cas,  qui 
est  le  phis  firéquent,  le  bord  inférieur  de  la  partie  libre  est 
une  coniiiiuation  de  celui  de  toute  l'autre  partie  du  même 
cilyce  (fig.  1. 2  a»  fr ;  et  fig.  H.  2  d) ,  tandis  que  dans  Téchan- 
tillon  plus  large  (fig.  I.  2  c)  cest  le  bord  supérieur  qui 
se  continue  et  on  ne  voit  de  Tinférieur  que  la  partie  libre. 
Louyeriore  extérieure  est  toujours  légèrement  tournée  en 
bas,  mais  avec  plus  ou  moins  d'obliquité.  Quelquefois 
elle  présente  une  très-petite  échancrure  dans  le  milieu , 
et  ptas  firéquenunent  une  légère  concavité. 

Dans  les  parties  adultes  on  compte  de  six  à  sept  calyces 
dans  la  longueur  de  dix  millimètres  ;  ou ,  plus  exactement» 
dix  calyces  occupent  la  longueur  de  quatorze  et  demi 
à  seize  millimètres  et  demi.  Dans  la  partie  inférieure  et 
courbée  ils  sont  sensiblement  plus  petits  et  Ton  en  compte 
dix  sur  la  même  longueur  de  di:x  millimètres.  Dans  la  plu- 
part des  échantillons  de  cette  partie  inférieure  que  nous 
avons  pu  observer,  nous  avons  toujours  vu  Taxe  solide 
se  prolonger  beaucoup  au-delà  des  derniers  calyces. 

Les  formes  de  moyenne  grandeur  (fig.  II.  %  d)  semblent 
jiresqae  se  confondre  d'un  côté  avec  le  G.  Priodon  Bbn. 
(fig.  III.  9)  et  de  l'autre  avec  notre  G,  Gonii  (fig.  II.  6  a], 
nais  en  comparant  les  trois  empreintes  les  plus  sem- 
blables quant  à  Taspect  superficiel  on  voit  aussitôt  les 
énormes  différences  qui  distinguent  les  trois  espèces.  Pour 
la  forme  des  calyces  le  C.  Lamarmorae  s'éloigne  moins 
du  G.  Gonii  que  de  tous  les  autres ,  mais  les  proportions 
en  sont  tout-à-fait  diverses,  et  la  manière  dont  elles 
terminent  inférieurement  est  dans  les  deux  espèces  la  plus 
différente  et  la  plus  caractéristique.  Notre  espèce  a,  au 
contraire,  des  rapports  avec  le  C.  Priodon  pour  son  mode 
de  terminaison  inférieure  et  pour  les  proportions  des 
calyces;  mais  la  forme  même  des  calyces  est  entièrement 
différente.  Quant  au  G.  (Monograpsus)  peciinatns  Richt., 
me  lequel  on  pourrait  aussi  le  comparer,  si  le  dessin 
en  est  exact  les  calyces  y  sont  plus  rapprochés  du  double. 

Tarn,  IL  11 
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Enfin  de  tontes  les  espèces  décrites  jnsqa'ici  par  les 
Auteurs  il  nous  semble  que  celle  avec  laquelle  la  notre 
a  les  plus  grands  rapports  est  le  G,  (Monograpsus)  mtlb- 
peda  W  CoY  (Ânn.  of  Nat.  Hist.  %  ser.  vi,  p.  274;  Brith. 
paleoz.  Foss.  i,  p.  5,  pi.  i  B,  fig.  6.  -  Gbinitz  Die  Verstein. 
d.  Grauwackenformat.  p.  43,  Taf.  m,  fig.  33,  Taf.  iy,  fig.  4- 
3,  5,  24,  22).  Ce  sont  pourtant  ces  mêmes  rapports  qui 
nous  persuadent  de  la  nécessité  de  donner  un  nouveau 
nom  à  Tespèce  de  Sardaigne,  que  nous  dédions  à  rUlostre 
Général  qui  a  découvert  ce  gisement  intéressant,  puisque 
les  dimensions,  les  proportions  et  les  formes  des  détails 
présentent  autant  de  caractères  différents. 


¥î^.  I.  9  a.  Fragment  de  43'"  de  longueur,  4'", 8  de  largevr 
bout  supérieur  et  4"^5  à  l'inférieur,  légèrement  courbé  avec  1m 
cal}'ce8  sur  le  côté  convexe. 

La  portion  supérieure  du  morne  fragment  est  représentée  à  part 
isolée  et  grossie  du  double. 

Fig.  I.  9  b.  Fragment  d'environ  un  décimètre  de  longueur,  par- 
faitement droit,  de  5'"  de  largeur  à  la  partie  supérieure  et  4"*,ft 
à  l'inférieure. 

La  portion  supérieure  du  même  fragment  est  représentée  à  part 
isolée  et  grossie  du  double. 

Fig.  l.  9  c.  Fragment  de  79"'  de  longueur,  de  6"', 8  do  largemr 
à  l'extrémité  supérieure  et  6'"  à  rinféricure,  plus  courbé  que  le 
fragment  3  a  et  avec  les  calyces  dans  la  concavité. 

La  portion  supérieure  du  même  fragment  est  représentée  à  parl^ 
isolée  et  grossie  du  double. 

Fig.  IL  2  d.  Fragment  de  44'"  de  longueur,  de  2"', 75  de  lar- 
geur à  l'extrémité  supérieure  et  2'",  5  à  rimféricurc,  avec  la  ménie 
courbe  que  le  fragment  L  2  a,  mais  avec  les  calyces  dans  la 
concavité. 

La  portion  supérieure  est  figurée  à  part,  isolée  et  grossie  da 
double. 

Fig.  in.  2  e.  Fragment  d'environ  35'"  de  longueur  appartenant 
à  la  partie  inférieure,  fortement  courbé,  avec  l'axe  solide  à  bu 
prolongé  au-delà  des  derniers  calyces. 

1^  dernière  portion  est  figurée  à  part,  isolée  et  grossie  da 
double. 
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3.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  COLONUS  Barr.? 
PI.  B,  fig.  I  el  m,  N.*  3  a-f. 

GnpiciiUtmê  eolouu*  Barrande  Graptol.  de  Bohême  p.  49,  pi.  ii, 
fig.  1-6.  -  GEinm  I.  c.  p.  38,  Taf.  ii,  fig.  33-3G. 

Le  plus  grand  fragment  de  Tcspèce  que  nous  désignons 
dooteusement  sous  ce  nom  (fig.  I.  3  a]  a  cinquanle-cinq 
milUmètres  de  longueur.  Dans  celui-jci,  comme  dans  lous 
les  autres,  nous  avons  trouvé  un  petit  amincissement  dans 
la  partie  supérieure:  elle  est  de  trois  millimètres  tandis 
que  Tinférieure  est  de  trois  millimètres  et  un  tiers  ;  dans 
on  autre  ^fragment  (fig.  III.  3  6)  de  quarante  et  un  milli- 
nètres  de  longueur  Textrémité  supérieure  est  large  deux 
millimètres  et  un  tiers ,  et  Tinférieure  deux  et  deux  tiers. 
Ib  sont  toujours  légèrement  courbés  et  dans  les  deux 
fragments  cités  les  calyces  sont  du  c6lé  convexe  ;  d'autres 
fois  ils  sont  dans  le  concave. 

Chaque  calyce  se  présente  désigné  très-uniformément 
par  deux  lignes  droites  dont  l'une  qui  en  constitue  le 
bord  inférieur  a  une  obliquité  de  trente  et  un  degrés  sur 
Taxe,  l'autre  qui  représente  l'ouverture,  fait  avec  l'axe 
néme  un  angle  de  cent  et  un  degrés.  Les  angles  ainsi 
formés  présentent  exactement  la  forme  des  dents  d'une 
scie  et  occupent  les  quatre  quinzièmes  ou  un  peu  moins 
d'un  tiers  de  la  largeur  totale.  La  ligne  inférieure  de 
chaque  calyce  se  prolonge  plus  ou  moins  vers  l'axe  solide, 
et  dans  le  cas  où  elle  est  plus  prononcée  (fig.  III.  3  b) 
elle  aboutit  tout  près  de  cet  axe  à  un  petit  enfoncement 
ovoTde. 

Dix  calyces  occupent  dans  le  premier  échantillon  qua- 
torze millimètres  et  un  tiers,  dans  le  second  treize  et 
demi,  c'est-à-dire  que  dans  dix  millimètres  on  compte  de 
sept  à  huit  calyces. 

D'après  ces  caractères  il  semble  qu'on  doit  regarder 
comme  appartenants  à  cette  même  espèce  la  plupart  des 
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échanlillons  qu'on  voit  quelquefois  entassés  pèle-m£le, 
comme  dans  le  plan  inférieur  à  gauche  de  la  figure  pre- 
mière ,  parmi  lesquels  on  doit  noter  celui  dont  nous  avons 
figuré,  mémo  à  part,  un  fragment  grossi  (I.  3  c),  dans 
lequel  on  voit  une  double  ligne  à  la  marge  des  calyces: 
rintérieure  de  ces  lignes  décrit  une  courbe  à  partir  de 
Tangle  extérieur,  et  présente  un  enfoncement  sensible 
dans  la  roche. 

Comme  dans  presque  toutes  les  autres  espèces,  on  voit 
fréquemment  dans  celle-ci  Taxe  solide  se  continuer  au- 
delà  de  la  déchirure,  surtout  en  haut. 

Il  y  a  aussi  des  fragments  de  trois  millimètres  de  lar- 
geur, dont  les  dents  n'ont  que  six  décimillimètres  de 
saillie,  de  façon  à  imiter  parfaitement  quelques-unes  des 
formes  du  G.  (Monograpsus)  nuntius  Barr.  (Hall  PalaeonL 
of  N.  York  pi.  Lxxiv,  fig.  1 ,  d'après  Geinitz  1.  c.  p.  34);  maà 
on  n'y  compte  que  huit  calyces  dans  dix  millimètres  de 
longueur,  et  quelque  fois  on  entrevoit  même  la  forme  car 
ractéristiquc  que  les  calyces  présentent  dans  les  moulei 
du  6.  coîonus  (Barr.  1.  c.  pi.  ii,  fig.  3)  avec  un  indice 
de  la  pointe. 

L'unique  différence  que  ces  formes  présentent  avec  les 
empreintes  du  G.  colonus  décrites  et  figurées  par  MM. 
Barrande  et  Geinitz  se  trouve  dans  l'écartement  un  peuplas 
grand  des  calyces.  Le  manque  de  la  pointe  caduque  da 
bord  inférieur  des  calyces  n'a  ici  aucune  valeur,  puisque 
nous  n'avons  que  des  empreintes.  On  pourrait  même  ob- 
server que  l'obliquité  des  calyces  (34°  au  lieu  de  45^) 
est  trop  petite  ;  mais  elle  est  déjà  plus  forte  dans  réchan- 
tillon  L  3  c  (36^)  et  elle  peut  varier  beaucoup  selon  la 
direction  de  la  pression.  D'après  cela  nous  aimons  mieux 
faire  un  rapprochement  douteux  que  de  proposer  sain 
nécessité  un  nom  nouveau. 

Fig.  L  3  a.  Fragment  de  55'"  de  longueur,  de  3"'  do  largeir 
à  rexlrcmité  supériearc ,  3''',33  à  rinféricure,  légèrement oolubë, 
avec  les  calyces  dans  la  convexité. 


1 
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La  ptrlie  inférienre  en  ett  figarée  à  part ,  isolée  et  grouie  du 
4M»le. 

Fig.  m.  3  6.  Fragment  de  41'"  de  longaeur,  de  9'",  33  de 
Urgenr  en  haut  et  9"', 66  en  bas,  courbé  comme  le  précédent. 

La  partie  inférieure  isolée  et  grossie  du  double  est  figurée 
à  part 

Fig.  I*  3  c.  Fragment  de  40"'  de  longueur  et  9'", 5  de  largeur 
aaiforme,  légèrement  courbé  a?ec  les  calyces  dans  la  concavité. 

Une  portion  isolée  et  grossie  du  double  en  est  figurée  à  part. 


4.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  BELOPHORUS  no?,  sp. 

PI.  B,  fig.  I-IU,  N.*»  4  a,  h. 

Polypier  grêle ,  élancé ,  droit  ou  légèrement  courbé  sur 
iB  plan,  uniformément  aminci  en  haut  et  en  bas,  avec 
les  calyces  comparativement  longs  et  étroits,  cylindriques 
on  légèrement  obconiques ,  très-obliques  sur  Taxe ,  con- 
tigns  les  uns  aux  autres  dans  toute  la  longueur,  mais 
pourtant  bien  distincts  et  tournants  obliquement  Touyer- 
tnre  Ters  le  haut:  on  en  compte  six  sur  dix  millimètres 
de  longueur. 

L'espèce  pour  laquelle  nous  proposons  ce  nom  a  la 
ptas  grande  ressemblance  avec  le  G.  êogHiarius  Hisinger 
ip.  (Leth.  Suec.  p.  1H,  tab.  35,  suppl.  fig.  6.  -  Portlok 
tep.  p.  320,  pro  part.  tab.  20,  fig.  1,  pro  part  -  Hall 
Pal.  of  N.  York  i,  pi.  Lxxiii,  fig.  4  e,  /*.  -  Geinitz  1.  c. 
p.  %%,  Taf.  H,  fig.  2,  7,  21;  cl  Taf.  m,  fig.  9,  40.  -  Richtbr 
1.  c.  p.  458,  Taf.  xii,  fig.  49)  tel  que  M.  Geinitz  Ta  dé- 
Sni  et  illustré,  et  nous  avons  voulu  rappeler  cette  res- 
sonblance  par  le  nom  que  nous  lui  avons  imposé. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  avons  sous  les  yeux 
a  environ  cent-vingt  millimètres  de  longueur  et  il  s'amincit 
seosiblement  en  haut,  quoique  rextrémilc  en  soit  cassée. 
k  la  distance  de  cent  dix-sept  millimètres  nous  trouvons 
deux  millimètres  et  un  tiers  de  largeur  en  bas  cl  <l  peine 
an  peu  plus  d'un  millimètre  (4'"J2]  en  haut.  Cet  échan- 
lilloD  présente  une  double   courbure,    de    manière   que 
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tandis  qu'il  porte  les  calyccs  dans  la  concavité  à  la  partie 
inférieure,  il  les  porte  également  dans  la  convexité  à  la  su- 
périeure. Dans  d'autres  échantillons  on  voit  ramincissement 
inférieur  mais  beaucoup  moins  sensible:  dans  un  fragment 
de  soixante-huit  millimètres  de  longueur  nous  trouvons 
deux  millimètres  et  un  tiers  de  largeur  en  haut  et  deux  en 
bas;  dans  un  autre  de  soixante  et  dix  de  longueur  une! 
demi  en  haut  et  six  décimillimètres  en  bas.  Ces  extrémités 
inférieures  continuent  la  courbure  générale  qui  est  si  peu 
marquée  qu'on  prendrait  au  premier  abord  la  plupart  des 
échantillons  comme  étant  parfaitement  droits. 

Les  calyces  beaucoup  plus  couchés  sur  Taxe  que  dans 
l'espèce  précédente,  sont  également  limités  par  deux  lignes 
presque  droites:  le  bord  inférieur  de  chaque  calyce  fait 
avec  l'axe  un  angle  de  seulement  vingt -cinq  degrés,  et 
la  ligne  supérieure,  qui  désigne  l'ouverture  tournée  en 
haut,  fait  avec  l'axe  un  angle  de  cent  sept  dégrés  et  demi. 
La  contiguilé  pourtant  des  calyces  n'est  pas  si  parfaite 
que  dans  l'espèce  précédente;  quelquefois  la  séparation 
entre  les  calvces  est  môme  très-visible,  et  en  tout  cas 
la  ligne  qui  la  dénote  est  très-prononcée.  Elle  aboutit  à 
un  petit  enfoncement  tout  près  de  Taxe  solide,  ne  laissant 
qu'un  très-petit  espace  pour  le  canal  commun.  Dix  ca- 
lyces prennent  dix-sept  millimètres  de  long  dans  la  partie 
inférieure  et  seize  dans  la  supérieure,  c'est-à-dire  qu'en 
dix  millimètres  on  en  compte  toujours  six.  Quelque 
fragment,  ayant  une  largeur  presque  uniforme  de  trois 
millimètres  (fîg.  IIL  4]  ressemble  beaucoup  à  l'espèce 
précédente,  mais  les  caractères  de  la  forme  et  les  pro- 
portions des  calyces  en  montrent  la  différence  (4).  C'est 
tout-à-fait  la  même  disposition  que  dans  l'autre  échan- 
tillon (fig.  II.  4  â),  seulement  on  doit  noter  que  le  bord 


(f)  Le  lilographe  n'a  pas  bien   exprimé   dans   cette    figni 
caraclcrca,  comme  ils  se  trouvaient  dans  le  dessin  original. 
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iorérieor  des  calyces  présente  une  légère  courborc  qui 
les  rétrécit  inférieurement. 

L*aspect  que  nous  avons  indiqué  de  l'espèce  précédente 
(fig.  I.  3  e)  se  reproduit  exactement  pour  celle-ci  (fig.  I. 
iè).  C'est  un  fragment  qui  n'a  que  vingt  et  un  millimètres 
et  demi  de  longueur  et  deux  à-peu-près  de  largeur,  mais 
qui  pourtant  laisse  reconnaître  la  légère  courbure  avec 
les  calyces  sur  la  convexité  et  un  léger  amincissement 
vers  le  haut.  Les  calyces  y  sont  un  peu  moins  couchés 
(26^)  et  l'ouverture  est  plus  inclinée  (155^)  ;  un  léger  en- 
foncement linéaire  inversement  courbé  suit  les  deux  bords 
de  chaque  calyce. 

Quoiqu'avec  une  si  énorme  différence  dans  les  di- 
mensions, cette  espèce  a  des  rapports  évidents  avec  le 
6.  Klsoni  Barh,  (1.  c.  p.  51,  pi.  ii,  fig.  16, 17.  -  Harken. 
The  quart.  Joptn.  of  the  geol.  Soc.  Lond.  vu,  p.  61,  pi.  i, 
fig.  7.  -  Gein.  1.  c.  p.  35,  Taf.  ii,  fig.  17-20,  24,  «5, 
i8-32).  Pour  la  forme  des  calyces  on  pourrait  aussi  la 
comparer  au  G.  latus  W  Cov  (vid.  Gein.  1.  c.  Taf.  ii,  fig.  37, 
38)  ou  G.  Roemeri  Barr.  (I.  c.  pi.  ii,  fig.  10),  mais  avec 
une  obliquité  et  par  conséquent  avec  un  espacement  beau- 
coup plus  grand.  Toujours  est-il  que  c'est  au  G.  sagitta- 
mu  qu'elle  se  rapproche  plus  qu'à  aucun  autre,  mais 
il  est  impossible  de  l'identifier  avec  une  des  formes 
de  ce  dernier,  quoique  celles-ci  soient  très-variées.  Les 
earactères  principaux  qui  s'y  opposent  sont:  la  dislance 
des  calyces  (six  tout  au  plus  au  lieu  de  sept  à  huit  dans 
dix  millimètres)  et  Touverlure,  qui  au  lieu  d'être  normale 
à  l'axe  est  presque  normale  (82^,30')  à  la  longueur  des 
calvces. 

Fig.  II.  4  à.  Fragment  de  117"'  de  longueur,  doublement  courbé, 
^i  a  3'", 33  dé  largeur  à  rextrémilë  inférieure ,  et  seulement 
1'",  19  à  la  supérieure^  elle  est  également  imparfailc  et  cassée. 

La  partie  inférieure  est  figurée  à  part,  isolée  et  grossie  du 
double. 

Fîg.  I.  4  b.  Petit  fragment  de  9G'"  de  longueur  et  environ  3'" 
de  largeur,  avec  renfoncement  linéaire  qui  borde  les  calyces. 
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Uno  portion  da  même  fragment  est  figurée  à  part,  iaolée  et 
grossie  da  double. 

Fig.  III.  4.  Fragment  de  96'''  de  longueur  et  preaqae  3"'  de 
largeur  en  bas,  9"', 66  en  baut. 

Les  dents  formées  par  les  angles  extérieurs  des  calyces  ont  été 
figurées  aiguës  par  le  lithographe  au  lieu  d'être  obtutea  cooum 
elles  étaient  dans  le  dessin  original  et  comme  elles  sont  en  nalnre. 

5.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSLS)  UEMIPRISTIS  bot.  sp. 

PI.  B,  fig.  I,  N.*»  5  a^. 

Polypier  droit  ou  très-légèrement  courbé  sur  un  plan, 
un  peu  aminci  en  haut,  avec  les  calyces  proportionnelle- 
ment courts  et  larges,  peu  obliques  sur  Taxe,  cylindriques, 
entièrement  conligus  entre  eux,  terminés  par  une  large 
ouverture  oblique  vers  le  haut:  on  en  cqmpte  six  à  sept 
sur  dix  millimètres  de  longueur.  '; 

Cette  espèce  se  présente  dans  notre  gisement  très- 
fréquemment  avec  des  formes  scalaires;  et  même  dans 
les  pièces  où  la  direction  latérale  de  la  pression  permet  de 
voir  la  saillie  des  calyces,  on  se  trouve  au  premier  abord 
indécis  sur  la  position  qu'il  faut  leur  donner.  D'aiUeun 
les  caractères  que  ces  fossiles  présentent  sont  si  constants 
et  si  différents  de  ceux  de  toutes  les  autres  espèces  con- 
nues que  nous  sommes  malgré  nous  dans  la  nécessité  de 
la  proposer  comme  une  espèce  nouvelle,  en  rappelant 
par  le  nom  que  nous  lui  imposons  sa  ressemblance  avec 
une  moitié  du  Diplograpsus  prisUs.  Celte  ressemblance 
induirait  pourtant  à  lui  donner  une  position  inverse  de 
celle  que  nous  avons  cru  pouvoir  lui  fixer  d'après  les  ana- 
logies qu'elle  présente  avec  les  autres  Monograpstis,    • 

Les  fragments,  que  nous  en  avons,  montrent  le  polypier 
de  moyenne  largeur,  légèrement  courbé,  avec  les  calyces 
dans  la  concavité,  très-légèrement  aminci  dans  la  partie 
supérieure:  le  plus  grand  (Gg.  I.  5  d)  a  cinquante-cinq 
millimètres  de  longueur,  trois  de  largeur  en  haut  et  deux 
décimillimètres  de  plus  en  bas;    un    autre    (fig.  I.  5  b) 


faOlIBIIS.  160 

en  a  Tingt  el  un  de  longoeur,  deux  et  deax  tiers  de  milli- 
mètres de  largeur  dans  la  partie  inrérieore  et  deux  et  demi 
dans  la  sapérienre.  Le  bord  inférieur  de  chaque  calyce  est 
formé  par  une  ligne  courbe  inclinée  sur  Taxe  d'environ 
cinquante-huit  degrés,  qui  aboutit  à  un  petit  enfoncement 
oYonrde  laissant  libre  une  troisième  partie  de  la  largeur  to- 
tale ;  cette  partie  est  parcourue  dans  son  milieu  par  l'axe  so- 
lide, toujours  très-prononcé.  Le  bord  supérieur  des  calyces 
forme  une  ligne  droite  fortement  inclinée  en  bas  qui  en 
faisant  ayec  Taxe  un  angle  de  cent  quarante-cinq  degrés 
Tient  s'unir  à  angle  presque  droit  avec  le  bord  infé- 
rieur en  formant  une  dent  dont  la  saillie  est  d'environ 
an  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'empreinte.  Dix  calyces 
occupent  la  longueur  de  seize  millimètres;  dans  les  échan- 
tillons à  proportions  plus  petites  (fig.  L  5  b)  ils  en  oc- 
cupent quatorze;  tous  les  autres  caractères  étant  néan- 
moins parfaitement  les  mêmes;  ce  qui  revient  en  terme 
général  à  six  ou  sept  calyces  pour  dix  millimètres. 

Cette  même  disposition  se  conserve  constante  dans  les 
formes  scalaires.  Nous  regardons  comme  telles  celles  que 
nous  avons  représentées  (fig.  L  5  c,  d)  et  beaucoup 
faotres  sembkd>les  qui  sont  très-fréquentes  dans  nos 
échantillons,  et  qui  paraissent  au  premier  abord  tout-à- 
fiit  linéaires;  mais  elles  sont  pourtant  bien  effectivement 
denticulées  ou  d'un  c6té  ou  de  Tautre,  avec  une  saillie 
plos  ou  moins  petite  des  dents  qui  correspondent  au  bord 
mférieur  de  l'ouverture.  L'axe  solide  s'écarte  du  bord  con- 
tinu de  l'empreinte,  d'autant  plus  que  les  calyces  se  mon- 
trent moins  saillants  (fig.  L  5(/),  et  des  taches  obscures, 
produites  par  un  léger  enfoncement  dans  la  roche  au- 
dessous  du  bord  inférieur  de  chaque  calyce ,  semblent  in- 
diquer les  ouvertures  intérieures. 

Fig.  I.  5  a.  FragmoDt  de  cinquanle-c'mq  millimèlres  de  longueur, 
Ugëremeot  courbé,  avec  les  calyces  dans  la  concavilé,  de  3'", 3 
de  Urgenr  en  bas  et  3'''  sealemenl  en  haut. 

La  partie  supérieure  du  même  fragment  est  figurée  à  part,  isolée 
el  groMÎe  du  double. 
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Fig.  I.  5  b.  Petit  fragment  qui  n'a  que  %V"  de  long  également 
coarbé  et  également  aminci  vers  le  haut. 

Une  partie  isolée  du  même,  et  grossie  da  double,  est  figarée 
à  part. 

Fig.  1.  5^.  Forme  scalaire  qai  pourtant  n'est  pat  droite:  on  y 
Toit  deux  conrbares,  et  sar  la  longnear  de  59"'  on  y  tronre  nn 
amincissement  de  0"',34.  Les  taches  au-dessous  de  chaque  oalyce 
sont  très-évidentes  même  à  Tœil  na. 

La  partie  grossie  da  double,  figarée  à  part,  montre  clairement 
celte  disposition. 

Fig.  L  5d.  Fragment  plus  long  (84'")  à  une  seule  courbure, 
dans  lequel  l'axe  solide  se  montre  rapproché  du  bord  dentienlé. 

La  partie  plus  large  du  même  est  figurée  à  part  avec  le  gros- 
sissement des  autres. 


6.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  GONII  nov.  sp. 
PI.  B,  fig.  I,  II,  N.®  6a-c. 

Polypier  très-allongé  et  proportionnellement  étroit ,  très- 
peu  courbé  sur  un  plan ,  aux  formes  élancées ,  très-aminci 
inférieurement,  avec  les  calyces  obliquement  insérés  sur 
Taxe,  coudés  à  angle  presque  droit,  libres  dans  la  partie 
supérieure  qui  est  tournée  vers  le  bas,  et  taillée  carré- 
ment par  l'ouverture  (?)  parallèle  à  Taxe:  on  en  compte 
six  dans  dix  millimètres  de  longueur. 

Cette  espèce  est  très-fréquente  dans  presque  tous  les 
échantillons  de  schiste  graptolithifère  de  Goni,  et  elle  se 
distingue  bien  facilement ,  par  la  singularité  de  ses  ca- 
ractères, de  toutes  les  autres  auxquelles  elle  est  associée. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  avons  pu  mesurera 
quatre-vingt-quinze  millimètres  de  longueur  (fig.  I.  6  6) 
et  il  présente  une  double  courbure  quoique  très-faible: 
il  s'amincit  très-sensiblement  dans  la  partie  inférieure,  de 
vingt-trois  décimillimètres  qu'il  a  à  la  supérieure,  à  un 
millimètre.  Dix  calyces  occupent  dix-sept  millimètres  de 
longueur  avec  une  grande  constance  ;  c'est  seulement  dans 
les  parties  les  plus  amincies  (lig.  6  c)  qu'ils  sont  plus  petits 
et  par  conséquent  plus  rapprochés:   tandis  que  dans  dix 
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DiUimèires  il  y  en  a  généralement  six,  on  en  trouve  in- 
férieurement  sept  et  jusqu'à  huit.  Mais  dans  ces  parties 
amincies  qui  sont  très-fréquentes  (voir  la  fig.  I  dans  le 
plan  inférieur  à  gauche)  les  petites  échancrures  qui  di- 
visent les  calyces  ont  presque  disparu  et  la  marge  semble 
continue.  Le  bord  inférieur  des  calyces  est  légèrement 
courbé:  il  fait  avec  Taxe  un  angle  d'environ  trente-neuf 
degrés,  et  il  aboutit  à  un  léger  enfoncement  ovoïde  (fig.  II. 
6a)  qui  quelquefois  (fig.  I.  6^)  se  prolonge  transver- 
salement dans  le  calyce  inférieur.  La  partie  supérieure 
des  calyces  est  fléchie  à  angle  presque  droit  sur  Tinfé- 
rieure;  elle  est  limitée  par  deui  lignes  très-légèrement 
courbées  en  sens  inverse,  de  manière  à  la  rétrécir  dans 
le  milieu:  la  supérieure  fait  avec  Taxe  un  angle  de  cent 
treize  à  cent  vingt-deux  degrés,  l'inférieure  en  fait  un 
un  peu  plus  petit,  mais  elle  est  trop  courte  pour  donner  lieu 
à  une  mesure  exacte.  Une  troisième  ligne  droite  limite  à 
l'extrémité  cette  partie  supérieure  des  calyces,  et  elle 
semble  correspondre  à  l'ouverture  qui  est  légèrement 
tournée  en  bas  ou  tout-à-fait  parallèle  à  l'axe,  surtout 
dans  les  parties  inférieures  du  polypier.  Nous  conservons 
quelque  doute  sur  la  véritable  position  de  l'ouverture,  qui 
pourrait  être  petite  et  limitée  à  l'angle  supérieur  de  cette 
partie  antérieure.  L'axe  solide  est  toujours  très-apparent 
et  il  laisse  entre  lui  et  le  fond  des  calyces  un  espace  bien 
étroit  pour  le  canal  commun. 

Cette  forme  rappelle  d'abord  la  figure  du  G,  griesto- 
weniis  NicoL  (The  quarterl.  Journ.  of  ihe  geol.  Soc.  vi, 
p.  63,  fig.  S),  mais  elle  n'a  aucun  rapport  de  ressemblance 
avec  les  autres  formes  du  Monograpsm  muticus  Barr.  (1.  c. 
p.  45,  pi.  II,  fig.  6.  -  Gein.  1.  c.  p.  34,  Taf.  ii,  fig.  16,  912, 
Ï3,  26,  27)  auquel  M.  Geinitz  réunit  l'espèce  de  Nicol. 
Ifayant  d'ailleurs  d'autres  renseignements  suffisants  sur 
celle  espèce  que  la  courte  description  de  M.  Nicol  , 
d'après  laquelle  il  semble  que  la  largeur  de  'jao  de  pouce 
se  conserve  constante  sur  des  longueurs  de  six  à  huit 
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pouces,  nous  croyons  devoir  signaler  la  forme   de   fionî 
comme  une  espèce  nouvelle. 

Fig.  I.  6  b.  Fragment  de  95'"  de  longueur ,  dooblement  eombé, 
do  9''\3  de  largear  qui  s'amincit  à  la  partie  inférieure  juaqu'à 
n'avoir  que  1'". 

La  partie  supérieure  plus  large  est  figurée  à  part,  isolée  et  grossie 
du  double. 

Dans  la  môme  figure  I  on  voit  dans  le  plan  inférieur  à  gauche 
un  grand  nombre  d'échantillons  de  la  partie  inférieure,  qui  eat 
beaucoup  plus  mince  que  dans  le  précédent. 

Fig.  6  c.  Une  partie  d'un  de  ces  échantillons  est  figurée  isolée 
et  grossie  du  double. 

Fig.  II.  6  a.  Fragment  de  59'"  de  longueur,  de  même  que  le 
premier,  doublement  courbé,  et  avec  un  amincissement  de  0"',$ 
sur  la  largeur  de  9"',  5  qu'il  a  à  l'extrémité  supérieure. 

Celte  extrémité  plus  large  est  figurée  à  part,  isolée  el  grossie 
du  double. 


7.  GRAPTOLITHUS  (  MONOGRAPSUS  )  FALGATUS  noT.  sp. 

PI.  B,  fig.  II  et  III,  N.''  7a-e. 

Polypier  allongé  s* amincissant  rapidement  àTcxtrémité 
supérieure  qui  est  toujours  recourbée  plus  ou  moins 
brusquement  en  forme  d'une  faux,  avec  les  calyces  très* 
allongés  et  terminés  en  pointe  aiguë  vers  le  haut,  très- 
obliquement  insérés  sur  la  partie  axiale,  qui  est  réduite 
à  '|4  de  la  largeur,  plus  de  la  moitié  en  étant  formée 
par  la  contiguité  des  calyces,  dont  les  extrémités  forment 
une  saillie  d'un  geu  moins  d'un  quart  de  la  largeur  totale, 
comme  autant  de  dents  de  scie  très-aigues  et  très-inclinées: 
on  en  compte  neuf  sur  dix  millimètres  de  longueur. 

Nous  n'avons  pu  trouver  dans  aucun  échantillon  la  ter- 
minaison inférieure  des  empreintes  laissées  par  cette 
espèce  qui  pourtant  se  présente  en  certaine  abondance. 
Dans  tous  les  fragments  que  nous  avons  sous  les  yeux 
l'extrémité  brusquement  recourbée  est  rapidement  amincie, 
et  même  sur  tout  le  restant  de  la  longueur  on  remarque 
une  diminution  graduelle  de  largeur  vers  le  haut,  l'extré- 
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mité  inférieure,  qui  est  toujours  cassée,  étant  constamment 
la  pins  large.  Fréquemment  Taxe  solide  se  prolonge  beau- 
coup, au-delà  de  la  déchirure;  et  le  même  prolongement 
de  l'axe  solide  dépasse  aussi  bien  souvent  les  derniers 
calyces  supérieurs,  qui  vont  en  se  réduisant  dans  leurs 
dimensions;  lorsque  pourtant  il  n*y  a  pas  de  déchirure, 
Textrémité  finit  par  une  pointe  en  partie  confluente  avec 
le  dernier  et  le  plus  petit  des  calyces  (fig.  lil.  7  c). 

Le  plus  grand  fragment  (fig.  II.  7  a)  de  soixante-onze 
millimètres  de  longueur,  est  une  partie  moyenne  et  bien 
éloignée  de  l'extrémité  supérieure,  à  en  juger  par  les 
proportions,  en  comparaison  avec  les  autres  Tragments. 
Il  est  très-faiblement  courbé  avec  les  calyces  dans  la  con- 
cavité. Sa  largeur  est  en  haut  de  trois  millimètres  et  demi, 
et  en  bas  de  quatre.  Le  bord  inférieur  des  calyces  est 
une  ligne  droite  qui  fait  avec  l'axe  un  angle  de  quarante 
degrés.  Elle  aboutit  à  un  très-léger  enfoncement  ovoïde 
plus  ou  moins  prononcé,  tout  près  de  Taxe  solide  qui  est 
toujours  très-marqué.  Le  bord  supérieur  des  calyces  semble 
toujoars  plus  ou  moins  déchiqueté:  il  est  d'abord  formé 
par  une  ligne  droite,  qui  en  partant  environ  du  milieu 
de  la  longueur  du  bord  inférieur  du  calyce  qui  suit,  fait 
avec  l'axe  un  an^e  de  soixante-sept  degrés  ;  ensuite  il 
rient  s'unir  irrégulièrement  en  angle  très-aigu  avec  le 
bord  inférieur  du  même  calyce  auquel  il  appartient,  en 
laissant  ainsi  entrevoir,  ou  du  moins  supposer,  une  ouver- 
ture étroite  terminale  tournée  en  haut  et  normale  à  l'axe,  ou 
à-peu-près.  Dans  les  extrémités  courbées  en  faux  l'angle 
formé  par  les  deux  bords  de  chaque  calyce  va  en  s'ouvrant 
peu-à-peu.  Comme  dans  toutes  les  espèces  où  le  polypier 
présente  des  courbes,  les  dents  résultent  plus  écartées 
sur  les  convexités,  et  plus  rapprochées  dans  les  conca- 
rités,  ce  qu'on  voit  très-bien  dans  les  échantillons  (par 
exemple  fig.  III.  7c)  où  il  y  a  double  courbure:  la  dif- 
iërence  pourtant  est  très-petite  et  dans  dix  millimètres 
de  longueur  on  en  compte  toujours  neuf. 
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raison  avec  les  autres  échaDlillons  (par  exemple  fig.  IL  8a) 
fait  cesser  riDcerlitude:  c'est  évidemment  l'effet  de  la 
pression  exercée  avec  une  direction  un  peu  tournée  en 
haut  ou  en  bas,  qui  produit  la  différence;  et  nous  avons 
eu  précédemment  le  même  cas  dans  le  G.  Lamarmofm 
(fig.  I.  2  c).  Une  autre  différence  importante  est  pouriani 
à  noter  entre  les  deux  échantillons  que  nous  venons  de 
comparer  entre  eux;  dans  Tun  (fig.  II.  8  6)  l'enfoncement 
dans  lequel  aboutit  la  confluence  des  calyces  contigus, 
tombe  vis-à-vis  de  l'extrémité  du  même  calyce  auquel  il 
semble  appartenir;  dans  l'autre  (fig.  II.  Sa)  il  tombe  vit- 
à-vis  du  calyce  qui  suit.  Cela  tient  clairement  à  la  même 
raison  qui  a  produit  l'autre  différence,  c'est-à-dire  à  la 
plus  grande  inclinaison  des  calyces  dans  le  second  cas, 
qu'on  doit  avec  toute  vraisemblance  attribuer  à  la  di- 
rection de  la  pression  soufferte. 

C'est  aussi  à  un  effet  de  la  pression  que  nous  attribuons 
l'apparence  signalée  ci-dessus,  dans  laquelle  l'amincisse- 
ment et  le  fléchissement  de  la  partie  libre  des  calyces 
accompagnés  du  refoulement  de  la  partie  inférieure  en 
forme  de  sac,  font  prendre  à  cette  espèce,  d'ailleurs  si 
distincte ,  quelque  ressemblance  avec  certaines  formes  du 
Manograpsus  Halli  Barr.  (vid.  Gein.  1.  c.  Taf.  m,  fig.  5), 
avec  lequel  elle  a  seulement  de  commun  la  proportion  des 
calyces  (huit  dans  dix  millimètres).  Le  bout  de  l'extré- 
mité libre  qui  doit  représenter  l'ouverture  extérieure 
résulte  aussi  modifié  dans  les  différents  cas:  dans  ce 
dernier  l'ouverture  se  montre  trè^-petite  et  tout-à-fait 
tournée  en  bas,  tandis  que  dans  les  autres  elle  senoJble 
beaucoup  plus  large,  plus  ou  moins  oblique  et  légèrement 
concave. 

L'autre  fragment  figuré  (fig.  II.  Sa)  est  plus  court  et 
plus  étroit,  et  étant  lui-même  légèrement  courbé,  il  porte 
les  calvces  dans  la  concavité. 

Un  troisième  fragment  de  vingt-six  millimètres  de  lon- 
gueur et  qui  n*a  pas  été  figuré  ayant   été    trouvé    dans 
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des  nouveaux  échanlillons  des  schislcs  de  Coni  que  M.  le 
Général  a  eu  la  bonlé  de  nous  procurer  après  Timpres- 
sien  de  notre  planche  Bj  ajoute  des  renseignemenls  im- 
portants sur  cette  espèce.  Il  se  recourbe  el  s'amincit, 
comme  cela  arrive  fréquemment  dans  d*aulres  espèces , 
vers  le  bas  (de  2'", 88  à  T\^).  ayant  les  calyces  sur  la 
convexité,  tout-à-fait  disposés  comme  dans  le  fragment 
précédent  (fig.  II.  8 a),  avec  la  seule  diiïércnce  duc  aux 
proportions:  dix  calyces  y  occupent  la  mùme  longueur  de 
dix  millimètres  qui  dans  les  aulres  échanlillons,  apparte- 
nants tous  à  la  partie  moyenne  du  polypier ,  est  occupée 
constamment  par  huit  seuls.  L'axe  solide,  qui  esl  toujours 
Irès-délié,  se  prolonge  ici  à  nu  au-delà  de  la  déchirure 
supérieure. 

Les  formes  plus  ou  moins  complètement  scalaires  ne 
sont  pas  rares  dans  cette  espèce.  Quoiqu'elles  semblent 
au  premier  abord  tout-à-fait  linéaires  on  y  voit  toujours, 
avec  une  saillie  si  petite  qu'elle  soit,  les  dents  des  calyces 
sur  Von  des  bords.  Celle  que  nous  avons  figurée  (  fig.  H. 
8  e)  a  trente-neuf  millimètres  de  longueur,  3''',  2  de  lar- 
geur en  bas  et  trois  millimètres  en  haut,  et  huit  calyces 
y  occupent  exactement  dix  millimètres  de  longueur  avec 
une  Eaiible  saillie  sur  l'un  des  bords,  qui  est  légèrement 
concave;  Taxe  solide,  beaucoup  plus  fort  qu'à  l'ordinaire, 
se  trouve  rapproché  de  ce  même  côté  auquel  il  est  du 
double  plus  voisin  que  du  côté  opposé. 

Les  trois  espèces  G.  Priodon,  Lamarmorae  et  mutuli- 
fmu  ont  incontestablement  des  rapports  étroits  de  res- 
semblance entre  elles,  mais  on  peut  toujours  très-bien 
reconnaître  même  les  fragments  les  plus  imparfaits  et  quelle 
que  soit  la  partie  du  polypier  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Le  C.  mutuliferui  se  distingue  par  la  position  presque  nor- 
male à  l'axe  de  ses  calyces  et  leur  nombre  de  huit  à  dix 
dans  dix  millimètres;  le  G,  Lamarmorae  par  la  longueur 
des  calyces  et  leur  contiguïté  comme  dans  le  précédent, 
mais  inclinés  et  à  double  courbure ,  et  d'après  leur  nombre 

Tom.  II.  lî 
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de  six  à  sepl  dans  la  même  longueur;  le  G.  Priodùi^,  dont 
nous  allons  parler,  d'après  ses  caractères  bien  connus. 

Fif^  II.  8  a.  Fragment  de  99'"  de  longuear,  légèrement  coarbé, 
de  3'", 5  de  largeur,  avec  les  calyces  sur  le  côté  concaTe. 

Une  partie  dn  même  fragment  isolée  et  grossie  dn  double  est 
figurée  à  part. 

Fig.  II.  8  b.  Fragment  plus  grand,  de  43'"  de  longueur,  fûble- 
ment  courbé  en  sens  inverse  au  précédent,  de  4'", 5  de  largeur 
en  bas  et  4"'  ea  haut. 

L'extrémité  plus  large  isolée  et  grossie  du  double  eit  figurea 
à  part. 

Fig.  II.  Se.  Forme  scalaire,  de  39"'  de  longueur,  qui  est  elle- 
même  courbe  comme  le  fragment  précédent ,  et  légèrement  amincie 
en  haut  de  3"',î  à  3'". 

La  partie  supérieure  isolée  et  grossie  du  double  est  figurée  à  part 

9.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  PRIODON  Bail.  sp. 
PI.  B,  fig.  Il  et  III,  N.o9a,  h. 

Lomathoceras  Priodon  BROim  Leth.  geogn.  i,  p.  56,  tab.  i,  fig.  13. 
Graptolithus  ludensis  MuRCHisoif  Sil.  Syst.  p.  694,  pi.  XXM,  fig.  1. 
Graptolithus  Priodon  Geikitz  in  Leonh.  et  Bbn.  lahrb.  1843,  p.  699, 

tab.  IX,  fig.  16.  -  Gnindr.  der  Verstein.  p.  313,  tab.  x,  fig.  13*. 

-    BARRA^DE  Grapl.  de  la  Bôhem.  p.  38,   pi.  i,    fig.    1-14.  - 

SuESS  Ucb.'  Bohm.  Grapt.  p.  95,  tab.  viii,  fig.  5.  -  MURCHISOH 

Siluria  pi.  xif,  fig.  4. 
Monoprion  Priodon  Geikitz  Die  Versteinerung.  der  Granwaekenf 

I,  p.  49,  Taf.  III,  fig.  30-97,  99-39,  34.  -  Bbqh?!  Leth.  Ed.  lU, 

p.  907,  Taf.  I,  fig.  13,  Taf.  v,  fig.  7. 

Celle  espèce  esl  si  clairemenl  el  si  suremenl  caracté- 
risée que  nous  en  donnons  des  figures  seulement  parce-, 
qu'elle  se  trouve  mélangée  aux  autres,  et  qu*il  nous  intéresse 
d*en  faire  constater  la  présence  dans  ce  gisement  comme 
dans  celui  du  calcaire  à  Orthoceras,  dont  il  sera  question  ci- 
après.  Elle  est  réellement  Irès-abondante,  et  elle  présente 
tous  les  aspects  qu'on  peut  désirer  en  fait  d'enfreintes. 
On  en  voit  dans  la  fig.  III  un  grand  fragmeni  (9b)  de 
presque  quatre-vingt-dix  millimètres  de  long,  fortement 
courbé  vers  la  partie  inférieure,  avec  les  calyces  dans 
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la  concavité.  Les  calyces  y  sont  sept  sur  dix  millimètres 
de  long  dans  la  partie  droite,  qui  est  la  supérieure  et  la  plus 
large,  tandis  que  Vamincissement  du  polypier  et  sa  courbure 
contribuent  à  les  rendre  plus  rapprochés  dans  la  partie 
inférieure,  où  Ton  en  compte  huit  sur  dix  millimètres 
(le  dessin  n'est  pas  en  cela  sudisemment  exact).  L'autre 
fragment,  qu'on  voit  dans  la  même  Ggurc,  est  presque 
droit  et  il  conserve  uniformément  la  largeur  de  trois  milli- 
mètres: les  calyces  y  sont  pourtant  sept  sur  dix  milli- 
mètres. On  en  voit  aussi  deux  fragments  plus  petits  dans 
la  figure  II,  dont  lun  est  même  figuré  à  part  isolé  et 
grossi  du  double  (Gg.  IL  9  a).  En  le  comparant  avec 
l'antre  (fig.  IIL  9  &)  on  y  trouve ,  conformément  à  sa 
moindre  largeur  (2"',  33),  les  calyces  un  peu  plus  rap- 
prochés (presque  huit  dans  dix  millimètres)  et  compara- 
tivement plus  racourcis,  de  manière  que  le  petit  enfonce- 
ment dans  lequel  aboutit  le  bord  inférieur  de  chaque 
calyce  y  est  placé  vis-à-vis  du  sommet  du  calycé  qui  le 
suit  immédiatement,  tandis  que  dans  l'autre  fragment  plus 
large  le  même  enfoncement  correspond  presque  au  som- 
met de  Favant-demier. 

Les  fragments  inférieurs  montrent  que  le  polypier 
s'amincit  et  se  recourbe  tout-à-fait  comme  dans  le  G,  La- 
wmrmorae  et  dans  le  G,  mutuliferus.  Sur  la  courbure  les 
calyces  sont  successivement  plus  petits,  mais  en  même 
temps  plus  divariqués  comme  si  c'était  par  l'effet  de  la 
courbure  même,  si  bien  que  le  huitième  ne  reste  pas 
compris  dans  les  dix  millimètres. 

Quoique  les  calyces  n'arrivent  jamais  à  neuf  dans  dix 
miliimètres  dans  nos  empreintes  et  que  même  on  n'en 
compte  habituellement  que  sept,  la  forme  et  la  disposi- 
tion en  iest  éminemment  caractéristique  et  nous  n'hésitons 
pas  à  y  reconnaître  le  véritable  G.  Priodon.  L'importance 
de  ces  mêmes  caractères  nous  persuade  aussi  de  la  né- 
cessité de  distinguer  tout-à-fait  cette  espèce  des  deux 
antres  décrites  ci-dessus  :  G.  Lamarmorae  et  G.  mutuliferus, 
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entre  lesquelles  celle-ci  est  comme  intermédiaire  par  les 
proportions,  tandis  qu'elle  s'éloigne  de  lune  autant  que 
de  l'autre  par  la  conformation  des  calyces. 

Fig.  II.  9  a.  Fragment  de  %9"'  de  longiiear  et  9'",33  de  Urgear, 
légèrement  conrbé. 

Une  partie  en  est  figurée  à  part,  isolée  et  groasie  dn  double. 

Fig.  III.  9  b.  Fragment  pins  grand  et  trës-conrbë,  infériearement 
aminci,  qaoiqae  encore  loin  de  l'extrémité,  qni  dans  d'autres 
échantillons  est  toujours  recourbée:  longueur  90"';  la  largeur 
deyrait  être  3'", 9  en  haut  et  9'",  5  en  bas.  Les  calyces  deyraient 
aussi  être  un  peu  plus  petits  et  plus  rapprochés.. 

■La  partie  supérieure  est  figurée  à  part,  isolée  et  grossie  du 
double. 

Dans  la  même  figure  III  on  voit  aussi  un  grand  fragment  pres- 
que droit,  qui  conserre  partout  la  même  largeur  de  9"', 8. 

10.  GRAPTOLITHUS  (DIPLOGRAPSUS)  sp.  ind. 
PI.  B,  fig.  III,  N.»  10. 

L'impossibilité  de  bien  définir  une  espèce  sur  un  échan- 
tillon unique  et  très-imparfait  nous  empêche  de  donner 
un  nom  à  cette  forme,  quMl  nous  est  impossible  pourtant 
de  rapprocher  d'aucune  de  celles  qui  ont  été  décrites 
jusque  ici. 

Le  fragment  figuré  est  le  seul  que  nous  ayons  irouvé: 
il  a  27  millimètres  de  longueur  et  3  de  largeur;  encore  nous 
ne  pouvons  pas  assurer  que  cette  largeur  soit  absolument 
la  même  aux  deux  bouts  du  fragment,  puisque  dans 
l'original  l'empreinte  est  en  partie  effacée  et  qu'elle  n'est 
bien  nette  que  sur  onze  millimètres  environ  de  longueur. 
On  peut  pourtant  bien  assurer  qu'elle  est  légèrement 
courbée.  Dans  la  largeur  que  nous  avons  indiquée  de  trois 
millimètres,  une  quatrième  partie  (0'",75)  est  occupée 
de  chaque  cAté  par  la  saillie  des  calyces  qui  sont  tiès- 
inclinés  sur  l'axe  (angle  de  %T).  Sur  dix  millimètres  de 
longueur  il  y  en  a  seulement  six;  plus  exactement  dix 
calyces  occupent  la  longueur  de  dix-sept  millimètres.  Le 
bord  inférieur  de  chaque  calyce  est  faiblement   convexe 
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et  il  vieDl  s'anir  avec  un  angle  curviligne  au  bord  su- 
périeur, qui  est  bien  plus  faiblement  courbé  ou  tout-à- 
fait  droit  et  normal  à  Taxe.  L*axe  solide  se  trouve  dans 
le  milieu  et  il  y  fait  une  légère  saillie.  Les  calyces  d'un 
cAté  alternent  avec  ceux  de  l'autre  comme  dans  le  G.  (Di- 
priom)  nodûsuM  Habkness  (The  quarterl.  Joum.  of  the  geol. 
Soc.  Lond.  vu,  p.  63,  pi.  i,  fi";.  40),  avec  lequel  d'ailleurs, 
il  n*a  pas  d'autre  ressemblance. 

Fig.  III.  10.  Empreinte  très-imparfaite,  dont  on  a  reproduit 
trèt-exaclement  les  dimensions  et  le  pea  de  détails  qa'on  en  voit. 
Loognenr  %V" ,  largear  3'"  ;  courbure  à  peine  sensible. 

Une  partie  isolée  et  grossie  du  double  en  est  figurée  à  part. 

GRAPTOLITHUS  (DIPLOGRAPSUS)  sp.  ind. 

PI.  B,  fig.  11. 

Noos  devons  signaler  une  autre  espèce  de  Diplograpsua, 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  D.  foliaceus? 
Haikn.  (1.  c.  p.  64,  fig.  43),  mais  dont  nous  n'avons  aussi 
qu'on  seul  fragment  trop  incomplet  pour  pouvoir  en  juger. 

Il  ne  nous  a  été  possible  d'en  découvrir  l'empreinte  que 
sur  la  longueur  de  20  millimètres  :  elle  diminue  de  largeur 
inférieurcmenl  de  quarante  à  trente-quatre  dixmillimètres. 
La  saillie  des  calyces  n'occupe  de  chaque  côté  qu'un 
koîtième  de  la  largeur.  Ses  dents  sont  formées  par  les 
deux  bords  des  calyces,  dont  l'inférieur  presque  droit  fait 
avec  l'axe  on  angle  de  28^  ;  le  supérieur  au  contraire  est 
incliné  en  bas  avec  un  angle  de  38^  L'axe  solide  est 
clairement  indiqué  dans  le  milieu  par  trois  stries  parallèles 
et  très-rapprochées ,  profondément  sculptées.  Les  calyces 
des  deux  côtés  ne  sont  pas  parfaitement  opposés,  mais  ils 
De  sont  pas  non  plus  exactement  alternants;  cette  petite 
différence  de  position  peut  être  attribuée  à  la  pression. 
Ce  qui  concourt  à  faire  supposer  cette  pression  oblique 
c'est  aussi  la  présence  de  certains  petits  enfoncements  au 
fond  de  chaque  calyce  sur  le  côté  gauche ,  qui  manquent 
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dans  ceux  de  droite,  où  le  mince  feuillet  talqueux  a  pres- 
que disparu.  C'est  pourtant  de  ce  même  côté  qu'on  voit 
bien  circonscrits  les  calyces  cylindriques  dans  Tespace  où 
ils  sont  conligus,  tandis  qu'à  gauche  on  ne  voit  que  la 
saillie  des  dents.  Sur  dix  millimètres  de  longueur  on 
compte  six  calyces,  ou,  plus  exactement,  dix  calyces  oc- 
cupent la  longueur  de  46*^,32. 

Si  nous  comparons  notre  empreinte  avec  les  figures  da 
G.  (Diprim)  foliacetis?  Harkn.  (The  quarterl.  Journ.  of  the 
geol.  Soc.  Lond.  vii,  pi.  i,  fig.  43,  surtout  fîg.  43  c)  nous 
y  trouvons  une  analogie  remarquable:  seulement,  sur  dix 
millimètres  on  y  compte  de  huit  à  neuf  calyces  ;  mais  s'ils 
sont  trois  dans  une  ligne,  comme  l'auteur  le  dit  (p.  64), 
ils  doivent  être  plus  rapprochés  qu'ils  ne  le  sont  dans  la 
figure.  La  figure  donnée  par  M.  Salter  du  D,  FoUum 
(The  quarterl.  Journ.  of  the  geol.  Soc.  Lond.  v,  pi.  i,  fig.  5), 
qui  selon  M.  Geinitz  appartiendrait  aussi  au  D,  foliaceut, 
a  seulement  sept  calyces  dans  dix  millimètres,  mais  la 
forme  du  polypier  (comparée  par  M.  Geinitz  à  celle  du 
D.  Cometa  Gein.)  en  est  lout-à-fait  différente.  Les  figures 
(Taf.  I,  fig.  29, 30)  et  la  description  de  M.  Geinitz  (1.  c.p.25) 
démontrent  également  des  rapports  et  des  différences. 
Là  aussi  les  calyces  sont  de  sept  à  huit  dans  dix  milli- 
mètres, mais  ce  qui  nous  empêche  surtout  de  nous  décider 
pour  l'identité  de  ces  espèces  c'est  la  direction  de  l'ou- 
verture extérieure  des  calyces ,  qui  est  évidenunent  pen- 
chée en  dehors,  au  lieu  que  dans  notre  empreinte  elle 
se  trouve  en  dedans  comme  dans  le  véritable  D,  foliacêui. 

Fig.  11.  Portion  de  la  seule  empreinte  que  nous  avons  pu  ob- 
server, isolée  et  grossie  du  double.  Dans  Poriginal  la  longueur  e«t 
de  ÎO'",  la  largeur  supérieure  4"'  et  ^inférieure  3'", 4. 
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6)  GRADWAGHE  schisteuse 

de  Serpeddi  (B49). 

Noos  avons  dans  celle  roche  un  aulre  gisemenl  cxln>- 
nemenl  pauvre;  mais  que  nous  devons  cependanl  signaler 
aussi,  puisque  sa  place  siraligraphique  esl  délerminée. 
Peot  être  que  dans  la  suile  de  nouvelles  Irouvailles  ou  des 
recherches  bien  conduites  en  augmenteront  Timportance. 

1.  CARYOCRINUS?  sp.  ind. 
PI.  B,  fig.  14. 

Empreintes  articulaires  d'un  Crinoïde,  très-imparfaite- 
nent  conservées ,  sur  la  surface  d*un  morceau  de  a  grau- 
wache  schisteuse  à  petits  grains  (/?  49]  »  du  mont  Serpeddi 
de  Sinai,  près  de  Cagliari.  Elles  y  sont  nettement  mar- 
quées par  la  saillie  et  renfoncement  des  parties ,  et  parce- 
qae  les  lamelles  de  mica  sont  plus  développées  ou  du 
moins  pins  visibles  dans  les  empreintes  que  dans  la  masse 
de  la  pierre.  Mais  avec  tout  cela  elles  présentent  bien  peu 
de  caractères  appréciables  pour  la  détermination  de  Tespèco 
et  même  du  genre. 

Elles  ont  une  forme  à-peu'-près  circulaire;  leur  dia- 
mètre varie  de  trois  à  sept  millimètres.  Leur  partie  cen- 
trale est  occupée,  pour  la  moitié  environ  du  diamètre, 
par  un  relief  plus  ou  moins  saillant  à  bords  arrondis, 
qui  supporte  fréquemment  dans  le  milieu  une  seconde 
aréa  plus  ou  moins  petite,  concentrique,  plus  saillante 
et  plus  nettement  circonscrite  par  un  enfoncement  an- 
nulaire. 

Fig.  14.  Morceau  de  grauwaclie  dont  la  surface  est  presque  en- 
iièremeot  occupée  par  les  empreinles  arliculaircs  d'un  Grinoïde. 


m. 
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N'ayant  aocone  donnée  slratiâTaphiqQe  pour  assigner 
une  place  bien  certaine  dans  la  série  géologique  à  ce 
gisement .  nous  sommes  réduit  à  en  ju^ser  sealement 
d'après  les  caractères  paieontoloiziqaes .  malheoreusemeot 
insuffisants,  puisque  les  espèces  sont  indéterminables.  Noos 
regardons  donc  comme  toat-à-fait  ipothétique  la  pbce 
que  nous  lui  avons  provisoirement  donnée. 

1.  ORTHOCERAS  sp.  iod. 

Dans  les  surfaces  polies  à  la  meule  du  calcaire  com- 
pacte bleuâtre  de  Aur/i  Gerrt^i  on  découvre  des  sections 
d'un  Orthocére  qui  semble  appartenir  à  une  espèce  dif- 
férente de  tontes  celles  de  u  Sanl'Antonio  u.  Malheureuse- 
ment, ni  dans  celles  que  nous  possédons,  ni  dans  les 
autres  plus  nombreuses  que  M.  le  Général  De  la  MAiMOiA 
a  eu  sous  les  yeux  et  dont  il  a  pris  des  croquis  exacts, 
les  caractères  spécifiques  ne  sont  pas  suffisamment  exprimés. 

La  section  moins  imparfaite  a  huit  centimètres  de  lon- 
gueur sur  deux  de  diamètre  à  l'extrémité  plus  large, 
mais  n'étant  pas  parfaitement  régulière  on  n*en  peut  fixer 
que  très-approximativement  Tangle  à  quatre  degrés  et 
demi.  L'irrégularité  semble  provenir  bien  plus  de  la  dé- 
formation opérée  sur  le  fossile  par  la  pression  qu'à  cause 
de  la  direction  de  la  section ,  ce  qui  semble  confirmé  par 
les  irrégularités  encore  plus  grandes  des  autres  échan- 
tillons et  par  nos  essais  répétés  et  toujours  infructueux 
pour  en  obtenir  de  plus  instructifs. 

On  voit  très-clairement  les  chambres,  mais  au  lieu 
d'être  occupées  uniformément  par  la  spalhisation  comme 
ù  Tordinairo.  elles  ne  le  sont  que  dans  une  petite  portion 
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ea  forme  de  croissant.  La  longueur  en  esl  très-variable: 
elle  surpasse  ordinairement  le  diamètre,  mais  quelquefois 
elle  n'en  atteint  pas  même  la  moitié.  Quoiqu'en'  général  les 
loges  aillent  en  diminuant  très-sensiblement  vers  Texlrémité 
postérieure,  on  en  voit  pourtant  quelquefois  de  courtes 
entremêlées  aux  autres ,  même  dans  le  voisinage  de  Tex- 
trémité  antérieure.  Les  diaphragmes  sont  très-convexes 
et  les  articles  du  moule  restent  profondément  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres;  mais  les  flancs  aussi  sont  plus 
ou  moins  convexes  et  Tensemble  en  résulte  un  peu  mo- 
niliforme.  On  voit  très-bien  que  le  siphon  est  central  et 
petit,  mais  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  décider  si  le 
tube  siphonal  soit  continue  ou  non.  Dans  un  des  dessins 
de  M.  le  Général  De  la  Marmora  il  est  figuré  dccidem- 
ment  interrompu ,  la  saillie  des  tubules  du  diaphragme 
n  atteignant  pas  la  moitié  de  la  profondeur  des  chambres. 

9.  ORTHOCERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  fiç.  la,  b. 

Sections  longitudinales,  qui,  malgré  qu'elles  ne  per- 
mettent pais  d'en  déduire  les  caractères  nécessaires  pour 
la  définition  d'une  espèce,  sont  pourtant  suffisantes  pour 
démontrer  Vexistance  d'un  objet  particulier  et  entière- 
ment différent  de  tous  les  autres  du  même  gisement,  que 
nous  sommes  ainsi  dans  la  nécessité  de  signaler. 

Une  des  sections  (fig.  \  a)  a  environ  six  centimètres 
de  longueur  et  un  de  diamètre  presque  constant,  ce  qui 
établit  une  forme  cylindroïde.  Elle  semble  atteindre  Taxe 
de  la  coquille  dans  une  portion  qui  a  été  usée  à  la  meule 
dans  Tespoir  d'y  découvrir  quelque  détail,  et  elle  le  dé- 
passe plus  ou  moins  dans  le  reste,  qui  est  irrégulièrement 
cassé.  On  y  voit  les  indices  d'une  vingtaine  de  loges 
environ,  dont  les  coupes  se  présentent  avec  des  formes 
très-différentes  des  deux  cêtés  du  siphon,  qui  est  évi- 
demment très-excentrique. 
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Une  autre  section  (fig.  4  6),  de  quarante-cinq  mîUinièlies 
de  longueur,  s'amincit  d*un  bout  à  l'autre  de  àx  à  quitte 
millimètres ,  et  laisse  voir  un  grand  nombre  de  logea  Ma» 
obliques  sans  indice  de  siphon. 

Les  autres  sections  laissent  encore  moins  juger  de  J'or- 
ganisation  intérieure,  qu'on  peut  seulement  ipothétique- 
ment  supposer  analogue  à  celle  du  sous-genre  Cameroeenu. 

Fig.  1  a.  Section  longiludinale,  qui  aUeint  l'axe  de  la  coquille 
dans  une  portion  où  la  roche  est  usée  à  la  meule. 

Fig.  1  b.  Section  d'un  fragment  de  la  partie  postérieure  de  la 
même  espèce,  qui  ne  passe  pas  par  Taxe  j  obtenue  par  la  polusure 
de  la  roche. 

3.  ORTHOGERAS?  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  8. 

Une  série  de  formes  découvertes  en  sciant  et  en  po- 
lissant la  roche,  démontre  la  présence  d'une  autre  espèce 
de  Céphalopode,  certainement  différente  de  la  précédente, 
mais  également  indéterminable  et  aussi  incertaine  quant 
au  genre  ou  au  sous-genre,  auquel  on  doit  Tinscrire. 

Ces  sections  appartiennent  à  un  corps  légèrement  co- 
nique, dont  le  plus  grand  diamètre  ne  dépasse  pas  neif 
millimètres.  Ce  qui  les  caractérise  particulièrement  c'eit 
l'apparence  d'un  grand  siphon  central  à  parties  renflées 
lenticulaires  y  dont  les  bords  atteignent  les  parois  des 
chambres,  telle  étant  en  effet  l'unique  interprétation  de 
la  série  de  losanges  qu'on  voit  alignées  par  la  brachy- 
diagonale,  et  plus  ou  moins  confluentes  dans  le  miliea. 
Les  losanges  spathisées  se  fondent  entre  elles  et  les  espaces 
interposés  se  réduisent  d  autant  plus  que  la  section  passe 
plus  près  de  l'axe,  tandis  qu'au  contraire  les  espaces 
spathisés  et  les  non  spathisés  alternants,  deviennent  li- 
néaires transvers  dans  les  sections  qui  passent  près  d'an 
plan,  qui  serait  seulement  tangent. 

Celle  que  nous  reproduisons,  d'après  le  dessin  origintf 
de  M.  le  Général  De  la  Marmora,  montre   les   diverses 
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coBditions  que  nous  venons  d'indiquer  et  qui  se  trouvent 
plus  ou  moins  complètement  isolées  dans  les  autres.  Il 
ne  reste  à  noter  qu'un  cas  tout-à-rait  opposé  à  la  con- 
dition ordinaire  quant  à  la  spathisation:  ce  sont  les  espaces 
triangalaires  interposés  aux  losanges  qui  sont  spalhisées , 
celles-ci  sont  fondues  entre  elles  dans  le  milieu,  et  elles 
tranchent  en  noir  sur  le  blanc. 

Cette  dernière  condition  dont  nous  regrettons  de  n  avoir 
pas  eu  à  notre  disposition  l'original ,  semble  justifier  plaine- 
nent  Tidée  que  nous  avons  émise  sur  la  structure  inté- 
rieure de  cette  coquille  qui  doit  ainsi  appartenir  au  groupe 
Orthocères  à  siphon   nummoloïde. 

.  9.  Figura  dewinëe  par  M.  le  Général  De  la  Marmoba. 

8)  CALCAIRE  à  Orthocères, 
à  Cardiola  et  à  Graptolithus  Priodon 

de  Flwnim  Maggiort  (B  4 1 ,  49). 

Ce  gisement  des  fossiles  incontestablement  siluriens  est 
sans  contredit  le  plus  intéressant  de  tous  ceux  qu'on  a 
découvert  jusqu*ici  dans  Ttle ,  parce  qu'il  trace  un  horizon 
Uen  défini,  auquel  on  peut  aussi  subordonner  les  autres 
On  a  va  dans  la  description  (p.  53)  que  le  calcaire  gri- 
sfttre-noir  pétri  d'Orthocères  de  Cea  di  S,  Antonio  est  li- 
Ihologiquement  un  peu  différent  du  calcaire  compacte 
presque  noir  que  M.  le  Général  De  la  Marmora  a  trouvé 
en  4838  devant  la  porte  de  Téglise  de  Flumini  Maggiore, 
où  Ton  avait  apporté  une  grande  quantité  de  ces  pierres 
poar  réparer  ce  saint  édifice.  La  véritable  place  de  ce 
second  calcaire  doit  certainement  être  dans  le  voisinage» 
nais  on  peut  la  croire  différente  de  celle  de  Cea  di  S.  An- 
(nuo.  De  pins,  la  plus  grande  partie  des  échantillons  d'Or- 
thocères  et  de  Graptolites  a  été  tirée  des  pierres  qui  for- 
ment les  murs  à  sec  des  champs  placés  à  droite  et  à  gauche 
du  chemin  qui  de  la  Cea  di  S,  Antonio  conduit  au  village. 
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Quoiquil  en  soit,  des  diflerenls  emplacemeDto  de  ce 
calcaire,  il  est  certain  que  les  caractères  paléontologiqiiei 
en  sont  constants ,  et  nous  avons  déjà  parlé  de  la  grande 
imporlance  qu'ils  présentent.  Nous  disons  ici  que  ce 
membre  supérieur  de  toulc  la  série  ne  peut  cronologique- 
ment  appartenir  qu'au  commencement  de  la  seconde  parlie 
de  la  période  silurienne,  c'est-à-dire,  slratigraphiquemeat 
à  la  partie  inférieure  du  Silurien  supérieur. 

1.  ORTHOCERAS  (GAMEROCERAS)  FLUMINENSE  dot.  ip. 

PI.  C,  fig.  3  a,  6,  e. 

Quoique  Timperfeclion  de  Téchanlillon  ne  nous  per- 
mette pas  de  donner  une  diagnose  de  cette  coquille, 
nous  croyons  trouver  une  justification  de  la  proposi- 
tion que  nous  en  faisons  comme  espèce  nouvelle  dans 
ses  rapports  mêmes  de  ressemblance  avec  le  Cameroçem 
vaginatum  d'Orbigny  (OrUioceras  id.  Schlotheim,  Yern.  Russ. 
d'Eur.  II,  p.  349,  pi.  xxiv,  fig.  6.  ^  Murchis.  Silur.  Rocks 
of  Schotl.  in  The  quarterl.  Journ.  of  the  geol.  Soc.  Lood. 
VII,  p.  177,  pi.  X,  fig.  7.  -  QuENSTEDT  Ccphalop.  p.  49,  lab.i» 
fig.  3).  Ces  rapports  en  effet  établissent  entre  les  deux 
espèces  une  liaison,  qui  ajoute  une  nouvelle  importance 
à  la  coupe  générique  qui  les  comprend,  sans  rien  6ter 
à  la  valeur  des  caractères  spécifiques  qui  les  distingnenL 

La  mesure  de  l'angle  n'a  pu  être  prise  qu'approxima- 
tivement  dans  notre  échantillon;  elle  doit  pourtant  être 
bien  sûrement  peu  éloignée  de  quatre  degrés.  D'après  les 
figures  elle  serait  à-peu-près  de  3^,30'  dans  celui  de 
Russie  et  de  presque  6^  dans  celui  d'Ecosse.  L'ellipticité 
de  la  section  est  dans  le  notre  dans  le  rapport  de  9:40 
et  par  conséquent  bien  moindre  que  dans  celui  de  Russie 
où  elle  est  environ  de  6:7.  Les  anneaux  sont  droits  pres- 
que imperceptiblement  penchés  du  côté  du  siphon:  on  en 
compte  sept  sur  la  longueur  de  quatre  centimètres,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  que  cinq  sur  la  même  longueur  dans  l'écban* 
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lillofl  figuré  par  M.  de  Verneuil,  aussi  bien  que  dans  la 
figure  donnée  par  M.  Quenstedt.  Dans  celte  comparaison 
nous  ne  devons  pourtant  pas  oublier  que  le  diamètre  de 
notre  échantillon  ne  surpasse  pas  deux  centimètres.  C'est 
surtout  dans  les  ornements  de  la  surface  que  nous  trouvons 
la  plus  grande  différence:  dans  l'espèce  de  Russie  et 
fÉcosse  les  stries  sont  uniformes  et  uniformément  espa- 
cées à  un  millimètre  de  distance;  dans  la  nfttre  au  con- 
traire, il  y  a  des  stries  primaires  du  double  plus  rap- 
prochées, et  il  s*y  ajoute  un  second  ordre  de  stries  plus 
déliées  qui,  en  venant  régulièrement  s'interposer  aux 
premières,  en  doublent  le  nombre  et  la  proximité.  Le 
siphon  est  malheureusement  très-mal  conservé:  la  spa- 
ddsation  en  indique  seulement  la  place  et  les  grandes 
Amensions,  et  une  substance  charbonneuse  occupe  sa 
cavité  centrale,  en  forme  de  segment  elliptique,  qui  est 
Ms-allongé  dans  le  sens  du  grand  axe  de  la  section. 

Fig^  3  a.  Aspect  naturel  da  fragment  tel  qn'il  était  enclavé  en 
gmde  partie  dans  la  roche.  La  fragilité  de  la  partie  snperficielle 
et  foesîle,  qui  représente  le  test  de  la  coquille,  et  sa  grande  adhé- 
mee  k  la  roche  nous  ont  empêché  de  l'isoler  plus  complètement: 
c'est  ponrqnoi  les  bords  sont  représentés  irréguliers  et  tourmentés 
daas  le  dessin  comme  ils  l'étaient  dans  l'original.  Une  partie  du 
lest  s'est  détachée  et  on  Toit  à  nu  le  moule  intérieur,  mais  sans 
uenii  indice  des  chambres  intérieures. 

Fig.  3  6.  Une  portion  de  la  surface ,  isolée  et  grossie  du  double, 
a  été  Agnrée  à  part  en  la  copiant  avec  la  plus  scrupuleuse 
oactîtade. 

Fig.  3  c.  Section  transversale  obtenue  en  usant  à  la  meule  l'ex- 
trimité  infiDneore  dn  même  échantillon. 

9.  ORTHOGERAS  GRANDE  nov.  sp. 
PI.  C,  fig.  A  A  a,  a'. 

0.  testa  cylindracethconica ,  leviter  compressa ,  levi  ?  ;  loculis  diametro 
sukaequaliàuâ  ;  septis  valde  convesis;  tubo  siphonali  magnoy  le- 
viter  excemtrico,  ecm/tiitio,  uniformi. 

Les  plus  grands  fragments  que  nous  en  possédons  no 
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dépassent  pas  le  diamètre  de  qaarante-cinq  miltimèires , 
mais  M.  le  Général  Dfi  la  Marmora  en  a  rencontré  qui 
aTaient  jusqu'à  huit  centimètres  de  grosseur,  et  comme 
il  en  a  pris  exactement  le  contour  on  peut  constater  qve 
dans  ces  grands  fragments  d*enyiron  un  mètre  de  lon- 
gueur ,  comme  dans  les  nAtres ,  l'angle  conique  était  de 
4  ^,  30'  ;  ce  qui  semble  attester  une  grande  longueur  quelle 
que  ce  soit  la  condition  inconnue  de  l'extrémité.  La  section 
en  est  elliptique,  les  deux  diamètres  étant  dans  le  rap- 
port de  42:45.  Le  grand  diamètre  passe  par  le  centre 
du  siphon  et  c'est  d'après  ce  caractère  que  nous  disons 
la  coquille  tant  soit  peu  comprimée.  Le  petit  diamètre 
coupe  le  siphon,  mais  il  ne  passe  pas  par  son  centre , 
celui-ci  tombant  sur  un  point  du  grand  diamètre  qui  le 
partage  en  deux  parties  inégales  dans  le  rapport  de  7:8. 
La  section  du  siphon  présente  une  figure  elliptique  encore 
plus  comprimée:  son  plus  grand  diamètre  est  un  cin- 
quième de  celui  de  la  chambre,  le  petit  un  peu  plus 
qu'un  sixième.  La  section  longitudinale  présente  le  tube  si- 
phonal  cqntinu  et  tout  uniforme,  quoique  en  partie  masqué 
dans  l'échantillon  figuré,  par  l'interruption  de  la  spathi- 
sation,  à  cause  d'une  fracture. 

Cette  dernière  circonstance  nous  fait  soupçonner  que 
même  dans  YO.  maximum  HUnst.  (Beitr.  m,  p.  96,  Taf.  xtil, 
fig.  î]  le  tube  siphonal  puisse  être  continu  au  Heu  de  dis- 
continu comme  l'Âuleur  le  suppose;  mais  en  tout  cas,  Q  le 
dit  positivement  central  et  il  ne  parle  pas  de  la  compres- 
sion de  la  coquille.  D'après  la  figure ,  l'angle  conique  de 
YO.  maximum  serait  un  peu  plus  grand  (  9^  )  que  dans  le 
n6tre,  et  les  chambres  y  sont  décrites  et  figurées  i)eau- 
coup  plus  courtes ,  ce  qui  est  même  particulièrement  noté 
par  l'Auteur  lorsqu'il  le  compare  à  YO.  conoideum  (I)  et 
à  YO.  ludense. 

La  comparaison  avec  YO.  ludefise  pourrait  peut-être 
avoir  un  appui  dans  l'opinion  de  M.  M*  Cot  qui  lui  réunit 
YO.  distans  Sow.  ;  mais  il  nous  semble  très-peu  probable 
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que  la  grande  excentricité  du  siphon  de  cette  dernière 
espèce  n*aât  pas  la  valeur  d*un  caractère  constant. 

Quant  à  YO.  politum  W  Coy  (non  Klipst.],  qui  a  aussi 
une  forme  légèrement  comprimée  (470:481  ),  et  le  siphon 
excentrique,  son  angle  comparativement  très-ouvert  (5°) 
et  Texcentricité  bien  plus  grande  du  siphon  (il  reste  tout- 
i-&il  éloigné  du  petit  diamètre]  le  démontrent  entière- 
ment différent  du  nfttre. 

D'après  cela,  quoique  Timperfection  des  échantillons 
ne  nous  permette  pas  de  juger  avec  certitude  de  la  con- 
dition de  la  surEau^e  extérieure,  qui  dans  quelques  fragments 
semble  être  ornée  de  stries  transverses  très-déliées,  nous 
croyons  devoir  proposer  cette  espèce  comme  nouvelle  en 
nous  appuyant  sur  les  caractères  de  la  structure  intérieure. 

Fig.  4  ji.  Horeeaa  de  la  roche  dans  lequel  on  Toit  enclavé  nn 
tmçoo  de  notre  O,  grande  y  et  qui  donne  en  même  temps  nne 
idée  de  la  grande  abondance  de  fragments  d'OrIbocères  de  diffé- 
rentee  eipèces  qui  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres  dans  ce 
caleaire.  On  y  voit  la  partie  qui  représente  le  test,  sans  pourtant 
paa?oir  jnger  de  sa  surface,  parce  qu'elle  n'est  jamais  entièrement 
dtmdëe  de  la  roche  qui  lui  était  adhérente.  Là  où  cette  partie  est 
on  Teit  à  nn  le  moule  intérieur  des  chambres  et  on  peut 
îager  de  la  grande  convexité  des  diaphragmes. 

Dans  cet  échantillon,  qui  nous  intéresse  à  cause  de  plusieurs 
ém  fragments  d'autres  espèces  qu'il  renferme,  et  à  cause  aussi  du 
■ade  de  leur  groupement,  la  représentation  devait  nécessairement 
aeriler  quelque  chose;  ayant  été  réduit  à  choisir,  nous  n'avons  pas 
ktlaaeé  à  sacrifier  le  système  à  Tefiot:  notre  tronçon  d'O.  grande 
j  tst  figuré  avec  son  extrémité  postérieure  on  haut;  et  nous  ne 
timnroM  pas  grand  mal  à  cela. 

Fig.  4  a.  Tête  d'une  chambre  d'un  tronçon  plus  gros ,  pour  faire 
nir  la  petite  compression  de  la  coquille  et  la  légère  excentricité 
ia  siphon. 

Fig.  4  a'.  Section  longitudinale  de  ce  dernier  tronçon ,  qui  semble 
fiMver  la  continuité  du  tube  siphonal,  quoique  la  spath isation , 
naisemblablement  déterminée,  quant  à  son  arrangement,  par  une 
bictore,  le  fasse  paraître  discontinu  dans  une  des  deux  chambres. 
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3.  ORTHOCERAS  SUB€ONOIDEUM  dot.  sp. 
PI.  C,  fig.  4  ^  6,  4  6',  4  6",  4  6'". 

O.  leito  ro/iûis  cofiica,  tereliy  exius  ievi,  intus  iransverse  tenter  «•- 
nulataj  annulis  tnx  prominulis  rotundatisy  teriiam  diametripar^ 
Um  lotis  ^  depressUme  vix  semsibUi  distinetùi  locmlo  ultime  wtth 
xtmo;  loculis  ceteris  tertiam  dianwtri  partem  vix  tuquamiiimif 
ttptis  valde  convtxit;  tubo  àphonali  parçOy  ItviUr  exeetUrico^  w- 
terrupto;  tubtUis  qtiartam  locuU  partem  exertis, 

Daos  un  tronçon  de  quatorze  millimètres  et  demi  de 
diamètre  à  sommité  tronquée,  et  qui,  d'après  l'angle  de 
9^30\  devait  avoir  plus  de  sept  centimètres  de  longueur 
(fig.  4  A  6],  la  dernière  chambre  occupait  au  moins  cin- 
quante-cinq millimètres.  Dans  une  autre  pièce  au  con- 
traire (fig.  ih'")  également  cassée  aux  deux  bouts  et 
qui,  d'après  son  angle,  en  aurait  environ  quarante-six  de 
longueur,  cette  dernière  chambre  en  occupe  seulement 
quatorze.  Le  petit  nombre  et  Timperfection  des  échantillons 
ne  permettent  pas  d'en  établir  la  proportion  habituelle,  mais 
les  exemples  que  nous  venons  de  citer  suffisent  pour  mon" 
trer  que  cette  chambre  est  comparativement  très-profonde. 
Avec  beaucoup  d'autres  fragments  irrégulièrement  disper- 
sés, il  y  a  dans  cette  dernière  chambre  du  premier  échan- 
tillon un  autre  Orlhoceras  (l'O.  simplex) ,  qui  en  occupe 
toute  la  longueur.  On  pourrait  au  premier  coup  d*OBiI 
croire  qu'il  s'agit  d'une  des  mille  apparances  trompeuses 
de  YEndoceras  polymorphnm  Hall,  mais  les  coupes  mettent 
en  évidence  l'intrusion  accidentelle  de  l'un  dans  l'autre. 
Le  petit  bout  du  même  échantillon  était  trop  profondé- 
ment enclavé  dans  la  roche  pour  le  sectioner  sans  trop 
endommager  tout  le  morceau,  d'autant  plus  qu'on  peaiy 
suppléer  avec  le  second  échantillon,  qui,  quoique  plu 
petit,  avait  les  mêmes  caractères  extérieurs.  La  coupe 
longitudinale  (fig.  ^b"*)  montre  le  peu  de  hauteur  des 
chambres,  la  grande  convexité  des  diaphragmes,  l'excen- 
tricité du  siphon  dans  la  proportion  de  3:4;  l'interruption 
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du  tabe  siphonal  et  les  petits  tubes  qui  le  représentent. 
La  spathisation  a  envahi  les  petites  chambres  comme   à 
lordinaire,  mais,  et  c'est  aussi  une  circonstance  commune 
à  d'autres  espèces,  la  même  spathisalion  forme  également 
OB  petit  segment  en  croissant  au  fond  de  la  grande  chambre. 
Pour  la  forme  générale,  pour  le  manque  d'ornements  exté- 
rieurs et  pour  la  discontinuité  du  lube  siphonal,  nous  serions 
disposé  à  croire  que  cet  Orthoceras  appartient  à  l'espèce 
0.  eonoideum  MUnst.  (Beitr.  m,  p.  96,  Taf.  xyiu,  fig.  4,  5). 
Cependant  l'angle  de  celui-ci   est  beaucoup   trop   fort: 
d'après  les  deux  figures  il  serait  de  \%^  à  H^,    tandis 
que  dans  nos  fragments  les  plus  fortement  coniques  il 
ne  dépasse  jamais  les  H^,  et  il  y  a  une  différence  es- 
sentielle dans  le  siphon  a  volkommen  centrale.  »  De  même 
dans  ro.  eomcus  Ûisirger    (Let.  Suce.  Taf-  ix,  fig.  5.  - 
0.  karhinaius  Hisingeb  Anteckn.  v,  Taf.  y,  fig.  4),  tandis 
que  Tan^e  conique   est  au   contraire  un  pou   moindre 
(8*^),  il  y  a  la  même  différence  caractéristique  dans  le 
siphon  «  centrali-filiforme.  »    Nous  nous  trouvons   ainsi 
dans  la  nécessité   de  donner   à   notre   espèce   un  nom 
nooyeaa,  et  nous  l'avons  choisi  de   manière  à  indiquer 
ses  affinités. 

Fig.  4  h.  Dans  la  même  fignre  4  A,  qai  représente  un  fragment 
de  ro.  grande  et  nne  maltilude  de  fragments  d'autres  espèces,  on 
foil  en  6,  en  partie  dénudé  et  en  partie  toujours  enclavé  dans  la 
roche,  an  tronçon  de  notre  O.  subconoideum.  11  montre  une  partie 
de  la  sorfaca  extérieure  lisse,  mais  là  où  il  est  privé  de  son  enve- 
loppe extérieure  il  présente  des  anneaux  transvers  très-peu  saillants, 
qai  sont  néanmoins  suffisamment  distincts  sous  certaines  incidences 
de  lumière.  Son  bout  inférieur  est  enclavé  dans  la  roche,  et  la 
fractnre  de  l'extrémité  supérieure  montre  des  objets  dont  les  figures 
nivanlea  ▼ont  rendre  compte. 

Fig.  4  d*.  C'est  justement  la  même  section  transversale ,  mais 
usa  à  la  meule.  La  circonscription  est  tonl-à-fait  circulaire ,  le 
Ust  est  continu  dans  tout  le  pourtour  avec  une  épaisseur  petite 
ctaniforme,  et  la  teinte  gris-foncé  de  Taréa  intérieure,  qui  est 
la  mémo  que  celle  de  la  roche,  est  interrompue  par  trois  taches 
I,  blanebea,  apathiques,  irrégulièrement  disposées,  dont  deux 
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so«t  petilM  el  b  troinêBe  plu  gnsde.  Cette  dwifeic  a  daas  IHb- 
térienr,  nais  ezoeBlriqncBeat ,  nae  petite  tacke  roade  soiia  tt 
on  Toit  aiuii  qaelqve  chose  de  seablable  dasi  les  deu  petilai: 
ee  floot  éTideaiBest  aatant  de  aections  traoTefses  d*aatica 
çoBS  d*aBe  espèce  difleieate. 

Fig.  4  à".  SectioB  loagitadinale  d'aae  gfaade  parti*  dm 
trooçon.  Daas  le  polusaga  oo  a  Ta  disparaitie  aa  petit 
obliqne  qui  correspondait  à  ane  des  petites  taclwa ,  ajaal  eaadail 
la  section  de  manière  à  passer  par  le  ceatre  de  la  graada  ^at^ 
on  section  intérienie.  On  voit  doac  claireaient  qa'on  n'a  ici  qaa 
la  dernière  chambre  de  \'0.  smkcomoiJemm  et  qae  c*est  le  trattçaa 
d*nne  aatre  espèce  (O.  sia^lex)  qa*j  s'y  troaTe  accideBlallaaaat 

Fig.  4  à'".  Section  longitudinale  d*nn  aatre  fragaenl, 
Tangle  coniqne  est  nn  pea  pins  onTcrt  et  dans  leqnel  la 
ne  permet  pas  dVTaloer  la  profondeur  de  la  dernière  chamhia: 
OB  en  Toit  sept  petites,  à  diaphragmes  très-conTexes  cl  doal  11 
profondeur  est  égale  à  la  troisième  partie  da  diamètre.  Oft  piil 
aussi  très-bien  juger  de  rexcentricité  et  de  la  diseoBlinûli  di 
tube  siphonal. 

4.  ORTHOCERAS  SUIPLEX  Desh. 

PI.  C,  fig.  4^6,  4  6'  et  4  6^  (dans  Imtêrieur);  fig.  4^e,  d; 
fig.  4c';  4c";  fig.  5;  el  fig.  10^/1 


O.  testa  cyiimdraceihcomca,  tereti,  transversim  striaiaf  striis 

crebrUy  vix  obliquis;  loculo  uUimo  vtUde  profmmio  ^  ioemUê  etkrù 
dimidiam  iianutri  partem  tum  et  diaautmm  ijpsmm  ittntfitmém 
aefuoMtikus;  septis  conptxis;  siphome  ejecmlnco,  tmbo  «^pAsaail 
comtimto,  umfarmiter  ttreti. 

Ortkoceras  simples  Deszi.  in  Mus.  Bononiensi. 

Cette  espèce  est  très-abondanle  dans  ce  gisement:  M 
en  Toit  des  fragments  plus  ou  moins  longs  et  de  diffi- 
renies  grosseurs  dans  presque  tous  les  échantillons  de  oe 
calcaire  fossilifère.  Le  plus  grand  tronçon  que  nous  pot» 
sédons  (fig.  5)  a  dix-huit  millimètres  de  diamètre  à  MB 
gros  bout  et  environ  un  décimètre  de  longueur,  tandii 
que  d'après  Tangle  (  4^,  45')  on  peut  calculer  la  longgev 
que  devrait  avoir  la  coquille,  si  elle  était  entière,  à  deu 
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décimètres  et  demi,  et  on  peut  croire  que  le  tronçon  lui- 
même   appartenait   presque    enlièt-ement   à   la  dernière 
chambre;  nous  la  disons  comparativement  très-profonde 
sans  avoir  pourtant  des  douées  suffisantes  pour  décider 
si  cette  condition  constitue  un  caractère  constant  et  spé- 
cifiquement diiïérentiel.   Un  tronçon  de  cette  espèce   est 
engagé  dans  la  dernière  loge  de  YO.  mbconoideum  décrit 
d-dessns  (fig.  kAh,  kb\  4  6").  C'est  en  supposant  par 
eiemple  que  ces   deux  échantillons   ont   appartenu   au 
Bème  individu,  comme  cela  pourrait  fort  bien  être,  qu'on 
s'en  fait  une  idée  exacte.   On  voit  ici  les  petites   loges 
(jni  ont  environ  la  moitié   du   diamètre   pour   hauteur, 
fermées  par  des  diaphragmes  très-courbés,  excentrique- 
aent  percés  par  un   tube   siphonal   continu,   uniforme. 
La  petitesse  de  Tangle  conique  (environ  4^),  la  section 
toansverse  parfaitement  circulaire  et  Texcentricité  du  si- 
phon dans  le  rapport  de    4:5   seraient   des   caractères 
nffisants  pour   regarder   les   deux   échantillons   comme 
appartenants  à  la  même   espèce ,   mais    d'autres   cara- 
ctères importants  résortent  de  la  comparaison  des  nom- 
breux exemplaires.  Les  petits  fragments  qui  sont  enclavés 
dans  le  même  morceau   de   roche   avec    VO.   grande   et 
ro.  subeonoideum  (fig.  4  A)  peuvent  également  appartenir 
•m  extrémités  postérieures  et  à  des  petits  individus  pres- 
fÊt  entiers.   Tel  est  certainement  le  cas  pour  ceux   qui 
présentent  la  dernière  chambre  (c,  4  c',  4^"'),   qui    est 
Brfme  très-profonde,  quoique  ces  échantillons   n'arrivent 
pas  à  la  grosseur  de  quatre  millimètres.  Les  petites  cham- 
bes  y  ont  la  même   forme   et   les   mêmes   proportions 
qu'elles  ont  ailleurs.   Dans  d'autres  fragments,  au   con- 
tnire,  les  joints  extérieurs  montrent  les  chambres   plus 
notes  que  la  moitié  du  diamètre-,   tandis  que  dans   un 
tionçon,  qui  a  cinq  centimètres  de  longueur,  douze  milli- 
■ètns  de  diamètre  à  une  extrémité  et  sept  et  demi   à 
Taitre,  il  n'y  a  que  six  chambres,  dont  chacune  excède 
ph»  ou  moins  en  longueur  le  diamètre.  Mais  cette  unique 


K'Vf  Ift  TTèl^zi  d«-f  Lir'j'!^  cznrieTK  «i  nrtovt  de  cm 
du  fîpÏK>L .  atsi^iH-lf  il  fk^st  aiiî<i<j  amstfT  cns  de  la  sar- 
farf  cv  t^  ;4rl>i:t  <*i2  0  <st  ce«s>MTe  0b  la  twI  ca 
e?rt  t{*GH«iirf  ora^  dt  ^:h«s  truiÇTex^aks  lito  déKêfS, 
■i&if  gnffi^T.ro*-Bi  Ti^[bk<  ■fefiDf  t  r«nl  aa.  Daas  fea  peHi 
e€iiaatiik*iif  ûz.  k  À  d  eD^  f^MuMeat  presqae 
Ules .  iDi:5  dàQ^  1^  rraoïds  fif.  5  €«  ea  txàX 
I  obliquité,  qai  le?  rekre  da  c(*'^  da  de»,  et  les 
de  1  autre.  On  ea  r-c^mpie  sept  dâK  l'espace  de  ciaq 
■lillimètjes  dans  li  ;*anif  sape-rSearf .  H  jasqa'à  oaie  daas 
le  voîfinafî  de  rertrcaûti?-  iafeneaie. 

P]a«ieiss  cBraetênes  font  rappniciier  ceUe  espèce  de 
YO.  jumfet'M  Hill  Piieo&t  of  N.  Toii  i.  p.  îOi,  pL  XLYD, 
fiç.3  .  an  >Qjet  de  laqueFe  il  aoas  resie  poaruat  à  rnaaittir 
si  le  tube  siphonal  est  cc«tina  oa  dmi.  Nais . 
pendamment  de  cela,  la  ri^tre  a  les  Ictfes  toujoars 
plus  loiuues,  et  elle  ne  présente  pas  racconrcissctat 
caracterislique  des  aTant-âerai-res.  Quant  à  l'aai|Je  ca- 
aîque  de  YO.  jwmcrum.  il  «erût.  d'après  les  finies,  lièf- 
Tariable  de  2*.  5  à  o^  .  Pour  10.  ûnmrms  Mtt3(ST.,  Ma 
aade  de  I  ^  âO' .  sa  surface  lisse  et  son  tabe  sîpboaal  dis- 
continn  n'admettent  pas  de  comparaison.  Dans  YO,  ceatrali 
HisncGEi  Leth.  Sneo.  t^b.  ix.  âf.  4  Tande  est  de  fi*, 
la  surface  est  striée,  mais  la  pasitioa  da  sîphoa.  d'oà 
derÎTe  son  nom.  suffit  pour  en  établir  la  diffèieBce. 
VO.  rfçmiaris  tel  qu'il  est  décrit  et  âguie  par  M.  Hisokh 
■  Leth.  tab.  ix.  fi^.  3  a  le  même  angle  conique  de  4^  el  k 
tube  siphonal  continu  filiforme.  mai5  le  siphon  y  est  central, 
la  hauteur  des  chambres  y  surpasse  à  peine  la  quatrième 
partie  du  diamètre  et  la  surface  en  est  toul-è-fail  lisse. 
Nous  avons  m  dans  le  Musée  de  IT'nirersitê  de  Bologne 
un  morceau  de  marbre  noir  à  Orthocères  de  Bohéms  a:vec 
des  sections  d'une  espèce,  qui  par  la  petitesse  de  Fangh, 
la  proportion  des  chambres,  la  continuité  du  siphon  cl 
son  excentricité  nous  a  semble  identique  avec    la   nMie 
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et  nous  eo  avons  adopié  le  nom,  quoique  nous  soyons 
dans  l'impossibilité  d'en  donner  une  citation,  ne  Tayant 
trouvé  dans  aucun  ouvrage  ;  heureux  d'avoir  un  nom  déjà 
employé  par  d'autres ,  auquel  nous  donnons  la  préfércnco 
sur  celui  d'O.  suhjunceumj  que  nous  avions  proposé  toul- 
à-fait  provisoirement,  pour  désigner  cette  espèce,  afin 
d'indiquer  sa  ressemblence  avec  celle  d'Amérique. 

Fig.  A  d  b.  Dans  li  fracture  de  la  dernière  chambre  da  tronçon 
de  VO.  Mubconoideum  on  yoU  la  section  d'un  fragment  de  VO.  simples, 

Fig.  4  d'.  On  la  Yoit  plus  clairement  dans  la  coupe  use'e  à  la 
■eole,  qui  a  mis  aussi  à  découvert  deux  autres  sections  plus  pe- 
tites, Traisemblablement  appartenantes  à  la  même  espèce. 

Fig.  4  d".  Tronçon  formé  de  huit  loges  proportionnellement  dé- 
eroiisaDtea  en  longueur,  uniformément  traversées  par  le  tube  si- 
phoaal,  enclavé  dans  la  dernière  chambre  de  VO,  subconoideum. 

Fig.  A  A  e*  Jeune  individu  d'environ  55'"  de  longueur  et  n'at- 
teignant pat  4'"  dans  son  plus  grand  diamètre ,  toujours  adhérent 
à  û  roche  à  laquelle  est  resté  attaché  le  test. 

Fig.  4  c'.  Tête  d'nne  chambre  détachée. 

Fig.  4  e".  Section  longitudinale  d'une  portion  de  la  dernière 
chuibre  et  des  trois  précédentes,  traversées  par  le  tube  siphonal. 

Fig.  A  A  d.  Fragment  dans  lequel  on  voit  à  nu  la  surface  trans- 
Ttrsalement  striée  d'une  partie  du  test,  et  sur  le  moule  les  joints 
des  chambres,  qui  sont  plus  courtes  qu'à  l'ordinaire. 

Fig.  5a.  Tronçon  d'un  décimètre  do  longueur,  et  presque  18'" 
de  diamètre  à  l'extrémité  antérieure,  irrégulièrement  cassée,  ap- 
firtenant  presque  entièrement  à  la  dernière  chambre  ^  vu  ducâté 
da  dos. 

Fig.  5  a'.  Section  longitudinale  de  son  extrémité  inférieure  qui 
■alhenrensement  ne  dépasse  pas  l'avant-demière  chambre. 

Fig.  5  a".  Section  transversale  de  l'avant-dernièro  chambre. 

Fig.  iOf.  Empreinte  de  la  surface  extérieure. 

5.  ORTUOCERAS  BOIIEMICUM  Barbande. 
PI.  C,  Eg.  6^,  6  a,  6  a'. 

L  unique  échantillon  de  cette  espèce  qui  est  en  notre 
pouession  est  si  imparfait  que  nous  ne  pouvons  en  dé- 
dnire  que  des  caractères  insuffisants.  C'est  une  coquilh' 
conique  à  section  circulaire,  antérieurement  pour\'ue  de 
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grosses  rides  annulaires,  arrondies,  Irèd-obliques,  lisse 
posléricurenient;  avec  la  dernière  chambre  très-profonde, 
les  diaphragmes  convexes,  le  tube  siphonaL  simple,  cen- 
tral et,  à  ce  qu'il  paratl,  continu. 

Le  tronçon  a  soixante-trois  millimètres  de  longueur  et, 
d'après  son  angle  conique  de  six  degrés  et  demi,  on  peut 
calculer  à  près  de  deux  centimètres  le  diamètre  de  son 
gros  bout  qui  est  engagé  dans  la  roche.  Postérieurement 
il  est  malheureusement  cassé,  justement  à  Tavant-demière 
loge  qui  n'était  pas  indiquée  à  l'extérieur;  les  sections 
que  nous  en  avons  faites  n'ont  pas  même  pu  nous  ins- 
truire sur  sa  longueur.  La  petite  portion  qu'on  a  détruite 
à  la  meule  pour  en  obtenir  la  section  transversale  lui 
appartenait,  et  comme  on  voyait  très-nettement  le  tube  si- 
phonal,  même  dans  la  cassure  naturelle,  il  ne  semble  pas 
y  avoir  de  doute  sur  sa  continuité,  qui  est  d'ailleurs  ma- 
nifeste même  dans  la  petite  portion  mise  au  jour  par  la 
section  longitudinale. 

C'est  dans  la  partie  antérieure  sur  les  premiers  qua- 
rante millimètres  de  la  longueur  qu  on  voit  six  saillies 
annulaires  très-inclinées ,  arrondies  et  séparées  par  des 
sillons  de  la  môme  largeur.  Le  moule  intérieur  les  re- 
produit telles  quelles  sont  dans  le  test,  qui  est  dénudé 
de  la  roche,  à  laquelle  il  adhère  fortement,  seulement  en 
quelque  petite  partie  ;  sa  surface  semble  toute  unie. 

L'angle  conique  plus  ouvert  et  la  section  circulaire 
éloignent  cette  espèce  de  l'O.  ilex  Sow.,  avec  lequel  elle 
présente  quelque  ressemblance  extérieure. 

On  nous  assure  qu  elle  est  fréquente  dans  les  collections 
et  qu'elle  y  porte  depuis  longtemps  le  nom  de  0.  bohê- 
micutny  qui  lui  a  été  imposé  par  M.  Barrande,  quoique 
le  diamètre  du  siphon  soit  dans  notre  échantillon,  par 
rapport  au  diamètre  de  la  coquille  =  1 : 7 ,  et  non  =4:40, 
comme  l'illustre  Auteur  l'indique  dans  l'espèce  de  Bohème 
(Bnll.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  2,  xii,  p.  450). 

Fig^.  G  A.  Tronçon    engage   dans   la   roche   à    laquelle    le    ImI 
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adhère  fortement.  Le  moale  intcriear  y  eit  en  grande  partie 
nlf  à  na. 

Pig.  6  a.  Section  longitudinale  de  la  portion  inférieure,  qui  com- 
prend le  fond  de  la  dernière  chambre  et  une  partie  seulement  de 
rafant-demiëre. 

Pîg.  6  a'.  Section  traniTenale. 

6.  ORTHOCERAS  CANOMCUM  nov.  sp. 
PI.  C,  fig.  7  a,  7  a',  7  a",  7  a'". 

0.  testa  comiea ,  Uviter  depressa ,  transverse  subtilissime  striata ,  striis 
oemio  nudo  immupicuis^  vis  oblitpiis;  loculis  tertiam  circittr  dia- 
fmetri  partem  iongitudine  aeqvantibus  ;  septis  valde  convesis  ;  si- 
plume  par90y  parum  excenîrico,  tubo  siphonale  interruptOy  tubulis 
per  quartam  loeuli  partem  exertis. 

Le  pins  grand  fragmenl  que  nous  en  possédons  a 
soixanie-cinq  millimètres  de  longueur  et  vingt  et  un  de  lar- 
geur dans  son  plus  grand  diamètre ,  Tangle  étant  de  cinq 
degrés  et  quarante-cinq  minutes.  Les  d^ux  diamètres  sont 
dans  le  rapport  de  45:17.  Le  petit  diamètre  passe  par  le 
ceotre  du  siphon ,  qui  en  occupe  une  dixième  partie ,  tandis 
que  le  grand  touche  son  bord.  Sans  pouvoir  en  aucune 
■anièrc  déterminer  la  longueur  comparative  de  la  dernière 
diambre,  nous  notons  simplement  que,  dans  notre  tronçon 
ifrégolièrement  cassé  aux  deux  extrémités,  la  portion 
existante  de  la  dernière  chambre  occupe  trois  cinquièmes 
de  sa  longueur  totale:  dans  les  deux  cinquièmes  qui 
restent  la  section  montre  quatre  petites  loges  et  partie 
d'une  cinquième.  La  spathisation ,  qui  fait  si  clairement 
distinguer  les  loges  aériennes  de  la  viscérale,  a  envahi 
«ISA  un  petit  segment  en  forme  de  croissant  sur  le  fond 
de  cette  dernière.  La  surface  du  test ,  qui  à  l'œil  nu 
IMffatt  lisse,  montre  à  la  loupe  des  stries  transverses, 
légèrement  obliques  parcequ'elles  sont  un  peu  rehaussées 
dn  côté  du  dos;  huit  de  ces  stries  occupent  l'espace  d'un 
millimètre. 

Notre  espèce  a  certainement  des  rapports  de  ressem- 


par  M.  SkSMUAO  Dîe  Ti^f^tein.  «i»  IhenL  "><  hit  k  mjÉ 
in  ?îa»^a  p.  IT3  .  est  en  «fiTtïi  trf:^ni:&e.  et  Moai  p 
^.ivoik»  p»  ?  i  (aot  y  a^oofaer  aasséi  Là  dUlMa  ife  Qnssmi 

t^inCàkUitnL  DevtâteU.  i.  p  «:L  Til  i.  liç.  I.  22  .  Gdi 
q«i  aorait  a  §a  iir^KÎtiiM  «ie  looibreKL  rrhiitiHaM  pn 
Ti»aaat:§  de  di&reftles  kKaotes  poom  em  ju^r; 
a  ano».  aoiii»  AviMiitt»  tnachemeai  •{ae  d'aprvs  les 
eripUiM»  et  b*s  liçore»  eiteet»  par  Le:»  Aalevr».  si  ■■■ 
me  favioae»  trop  dire  h  eBe<  appartieAAeat  o«i  o«  ■• 
a  U  a^me  espèce,  bavs  Mmoies  cepmdaat  fiMdê  à  e 
nrlare  b  mStre. 

La  tiiquQe  e^  depriiaee  coiMBe  eeUe-<i  da^  la  ipv 
de  QcïïssïïVÊfT  ;fcf  1/  .  qaoîqae  dus  la  deiaîtJMNi  de 
Otrf&«eer«lîCM  rtymlmns  le  caractère  de  ■  rmaâe  MmÊ^êfÊmm§} 
Mit  dooaé  coiBiae  coft^taaL  LO  n^mlanf  des  astns  A* 
Umn  est  loqoars  road.  «eaietneat  M.  SjjDatEGfa  lal 
an  ande  Irès-obtas  do  ci>le  de  la  Lune  normale,  aagl 
qai  a  eûte  pas  certaioeBeat  dans  notre  espèce.  L'aagl 
roaiqae  qai  dans  b  figare  de  Mii^sna  dépasse  cehid 
not»  échantillons  d'enfiron  den\  decres  7^5'*  est,  m 
contraire,  beaocoap  pins  petit  dan^  les  figures  de  HniM 

ennron  4""  et  de  Qte'^'îcdt  pre$qne  S"*  ,  et  il  m 
ènonnément  TariaMe  dans  celles  de  M.  Sa^cduigee  :  Tatn 
fi|r.  2  ,  qui  n'y  attache  aacane  importance  specifiqw. 

Le  tnbe  siphonal.  qui  est  filiforme  selon  M.  Hisisna 
est  interrompo  selon  les  antres:  mais  dans  la  figure  4 
M.  QrESSixnT  (6g.  2î.  abstraction  faite  des  restes  dm  si 
phon  -  ûphanël  kille  -  )  on  roit  b  condition  indiqnée  pn 
M.  Sa5DBEIGEE  <  imfumHUndmm  siphamaU  bmn  pautto  cm 
sirielù  »  qoi  n'existe  pas  dans  l  espèce  de  Sardaigac 
G>mparée  a  1*0.  spechsmm  Mil!csT.  .Beitr.  m.  p.  96,  Ta 
XTni,  fig.  3  .  elle  nous  présente  des  différences  aoM 
tranchées,  par  son  angle  plus  ouTert  dans  les  figmc 
de  ro.  specûmm  il  est  seulement  de  S^.ô').  par  la  dé 
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pression ,  Texceiitricité  du  siphon ,  et  par  la  surface  striée. 
Elle  se  rapproche  par  l*angle  de  YO.  dimidiatum  MUnst. 
(L  c.  p.  98,  Taf.  xix,  fig.  2,  5),  mais  elle  n'en  a  pas  les 
totres  caractères.  Nous  trouvant  ainsi  dans  la  nécessité 
de  lui  donner  un  nom,  nous  avons  préféré  en  adopter 
m  qui  rappelât  celui  de  Fespèce  à  laquelle  noire  fossile 
ressemble  le  plus. 

Fig.  7  j.  Le  tronçon  isolé  tel  qn'il  ipparaîl  à  l'œil  nu. 

Fig.  7  a'.  Portion  tapérieure  du  même  Ironçon  groisie  du  double, 
Tie  du  c5tê  du  dos,  pour  en  montrer  les  stries. 

Fig.  7  a".  Section  longitudinale. 

Fig.  7  a'".  Section  transTcrsale. 

Fig.  10 <i.  Petit  tronçon  implanté  dans  la  roche:  on  le  voit  de 
Imc  et  le  siphon  y  reste  un  peu  à  droite. 

Fig.  10  iP.  Tète  d'un  antre  tronçon  Tue  en  face,  où  on  Yoit  le 
nphoa  on  peu  en  bai. 

7.  ORTHOCERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  8  a,  8  a'. 

Tronçon  d'une  coquille  conique,  légèrement  comprimée, 
dont  la  surface  est  obliquement  striée.  Il  a  soixanlenlouze 
millimètres  de  longueur  et  vingt-trois  de  largeur  à  son 
plos  grand  diamètre  ;  et  avec  Tangle  de  huit  degrés  qu1l 
présente,  il  devait  appartenir  à  un  individu  de  deux  déci- 
mètres de  longueur  pour  le  moins.  Le  rapport  des  deux 
diamètres  dans  la  section  est  de  21:22,  la  forme  el- 
liptique en  étant  très-peu  marquée.  On  reconnaît  pour- 
tant qu'elle  exprime  une  compression  au  lieu  d'une  dé- 
piession  par  Tobliqnité  des  stries  extérieures  qui  s'ex- 
haossent  d'un  côté  et  s'abaissent  de  Tautre  aux  extrémités 
da  grand  diamètre.  Ces  stries  sont  visibles  à  Tœil  nu , 
ipoiqu'elles  soient  très-peu  profondes  et  qu'elles  dispa- 
ndssent  presque  à  la  loupe,  les  espaces  interposés  étant 
très^légèrement  bombés:  elles  sont  à  un  peu  plus  d'un 
millimètre  de  distance  Tune  de  l'autre. 

Malheureusement  le  tronçon  appartient  en  entier  à  la 


iemitvi  ckaoïbr?  et  les  «eciioiiif  ne  pecrMi  oobs  ap- 
prendre rien  de  plus  quant  aa\  aiitre<  caradéres. 

Par  l'ampliiode  de  l'aiule  il  s'approciie  de  notre  O.  aé- 
amiaum.  mais  il  «en  eloîzne  par  ?a  compressîoB  ei  par 
4e*  îtrie*. 

On  peai  aoséi  le  rapprocher  d'après  Tam  des  plas 
illustres  paleontolojnies  qai  en  ont  tv  le  dessin*  à 
\'0.  riitMîmm  Si5Dt»Ga  Die  Verstein.  des  Rheinisdi. 
Srhîchtensy^t.  in  Nassaa.  p  16:?.  Taf.  n.  fis.  9.  9fl.  *); 
mais  comme  nous  manquons  de  données  suffisantes  poor 
en  jozer.  noos  noos  bornons  à  noter  celte  espèce  indé- 
terminée, bien  sûrement  différente  de  tontes  les  anlies 
de  cette  série. 

Fiç.  8  a.  Troaçoa  isole  de  snDde«T  Balmrelle.  sais  «vee  Im 
ftrics  Inasvcnes  bcamcoap  pi  «s  ■arqMCs  q«*eUcs  mt  le  iobI  tm 


Fiç.  8  a'.  Sectioa  transversale  de  rextréBÎtè  ia^riemre  da  aévs 
troBçoa,  ipparteaaal  eatièreaMnl  à  la  deraicie  chambre. 


8.  ORTHOCERAS  SUBMO^IUFORXE  bot.  sp. 
PI.  C,  ig.  9a,  9*.9r. 


O.  Uâta  ennrtf,  Icrm',  Un;    locv/ù    diaiidiam    ttl   frrtî^   éimmtUi 
parUm  lomgitmdime  aefmamtihus  ;    êtptis  touttsui    liphomi 
parum  tscemtrico;  tuho  sxphomali  con/ijiaii,  m  bjw  fiiayi 
wumiUfûTwùttr  diiatato,  dUaiaiiomt  fmsiforwtL 

Les  moules  de  celte  espèce  sont  très-iiréqnents  dans 
le  gisement  qoe  nous  décrivons,  et  le  test  y  est  aussi 
parfois  conservé  et  on  peut  ainsi  constater  que  la  surface 
en  est  entièrement  lisse. 

Notre  plus  grand  échantillon  ,fig.  9a^  a  treize  centi- 
mètres de  longueur,  le  diamètre  au  gros  bout  en  étant 
de  vingt  et  un  millimètres,  il  est  tout  formé  par  les  petites 
chambres,  dont  plusieurs  sont  mises  en  évidence  par  les 
fractures  du  test .  en  montrant  la  grande  convexité  des 
diaphragmes.  Dans  un  autre  fragment  'fig.  9  b)  quoique 
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800  diamètre  soit  presque  de  vingl-qualre  millimètres,  il 
reste  un  peu  incertain  si  le  fond  de  la  dernière  chambre 
soit  atteint,  tandis  que  dans  un  autre  on  la  trouve  déjà 
à  huit  millimètres  de  diamètre.  L'angle  conique  est  dans 
tous  constamment  de  sept  degrés.  La  longueur  des  cham- 
bres est  très-variable  :  dans  le  grand  échantillon  elle  est 
de  la  moitié  du  diamètre  dans  la  partie  antérieure,  et 
elle  s'accroit  proportionnellement  dans  la  partie  amincie 
postérieure,  comme  c*est  le  cas  le  plus  ordinaire;  dans 
Taulre  échantillon,  dont  nous  donnons  la  coupe,  elle  va. 
au  contraire,  en  diminuant,  mais  sans  règle  constante. 
La  section  transversale  est  partout  toujours  parfaitement 
circulaire.  L'excentricité  du  siphon  est  dans  le  rapport  de 
3:4,  et,  lorsque  la  coupe  saisit  dans  la  partie  élargie  le 
tube  siphonal,  son  diamètre  en  mesure  Texcentricité.  Il 
se  rétrécit  fortement  à  son  passage  à  travers  les  dia- 
phragmes et  il  résulte  moniliforme,  quoique  les  renfle- 
ments fnsoYdes  en  soient  comparativement  peu  sensibles. 
Dans  quelques  échantillons  on  -voit  très-clairement  la  ligne 
normale  (Sandb.):  c'est  un  sillon  peu  profond  d*un  milli- 
iDètre  de  largeur  qui  parcourt  longitudinalement  la  surface 
de  la  coquille  sur  le  côté  le  plus  voisin  du  siphon. 

Les  rapports  de  ressemblance  de  cette  espèce  avec 
ro.  momUforme  Hall  (Pal.  of  N.  York  i,  p.  35,  pi.  vu, 
fig.  5)  sont  si  grands  que  nous  avons  longtemps  hésité 
à  l'en  déclarer  différente.  Les  caractères  différentiels  sont: 
4»  sa  forme  moins  conique,  l'angle  dans  VO.  mmilifarme 
étant  de  huit  degrés  et  demi,  d'après  la  portion  de  la* 
figure  qui  donne  la  section  suivant  l'axe;  S^  les  chambres 
généralement  plus  longues;  3®  la  convexité  beaucoup  plus 
forte  des  diaphragmes  ;  i^  l'élargissement  du  tube  siphonal 
dans  les  chambres  beaucoup  moins  sensible.  M.  Hall  ne 
dit  pas  si  dans  VO.  moniUfonne  le  siphon  soit  central  ou 
excentrique. 

On  nous  assure  que  notre  Orthocère  a  les  plus  grands 
rapports  avec  YOrlhoceraiUes   graciliit   Blfm.    (d'Arch.  et 
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Verneuïl  Transact.  Geol.  Soc.  %  vi,  p.  347,  pi.  xxvii,  fig.  4], 
dont  M.  d'Orbigny  a  fait  une  Melia  (Prodr.  i,  p.  56,  n.<>  84) 
et  que  M.  Sandberger  cite  comme  bien  différent  de 
ro.  gracile  Roem.,  qui  est,  selon  lui,  un  synonime  de 
YO.  regulare  Schlt.  (Sandb.  1.  c.  p.  473).  Quant  à  ce 
dernier,  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  (vid. 
0.  canonicum),  il  nous  reste  encore  à  noter  que  la  section 
donnée  par  M.  Quenstedt  (i.  c.  fig.  22)  montre  très- 
clairement  la  distinction  qu  il  faut  faire  entre  les  tnbules 
siphonaux  (siphonalduten)  et  Ic^  restes  plus  ou  moins  vi- 
sibles du  siphon  même  ou  de  sa  tunique  (np/iofiatfttUb). 
On  pourrait  croire  d'après  noire  figure  (9  6)  que  noas 
ayons  pris  celle  dernière  pour  le  tube  siphonal;  mais^ 
même  sans  vouloir  donner  aucune  interprétation  à  ce 
qu'on  voit,  nous  pouvons  assurer  que  la  figure  reprodait 
avec  la  plus  scrupuleuse  fidélité  Toriginal.  Ce  tube  si* 
phonal  ainsi  conformé  peut  être  comparé  à  celui  de 
rOrthocère  de  Bohème  «  qui  parait  presque  identique 
avec  ro.  subamulare  MUnst.  »  figuré  par  M.  Barrahdb 
(Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  2,  xii,  p.  486,  pi.  xii  A,  fig.  4). 
seulement  dans  le  nôtre  il  n'y  a  pas  d'indice  des  anneaux 
obstructeurs. 

Fig.  9  a.  Noire  plas  grand  fragment  isolé ,  dans  sa  grandenr  na- 
tarelle.  Une  cassure  tout  près  de  rexlrémilé  antérieure  el  ma 
antre  au  petit  bout,  montrent  la  conv.exilé  des  diaphragmes.  La 
fracture  du  test  dans  une  partie  intermédiaire  fait  voir  la  longnenr 
des  loges  dans  cette  portion  et  l'épaisseur  du  test. 

Fig.  9  6.  Section  longitudinale  d'un  fragment  de  moule ,  enclavé 
dans  la  roche,  dans  lequel  la  longueur  des  chambres  va  en  dimi- 
nuanl  vers  l'extrémité  postérieure  sans  ordre  bien  défini.  La 
section  semble  atteindre  supérieurement  le  fond  de  la  grande 
chambre,  à  en  juger  par  la  spathisation,  qui  est  limitée  ans 
précédentes. 

Fig.  9  b'.  Section  transversale  dans  le  milieu  d'une  chambre, 
pour  montrer  la  figure  circulaire  du  pourtour,  le  diamètre  el 
le  degré  d'excentricité  du  siphon. 
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9.  ORTUOCERAS  SUBTROGHLEATUM  MuifST.  ? 
PI.  C,  fig.  10  ^  a,  a',  10a". 

Ortkoeeras  subùroehUatum  MiiNSTER  BeitrSge  m,  p.  101,  Taf.  xix, 
fig.  6.? 

Celle  espèce  n'est  pas  rare  parmi  les  nombreux  fragmenla 
dont  la  roche  est  pétrie.  Mais  malheureusement  ces 
fragmente,  tous  très-imparrails,  ne  nous  mettent  pas  dans 
le  cas  d'en  compléter  la  diagnose,  et  quoique  il  n'y  ait 
pas  de  raison  suffisante  pour  la  croire  différente  de  celle 
indiquée  par  H.  HUnster,  comme  il  n'y  a  pas  non  plus 
de  preuve  directe  pour  la  croire  identique,  nous  devons 
ajouter  au  nom  un  point  de  doute.  Il  semble  pourtant 
que  c'est  bien  de  la  même  espèce  qu'il  s'agit:  forme  faible- 
ment conique  (d'après  la  figure  grossie  de  M.  MUnster 
l'angle  serait  seulement  environ  2^,45'],  à  section  el- 
liptique (nous  ne  savons  pas  si  elle  est  comprimée  ou 
déprimée)  dans  le  rapport  de  2:3;  surface  ornée,  beau- 
eoup  plus  visiblement  dans  les  gros  fragments  que  dans 
les  petits,  de  stries  très-obliques,  scalariformes ,  ou 
comme  imbriquées,  c'est-à-dire  qu'elles  présentent  un 
bord  légèrement  saillant  vers  l'extrémité  antérieure;  il 
y  en  a  sept  dans  l'espace  de  quatre  millimètres  pris  nor- 
malement à  leur  direction,  dans  les  fragments  de  cinq 
millimètres  de  diamètre;  cinq  seulement  dans  le  même 
espace  à  huit  millimètres  de  diamètre.  H.  MUnster  ne  dit 
rien  des  chambres:  dans  un  des  nos  petits  échantillons 
de  trois  seuls  millimètres  de  diamètre,  on  les  voit  indi- 
quées à  l'extérieur,  d'une  troisième  partie  du  diamètre 
de  longueur  et  légèrement  convexes  sur  les  flancs.  La 
section ,  quoique  non  réussie ,  de  même  que  toutes  celles 
que  nous  avons  essayées  sur  cette  espèce,  a  pourtant 
constaté  cette  longueur  des  chambres  et  la  convexité  des 
diaphragmes.  Elle  nous  a  même  fait  connaître  la  grande 
profondeur  de  la  dernière  chambre  qui  occupait  une  troi- 


àftoi^  A  Ofruï*T^  îTcç*  c  m  unrf  isârrjgi  ion.  jAk  ^ 
Tf>iiVr  ^  ip'/g|-  M.  MinKfTQ  ^  -oi;  a.>%!nKtra». 

m 

W^  H  o«€:  }^  ^H^Lks^  'k^s  ?<c«.;  sresTB*  '.««^««rs  cassés 
pbciHK:  M  din::  presn»  q«>lVs  p?>rs<ni«)t  «vp  bille. 

aypvtrmaxt  r»iéf  fwt  à  ;a  ÂRncrr   cèoniMv.    «■» 

Fix.  10  «'.  FnpM-x;  d'Kx  ,mz^  isf^iés:    rv»far  L.^..^^»..., 
Il  «Kijva  fut  «oir  çvf  .a   xrrïtTt  :bixi?v  «c-rcTe  à  u*«  pii*  b 
fortit  6r  a  i:«r»*cr.  0>  «c*t  fvr  te  iwCwe  ^m  tgit  la 

bre«     La  .  >ll«:«rni  i^t  x'i  w  ïitm  rezr-'Ci  *    ^    ômua  oiîgiaal, 
àëmê  kiqm*ï  W  ib'.-cl«  c<  »t  teti  eU'^sl  »:  ^i^^  è!rî.»cU^ 

Ttt    10 a".  P9ffl3c«  <î«  tt<  dm  frixscBt  a.    rro»»   ém   dosUc 
posr  Bf«lrer  Tiabnub^a  an  sin». 

10.  ORTHOCCRAS  $CBA.y>TLARE  Xv!i«T.  ' 
Pi.  C.  ks.  10^». 

OftàpttToi  mktjinufnc  Mè!(«m  Beitr.  m.  p.  ^.  Taf.  m.  if.  X? 

Nous  n'âTODS  que  des  fn^menU  tres-impariails  d*iiiie 
espèce,  qui  ressemble  infiniment,  si  elle  n'est  pas  la 
même,  à  celle  que  M.  Mu!cstei  a  décrit  sons  ce  non. 

Noire  plus  grand  échantillon  n'a  que  quinze  millimèires 
de  longueor  et  huit  de  diamètre:  c'est  on  mooie  inlé- 
riear  entièrement  spatbisè.  en  erande  partie  enclaTê  daas 
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\k  roche,  dans  lequel  il  ne  nous  a  été  possible  de  dé- 
couTrir  la  place  du  siphon.  Le  test  n'y  étant  pas  repré- 
senté nous  ne  savons  pas  si  sa  surface  est  striée,  comme 
die  devrait  être.  Les  anneaux  sont  légèrement  obliques 
[«  zoweilen  etwas  schief  »),  bien  marqués,  ronds,  un 
peu  plus  gros  que  les  sillons  qui  les  séparent:  dix  an- 
neaux occupent  quinze  millimètres  de  longneur: 

Dans  une  section  longitudinale  que  nous  avons  obtenue 
foo  autre  morceau  plus  long,  mais  qui  étant  Irès-éloignée 
de  l'axe  ne  permet  pas  d*en  mesurer  Tangle,  et  qui  ne 
montre  aucunement  le  siphon,  on  voit  les  chambres  cor- 
respondre aux  anneaux  extérieurs  et  être  ainsi  très-courtes. 

M.  le  Général  De  la  Marmora  en  a  eu  autrefois  sous 
les  yeux  des  échantillons  isolés  de  trois  à  quatre  centi- 
mètres de  longueur,  dont  il  a  même  pris  le  dessin,  d'après 
lequel  leur  angle  conique  serait  de  quatre  degrés,  et  le 
ii(Âon  serait  central.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas 
assurer  que  le  diamètre  du  siphon  soit  par  rapport  à 
celui  de  la  coquille  =4:6,  ni  s'il  y  ait  dans  le  siphon 
■ème  quelque  indice  de  dépAt  organique,  comme  dans 
Fespèce  de  Bohème,  que  H.  Barrande  compare  aussi  à 
ro.  MMbëmiulore  MUnst.  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  2, 
xn,  p.  451  ). 

Fig.  10  ji  b»  Fragment  de  moule  intérieor  profondément  enclivé 
daas  la  roche  et  entièrement  spatbisé:  on  voit  la  aection  irrégn- 
lièremenl  elliptîqne  par  effet  de  Pobliqnilë  de  la  fracture. 

11.  ORTHOGERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  10  J  e,  «';  10e";  lOe"';  fig.  11  a,  11  a'. 

Il  arrive  assez  fréquemment  de  trouver  dans  nos  échan- 
tillons, parmi  les  autres  espèces,  des  tronçons  d*un  Or- 
floeerof  à  section  elliptique  dans  le  rapport  d'environ 
6:7,  et  dont  Fangle  conique  est  constamment  de  trois 
degrés  et  trente  minutes.  Quoique  ces  fragments  appar- 
tiennent à  des  parties  très- éloignées  ou  à  des  âges  très- 
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différenls,  d'après  leur  diamètre  qui  varie  au  gros  bmit, 
de  trois  à  vingt-quatre  millimètres»  ils  semblent  appar- 
tenir, pour  la  plus  grande  partie  à  la  dernière  chaoÂre, 
dans  laquelle  on  voit  accidentellement  introduits  des 
fragments  étrangers.  Seulement  dans  un  petit  échantillon 
(fig.  40  A  e)  la  fracture  du  test  laisse  voir  sur  une  partie 
du  moule  restée  à  nu  un  léger  indice  extérieur  des 
chambres  aériennes,  mais  les  sections  que  nous  avons 
essayé  d*en  faire  ne  nous  ont  rien  appris  sur  sa  structure 
intérieure.  Le  test  est  toujours  comparativement  très-mince 
et  sa  surface  est  parfaitement  lisse. 

D'après  des  caractères  aussi  incomplets  il  est  impossible 
de  juger  de  Tespèce ,  qui  est  pourtant  bien  certainement 
très-différente  de  toutes  les  précédentes.  Elle  pourrait 
avoir  quelque  rapport  avec  TO.  êlliplicum  de  H.  MURsmi 
mais  dans  celui-ci  Tangle  conique  est  bien  moindre 
(2^,30')  et  Telliplicité  de  la  section  bien  plus  grande 
(environ  dans  le  rapport  de  6:40).  Au  reste,  FO.  «Uijpli- 
cum  MUnst.  est  jugé  bien  sévèrement  par  M.  SANDasaou 
«...  kaom  einen  Anspruch  auf  die  ErwSdmang  als 
selbstttndige  Art  besitzen  » ,  et  nous  craignons  bien  qu'on 
ne  dise  la  même  chose  par  rapport  aux  fragments  de 
Sardaigne  ;  seulement  nous  croyons  pouvoir  assurer  qu'ils 
ne  sont  pas  écrasés  (gequetschte),  mais  bien  originaire- 
ment elliptiques. 

Fig.  10  A  e.  Petit  échantillon  dans  leqael  la  fracture  da  Ictt 
laisse  voir  sur  le  moule  intérieur  les  indices  saperficîeU  das 
chambres  aériennes. 

Fig.  10  e*.  Fragment  un  peu  plus  grand  qui  était  aussi  «oelaTé 
dans  la  roche,  de  laquelle  nous  l'avons  détaché,  après  qu^iltété 
dessiné,  pour  en  obtenir  la  section. 

Fig.  10  e".  Section  transversale  du  précédent  qui  ferait  cmro 
à  la  présence  d'un  grand  siphon  excentrique. 

Fig.  10  e*".  Section  longitudinale  du  même  fragment  qui  1«  dé- 
montre comme  appartenant  en  entier  à  la  dernière  chambre  dasi 
laquelle  sont  inclus  des  fragments  étrangers:  la  section  ne  paMe 
pas  exactement  par  Taxe,  car  elle  a  été  conduite  en  manière  à 
comprendre  aussi  les   fragments.    Si   ceux-ci   appartienoeal  à  la 
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Cfpèce,  eonme  il  paraît,  on  peat  en  déduire  que  lei  cham- 
Ima  aériaonea  aoni  trèt-petitet. 

Fîg.  11  A.  GroB  tronçon,  qui  représente  le  moule  d'une  partie 
ie  la  dernière  chambre,  avec  un  petit  fragment  du  test.  On  y 
Toit  an  tronçon  d*an  autre  Orlhoceras  obliquement  enclavé  dans 
l'intarienr. 

Fig.  11  a'.  Section  transversale  du  même,  pour  en  montrer  le 
degré  d'ellipticité. 

19.  ORTHOCERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  i%a-d. 

Quoique  nous  ayons  déclaré  au  commencement  de  ce 
travail  que  par  sa  natarc  même  nous  sommes  obligés  de 
ooler  et  de  décrire,  non-seulement  tous  Jes  fossiles  dé- 
tenninables  avec  plus  ou  moins  de  certitude,  mais  aussi 
les  restes  trop  incomplets  pour  oser  leur  imposer  un  nom 
spécifique,  nous  sommes  dans  la  nécessité  de  le  répéter 
à  propos  de  cette  espèce,  pour  répondre  à  la  critique  qui 
nous  a  été  faite  d'avoir  figuré  une  chose  insignifiante. 

Ces  fragments  en  effet,  quoique  insuffisants  pour  en 
déduire  une  définition  spécifique,  présentent  des  caractères 
très-intéressants.  Celui  que  nous  figurons  est  un  tronçon 
de  la  dernière  chambre,  et  même  voisin  de  Textrémité 
aotérieure  de  la  coquille  comme  on  le  reconnaît  à  un 
léger  aplatissement  latéral;  en  voilà  la  preuve:  la  sec- 
tion en  est  elliptique,  mais  Tellipse  de  Textrémilé  an- 
térieure du  tronçon  est  plus  excentrique  que  celle  de 
Tinlérieure  (fig.  i%d).  Il  en  résulte  que  Tangle  mesuré 
sur  la  section  du  grand  diamètre  n'est  pas  le  même  que 
celai  mesuré  sur  la  section  du  petit:  tandis  que  le  pre- 
mier est  de  cinq  degrés  et  quinze  minutes,  le  second  est 
sealement  de  quatre  degrés  et  quarante-cinq  minutes. 

Après  la  forme  extérieure,  la  seule  chose  qu'on  doive 
observer  dans  ce  fragment  c'est  la  condition  de  la  surface 
qui  est  tout-à-fait  caractéristique.  Elle  est  striée  transver- 
salement: les  stries  se  courbent  vers  le  haut  à  Tune  des 
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extrémités  da  grand  diamètre  et  vers  le  bas  à  Taiitre, 
en  décrivant  une  double  courbure  sur  les  flancs.  Elles 
forment  une  petite  saillie  vers  le  baut;  c*estrà-dire  qa'ellei 
montrent  Cjette  disposition  imbriquée  qui  est  également 
caractéristique  de  YO.  suhtrochleare,  avec  lequel  d'ailleurs 
cette  espèce. n*a  pas  d'autre  ressemblance.  La  distance 
des  stries  entre  elles  est  très-variable:  on  en  voit  ça  et 
là  deux  ou  trois  séparées  de  presque  un  millimètre;  les 
dernières  sont  si  rapprochées  qu'il  y  en  a  trois  dans  un 
millimètre,  puis  il  y  en  a  d'une  moyenne  distance  entre- 
mêlées aux  plus  éloignées,  tandis  qu'inférieuremenl  elles 
semblent  se  régulariser  en  se  suivant  à  la  distance  d'un 
demi  millimètre. 

Fig.  13  a.  Le  tronçon  isolé  vu  de  flanc ,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  19  a'.  Portion  da  bord  do  la  même  figure  groMie  du  double 
pour  Yoir  l'imbrication  des  stries. 

Fig.  13  6.  Le  même  tronçon  tu  de  face. 

Fig.  13  c.  Le  même  vu  par  derrière. 

Fig.  13  d.  Les  deux  sections  transrersales  superposées  poormettie 
en  évidence  la  différence  d'excentricité  qu'elles  présentent  (Mal- 
beureusement  le  litbograpbe  n'a  pu  se  persuader  de  la  nécessilé 
de  calquer  la  figure  en  prenant  le  trait  sur  le  dessin  original  qui 
était  exécuté  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  et  qui  montrait 
plus  clairement  celle  diff'crence). 

13.  ORTHOGERAS   SUBCYPRIUM  nov.  sp. 
PL  C,  fig.  10  ^c,c';  fig.  13  a,  a',  6,  d'. 

O.  testa  cylindraceo-conica ,  tereti ,  extus  striata ,  striis  trtmsversis , 
tenuibus  ted  tlevalisy  approximatif  ^  aequidisiantibus }  jtrofmminu 
itidem  striata  ^  striis  quoque  elevatis  std  distantia  et  direditm 
valde  ah  illis  abherrantibus  y  subtransversis  quidem  sed  flexuùtUy 
dorso  remotis ,  anterius  fasciculatim  approximatis;  locuUs  brevihUy 
tertiam  diametri  partem  longitudine  vix  aequantibus ,  sepiis  9aU» 
convexisf  siphone  excentricOy  grandiusculo  y  tubo  êiphomaU  cou- 
tinuOy  in  unoquoque  loculo  dilatatOy  momliformi. 

Le  plus  grand  fragment  que  nous  possédons  compte 
trois  centimètres  de  longueur  et  treize  millimèlres  de  dia- 


FOSSILBS  8ILD1IBN8.  91 1 

mèlre  à  un  bout,  onze  et  un  tiers  à  l'autre,  en  formant 
ainsi  un  angle  conique  de  quatre  degrés  et  trente  minutes 
qui  est  exactement  le  même  dans  tous  les  autres  mor- 
ceaux que  nous  avons  pu  mesurer.  La  surface  extérieure 
est  finement  striée:  les  stries  sont  trans verses  et  quoique 
très-déliées,  elles  sont  pourtant  saillantes  et  très-visibles 
même  à  Tœil  nu:  il  y  en  a  sept  dans  Tespace  de  deux 
millimètres.  Là  où  le  test  est  dégagé  par  la  fracture  de 
sa  coucbe  extérieure  on  voit  d'autres  stries  qui  ne  cor- 
respondent pas  aux  premières:  vers  le  côté  le  plus  proche 
du  siphon  elles  sont  très-rapprochées,  et  elles  s'éloignent 
les  unes  des  autres  de  presque  un  millimètre  et  appa- 
remment même  d'avantage  vers  le  côté  opposé  ou  le  plus 
éloigné  du  siphon  ;  mais  la  courbe  qu'elles  décrivent  sur 
les  flancs  varie  beaucoup  dans  la  longueur  de  la  coquille, 
sans  qu'on  puisse  en  déterminer  la  loi,  puisque  notre 
échantillon  ne  les  laisse  voir  que  dans  deux  régions 
éloignées:  on  peut  dire  seulement  qu'inférieuremcnt  elles 
sont  beaucoup  plus  obliques  et  que  la  divergence  va  en 
diminuant  dans  la  partie  supérieure.  Le  tronçon  est  formé 
par  sept  chambres  d'inégale  longueur,  qui  est  à-pcu-près 
on  tiers  du  diamètre,  et  les  cloisons  sont  très-convexes. 
Le  siphon  a  une  excentricité  bien  forte,  exprimée  par 
le  rapport  de  2:3,  et  le  diamètre  du  tube  siphonal  est  un 
sixième  de  celui  de  la  chambre  dans  son  milieu,  mais  il 
se  réduit  d'un  quatrième  là  où  il  perce  les  diaphragmes. 
Le  degré  d'excentricité,  la  continuité  et  la  disposition 
moniliforme  du  tube  siphonal  établissent  certainement  des 
rapports  de  ressemblance  entre  celle  espèce  el  celle  que  nous 
ITODS  décrite  ci-dessus  sous  le  nom  d'O.  subnwnili forme; 
Huds  par  l'angle  conique  et  par  tous  les  caractères 
extérieurs,  elles  sont  aussi  éloignées  l'une  de  l'autre  que 
peuvent  l'être  deux  espèces  du  même  genre.  Celle  com- 
paraison pourtant  nous  conduit  nécessairement  à  en  faire 
tue  autre  avec  l'Orthocératile  des  falaises  de  la  Mer  Bal- 
tique que  M.  Verneuil  donne  comme   0.  bacillum   Eich. 
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(Russie  d^Eorope  elc.  ii,  p.  35i,  pi.  xxiv,  fig.  8).  On  a 
rexcentricilé  du  siphon  (  nous  ne  savons  pas  si  le  iabe 
siphonal  est  continu  ou  non  dans  1*0.  bacilhm),\9L  briéreté 
des  chambres,  la  convexité  des  diaphragmes  et  les  stries 
extérieures  (dix-huit  environ  dans  le  nAtre,  au  lieu  de 
vingt-cinq  dans  l'espace  de  cinq  millimètres]  qui  indique- 
raient quelque  rapport  avec  celui  de  Sardaigne,  mais 
outre  la  forme  qui  est  déprimée  dans  Tun ,  et  ronde  dans 
Taulre,  comment  admettre  une  variation  dans  l'angle  de 
4^30'  à  40^? 

Dans  VO.  bacuUforme  Salter  (M^  Cot  Brith.  pal.  Foss. 
II,  p.  343,  App.  p.  VI,  pi.  I  L,  fig.  %1)  les  lignes  d'ac- 
croissement forment  un  sinus  profond  sur  les  flancs  (  il  est 
dit:  sur  un  des  flancs),  et  il  pourrait  y  avoir  là  une  ana- 
logie, mais  il  a  la  section  en  ellipse  trop  allongée. 

Par  les  caractères  extérieurs,  l'espèce  de  laquelle  la 
nAtre  s'approche  le  plus  nous  semble  être  l'O.  einekm 
de  M.  HUnster  (non  Sow.],  dont  M.  d'Orbignt  a  fait  son 
0.  CypriSf  ce  qui  nous  a  suggéré  le  nom  que  nous  avons 
proposé.  D'après  la  figure  (MUnst.  Beitr.  m,  Taf.  xix, 
fig.  4]  elle  a  un  angle  conique  bien  plus  petit  (S^SS'J 
et  le  siphon  central.  H  y  a  les  mômes  remarques  à  faire 
pour  l'O.  lineare  MUnst.  (I.  c.  fig.  4.  -  Sandb.  1.  c.  p.  464. 
Taf.  xviii,  fig.  7). 

Fig.  10  A  c.  Petit  tronçon  enclavé  presqae  toot  dans  la  rocbt, 
qai  coDsenre  en  partie  le  test  et  qoi  est  réduit  pour  le  restaat 
an  moule  qu'on  Toit  appartenir  à  la  dernière  chambre,  n'ayant 
aucun  indice  du  siphon. 

Fig.  10  c'.  Empreinte  laissée  par  la  sorface  extérieure  d'an  antit 
tronçon.  Il  est  de  quelque  intérêt  de  comparer  cette  empreinli 
avec  Pautre,  laissée  dans  le  même  échantillon  de  la  roche  par 
un  fragment  de  l'O.  simpUx  (  fig.  10  A  /*).  Quoiqu'aa  preniar 
abord  elles  paraissent  tout-à-fait  semblables,  en  les  examinant  de 
plus  près,  on  voit  dans  cette  dernière  les  stries  beaucoap  moiat 
rapprochées  entre  elles  (  onze  an  lien  de  dix-huit  dans  l'espace  dt 
5"')  et  légèrement  obliques.  Mais  il  y  a  aussi  une  antre  différeMt 
que  le  dessin  ne  peut  pas  rendre  :  dans  l'empreinte  de  l'O.  êuhaffriÊm 
les  stries  sont  sculptées,  dans  celle  de  l'O.  siw^cx  elles  soal  en 
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relief;  e*ett  juslemeot  la  condition  opposée  qni  caractérise  la  sar- 
faea  do  lest  des  deux  espèces. 

Pîg.  13a.  Tronçon  isole,  de  grandeur  naturelle,  tu  de  flanc. 

Fig.  13a'.  EiLtrémilé  inférienre  du  même,  c'esl-à-diro  télé  de 
cbambre  qui  la  constitoe,  Tue  do  front:  on  y  voit  Tépaisseur  du 
test  et  l'escentricilé  du  siphon  qui  paraît  moindre  de  ce  qu'elle 
est  réellement  à  cause  de  la  grande  convexité  du  diaphragme. 

Fig.  13  b.  Section  longitudinale  conduite  par  Taxe  des  chambres 
et  da  siphon.  L'échantillon  est  ici  dans  la  même  position  que  dans 
It  figure  précédente,  comme  si  l'on  en  avait  enlevé  la  moitié 
antérieure 

Fig.  13  b'.  ïje  même  morceau  figuré  en  6,  tu  du  côté  extérieur 
et  grossi  du  double  pour  montrer  le  double  système  de  stries, 
celles  de  la  surface  et  celles  de  la  couche  profonde  du  test;  on 
a  laissé  en  blanc  les  parties  où  rimporfection  de  l'échantillon  ne 
permettait  pas  de  suivre  avec  précision  l'allure  des  stries. 

14.  ORTIIOGERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  14  a,  a'. 

Nous  devons  signaler  comme  distincte  de  toutes  les 
autres  de  ce  gisement  une  espèce  dont  nous  ne  possédons 
qo'un  seul  fragment,  mais  qui  pour  la  singularité  des 
caractères  qu'elle  présente  mériterait  d'être  proposée 
comme  nouvelle  si  nous  n'en  étions  pas  détournés  par 
Timpossibilité  de  la  définir  convenablement. 

La  forme  qu'on  peut  déduire  d'après  l'angle  de  cinq 
degrés  et  demi  que  font  entre  eux  les  deux  bords  de  la 
section  doit  être  sensiblement  conique  et  un  peu  com- 
primée, les  deux  diamètres  étant  dans  le  rapport  de 
401  : 4  07.  C'est  le  grand  diamètre  qui  passe  pour  le  centre 
du  siphon,  dont  l'excentricité  égale  le  rayon,  qui  est  en- 
viron un  septième  de  celui  de  la  chambre. 

L'asymétrie  présentée  par  la  section  ne  semble  pas 
provenir  de  l'obliquité,  qui  ne  peut  être  que  très-petite, 
et  elle  pourrait  bien  plutAt  être  l'effet  de  quelque  bles- 
nre  reçue  par  l'animal  de  son  vivant.  Le  fond  de  la 
dernière  chambre  est  envahi  par  la  spathisation ,  mais  elle 
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y  (orme  iib  fluéiûsqae.  au  lie  a  d'ui  crnsswl  coMme  à  Tor- 
dinaire.  Les  arant-dernières  chainbres  sont  très-irrégo- 
lîères,  mais  Umles  très-courtes:  la  plus  raste  d*entre  elles, 
qui  est  à-pen-près  dans  le  milieu  du  tronçon,  n  ayant  qu'on 
diiième  du  diamètre  de  longueur.  Les  diaphragmes  sont 
très-conTeies,  ce  qui  est  cause  que  deux  d'entre  eux, 
pour  le  moins,  sont  atteints  par  la  section  transversale. 
Le  tube  sîphonal.  dont  nous  avons  déjà  noté  rexcentri- 
citê.  est  discontinu,  et  les  infundibules  siphonaires  font 
saillie  dans  la  chambre  pour  une  moitié  ou  un  tiers  de 
sa  lon^eur:  les  bords  de  ces  infundibules  se  réfléchissent 
en  V  formant  une  bordure  évasée. 

Ce  qo*il  y  a  de  très-important  à  observer  dans  ce  si- 
phon c'est  qu  il  est  décroissant  comme  dans  TO.  dœem 
BiaaA!CDE  et  dans  VO.  imbricalMm  AVaul  (Barr.  1.  c.  pi.  A, 
fig.  3,  3:  pi.  C  fig  45\  avec  quelque  indice  du  rem- 
plissage organique,  qui  très-vraisemblablement  doit  cons- 
tituer aussi  dans  cette  espèce  des  éléments  nummuloïdes. 

Le  test  semble  devoir  être  très-mince,  et,  à  en  juger 
par  le  peu  qu'il  en  reste,  sa  surface  est  tout-à-foit 
lisse.  Dans  la  partie  chambrée  et  dénudée  du  moule  on 
voit  les  chambres  faire  une  petite  saillie  convexe,  ce  qui 
donne  à  l'extérieur  une  apparence  annulée. 

Les  rapports  de  cette  espèce  avec  YO.  primigenkm 
Vanl'x.  et  avec  VO.  lenuisepium  Hall  sont  trop  éloignés 
pour  en  établir  même  une  analyse  comparative.  Nous 
avions  cru  devoir  plutôt  la  comparer  à  VO.  imbriaUHm 
Wahl.  (in  MuRCH.  Sil.  syst.  tab.  ix,  fig.  3.  -  Siluria  pl.xxix, 
fig.  7]  parce  que  nous  trouvions  indiqué  que  Texcenlri- 
cité  du  siphon  y  était  comme  dans  la  nôtre  («  half  ils 
diametcr  »  ) ,  mais  l'analyse ,  donnée  récemment  par 
M.  Barrande  et  que  nous  venons  de  citer ,  nous  a  appris 
que  dans  VO,  imbricalum  le  siphon  a  est  situé  très-près 
de  la  circonférence  »  (I.  c.  p.  472). 

Fig.  M  a.  Section  longitudinale  qai  comprend  one  partie  de  h 
dernière  chamttro  et  nne  dixaine  des  petites:  on  j  voit  le  tegmeat 
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iptihiiê  en  ménisque  an  fond  de  la  dernière,  i*irrégularilé  de 
l'aTmnl-derniëre,  robliqnité  et  lo  décroissement  du  siphon  par 
npport  à  I*axe  de  la  coquille.  Dans  la  partie  inférieure  la  polis- 
rare  a  dépassé  Taxe,  et  le  siphon  a  disparu. 

Pig.  14  a'.  La  section  transTcrse  du  môme  morceau ,  faisant  Toir 
les  deox  diaphragmes ,  qui  ont  été  coupés  obliquement. 

15.  ORTIIO€ERAS  sp.  ind. 
PI.  C,  6g.  15. 

C*est  une  troisième  espèce  de  ce  gisement  à  tube  siphonal 
continu  et  moniliforme,  mais  elle  est  bien  différente  des 
deux  autres  par  le  degré  de  sa  conicité  et  par  les  pro- 
portions de  ses  chambres.  Malheureusement  nous  ne  pou- 
TODS  pas  en  relever  tous  les  caractères  nécessaires  pour 
en  donner  une  diagnose  spécifique,  quoique  les  fragments 
et  les  sections  n  en  soient  pas  rares. 

Celle  dont  nous  donnons  la  figure  a  soixante-six  milli- 
Bèlres  de  longueur  et  environ  quinze  de  diamètre  à 
l'extrémité  cassée,  avec  un  angle  de  treize  degrés.  Quoi- 
que la  section  ne  passe  qu'en  partie  par  Taxe,  elle  montre 
clairement  que  le  fond  de  la  dernière  chambre  était  at- 
teint et  que  le  reste  du  cône  était  occupé  par  un  grand 
nombre  de  loges  aériennes  dont  la  longueur  va  succès- 
livement  en  diminuant,  mais  non  dans  le  simple  rapport 
de  Famincissement  de  la  coquille:  elles  ont  deux  neu- 
vièmes parties  du  diamètre  de  profondeur  supérieuremcnl 
et  deux  septièmes  infcrieuremcnt.  Les  diaphragmes  qui 
les  séparent  sont  très-convexes.  Le  siphon  est  excentrique 
dans  le  rapport  de  i:5  dans  le  haut,  excenlricilé  qui  . 
comme  à  l'ordinaire,  va  en  diminuant  au  bas;  le  tube 
siphonal  est  continu,  et  là  où  il  perce  les  diaphragmes 
il  résulte  comme  étranglé,  en  comparaison  des  renfle- 
ments moniliformes  qu  il  présente  dans  rintérieur  des 
chambres,  dont  il  occupe  une  sixième  partie  de  diamètre 
en  haut,  et  une  cinquième  en  bas. 

C*est  à  VO.  gregarium  que  cette  espèce  semble   devoir 


être  cwiparée.  fvlovl  à  ame  émptmét 

à'Cût  cemtni  Mncns.  SiL  sysl  pL  t3i.  fi^  16,  H 
se  saTOK  pw  qaeOe  pe«l  èlre  sa  coadîtîoa 
MB  asde  rmwàqmt  em  tovl  cas  sciail  phs  pHîl 
le  adiré  earinM  3*  .  Oa  ae  peal  riea  jacer  d'après  h 
ifaie  qa>B  a  doaaee  M.  Massna  Beitr.  ni.  Tat  xviii, 
fif.  I  ^  .  qai  ae  passe  pas  par  l'axe  aade  de  7*\  Ca 
rapports  de  rnsemblaDce  et  ea  aéne  leaps  de  tfBêreace 
ÏO.  émtmimm  aoas  aialeal  swaenê  le  mam  dTO.  mn 
poar  iadiquer  prorisoimMat  celle  espèce. 
La  diléreace  de  7*  à  13*  daas  le  deoê  de  coaicilé 
eaUe  cet  Orthocêre  et  l'aalre.  qae  aovs  avons  décril 
saas  le  aoai  de  0.  mtoastii/Wsie.  saas  aacaa  lema  m- 
tenaédiaire  panai  les  noBbteax  frafseals  de  Fan  d  ds 
l'aalre  que  aoos  avons  soos  les  yeax .  ae  aoas  periaeliât 
pas  de  les  rêoair.  Si  poartani  on  ea  TÎeat  à  a'accogfcr 
aneane  Talear  spéciiqae  à  ce  caractère,  ai  à  eefail  de  la 
profoadeor  des  chaaibres,  aoas  conpreaons  qae  ees  deax 
fbraies  paissent  èlre  regardées  comne  apparlcnaales  i 
la  même  espèce. 

Fi^.  15.  Morcela  de  rocke  tnTenê  par  ■■•  ^«bw  fylhiqty 
et  q«i  a  été  ea  partie  asêe  à  la  seale.  poar  ea  obtcair  aaa  aeelîaa 
de  l'aie  de  U  coqaille.  Daat  celte  mkmit  partie  se  Iroavaal  qaal» 
ifaes  fectioas  do  GraptoUtÀmâ  Prioiom.  Daas  le  reste  da  ■oicaia 
oa  Toit  la  fraclare,  qoi  a  irrégal ièreaeat  dêpaisê  Taxe  de  laeo* 
«faille,  Mais  qoî  laisie  aulgrê  cela  ealreroir  le  foad  de  la  deiBihrf 
chambre  déjà  atteiat.  Oa  Toit  aasn  daas  la  atee  fractaia  qaaiqaa 
frafcat  da  aiêae  GrmpmUikmM  ea  moale  et  ea 
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16.  ORTHOGERAS  AFFINE  dot.  sp. 
PI.  C,  fig.  16. 

,  iertti ,  trams^ersim  striata ,  striis  ttnuissimis  ;  iœulis 
eireiur  dùametri  parUm  ïongitudine  aequantibut;  septis 

Wfgjrii;  tipkcme  vis  excenlrico^  tubo  siphonale  cotUinuo^   uni' 

farmittr  tereii. 

Eocore  une  espèce  à  lobe  siphonal  continu  et  sans 
rétrécissements,  qni,  malgré  quelle  ait  été  d*abord  sé- 
parée des  précédentes,  et  surtout  de  TO.  simplex,  seule- 
neot  à  cause  de  l'amplitude  de  l'angle  et  des  proportions 
des  loges,  en  diffère  également  par  d'autres  caractères 
comme  nous  l'avons  reconnu  après. 

Une  section  longitudinale  nous  montre  sur  une  Ion* 
goeor  de  quatre  centimètres  le  fond  de  la  dernière  loge 
et  neuf  des  loges  précédentes,  qui  ont  toutes  une  pro- 
foiideur  presque  égale  de  trois  millimètres,  tandis  que 
le  diamètre  de  la  coquille,  à  la  moitié  environ  du 
frigment,  est  de  six  millimètres  ;  l'angle  a  une  ouvertore 
de  six  degrés  et  demi,  et  les  diaphragmes  sont  très- 
convexes.  Le  siphon  est  excentrique  dans  le  rapport  de 
7:8,  et  l'excentricité  va  encore  en  diminuant  vers 
l'eitrémité  inférieure;  sa  largeur  est  une  neuvième  partie 
da  diamètre  (elle  n'arrive  pas  à  une  cinquième  dans 
ro.  timplex). 

D'après  cette  section  nous  avions  reconnu  la  nécessité 
d'efi  faire  une  espèce  distincte,  mais  depuis,  en  cassant 
d'intres  morceaux  du  même  calcaire  pour  en  trier  parmi 
les  innombrales  fragments  tout  ce  qui  aurait  pu  mériter 
d'élre  illustré,  nous  avons  trouTé  des  échantillons  qui 
démontraient  la  justesse  de  notre  distinction.  Malheureuse- 
■ent  c'était  trop  tard,  car  notre  planche  était  déjà  li- 
tographiée.  C'est  d'abord  un  tronçon  un  peu  plus  long, 
que  le  précédent,  mais  quoique  Tcxcédence  en  longueur 
^  troave  au  bout  aminci,  il  n'y  a  que  six  petites  cham- 
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bres,  le  reste  est  occupé  par  une  grande  chambre, 
envahie  comme  les  autres  par  la  spathisation.  Cette  cir- 
constance nous  semblait  difficile  à  expliquer;  mais  une 
autre  section  est  venue  nous  donner  la  clef  du  mvslère: 
cette  section  a  cinquante-trois  millimètres  de  longueur, 
dont  trente  sont  occupés  par  dix  petites  loges;  tout  près 
de  l'extrémité  opposée,  irrégulièrement  cassée ,  se  trouve 
le  fond  de  la  dernière  chambre  où  s'arrête  la  spathisation  ; 
il  y  a  donc  une  avant-dernière  chambre,  dont  la  pro- 
fondeur égale  à  elle  seule  celle  des  sept  loges  précé- 
dentes, et  qui  est  comme  elles  traversée  par  le  tube 
siphonal.  Nous  ne  croyons  pourtant  pas  que  ce  soit  là  ui 
caractère  spécifique,  attendu  qu'il  semble  manquer  dam 
le  premier  échantillon,  et  on  doit  plutôt  le  noter  comme 
un  fait  physiologique  diamétralement  opposé  à  celui  ob- 
servé par  M.  Hall  dans  TO.  junceum. 

Le  test  de  la  coquille,  quoiqu'il  accompagne  fréquem- 
ment les  moules,  reste  toujours  adhérent  à  la  roche;  il 
est  mince  et  profondément  strié  à  la  surface:  ces  striei 
sont  tout-à-fait  transverses,  et  on  en  compte  dix-huit  dam 
la  longueur  de  cinq  millimètres. 

L'affinité  de  cette  espèce  avec  l'O.  reçulare,  tel  que  le 
décrit  M.  Hisinger,  avec  l'O.  simpleXf  tel  que  nous  l'avons 
défini  ci-dessus,  et  avec  l'O.  qracUe  des  MM.  YEENEUiLel 
d'Archiac  (non  Roem.)  est  certainement  très-grande,  et 
nous  n'avons  pas  le  moyen  d'en  établir  une  comparaiseï 
analytique,  qui  exige  indispensablcment  de  nombreux 
échantillons  authentiques.  Notre  tache  se  borne  néces- 
sairement à  diriger  sur  les  caractères  spécifiques  TatlcBr 
tion  des  paléontologues  plus  heureux  que  nous,  qui  anroil 
à  leur  disposition  les  matériaux  nécessaires  pour 
monographie  de  ce  genre. 

Fig.  16.  SectioD  longitudinale  enclavée  dans  on  morceau  de 
sciée  et  polie.  Les  autres  échantillons,  bien  plus  instruclifa,  uV 
été  trouvés  que  quand  la  planche  était  déjà  lithographée. 
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17.  CYRTOCERAS  tp.  ind. 

gment  de  quatre  centimètres  de  longueur  sur  environ 
dans  son  plus  grand  diamètre ,  à  section  légèrement 
qoe ,  dans  le  rapport  de  4  5 : 4  7  ;  très-faiblement  ar- 
appartenant  à  la  dernière  chambre ,  avec  une  petite 
m  de  son  fond  du  côté  convexe,  qui  pourtant  ne 
aie  aucun  indice  de  siphon, 
le  Général  De  la  Marmora  eu  a  eu  dans  le  temps 
les  yeux  un  fragment  de  moule  intérieur  plus  gros 
re  centimètres  de  diamètre),  plus  elliptique  et  beau- 
plus  fortement  arqué,  dont  la  longueur  (d*environ 
centimètres]  était  formée  par  trois  chambres,  exlé- 
iment  très-bien  indiquées,  et  comme  emboitées  Tune 
l'autre.  Le  précieux  morceau  dont  le  Général  a  pris 
ssin,  et  qui  devait  indiquer  la  structure  intérieure, 
perdu  de  même  que  tous  les  plus  beaux  échan- 
;  de  cette  collection,  qu'il  avait  communiqués  à  une 
nne  qui  les  a  involontairement  dispersés  et  perdus. 

18.  CARDIUM  SUBARGUATUM  MùnsT. 
PI.  C,  fig.  17. 

■  âubarcuatum  MiiNSTER  Beîtr.  m,  p.  Gî,  Taf.  xii,  fig.  3. 

is  n'avons  que  le  moule  intérieur  de  la  valve  gauche 
.te  jolie  coquille,  mais  ce  moule  est  si  bien  caractérisé 
DOS  croyons  pouvoir  le  donner  sans  hésitation  comme 
tenant  à  l'espèce  d'Elbersreulh.  Il  est  seulement 
la  moins  allongé  en  comparaison  de  la  largeur.  Les 
ïintes  des  côtes  sont  très-bien  marquées  au  bord  et 
vont  se  perdre  vers  le  crochet:  on  en  peut  compter 
m  quarante,  dont  les  plus  petites  correspondent  à 
ine,  qui,  quoique  obtuse,  est  très-marquée. 

17.  Moule  i^olif  Ho  la  vaWc  gaiiclip,  en  grandeur  natiirellr. 
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19.  CARDIUM  sp:  ind. 

Fragment  d'empreinte  extérieure  d'une  valve  fortement 
costulée,  dont  les  c6tes  arrondies  étaient  séparées  par 
des  sillons  d'égale  largeur  et  également  arrondis:  quime 
c6tes  avec  les  sillons  interposés  occupent  la  largeur  de 
quinze  millimètres. 

Elle  pourrait  très-bien  être  une  empreinte  laissée  par 
le  C.  Eulimene  MUnst.  (1.  c.  p.  64,  Taf.  xin,  fig.  19), 
mais  on  ne  peut  rien  dire  de  satisfaisant,  d'après  tu 
fragment  si  incomplet. 

30.  GARDIOLA  INTERRUPTA  Sow. 
PI.  C,  fig.  18. 

Cardiola  inUrrupîa  Sowerby  ia  Murcbison  Silor.  syst.  p.  017,  pl.viii, 
fig.  5.  Siluria  p.  337,  pi.  xxiii,  fig.  13.  -  Munster  Beitr.  m, 
p.  66.  -  QcENSTEDT  llandb.  der  Pelrerakt.  p.  549,  TaH  XLv, 
fig.  33.  -  M'  COT  Brit.  pal.  Foss.  ii,  p.  983. 

Cardium?  comucopioê  Goldfuss  Petref.  Germ.  ii,  p.  916,  lab.  cXLiii, 
fig.  1. 

Cardium  interruptum  D'ORBicnv  Prodr.  i,  p.  33. 

L'importance  de  cette  espèce  comme  caractéristique  da 
terrain,  nous  a  engagé  à  en  donner  la  figure,  qnoiqne 
superflue.  Les  petits  échantillons  d'un  à  deux  millimètra 
de  diamètre  (voyez  la  fig.  49)  sont  très-fréquents»  mais 
même  ceux  de  grandeur  ordinaire  ne  sont  pas  rarci. 
Celui  que  nous  figurons  est  le  plus  grand  et  en  mtei 
temps  le  plus  parfait  que  nous  possédons. 

En  voyant  cette  Cardiola  avec  des  Orthocères  à  pelil 
siphon  et  le  Graptolithus  Priodon  dans  le  même  morceai  ^ 
de  calcaire  gris  foncé  subcristallin,   à   odeur   forteoMil 
bitumineuse  par  la  cassure,  il  y  aurait  vraiment  à  il  ^ 
méprendre;   on  pourrait  croire  que  cette  pièce  provieil  * 
de  Kudhel  près  de  Prague.  ^ 
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Fig.  18.  VaW«  gauche  imégalièrement  oaitëe  à  ton  eilrëmiU 
intérieure ,  dont  le  teti  spalhiié  est  tonjoars  adhérent  à  un  mor- 
:ean  de  roche. 

90.  AVICULA  sp.  ind. 
PI.  C,  fig.  6^  d. 

Fragment  d'empreinte  extérieure  d'une  bivalve  qui 
[Kwrrait  même  appartenir  à  un  Brachiopode,  mais  que 
BOUS  croyons  avec  plus  de  vraisemblance  provenir  d'une 
imcula  qui  pourrait  être  comparée  à  YA.  semiauneukUa 
HtfRST.  (1.  c.  p.  54,  Taf.  x,  fig.  1  ). 

Fig.  ^  Ah.  Empreinte  extérieure  dans  le  même  morceau  de 
roche,  dans  lequel  est  enclayé  VOrthoeeroê  hohtmieum. 


fi.  GRAPTOLITHUS  (MONOGRAPSUS)  PRIODON  Brn.  sp. 

PI.  C,  fig.  19. 

Les  figures  citées  ci-dessus  (pag.  178]  à  la  synonymie 
de  cette  espèce  en  donnent  si  parfaitement  les  caractères 
et  Tanalyse,  qu*il  serait  tout-à-fait  inutile  d'ajouter  ici  la 
description  détaillée  des  jolis  moules  intérieurs  que  nous 
irons  à  signaler  dans  ce  gisement.  Nous  avons  seulement 
voohi,  par  le  moyen  de  cette  figure,  donner  une  idée 
k  l'aspect  le  plus  fréquent  sous  lequel  ces  fossiles  se 
présentent  en  Sardaignc. 

Dans  la  fracture  très-irrégulière  et  très-raboteuse  du 
Bilcaire  on  voit  des  moules  saillants  et  des  empreintes 
bas  toutes  les  positions.  Parmi  les  fragments  plus  ou 
■oins  longs,  il  y  en  a  de  droits,  de  légèrement  courbés 
!l  de  tordus,  et  on  y  voit  mélangés  des  fragments  d'Or- 
hoeères  et  des  petites  Cardiola  interrupta.  Les  calyces 
le  la  forme  caractéristique  bien  connue ,  y  sont  neuf  sur 
I  longueur  de  dix  millimètres.  On  voit  très-clairement 
amincissement  du  polypier  vers  Textrémité   supérieure, 


999  VALAMTOLMIB. 

mais  il  serait  difficile  d'en  déduire  ramincissement  beau- 
coup plus  sensible  et  la  courbure  de  Textrémité  inférieure. 
Dans  le  dos  des  moules ,  la  rainure  qui  indique  la  place 
de  l'axe  solide,  est  très-profondément  sculptée. 

La  polissure  de  la  roche  (fig.  45]  en  montre  les  sections 
dans  tous  les  sens,  qui  tranchent  très-bien  par  la  spa- 
thisation  quoiqu'imparfaitc,  sur  le  fond  noir  du  calcaire. 
Il  arrive  très-fréquemment  de  rencontrer  des  sections 
semblables  dans  Tintérieur  ou  dans  le  voisinage  des  Or- 
thocères  en  les  coupant  pour  les  analyser.  Quelquefois 
ce  calcaire ,  un  peu  schisteux ,  est  littéralement  tout  pélri 
de  pièces  de  ce  Graplolithe ,  de  façon  que  dans  la  surface 
usée  à  la  meule  on  ne  peut  presque  pas  trouver  un  point 
qui  ne  soit  occupé  par  une  de  leurs  sections. 

Fig.  19.  Fragment  de  calcaire  dans  la  cattore  naturelle  éuipA 
on  Toit  plusieurs  moules  intérieurs  et  quelques  empreintes  di 
Graptolithe ,  associés  à  des  fragments  d'Ortbocèret  et  à  des  petitei 
Cardiola  interrupta. 
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aclères  tirés  de  la  paléontologie  ont  conduit 
Qéral  à  donner  de  préférence  le  titre  de  dépAts 
SQX  de  Fépoque  houillère  aux  terrains  qu'il  décrit 
chapitre  III  (p.  95).  Une  collection  des  em- 
régétales  de  ces  terrains  a  été  en  effet  soumise 
emps  au  jugement  de  M.  Ad.  Brongniart  qui  en 
la  liste  suivante:  Pecopieris  arborescens,  dentaia, 
aS.  Defrancu;  Nevropierin  sp.;  SphenophyUmm 
:  Atmularia  longifolia,  Asterophylliies  UmuifoHa; 
Suckawii.  Dans  les  matériaux  que  nous  avons 
r  nous  avons  reconnu  pour  la  plupart  ces  mêmes 
it  plusieurs  autres,  toutes  également  caracté- 
de  la  période  carbonifère.  Nous  avons  distingué 
k;es  de  Splienophyllum,  mais  aucune  des  deux 
semble  pouvoir  se  rapporter  au  S.  deakUum. 
ns  aussi  entrevu  quelque  fragment  de  NevropieriSy 
sont  trop  imparfaits  pour  pouvoir  même  les  dé* 
mi  les  fougères  indéterminées  nous  n'avons  pu 
»cher  aucune  de  la  Pecopteris  DefrancU.  Les  autres 
igurent  toutes  avec  la  synonymie  actuellement 
19  rénumération  que  nous  allons  en  donner.  Nous 
pas  reconnu  d'abord  la  Pecopteris  dentata  et  la 
rpha  (voir  la  note  à  la  pag.  408):  les  travaux 
re  carbonifère  de  la  Saxe  que  tient  de  publier 
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M.  Gbinitz  nous  ont  éclairé  sur  ce  sujel,  el  nous  ont  hîl 
reconnatire  la  première  de  ces  espèces  dans  celle  que 
nous  avions  nommée  Coniapteris  auriciiiato,  et  la  secoi^ 
dans  celle  que  nous  avions  prise  pour  la  DicrophlMi  erv- 
nu/ola  et  qui  doit  porter  le  nom  de  Cyalhêilet  JfiUtM 
C'est  avec  l'aide  des  mêmes  ouvrages  que  noim  aTOM 
aussi  pu  rectifier  la  synonymie  de  plusieurs  autres  espèeai 
Le  nombre  en  est  maintenant  de  trente-cinq»  dont  plu 
que  la  moilié  (48)  est  déterminée  avec  certitude,  iandii 
que  l'autre  moitié,  quand  même  elle  eut  été  isolée, 
aurait  suffi  pour  indiquer  Tàge  relatif  du  dépAt  par  les  rap- 
prochements qu'on  peut  établir  dans  les  limites  de  la  phn 
grande  vraisemblance  avec  des  espèces  bien  connnei. 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  (20)  appaitieit.  à 
la  classe  des  Fougères,  parmi  lesquelles  le  genre  ftéf 
dominant  est  celui  des  Cyatheites^  qui  compte  domi 
espèces.  Celui  des  Alethopieris ,  qui  en  a  au  moins  qualN^ 
vient  après:  les  autres  genres  -  HymenopItyUiUs,  (Mm* 
iopterU,  Pecoplerisj  Oligocarj^^  Nêwropieris  -  ne  sont  ro- 
présentés  que  par  des  espèces  uniques;  le  dernier  le 
peut  même  être  cilé  que  génériquement 

La  classe  des  Astérophyllitées  compte  quatre  espèM 
de  Calamités  f  deux  de  Sphenophyllum ,  auxquelles  il  M 
ajouter  le  S.  dentatum  vu  par  M.  Ad.  Brongnuet,  m$ 
d'Annularia  et  un  Asterophyllites, 

Il  n'y  a  de  tiges  que  d'une  espèce  de  SigUlaria,  fV 
est  très-vraisemblablement  la  S.  Cortei,  mais  il  y  a  te 
feuilles  qui  appartiennent  à  deux  espèces  certainemflrt 
distinctes.  j 

Les  restes  que  nous  avions  cru  devoir  appartenir  à]0 
Lepidodendron  nous  semblent  maintenant  être  plutôt  <MI 
d'un  Ijycopodites.  ? 

Les  NoeggéraUiiées  ne  sont  représentées  que  par  II 
seule  CordaUes  borassifoliay  mais  elle  y  est  très-abondisb 

Enfin  nous  devons  signaler  deux  espèces  de  CarpêUUÊi 
dont  la  nature  et  les  affinités  sont  toot-à-fait  probléfnatiqw^ 
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1.  SIGILLARIA  ip.  ind. 

Empreintes  de  feailles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
de  cinq  à  six  millimètres  de  largeur  là  où  elles  sont  plus 
larges  ;  de  longueur  indéterminée ,  mais  qui  doit  dépasser 
le  décimètre.  Un  relief  peu  prononcé  en  parcourt  en  guise 
de  côte  médiane  toute  la  longueur;  les  bords  sont  fré- 
quemment révolutés,  et  toute  la  surface  présente  des 
stries  ou  des  petites  rides  longitudinales  interrompues  et 
Irès-irrégulières.  ^ 

C*est  par  analogie  que  nous  supposons  que  ces  feuilles 
appartiennent  à  quelque  espèce  de  Sigillaria  (comme  par 
exemple  la  S.  Upidodendrifolia  Bbongn.  Hisl.  des  Vég.  foss. 
I,  p.  426,  pi.  CLxi,  fig.  4),  sans  pourtant  avoir  des  argu- 
ments bien  positifs  pour  pouvoir  Fassurer. 

9.  SIGILLARIA  sp.  ind. 

Des  empreintes  semblables  aux  précédentes  mais  beau- 
coup plus  petites  sont  amassées  en  quantité  innombrable 
dans  an  morceau  de  roche  qui  porte  aussi  d  un  côté  une 
eoipreinte  de  CordaUes.  Et,  comme  c'est  le  cas  ordinaire 
pour  cette  dernière,  la  roche  de  cet  échantillon  est 
schisteuse  et  elle  présente  dans  chaque  feuillet  les  em- 
preintes des  petites  feuilles  indiquées  ci-dessus  dirigées 
dans  tous  les  sens. 

Elles  n'ont  que  deux  millimètres  de  largeur;  leur  Ion- 
foenr  ne  semÛe  pas  dépasser  les  six  centimètres;  leur 
ferme  est  linéaire-lancéolée  et  elles  s  amincissent  peu-à- 
peit  jusqu'à  finir  en  pointe  aiguë.  La  nervure  moyenne 
est  très-distincte,  saillante  sur  la  page  inférieure  et  pro- 
fMidéDent  enfoncée  dans  la  supérieure.  Bien  souvent  elles 
JMt  pliées  longitudinalement  plus  ou  moins  parfaitement 
nr  dles-mèmes.  Outre  la  cAte  médiane  on  voit  faire  saillie 
s«r  la  page  inférieure  des  rides  longitudinales  auxquelles 

Tom,  II.  l-> 


correspondent  des  stries  profondément  sculptées  sar  la 
supérieure.  Ces  rides  et  ces  stries  sont  peu  nombreuses» 
interrompues  et  irrégulières,  mais  il  y  en  a  souvent  deux 
plus  fortes  ou  plus  fortement  marquées,  une  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane,  ce  qui  fait  paraître  la 
feuille  trinervée. 

De  même  que  pour  Tespèce  précédente  on  pourrût 
aussi  douter  du  genre  de  celle  que  nous  venons  de  dé- 
crire; il  nous  semble  pourtant  qu'on  puisse  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  la  regarder  comme  un  SigUlaria, 

3.  SIGILLARIA  sp.  ind. 

Moules  intérieurs  de  la  tige  {Siringodendron)  entière- 
ment pierreux  passés  à  l'état  de  grauwache  à  grains 
moyens  (Voy.  la  descr.  géol.  p.  108). 

Le  plus  grand  de  ces  moules  que  nous  possédons  semble 
indiquer  un  diamètre  d'environ  vingt  centimètres;  il  est 
profondément  sillonné  et  les  côtes  saillantes  arrondie! 
comprises  entre  les  sillons  ont  douze  millimètres  de  lar- 
geur. Sur  la  ligne  moyenne  de  chaque  côte  on  voit  ds 
petits  enfoncements  irrégulièrement  linéaires,  qui  UeB 
souvent  sont  peu  marqués  et  vont  presque  se  confondn 
dans  un  sillon  longitudinal  peu  profond  et  irrégulier.  Mail 
sur  les  côtes  qui  sont  plus  saillantes,  c'est-à-dire  mois 
détériorées  par  les  frottements  extérieurs,  on  voit  ces  ei* 
foncements  très-distincts  et  régulièrement  disposés:  îb  , 
ont  environ  six  millimètres  de  longueur  et  il  y  a  uas  , 
distance  de  près  de  douze  millimètres  de  l'un  à  rautra  , 

Parmi  plusieurs  autres  fragments  plus  petits  il  y  en  t  j, 
un  dans  lequel  les  côtes  ont  quinze  millimètres  de  Itff^.  ^ 
geur,  mais  les  empreintes  y  sont  très-peu  marquées.    '^  * 

D'après  ce  qu'on  peut  juger  d'un  moule  intérieur,  É . 
est  certain  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  le  croie  a^^ 
partenir  à  la  S.  Cortei  Brongn.    (Hist.  des  Yég.  foss.  V 
p.  467,  pi.  cxLvii,  fig.  3,4.-  Geinitz  SteinkohIeDfomift 
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ÎB  Saxen  p.  45,  Taf.  yi,  fig.  4-3;  Taf.  ix,  fig.  7)^  mais 
ce  rapprochement  ne  peni  se  faire  qu'hypoihéliqaemeni, 
et  peut-être  les  différents  fragments  n^appartiennent-ils 
pis  tons  à  la  même  espèce. 

4.  CORDAITES  BORASSIFOLIUS  Une. 
PI.  D,  fig.  IV,  IV  1  a'. 

CmimUs  hormssifoihu  Unger  Gen.  et  sp.   plant,   foss.   p.   977. 

BrrnKUHAUS.    Steinkolileiiformat.   yod   Stradoniti    (  in  R.  K. 

geol.  Reichiantt.  Abhandl.  1),  p.  16,  Taf.  v,  fig.  5.  -  Geinitz 

Steinkoblenformat.  in  Saxen  p.  41. 
Flabeliaria  borassifoUa  Sterneb.  Flora  der  Vorwelt  i,  ii,  p.  97,  39, 

Taf.  x\iii.    -   Corda  Beitr.  znr  Flor.  der  Vorw.  p.  44,   Taf. 

XXIV,  XXV. 

FymophfUum  sp.   Bbongit.   Tabl.  des  genres  p.  65.    -    Gôppert 
Foss.  FI.  der  Ueberg.  p.  915. 

Ce  sont  des  empreintes  de  feuilles  de  celte  plante  bien 
reeonnaissables  à  la  forme  presqne  linéaire  et  aux  nervures 
simples  altematiYement  plus  fortes  et  plus  minces ,  qu'on 
trouve  en  certaine  abondance  dans  ce  gisement,  comme  c'est 
le  cas  ordinaire  dans  la  plupart  des  gisements  carbonifères. 

La  plos  grande  largeur,  que  nous  avons  pu  constater 
peur  les  empreintes  de  ces  feuilles,  est  de  quarante-cinq 
BÎlUmètres,  et  nos  plus  grands  fragments  ne  dépassent 
pas  quinze  centimètres  de  longueur.  Les  bords  en  sont 
ordinairement  tout-à-fait  ou  presque  parallèles:  cependant 
dans  an  fragment  de  huit  centimètres  de  longueur,  la 
largeor  qui  est  de  vingt-quatre  millimètres  vers  une 
extrémité,  se  réduit  vers  Taulre  à  dix-huit;  dans  un 
Mcood  exemplaire  la  convergence  est  encore  plus  forte, 
ynisqae  sur  une  longueur  de  dix-neuf  millimètres  seule- 
■enl  elle  se  réduit  de  onze  millimètres  à  sept  environ, 
Wftc  une  légère  courbure.  Ces  empreintes  sont  superposées 
les  ones  aux  autres  dans  toutes  les  directions:  la  roche 
m  résulte  éminemment  schisteuse,  et  chaque  feuillet, 
j  mince  qu'on  peut  Tobtenir,  présente  des  impressions 
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différemmeni  dirigées.  La  substance  pierreuse  des  feuîUeU 
est  fortement  chargée  de  matière  charbonneuse,  et  les 
empreintes  sont  accompagnées  d'un  voile  d*anthricile 
uniformément  luisant  ou  accumulé  surtout  dans  les  stries, 
qui  représentent  les  nervures. 

Les  stries  parallèles,  ou  convergentes  comme  les  bords, 
sont  de  deux  ordres:  les  unes  plus  fortes,  les  autres  plus 
minces.  En  général  sur  une  largeur  de  trois  millimètres 
il  y  en  a  six  des  premières  et  cinq  interposées  des  se- 
condes (les  dernières  sont  omises  dans  notre  dessin, 
parce  qu'on  doit  recourir  à  la  loupe  pour  les  voir}. 
Seulement  près  des  deux  bords  elles  accjuièrent  prescpie 
indistinctement  la  même  grosseure  et  sans  qu'elles  soient 
plus  rapprochées  qu'ailleurs  il  en  résulte  Vapparenee  d'vn 
grand  rapprochement.  Celui-ci  a  lieu  seulement  dans  les 
parties  retrécies  et  surtout  dans  celles  qui  semblent  dé- 
cidément inférieures,  dans  lesquelles  pourtant  les  deux 
ordres  de  stries  subsistent  et  ils  sont  très-dîsUncts ,  quoi- 
que les  plus  minces  ne  soient  pas  même  visibles  avec 
un  grossissement  du  double  (fig.  IV  4  a'). 

Quelquefois  les  stries,  étant  toujours  de  deux  sortes, 
sont  beaucoup  plus  espacées,  et  sur  la  même  largeor 
de  trois  millimètres  on  en  voit  seulement  trois  des  grandes 
et  deux  des  petites. 

Enfin  il  y  a  aussi  des  empreintes  dont  nous  ne  sali- 
rions pourtant  déterminer  la  circonscription  et  qui  pour- 
raient bien  appartenir  à  la  tige  plutôt  qu'aux  feuilles,  ci 
les  stries  sont  toutes  uniformes  partout;  il  y  en  a  dix 
dans  la  largeur  de  deux  millimètres. 

Fig.  IV  i.  Morceau  de  roche  schisteuse,  qui  liîsse  voir  dm 
chicun  de  ses  feuillets,  avec  des  fragments  d'autres  empimlM, 
plusieurs  de  celles  des  feuilles  de  Cordailes,  superposées  les  SMI 
aux  autres  en  diflcrentos  directious.  L'une  d'elles  (ceUe  «  ftrin 
plus  pspacccs)  passe  par  un  plan  oblique  au-dessous  des  astits: 
on  la  voit  d*abord ,  on  dirait  presque  par  transparence;  puis  elli 
se  montre  à  nu  dans  une  fracture ,  et  enfin  elle  reparaît  daas  ■■ 
plan  beaucoup  pi  os  bas. 
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Ptg.  IV  1  a.  Empreinte  de  la  portion  inférieure  d*one  feuille. 

Fig.  IV  1  a'.  La  même  grossie  deux  fois,  grossissement  insulB- 
lat  pour  montrer  les  stries  les  plus  minces.  I^  disparition  de 
■elqne  strie  dans  la  figure  est  caosée  par  une  erreur  du  litho- 
rapbe,  qui  a  aussi  omis  le  rapprochement  des  stries  dans  le  iroi- 
inage  des  deux  bords,  ce  qui  dans  le  dessin  original  était  claire- 
Mal  iodiqaé. 


5.  LYCOPOOITES  sp.  ind. 

Une  impression,  malheoreasement  trop  mal  conservée 
losr  être  dessinée»  présente  une  touffe  d*une  douzaine  de 
igBs  d'environ  cinq  à  sept  centimètres  de  longueur, 
Kiposées  en  buisson,  quoiqu'en  partie  superposées  les 
aux  autres  ;  la  fracture  schisteuse  de  la  roche  laisse 
plusieurs  antres  plans  semblables.  Chaque  tige  semble 
Efoir  inférieurement  un  millimètre  de  grosseur  et  même 

■  peu  plus,  mais  ce  diamètre  apparent  est  dû  en  partie 
i  un  grand  nombre  de  petites  feuilles  qu  y  sont  adossées 
et  nnes  aux  autres,  dont  on  ne  peut  pas  exactement  dé- 
eminer  la  forme:  elles  semblent  ^*tre  ovato-lancéolées, 
i  avoir  un  millimètre  environ  de  longueur  et  à  peine 
jitlqne  dixième  de  millimètre  de  largeur.  Tonte  la  Ion- 
lieur  de  chaque  tige  est  de  plus  chargée  des  deux  c6tés 
le  feuilles  irrégulièrement  suballemes,  plus  ou  moins  di- 
ergentes  à  angle  aigu,  lesquelles  se  suivent  de  chaque 
M  à  la  distance  de  deux  millimètres.  Lorsqu'elles  se 
céfenteiit  en  face  on  les  voit  linéaires-lancéolées,  de 
jMtre  millimètres  de  longueur  et  d'un  millimètre  de  lar- 
BtBTf  avec  une  grosse  nervure  dans  le  milieu;  plus  fré- 
lemment  elles  sont  ou  plissées  ou  contournées ,  et  elles 
missent  alors  plus  minces,  quelquefois  spathulées  et 
■|aujn  avec  le  sommet  incurvé.    Dans   Textrémité  des 

il  y  a  deux  conditions  à  distinguer:   dans  Tune  la 
des  feuilles  se  conserve  à-peu-près  la  même  et 

■  dimensions  des  feuilles  diminuent  graduellement;  dans 
ntre,  au  contraire,  les  feuilles  sont  pressées  ensemble 
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comme  dans  un  bourgeon,  et  celles  des   feuilles   eitè- 
rieores  qu'on  peut  distinguer  sont  de  la  grandeur  ordinaire. 

Quelque  lige  isolée  et  plusieurs  fragments  qui  appar- 
tiennent évidemment  à  la  même  espèce  »  quoique  ayec  des 
apparences  plus  ou  moins  trompeuses  à  cause  de.  leur 
conservation  imparfaite ,  sont  épars  ça  et  là  avec  quelque 
fréquence  parmi  les  autres  empreintes  de  plantes  de  ce 
gisement,  mais  nous  n'avons  pu  y  découvrir  ni  une  di- 
chotomie bien  claire,  ni  aucun  indice  de  fructiGcation. 

Quoiqu'on  ne  puisse  pas  se  refuser  de  reconoattre  que 
les  empreintes  montrent  la  plus  grande  ressemblance  avec 
les  jeunes  rameaux  de  Sagenaria  VelUkeimiana  STsaïua. 
(Vers.  II,  p.  480,  Taf.  lxvui,  fig.  U;  vid.  eii,  4,  p.  m. 
Taf.  ui,  fig.  3.  -  Gkinitz  Preisschrifl  p.  54,  Taf.  iv,  v,  n, 
fig.  1-3),  la  différence,  qui  certainement  existe  entre  les 
petites  feuilles  strictement  serrées  contre  la  tige  el  les 
grandes  feuilles  distinctement  étalées  sur  les  deux  cMés» 
nous  porte  à  croire  qu'elles  appartiennent  plutôt  à  une 
espèce  de  Lycopodites,  et  parmi  ceux-ci  c'est  au  L.  GMim 
Cil^ppEHT  (in  Germar's  Lehrb.  d.  Mineralog.  p.  440;  FossiL 
Flor.  der  Ueberg.  p.  169.  -  Geinitz  Steinkohlenf.  in  Saxeo 
p.  32,  Taf.  I,  fig.  1)  qu'on  peut  les  rapprocher  avec 
quelque  fondement. 

G.  HYMENOPHYLLITES.'  sp.  iod. 

Nous  sommes  obligé  d'employer  avec  un  signe  de 
doute  le  nom  même  du  genre  de  cette  plante,  pour* si- 
gnaler aux  paléontologues  futurs  de  la  Sardaigne,  peut- 
être  plus  heureux  que  nous,  certains  fragments  qui  oat 
attiré  notre  attention. 

Une  partie  évidemment  basilaire  d'une  pinne  de  six  nulr 
limètres  seuls  de  longueur  et  de  dix  de  largeur,  porte  dett 
pinnules  alternes,  séparées  de  celles  qui  devaient  soiTiB 
par  une  échancrure  peu  profonde  et  arrondie,  et  dont  la 
sommet  libre  est  ovaJe  aigu.  Une  nervure  grosse  d^abord, 
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Biais  bieolAl  Irèft-amincie ,  se  détache  à  angle  aigu  de  la 
côte  médiane  de  la  pinne  et  parcourt  Taxe  de  la  pinnule  ; 
quatre  ou  cinq  nenrures  secondaires  naissent  de  chaque 
e6té  de  celle-ci  en  alternant  à  commencer  par  la  base, 
■ais  à  angle  très-aigu;  elles  sont  incurvées  de  manière 
à  se  diriger  toutes  à  la  partie  libre  de  la  pinnule.  L'espace 
triaogalaire  commun  aui  deux  pinnules  contigues  est  dé- 
pourYU  de  nervures. 

Un  sommet  de  pinne  de  seize  millimètres  de  longueur 
el  de  sept  de  largeur  à  Textrémilé  inférieure  qui  est 
tnmqaée,  présente  cinq  pinnules  alternes,  confluentes  de 
chaque  côté  et  également  confluentes  avec  la  pinnule 
inpaîre  terminale.  Les  petites  parties  libres  ont  la  même 
braie,  et  les  nervures  y  ont  la  même  distribution  que 
dans  le  cas  précédent. 

Dans  ces  deux  fragments  on  pourrait  trouver  quelque 
rqiport  de  ressemblance  avec  le  DiplazUes  emarginaius 
GÔiPP.  (Syst.  Filic.  p.  274,  lab.  xvi,  fig.  1,  2),  mais  nous 
devons  en  ajouter  un  troisième  qui  semble  annoncer 
d'autres  analogies. 

Cest  un  fragment  de  rachis  d'environ  deux  centimètres 
de  longueur  et  d'un  peu  plus  d'un  millimètre  de  grosseur, 
qui  porte  de  chaque  côté  deux  pinnes  alternes  très- 
impaurfaites ,  mais  évidemment  identiques  à  celles  dont 
BOUS  avons  décrit  ci-dessus  les  fragments.  Celles  du 
néme  côté  sont  liées  ensemble  par  une  extension  de  leur 
lame  d'environ  un  millimètre  de  largeur,  ce  qui  rend  le 
lachis  ailé.  En  un  mot,  c'est  tout-à-fait  la  même  dispo- 
sition et  les  mêmes  dimensions  que  dans  la  Peeopteris 
Êktm  BaoGN.  (pi.  cxxvii);  mais  les  nervures  secondaires 
des  pinnules  proviennent  de  toute  la  nervure  médiane 
à  commencer  par  la  base,  tandis  que  dans  la  figure  citée 
k  quatrième  ou  la  troisième  partie  inférieure,  quelquefois 
mime  la  moitié  de  la  nervure  médiane,  paraît  être  nue. 
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7.  ODONTOPTERIS  BRARDII  Brongh. 

OiontopUrit  Brardii  Bhoicgriart  Glus,  dei  Vëg.  fost.  tab.  il,  fig.5; 
Prodr.  d*ane  Hist.  des  Vég.  foss.  p.  60;  Uisl.  des  Vég.  foM.  i, 
p.  959,  pi.  LXXV,  LXXVI. 

Fragment  terminal  d'une  pinne  d*environ  seize  nilli- 
mèlres  de  largeur  à  sa  partie  inférieure  et  onze  à  la  supé- 
rieure ,  qui  sur  une  longueur  de  quatre  centimètres  porte 
cinq  pinnules  de  chaque  côté,  presque  opposées,  et  les 
bases  de  deui  autres  avant  d'arriver  à  la  pinnule  termi- 
nale impaire.  Elles  sont  ovato-lancéolées  et  terminées  an 
sommet  par  un  angle  curviligne;  elles  adhèrent  par  toute 
leur  base  au  rachis  et  elles  sont  à  peine  décourrantes. 
Les  inférieures  ont  six  millimètres  de  largeur  et  onze  de 
longueur.  Elles  nont  pas  de  nervure  médiane:  une  dou- 
zaine des  nervures  très-déliées  divergent  du  rachis,  elles 
sont  d'autant  plus  rapprochées  les  unes  aux  autre»  qu'elles 
se  trouvent  plus  près  du  milieu  de  la  base,  en  formant 
un  faisceau  qui  se  termine  bientôt  en  éventail  ;  les  laté- 
rales restent  simples,  mais  les  antres  se  dichotomisent, 
et  les  nervures  ou  veinules  qui  en  résultent  sont  toutes 
légèrement  incurvées  vers  le  sommet  de  la  pinnule. 

Quelques  autres  fragments  et  des  pinnules  isolées  se 
montrent  aussi  ça  et  là. 

8.  CYATIIEITES  DEISTATUS  Goepp. 
PI.  I>,  fig.  m  1,  2,  3a,  3a'. 

Cyatheitet  dentatus  Goeppert  Sysl.  Filic.  p.  325.  -  Geinitz  Steii- 
kohlonf.  in  Saxen  p.  26,  Taf.  xxv,  fig.  11;  Taf.  xxix,  fig.  tO-tl; 
Taf.  XXX,  fig.  1-4. 

Pecopieris  dentata  Brorgniart  liist.  des  Vcg.  foss.  i,  p.  346,  pi.  czzm, 
cxxiv.  -  LiffDL.  et  HuTTON  Foss.  FI.  II,  tab.  cuv,  p.  901. 

Une  des  figures  de  M.  Geinitz  que  nous  venons  de 
citer  (tab.  xxx,  fig.  2  a)   montre  le  caractère  saillant  de 


nos  empreintes,  d'après  leqnel  nous  avions  cm  d'abord 
devoir  en  faire  une  espèce  nouvelle  (  Caniopteris  anrkulata 
voy.  p.  4 08  de  la  description  géologique],  que  nous  com- 
parions alors  à  la  Coniopteris  Murrayana  Brongn. 

Noas  n'avons,  il  est  vrai,  que  des  fragments,  mais  ils 
suffisent  pour  démontrer  que  la  fronde  est  tripinnée  et 
qu'elle  s'accorde  dans  tous  ses  détails  avec  l'excellente 
analyse  que  M.  Geinitz  (1.  c.)  a  récemment  donnée  de 
cette  espèce. 

Le  caractère  indiqué  ci-dessus  est  produit  par  la  pré- 
sence constante  d'un  petit  lobe  distinct,  on  dirait  presque 
une  petite  oreillette,  à  la  base  de  la  première  pinnule 
inférieure  de  chaque  pinne  secondaire. 

Quant  aux  questions  de  synonymie  et  surtout  à  la  dis- 
tinction à  faire  oui  ou  non,  avec  la  Cyatheiles  (Aspidiles) 
mUmmta  Goeppert  ( Syst.  Filic.  p. 364, Taf.  xxvii;  Taf.  xxxix, 
fig.  4)  nous  n'avons  pas  de  données  suffisantes  pour 
pouvoir  en  juger. 

Fig.  m  1.  Portion  d*ane  pinne  de  premier  ordre  à  pinnes  dn 
loeoBd  trè«-ëtaiéef ,  dont  l'cmpreinle  est  en  grande  partie  trèf- 
bicB  conserrée. 

Oa  Ycit  en  b  le  dernier  Kommet  d^nne  autre  pinne  dans  lequel 
la  dWision  des  pinnes  de  second  ordre  ^a  en  s' effaçant  jusqu'à 
disparaître. 

Pig.  m  1  h\  Ce  dernier  sommet  isolé  grossi  deux  fois. 

Fig.  III  9.  Portion  d'antre  pinne  primaire ,  dans  laquelle  les 
pimcs  de  aecond  ordre ,  au  lieu  d'être  étalées  comme  dans  le  cas 
précédent,  font  avec  le  rachis  un  angle  Ircs-aigu. 

Fig.  m  3  a.  Echantillon  dans  lequel  les  restes  (a,  a,  a)  de  deux 
piones  primaires  montrent  la  disposition  tripinnée  de  la  fronde. 

Fig.  m  3  a'.  Une  des  pinnes  de  second  ordre  isolée  et  grossie 
4eas  fois,  dans  laquelle  on  voit  trës-clairement  le  petit  lobe  en 
gnise  d'oreillette  à  la  base  de  la  première  pinnule  inférieure,  et 
la  diatÎBction  des  pinnuies  qui  finit  par  disparaître  au  sommet, 
eomne  celle  des  pinnes  secondaires  (Tll  1  h*). 


iM 


9.  GYATHEITES?  sp.  ind. 

Empreinte  très-incomplète  d*ane  pînne  de  second  ordre 
à  circonscription  linéaire-lancéolée,  de  sept  millimètres 
de  largeur  à  la  base  et  d'environ  ^ingt-cinq  millimètres 
de  longueur.  Elle  n'adhérait  pas  certainement  au  rachis, 
quoique  les  pinnules  basilaires  soient  obliquement  élar- 
gies; les  pinnules  sont  de  onze  à  douze  de  chaque  cAté» 
alternes,  ovales  et  décurrentes;  elles  sont  très-obliques 
sur  le  rachis  de  la  pinne  et  leur  plus  grande  largeur  se 
dépasse  pas  un  millimètre  et  demi.  Les  nervures  ne  sont 
pas  clairement  marquées,  mais  bien  certainement  la  pri- 
maire est  pinnée  et  les  secondaires  sont  dichotomes. 

Ces  caractères  conviennent  passablement  à  la  Peeopkrii 
Sillimani  Brokgn.  (Hist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  353,  pi.  icfi, 
fig.  5  )  ,  mais  ils  sont  insuffisants  pour  en  soutenir 
l'identité. 

10.  CYATHEITES  OROPTEROIDES  Goepp. 

Cffaiheiies  oropleroides  Goeppcrt  in  Brotin  Ind.  Palieont.  p.  354.  • 
Geinitz  Steinkohlenformat  in  Sazen  p.  95,  TaT.  xxviii,  fig.  14. 

Peeopteris  oropteriéius  Brorgn.  Hist.  des  Vcg.  foss.  i,  p.  317,  pi.  Civ, 
fig.  1,  S;  pi.  cv,  fig.  1-3. 

Plusieurs  pinnes  de  second  ordre,  disposées  de  manière 
à  montrer  qu'elles  appartiennent  à  la  même  pinne  pri- 
maire, quoique  sans  le  rachis  commun,  mais  uniformé- 
ment et  largement  espacées,  sont  du  reste  trop  mal  con- 
servées pour  pouvoir  en  donner  une  figure  consciencieuse. 
Elles  présentent  néanmoins  des  caractères  suffisants  pour 
nous  laisser  tranquille  sur  leur  détermination.  Chaque 
pinne  a  sept  millimètres  de  largeur,  et  chaque  pinnub 
deux  et  demi  au  point  de  la  partition.  C'est  l'empreinte 
de  la  page  inférieure  que  nous  avons,  et  nous  ne  pou- 
vons pas  y  voir  clairemont  la  flexion  en  zig-zag   de   la 
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cAle  moyenne;  les  nervures  qui  en  proviennent  se  bi- 
farqueni  aussitôt  et  les  deux  rameaux  courrent  presque 
parallèlement  jusqu'au  bord. 

11.  CYATHEITES  fp.  ind. 
PI.  />,  fig.  VI  8,  VI  8a;  VI  9,  VI  9a. 

Nous  ne  pouvons  comprendre  sous  le  même  nom  avec 
les  antres  échantillons  que  nous  avons  indiques  comme 
qipartenanls  à  la  C.  oropteroides,  une  pinne  qui  bien 
qu'incomplète  et  sous  plusieurs  rapports  analogue  à 
Tespèce  que  nous  venons  de  nommer,  présente  de  ca- 
ractères tout-à-fait  particuliers. 

Elle  a  un  peu  plus  de  six  millimètres  de  largeur 
(fig.  M  8)  .et,  sur  une  longueur  de  dix-huit,  elle  porte 
de  sept  à  huit  pinnules  de  chaque  côté,  exactement  al- 
ternes, linéajres,  arrondies,  adhérentes  au  rachis  par  leur 
base ,  mais  parfaitement  séparées  entre  elles  quoique  non- 
seulement  contigues  mais  aussi  imbriquées.  Une  forte  ner- 
vure médiane  arrive  jusqu'au  sommet,  et,  à  partir  de  sa 
base  élargie,  on  voit  natlre  les  nervures  secondaires , 
très-divergentes,  recourbées,  rarement  simples,  le  plus 
souvent  bifurquées  une  ou  deux  fois. 

Un  autre  fragment  d'empreinte  (fig.  VI  9)  mérite  aussi 
d*étre  noté  à  part,  quoique  lié,  par  beaucoup  d'analogies 
au  précédent.  C'est  une  portion  de  pinne  qui  a  sept  milli- 
mètres de  largeur  et  qui  porte,  sur  une  longueur  de  douze 
nillimètres,  six  à  sept  pinnules  alternes,  linéaires,  ar- 
rondies, dont  la  longueur  est  presque  double  de  la  lar- 
geur, adhérentes  au  rachis  et  entre  elles.  Ses  nervures 
sont  très-semblables  à  celles  du  fragment  précédent,  mais 
elles  sont  beaucoup  plus  obliques  et  plus  profondément 
bifurquées,  ce  qui  les  fait  paraître  au  premier  abord  plus 
nombreuses. 

Fig.  VI  8.  Empreinla  d'nn  fragment  do  pinne. 
Fig.  VI  8  a.  Pinnnie  ifolêe  gromi^  quatre  fois. 
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Fig.  VI  9.  Empreinte  de  la  page  sapërieiire  d'un   fragment  de 
pinne. 
Fig.  VI  9  a.  Pinnulc  isolée  grossie  quatre  fois. 

19.  GYATUEITES  AEQUALIS  Goepp. 

CytUheites  aequalis  GoEPPEBT  in  BnONN  Ind.  Palacontol.  p.  364.  - 
Geinitz  Steinkohienformat.  in  Saxen  p.  96,  Taf.  xxiz,  fig.  9. 

Pecopteris  aequalis  Bronon.  Uist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  343,  pi.  cx>Tii, 
fig.  1,  9. 

NoQS  hésilions  à  inscrire  comme  appartenants  à  celte 
espèce  des  fragments  de  pinne  secondaire  qui  correspon- 
draient parfaitement  pour  tout  le  reste  aux  figures  don- 
nées par  M.  Brongniakt  ,  mais  dans  lesquels  nous  avons 
trouvé  quelque  nervure  rameuse.  L'illustration  qu'en  a 
donnée  M.  Geinitz  (1.  c]  est  venue  à  propos  pour  nous 
Ater  tous  nos  doutes. 

13.  CYATHEITES  CANDOLLIANUS  Goepp. 
PI.  I>,  fig.  V  4. 

CyatheiUs  Candollianus  GoEPPERT  Syst.  Filic.  foss.  p.  391 .  -  Unger 
Gêner,  et  spoc.  plant,  foss.  p.  157;  Synops.  p.  87.  -  Geirih 
Steinkohienformat.  in  Saxen  p.  94,  Taf.  xxviii,  fig.  19,  13. 

Pecopteris  CandoUiana  Brorgx.  Prodr.  p.  50;  Hist.  des  Vég.  fois. 
I,  p.  305,  pi.  c,  fig.  1. 

Pecopteris  affînis  Brokgiv.  Hist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  30G,  pi.  c, 
fig.  9,  3. 

Pecopteris  Cyathea  BROifGif.  (  ex  parte  )  Hist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  307, 
pi.  CI,  fig.  4  (e&clus.  ceteris). 

Pecopteris  (epidorachis  Brongk.  (ex  parte)  Hist.  des  Vég.  foit. 
p.  313,  pi.  cm,  fig.  1  (pinna). 

Avant  de  posséder  le  précieux  travail  de  M.  GEmin 
nous  étions  dans  le  plus  grand  embarras  en  trouvant  des 
fragments  qui  pourraient  être  rapportés  à  toutes  les 
espèces  que  nous  venons  de  citer  dans  la  synonymie,  en 
prenant  pour  guide  THisloire  des  Végétaux   fossiles   de 


F088ILB8  M  VÈHHfm  ■OOILLÈMB.  937 

M.  Brongniait.  Leur  multiplicité  même  nous  inspirait  les 
plus  forts  doutes,  en  voyant  ces  fragments  rassemblés 
péle-mèle  dans  le  même  gisement  et  dans  les  mêmes 
pièces  de  roche.  La  synonymie  illustrée  par  M.  Geinitz 
Tient  de  nous  éclairer  sur  la  signification  de  ces  fragments 
que  nous  n'hésitons  plus  à  réunir  lous  sous  la  même 
dénomination.  Les  différences  regardent  seulement  la  plus 
ou  moins  grande  divergence  horizontale  des  pinnules,  la 
division  qui  est  plus  ou  moins  profonde  et  le  voisinage 
ou  l'écartement,  qui  est  très- variable. 

Fîg.  y  4.  Sommet  de  piooe  ippirlenaole  à  la  forme  nommëe 
Ft€9pterù  affinis^  dana  lequel,  aans  avoir  besoin  de  grossissement, 
on  Toit  clairement  les  neryares  de  DicrophUbis. 

14.  CYATHEITES  ARBORESCENS  Goepp. 
PI.  D,  fig.  V  5;  VI  5,  6, 7;  VI  7a;  IV  3. 

CyailUites  arborescens  GoEPPEBT  Syst.  Filic.  p.  391.  -  Geinitz 
Sleinkohlenformat  in  Sazen  p.  94,  Taf.  xxviii,  fig.  7-11. 

Pecùpteriâ  arborescent  Brongiv.  Hist.  des  Vcg.  foss.  l,  p.  310,  pi.  cii, 
cm,  fig.  9,  3. 

Pecopieris  aspidioides  Brongn.  id.  p.  311,  pi.  cxn,  fig.  9. 

Fetùpteris  platyraehis  Bbohgn.  id.  p.  319,  pi.  cm,  fig.  4,  5.   ' 

PeoopUrU  Cyatkea  BRONGif.  (ex  parte)  id.  p.  307,  pi.  ci,  fig.  1-3. 

Noos  citons,  sous  Tautorité  de  M.  Geinitz,  comme  syno- 
nymes plusieurs  espèces  de  M.  Brongniart  ,  quoique  nous 
soyons  bien  loin  de  pouvoir  ou  de  vouloir  prononcer  un 
jugement  sur  celte  question  difficile.  Nous  sommes  obligé 
d'en  agir  ainsi  parce  qu'en  effet,  parmi  le  petit  nombre  de 
fragments  que  nous  avons  pu  mettre  à  nu,  vu  la  petite 
quantité  et  Tétat  des  pièces  qui  étaient  à  notre  disposition, 
BOUS  avons  noté  des  formes  qui  peuvent  être  rapportées  à 
toutes  ces  espèces.  Nous  devons  aussi  avouer  que  nous 
avons  été  surpris  lorsqu'en  soumettant  au  jugement  de 
M.  Ettingshausen  à  Vienne  notre  planche,  avant  de  pos- 
séder l'ouvrage  de  M.  Geinitz,  il  a  eu  la  bonté,  entre 
autres  renseignements,  de  nous  signaler  comme  apparie- 
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nants  Ions  à  la  même  espèce  ces  fragments,  que  nom 
avions  soigneusement  distingués  les  uns  des  autres.  Cette 
double  autorité ,  basée  certainement  sur  l'examen  de  nom- 
breux matériaux,  doit  nécessairement  nous  senrir  de  guide 
dans  Tcnumération  des  espèces. 

Quant  à  la  forme  typique  (fig.  V  5),  nous  avons  omis 
d*en  faire  dessiner  plusieurs  aulres  fragments ,  parce  qu'il 
nous  suffisait  d'en  faire  noter  la  présence.  C'est  cette 
forme  qui  est  parfaitement  développée  dans  notre  gise- 
ment carbonifère  de  lano  en  Toscane,  où  il  y  a  des 
frondes  quadripinnces  qui,  si  elles  étaient  entières,  au- 
raient plusieurs  mètres  de  longueur.  Elles  y  sont  aussi 
fréquemment  fructifères,  et  nous  souhaitons  bien  vive- 
ment l'occasion  d'illustrer  convenablement  ce  sujet.  Dans 
le  même  gisement  de  Toscane  on  trouve  aussi  très- 
fréquemment,  et  avec  un  grand  développement,  la  forme 
que  M.  Brongmart  à  cru  devoir  unir  à  sa  Pecopteris 
Cyathea  (pi.  ci,  fig.  1-3],  de  même  que  le  véritable 
Cyaiheites  Candollianm  Goepp. 

Parmi  les  échantillons  de  Sardaigne  c'est  à  la  forme 
de  la  P.  platyracliis  qu'appartiennent  des  fragments  de 
pinne  (fig.  VI  5]  de  dix  millimètres  de  largeur  avec  un 
rachis  proportionnellement  énorme;  et  nous  croyons  devoir 
y  rapporter  aussi  d'autres  pinnes  beaucoup  plus  étroites: 
un  fragment  (fig.  YI  6)  de  vingt-cinq  millimètres  de  long 
n'en  a  que  six  de  largeur,  les  pinnules  y  sont  parfaite- 
ment normales  au  rachis  et  elles  dépassent  à  peine  un 
millimètre  de  largeur;  il  y  en  a  en  effet  de  dimensions 
intermédiaires  entre  les  deux  extrêmes  que  nous  venons 
de  décrire. 

C'est  à  la  même  forme  P.  plalyracins  que  nous  rap- 
portons des  fréquents  et  grands  fragments  de  rachis,  de 
quelques  centimètres  de  largeur,  avec  des  indices  bien 
manifestes  d'abondantes  paléoles. 

Un  fragment  terminal  de  pinne  (fig.  VI  7)  peut  repré- 
senter la  P.  aspidioides  Brongn.  Il  n'a  que  six  millimètres 
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dans  sa  plus  grande  largeur  et  sou  sommet  est  laocéolé- 
obtus.  La  pinnole  terminale  y  est  unie  aux  dernières  la- 
térales, et  le  rachis  semble  s'y  terminer  en  nervures 
très-simples  (Gg.  VI  la). 

Un  joli  échantillon  appartenant  à  cette  même  forme 
présente,  sur  un  rachis  de  huit  millimètres  de  largeur 
ei  d^enyiron  quarante-cinq  de  long,  cinq  pinnes  qui  ont 
chacune  de  sept  à  huit  millimètres  de  largeur  et  qui  sont 
chargées  de  pinnules  normales  de  deux  millimètres  de 
laigeur  avec  quelque  indice  de  fructiflcation. 

On  doit  très-vraisemblablement  rapporter  à  cette  même 
idrme  de  la  C,  arborescens  un  autre  échantillon  qui,  tout 
incomplet  qu  il  est,  mérite  pourtant  que  nous  en  parlions. 
C'est  UD  firagment  (fig.  1V3)  de  pinne,  certainement  ir- 
légolière  dans  sa  circonscription,  puisque,  dans  une  partie 
évidemment  supérieure ,  sa  largeur  arrive  à  sept  milli- 
nètres,  tandis  qu'on  n'en  compte  que  six  dans  Finférieure: 
lor  une  longueur  de  vingt  millimètres  elle  porte  de  dix 
à  onze  pinnules  de  chaque'  c6té,  alternes,  ovales  et 
adhérentes  entre  elles  seulement  par  une  très-petite  por- 
tion du  limbe.  La  nervure  médiane  y  arrive  jusqu'au 
sommet  et  elle  donne  origine  à  cinq  ou  six  nervures 
lecondaires  de  chaque  côté,  alternes,  recourbées,  égale- 
Mnl  espacées  et  simples;  quelques-unes  proviennent 
inssi  directement  du  rachis  dans  l'espace  compris  entre 
Qoe  pinnule  et  l'autre. 

Kg.  Y  5.  Fragments  de  pinnef  tertiaires  de  la  forme  typique. 

Fig.  VI  5u  Fragment  de  pinne  tertiaire  de  la  forme  platyrachU, 

Fig.  VI  5  a.  Pinnule  de  la  même ,  isolée  et  grossie  quatre  fois. 

Fig.  VI  6.  Portion  de  pinne  de  troisième  ordre  de  la  forme 
fUttifrackis^  dans  laquelle  les  nervures  des  pinnules  ne  sont  pas 
tîiîbles. 

Fig.  VI  7.  Extrémité  de  pinne  du  troisième  ordre  de  la  forme 
mfîéiùidtâ, 

Fig.  VI  7  a.  Sommet  de  la  même ,  isolé  et  grossi  quatre  fois. 

Fig.  IV  3.  Portion  d'une  pinne  tertiaire  irrégulière,  de  la  même 
forme. 
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15.  GYATHEITES  UNITUS  GoEPr. 
PI. />,fig.  II3;VI4,4a. 

Cyatheiies  unilus  Goefpert  in  Broioi  Ind.  Pilaeont.  p.  365.  -  GEimn 

Steinkohlenformat.  in  Saxen  p.  95^  Taf.  xxix,  û^.  4,  5. 
Pecopterii  unita  Beongk.  Hift.  doa  Vég.  foss.  i,  p   343,   pi.  cxvi, 
1-5. 


Les  échantillons  de  celte  belle  espèce ,  quoique  fragmen- 
taires comme  tous  les  autres,  sont  très-fréquents  dans 
ce  gisement.  Même  les  fragments  des  pinnes  et  surtout 
les  sommets  y  sont  facilement  reconnaissables.  Nous  non 
sommes  contenté  de  faire  dessiner  seulement  ceux  qui 
réellement  se  trouvaient  dans  les  morceaux  de  roche  qui 
nous  offraient  d* autres  objets  intéressants  à  illustrer,  pour 
en  constater  la  présence. 

C'est  à  cette  même  espèce  que  nous  semble  appartenir 
l'empreinte  d'une  pinne  d'environ  cinquante-cinq  milli- 
mètres de  longueur  et  de  onze  de  largeur  à  la  base, 
presque  linéaire,  très-incomplètement  conservée,  mail 
très-visible  et  saillante  en  relief  sur  un  morceau  de  schislê 
psammitiquc  rougeàtre  à  paillettes  micacées. 

Fig.  II  3.  Dans  les  deux  cas  c'est  tonjoars  l'empreînla  Wjmkk 
par  la  page  infërieuro';  le  racbis,  les  côtes  médianes  des  puwnkf 
et  les  nervures  y  étant  reproduites  par  des  enfoncements,  toilM 
ces  parties  ressortent  vivement  dans  le  dessin. 

Fig.  VI  4.  Fragment  d'empreinte  qui  montre  en  relief  la  pigi 
supérieure  d'une  partie  de  pinne. 

Fig.  VI  4  a.  Empreinte  d'un  sommet  de  pinne.  Dans  cahMÎ 
les  pinnules  latérales  sont  toutes  distinctes  jusqu'à  la  termiiala- 
Dans  la  plupart  des  autres,  au  contraire,  la  marge  commanedM 
deux  ou  trois  dernières  pinnules  est  toute  unie  avec  celle  de  la  ter- 
minale, comme  dans  la  figure  qu'en  donne  M.  Bbongiiiiabt  (l.  c. 
fig.  S). 
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16.  CYATHEITES  ip.  ind. 
PI.  D,  fig.  VI 9,  VI 9  a. 


Pione  oa  platAt  sommet  de  pinne,  irrégulièrement  lan- 
céolée, d*eDTÎron  vingt  millimètres  dans  sa  plus  grande 
largeur,  composée,  sur  une  longueur  d*un  peu  plus  de 
six  centimètres,  de  quinze  à  seize  pinnes  secondaires  de 
chaque  c6té,  linéaires  lancéolées,  subalternes,  placées 
avec  un  angle  de  quarante-cinq  degrés  sur  un  rachis 
eonparalïvement  très-fort.  Les  inférieures  ont  cinq  milli- 
Bètres  de  largear  à  la  base  et  jusqu'à  dix-sept  de  long  ; 
elles  sont  formées  de  huit  à  neuf  pinnules  de  chaque  côté, 
aUemes,  linéaires  arrondies,  d'environ  deux  millimètres 
de  largeur ,  adhérentes  entre  elles  par  une  portion  toujours 
pwportionnellement  plus  grande  vers  le  sommet,  où  elles 
finiaseni  par  confluer  presque  entièrement  avec  la  termi- 
lale.  La  pinnule  inférieure  extérieure  de  chaque  pinne 
le  prolonge  aussi  avec  sa  base  en  une  mince  production 
imiinaire  qui  rend  ailé  le  rachis  de  la  pinne.  Les  ner- 
Tures  médianes  des  pinnules  naissent  à  angle  aigu  du 
ladiiB  et  sont  simplement  pinnées:  six  à  sept  nervures 
secondaires  simples  alternes  partent  à  angle  aigu  depuis 
la  base,  et,  dans  la  partie  inférieure  de  chaque  pinnule, 
Kème  directement  du  rachis,  mais  très-près  de  la  nervure 
Bédiane;  elles  sont  toutes  légèrement  incurvées  vers  le 
sommet  de  chaque  pinnule.  Dans  les  pinnes  secondaires 
svpérieures  la  distinction  des  pinnules  va  rapidement  en 
diminuant  jusqu'à  disparaître  tout-à-fait,  et  chaque  pinne 
;  prend  alors  l'aspect  d'une  pinnule  linéaire  à  nervure 
simplement  pinnée. 

C'est  avec  la  C.  unita  que  celte  espèce  semble  avoir 
les  plus  grands  rapports  de  ressemblance,  mais  les  ca- 
ractères que  nous  venons  de  décrire  montrent  aussi  des 
différences  essentielles. 

Tarn.  11.  1« 
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Fig.  VI  9.  Empreinle  on  relief,  qui  reproduit  la  larface  de  la 
pa^e  inférieure. 
F\^.  VI  3  a.  Une  des  pinoeB  inférienreB  isolée  et  grossie  quatre  fois. 


17.  GYATHEITES  MILTONI  Goepp. 

Cyatheites  Miltoui  GoEPPERT  Syst.  Filic.  p.  394.  -  Geiritz  Steiniohlen- 
format,  iu  Saxea  p.  97,  Taf.  xxx,  fig.  5^  ;  Taf.  xxxi,  fig.  1-4. 
Pecopteris  polymorpha  Brongn.  liist.  des  Vég.  foss.  i,  p.  331,  pi.  cxin. 
PecopUrit  Miltoni  Baongn.  ibid.  p.  333,  pi.  cxiv. 
Pecopteris  abbreviata  Brongn.  ibîd.  p.  337,  pi.  cxv,  fig.  1-4. 

La  forme  à  laquelle  le  célèbre  paléophytographe  avait 
donné  le  nom  significatif  de  polymorpfia  avait  été  notée 
par  le  même  comme  existante  dans  ce  gisement.  Noos  en 
avons  aussi  des  fragments  mais  Irès-incomlpets. 

A  la  forme  qui  porte  le  nom  d'abhrêviata  nous  référoQB, 
entre  autres,  le  sommet  d'une  fronde  qui  reproduit  exacte- 
ment une  des  figures  données  aussi  par  M.  Beongnuit 
(pi.  cxv,  fig.  3),  et  des  pinnules  isolées  qui  conviennent 
aussi  très-bien  à  une  des  figures  citées  par  le  même 
auteur  (fig.  h  A).  Ce  sont  ces  dernières  que  nous  avions 
prises  à  tort  pour  la  P.  crmulata. 

Enfin  c'est  tout-à-fail  à  la  véritable  C.  Miltoni  (GEimn 
I.  c.  Taf.  XXXI,  fig.  \  )  qu'appartient  une  belle  impression 
d'une  partie  de  fronde  bipinnée,  dont  les  pinnes  ont  quinze 
millimètres  de  long  sur  environ  quatre  de  largeur  à  la 
base,  près  de  laquelle  les  pinnules  sont  très-bien  distinctes^ 
tandis  qu'au  sommet  elles  forment  seulement  autant  de 
dents  arrondies,  à  chacune  desquelles  vont  se  diriger  les 
nervures  caractéristiques  de  cette  espèce. 
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18.  GYATHEITES  ARGUTUS  Geoiitz. 
PI.  D,  fig.  III  3  h. 

Cyalluiiês   arguims  Geiniti  StcinkohlenlonDat.   in  Saxen   p.  94, 

Taf.  xxix,  fig.  1-3. 
Pucpteris  arguta  Stebneb.  Ven.  i,  4,  p.  xix.  -  Urgeb  Gen.  et  Bp. 

Plant,  fosa.  p.  171;  SynopsU  p.  96.  -  (non  Brongn. ). 

Qaoiqae  nous  n'ayons  que  des  fragments  très-imparfaits 
de  celte  jolie  espèce,  nous  sommes  pourtant  bien  tran- 
quille sur  sa  détermination.  On  y  voit  en  effet  bien 
distinclemeni  les  petites  dents  auxquelles  aboutissent  les 
nervures  secondaires,  ce  qui  la  distingue  éminemment 
de  la  C,  elegans  (PecopL  arguia  Brongn.),  à  laquelle  elle 
ressemble  pour  tout  le  reste. 

Fig.  Wi  3  b.  Fragment  d'empreinte  trop  imparfaite  pour  en 
doBMT  let  détail!  tutiMmment  groMia.  Lea  nenrurea  y  aont  trèa- 
■arqnéea  parce  que  c'est  l'empreinte  de  la  page  inférieure  qui  a 
été  figurée.  Dana  le  fragment  de  roche,  que  noua  avons  détaché 
poar  la  mettre  à  nn,  ces  mêmes  nervures  sont  très-saillantes, 
mÙÊ  la  circonscription  des  pinnnlea  y  est  plus  indécise. 

19.  GYATHEITES  sp.  nov. 
PI.  D,  fig.  VI  3,  VI  3  a,  Il  4. 

Pinnes  secondaires  parfaitement  linéaires  de  quinze  mil- 
limètres de  largeur,  dans  lesquelles  on  compte  de  seize  à 
dix-sept  pinnules  sur  une  longueur  de  cinq  centimètres.  Les 
pionoles  linéaires  arrondies  ont  trois  millimètres  de  largeur; 
eHes  sont  alternes,  très^divergentes,  presque  normales  sur 
le  rachis,  auquel  elles  adhèrent  par  leur  base,  en  adhérant 
iossi  lune  à  l'autre  sur  une  très-petite  étendue.  De  la  côte 
médiane,  qui  les  parcourt  jusqu'au  sommet,  partent,  en 
formant  un  angle  d'environ  quarante-cinq  degrés ,  les  ner- 
Tures  secondaires  simples,  alternes,  peu  nombreuses, 
lesquelles  se  recourbent  doucement  en  se  dirigeant  vers 
le  bord.   Elles  sont  pourtant  en  grande  partie  masquées 
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par  des  fortes  saillies  mamillaires  parfaitement  circa- 
iaires  d'un  millimèlre  de  diamètre,  trèB-régolièrement 
disposées,  de  sept  à  huit  de  chaque  c6té  de  la  c6te  mé- 
diane, justement  dans  le  milieu  de  la  demi-pinnule.  La 
marge,  qui  reste  au  dehors  de  ces  tubercules,  est  légère- 
ment ondulée  et  son  bord  semble  épaissi  ou  peut-être 
révoluté  vis-à-vis  de  chacun  des  tubercules.  C'est  dans 
l'espace  compris  entre  les  nervures  secondaires  que  sont 
situés  ces  corps,  et  en  les  examinant  attentivement  on 
voit  que  chacun  d*eux  dépend  de  la  nervure  qui  lai  resta 
au-dessus.  L'empreinte  est  argentine  avec  apparence  tal- 
queuse,  mais  elle  est  en  réalité  formée  par  une  substance 
anthraciteuse  dont  la  surface  est,  comme  à  Tordinaîre, 
toute  fendillée.  Cela  empêche  de  constater  la  structure  des 
corps  appartenants  certainement  à  la  fructification,  mab 
qu'on  pourrait  croire  des  sori  aussi  bien  que  des  «portn^w. 
L'exacte  circonscription,  qu'ils  ont  toujours,  semble  convaH- 
der  cette  dernière  opinion,  d'après  laquelle  nous  jugeons  que 
la  fougère  dont  il  s'agit  doit  appartenir  au  genre  Cyathmiêi, 

Cette  distinction  générique  est  d'autant  plus  impor- 
tante qu'elle  nous  empêche  de  rapprocher  notre  espèce 
de  la  Pecopteris  hemitelioides  Brongn.  (Hist.  des  Vég.  foss.i, 
p.  3t5y  pi.  cviii,  fig.  â.  -  Parlschia  Brongniarti  STERKSi. 
Vers.  II,  p.  115.  -  Unger  Synops.  p.  40.  -  HemiUlilm 
eibotoides  Goeppert  Syst.  Filic.  foss.  p.  330),  avec  laquelle 
elle  a  beaucoup  de  ressemblance  dans  la  forme  générale 
et  dans  les  proportions.  Nous  sommes  bien  loin  de  pouvoir 
discuter  la  valeur  du  genre  qui  a  été  proposé  sous  diffé- 
rents noms  pour  l'espèce  que  nous  venons  de  citer.  Seule- 
ment pour  ce  qui  regarde  la  nôtre ,  nous  croyons  que  les 
caractères  de  la  fructification,  tels  qu'on  peut  les  apprécier 
dans  nos  échantillons,  ne  permettent  pas  de  la  séparer 
des  Cyatheites  arborescens,  dentatus,  CandolUanus  etc. 

Quelques  pinnes  stériles,  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter à  la  même  espèce,  présentent  encore  plus  claire- 
ment la  disposition  des  nervures  secondaires,  et  ioul  en 
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oonservani  la  même  forme  et  les  mêmes  proportions,  elles 
■onlrent  des  dimensions  un  pea  différentes:  une  portion 
linéaire  de  pinne  de  quinze  millimètres  de  largeur  (iig. 
II  4)  porte  dix  à  onze  pinnules  de  chaque  côté  sur  une 
loogoeor  de  vingt-quatre  millimètres  ;  chaque  pinnule  n*a 
qoe  deux  millimètres  et  demi  de  largeur;  ces  pinnules 
sont  très-rapprochées  et  presque  imbriquées.  Dans  un 
autre  fragment  (ibid.)  la  pinne  n*a  que  dix  millimètres 
de  largeur  et  les  pinnules  sont  insérées  un  peu  oblique- 
nenl  sur  le  rachis. 

Enfio  c'est  vraisemblablement  à  la  même  espèce  qu'ap- 
partient un  échantillon  malheureusement  trop  incomplet 
pour  pouvoir  être  figuré,  mais  qui  peut  offrir  quelque 
iotérèt  pour  en  compléter  la  diagnose.  C'est  une  fronde, 
ou  peut-être  une  pinne  primaire,  bipinnée,  constituée  d'un 
neÛs  de  quatre  millimètres  de  largeur,  sur  lequel  viennent 
tlnsérer,  sous  un  angle  de  soixante-trois  à  soixante-cinq 
d^rés ,  des  pinnes  linéaires  lancéolées ,  d'environ  douze 
■iHimètres  de  largeur  à  la  base ,  qui  ont  sept  centimètres 
de  longueur,  alternes  et  se  suivant  de  chaque  cêté  à  la 
distance  de  quatorze  à  quinze  millimètres.  Les  pinnules 
lont  linéaires  et,  avec  douze  millimètres  de  long,  elles 
l'en  dépassent  pas  deux  en  largeur.  Elles  sont  alternes 
et  insérées  à  angle  très-aigu  sur  le  rachis  de  la  pinne, 
et,  à  cause  de  cette  disposition  qui  semble  être  acciden- 
Ule,  quoique  très-espacées ,  elles  se  recouvrent  en  partie, 
ee  qui  contribue  à  en  masquer  les  détails.  Elles  adhèrent 
tfec  la  base  au  rachis,  et  elles  adhèrent  même  distincte- 
Beni  entre  elles,  quoique  sur  une  très-petite  étendue. 
U  y  a  une  forte  nervure  dans  le  milieu  et  les  nervures 
leeondaires  y  sont  insérées  avec  un  angle  très-ouvert; 
elles  sont  simples,  peu  nombreuses  et  légèrement  in- 
curvées. La  plupart  d'entre  elles  semble  aboutir  avant 
d'arriver  au  bord  à  un  tubercule  circulaire,  et  ce  sont 
ees  tubercules  d'un  millimètre  environ  de  diamètre  qui 
constituent  la  saillie  principale  de  l'empreinte,   qui    est 
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du  resle  très-peu  distincte,  quoique  cette  imperfcctioD 
semble  provenir  plutôt  do  l'état  de  la  fronde  au  moment 
de  la  fossilisation  que  de  la  fossilisation  elle-même. 

Fig.  II  4f  4.  Deux  fragments  de  pinoe  ftcrile. 

Fig.  VI  3.  Pinnes  fruclificos  en  parlie  superpoiéet  les  «net  au 
autres;  on  voit  cette  disposition  se  reproduire  toaTent  dans  plu- 
sieurs de  nos  échantillons. 

Fig.  VI  3  a.  Deux  pinnules  isolées,  grossies  quatre  fois. 

30.  ALETIIOPTERIS  PLUCKNETl  Geiwiti. 
PI.  D,  fig.  1,  la. 

AlethopUris  Pluckneti  Geinitz  Steinkoblcnformat.  in  Saxen  p.  30, 

Taf.  XXXIII,  fig.  4-5. 
FUiciUs  Pluckneti  ScnLOTHEiN  Fl.  der  Vorw.  Taf.  x,  fig.  19;  Nachtr. 

lur  Petrefaktenk.  p.  410. 
Pecopteris  PUckneli  Stebreberg  Vers,  i,  4,  p.  six.  -  Brorgr.  Hist 

des  Vég.  foss.  i,  p.  335,  pi.  cvii,  fig.  1-3.  -  Germae  VentaÎB. 

▼on  Wettin  und  Lobejùn  iv,  p.  42,  Taf.  xvi. 

Le  joli  échantillon,  dont  nous  donnons  la  figure,  doit  la 
belle  conservation  qu  il  présente  à  son  mode  de  fossilisa- 
tion, qui  est  toul-à-fait  différent  de  celui  des  autres  pièces 
figurées  dans  la  même  planche.  Il  n'y  a  pas  de  trace  de 
matière  charbonneuse  ni  dans  Tempreinte  ni  dans  la  roche 
argileuse,  qui  peut-être  fut  moins  modifiée  que  les  autres 
par  les  causes  plutoniques. 

Fig.  I.  L'empreinte  si  bien  consenrée  sur  le  morceau  de  roebe 
qui  est  figuré  montre  une  grande  portion  de  la  fronde:  on  l'a 
ajouté  au  trait  que  la  continuation  des  parties  existantes,  telles 
qu*on  pouvait  les  déduire  avec  assurance. 

Fig.  I  a.  Une  des  pinnes  isolée  et  grossie  deux  fois. 

91.  ALETHOPTEUIS  sp.  ind. 
PI.  D,  fig.  H  1,  9;  II  1  a;  II  3a;  V  1;  V  1  a. 

Portion  de  pinne  (  fig.  V  4  )  de  neuf  centimètres  de 
long,  à  pinnules  exactement  opposées,  ovato-Unéaires . 
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oblases,  de  longueur  inégale,  plus  ou  moins  étalées  ho- 
rixonlalemenl,  qui  constiluenl  dans  Tensemble  une  cir- 
eooscription  presque  linéaire.  Chaque  pinnule  a  environ 
six  à  sept  millimètres  de  largeur  et  quinze  à  dix-sept  de 
long;  elles  sont  contigues  et  elles  n'adhèrent  ensemble 
(pie  par  une  partie  basilairo  très-restreinte.  La  côte  mé- 
diane est  fortement  saillante  (c'est  la  face  inférieure  de 
la  pinne  que  la  fracture  a  dénudée).  Près  du  rachis,  qui 
à  la  base  de  cette  portion  de  la  pinne  a  un  millimètre 
et  demi  d'épaisseur,  la  côte  moyenne  de  chaque  pinnule 
en  a  huit  décimillimètres ,  et  elle  s'amincit  peu  et  gra- 
duellement en  arrivant  toujours  très-saillante  jusqu'à  une 
petite  distance  du  sommet.  Les  nervures  sont  disposées 
à  angle  aigu,  et,  à  la  base,  plusieurs  viennent  directe- 
ment du  rachis.  Elles  sont  très-minces,  en  partie  simples  . 
et  en  partie  divisées  par  dichotomie:  dans  la  partie  pé- 
riphérique on  en  compte  cinq  sur  un  millimètre  de  lon- 
gueur, elles  viennent  aboutir  presque  à  angle  droit  au 
bord  en  se  recourbant. 

Dans  un  autre  échantillon  nous  avons  une  partie  de 
pinne  qui  doit  être  plus  proche  de  l'extrémité,  mais 
malheureusement  la  pinnule  impaire  terminale  manque 
aussi  dans  celte  pièce.  La  circonscription  de  la  pinne  est 
plus  régulière:  elle  se  réduit  de  vingt  millimètres  de  lar- 
geur à  dix-sept  sur  une  longueur  de  quarante-cinq.  On 
T  compte  sept  paires  de  pinnules  exactement  opposées 
entre  elles,  beaucoup  plus  larges  et  plus  courtes  en  pro- 
portion de  celles  de  l'échantillon  précédent;  elles  ont 
aussi  une  forme  plus  spathulée,  mais  ces  différences  sem- 
blent être  l'effet  de  la  torsion  plutôt  que  d'une  condition 
originelle.  Du  reste,  l'adhésion  très-limitée  des  pinnules 
et  la  distribution  des  nervures  sont  toul-à-fait  les  mêmes. 

On  doit  pareillement  regarder  comme  un  effet  de  la 
pression  la  position  imbriquée  que  nous  montrent  les 
pinnules  dans  un  autre  échantillon  malheureusement  trop 
imparfait  pour  laisser  déduire   la   circonscription    de   la 


pinne,  dMl  il  prêsenle  ui  fra^BCBl  d'eBvinMi  daq  coUi- 

■èlres  de  long,  aTcc  cinq  paires  de  pusaks»   qti 

rif est  chacone  à  oeuf  Billinêlres  de  largev.  Les 

T  soot  IrèS'bien  cooseirées:   oa   les   toîI 

plosieiirs  fois  bifurqoees  à  distance   Irès-inégale   de  h 

cèle  médiane ,  ei  c'esl  senlenenl  tool  près  dn  boid  ^'«n 

en  troore  cinq  dans  on  miUimêlre  de  longnenr. 

A  côlé  de  celte  série  de  formes  à  pinnnies  oppeséci 
nous  devons  maintenant  en  décrire  nne  actre,  dans  laqneUe 
les  pinnnies  sont  plus  on  moins  exactement  alternes. 

Lne  portion  de  pinne  'fig.  11  I  '  de  quarante-cinq  nillî- 
Bètres  de  longueur  est  composée  de  cinq  paires  de  pîn» 
nnles,  celles  de  chaque  paire  étant  rapprochées  enin 
elles  environ  à  moitié  de  la  distance  à  laquelle  se  sÛYeol 
les  pinnnies  du  même  cùté.  Celles  d'un  côté  sont  pins 
courtes  et  plus  larges  que  celles  de  rantre ,  éTÎdenuneut 
par  effet  de  pression  et  de  la  torsion.  Pour  loni  le  reste 
nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous  avons  dH 
des  pièces  précédentes. 

Plusieurs  échantillons  présentent,  avec  les  mêmes 
ditions  de  ce  dernier,  des  parties  de  pinnes  pins  on 
voisines  au  sommet,  mais  ils  manquent  ponr  la  plupart 
de  toute  ou  de  la  plus  grande  partie  de  la  pinnnle  lo^ 
minale.  Dans  un  seul  (fig.  II  1  a  grossie  du  double) 
nous  avons  pu  constater  la  forme  de  celte  pinnnle  ter- 
minale qui  est  courte ,  arrondie  et  en  tout  conforme  am 
précédentes.  Entre  celles-ci  Tadhésion  est  quelquefois 
encore  plus  étendue  que  dans  l'échantillon  figuré,  et  dans 
quelque  cas  la  partie  inférieure  de  la  base  de  chaqie 
pinnnle  est  énormément  dilatée  aux  dépens  de  la  partie 
supérieure  de  la  base  de  la  pinnule  précédente. 

La  même  disposition  subalterne  des  pinnnies  se  vérifie 
dans  quelque  portion  de  pinne  qui  doit  être  inférieaie, 
à  en  juger  par  la  longueur  des  pinnules  (23")  el  par 
l'adhiteion  moins  étendue  des  pinnules  entre  elles,  qui 
presque  à  disparaître. 
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Enfin,  il  nous  reste  à  citer  certaines  pinnoles  isolées 
qii  ont  jasqne  trente-six  millimètres  de  longueur  (  fig.  II 9, 
I  et  fig.  II  2  a  grossie)  et  qui  nous  semblent  appartenir 
I  la  même  espèce. 

Si  nous  comparons  maintenant  cette  double  série  de 
lionnes  aux  Aléthoptérides  :  Imchiiidis,  vulgatior^  Stembergii 
et  SerUi,  nous  nous  trouvons  dans  Timpossibilité  de  pou- 
roir  identifier  notre  pièce  avec  aucune  d'elles.  La  forme 
le  la  pinnule  terminale  empêche  le  rapprochement,  que 
nous  avions  nous-même  proposé  avec  Y  A.  Serlii.  Le  som- 
Bwt  arrondi  et  la  largeur  de  toutes  les  pinnules  s'op- 
posent à  celui  qu'on  voudrait  établir  avec  VA,  ImcMtid^. 
Enfin  le  manque  d'étranglement  à  la  base  des  pinnules 
Péloigne  de  Y  A.  vulgalior  ou  A.  Stembergii. 

Fig.  II  1.  Portion  de  pinne  à  pioDules  snbalternesi  qui  présente 
à  k  Borface  U  page  inférieure. 

Fig.  II  1  a.  Sommet  d'une  pinne  semblable  à  la  précédente,  isolé 
et  groiai  dn  double. 

Fig.  II  9.  Pinnules  détachées  et  bien  plus  grandes,  qui  semblent 
appartenir  à  la  même  espèce. 

Fig.  II  9  a.  Une  de  ces  pinnules  complétée  d'après  d'antres 
éshaalilloiia,  iaolée  et  grossie  du  double. 

Fig.  y  1.  Pinne  à  pinnules  opposées ,  qui  présente  à  la  surface 
tapage  inférieure  avec  le  rachis,  les  côtes  médianes  des  pinnules 
•t  ka  nerrores  fortement  saillantes. 

Rg.  Via.  Une  pinnule  do  la  même  pinne  isolée  et  grossie 
(m  donUe. 

n.  ALETHOPTERIS  sp.  ind. 
PI.  D,  fig.  V  3,  3a. 

Fragments  de  pinnules  linéaires-lancéolées,  qu'on  peut 
calculer  devoir  avoir  eu  environ  quatre  centimètres  de 
longueur.  Leur  plus  grande  largeur  est  de  sept  millimètres; 
fXk»  adhèrent  entièrement  au  rachis  et  elles  sont  même 
Bonfinentes  à  la  base.  Une  forte  cèle  médiane  arrive  pres- 
I«e  jusqu'au  sommet  des  pinnules,  et  les  nervures  Irès- 
iéliées  divergent  vers  les  bords  en  se  recourbant  forte- 
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ment  en  arrière:  il  y  en  a  de  simples,  mais  pour  la 
plupart,  elles  sont  dichotomes,  et  près  du  bord  on  en 
comple  quatre  dans  Tespace  d'un  iftillimètre. 

D'après  ce  que  Ton  peut  en  juger  sur  des  restes  aussi 
incomplets,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  appartiennent 
^à  VA.  lonchitidis  Sternes.  (Vers,  i,  i,  p.  21.  -  Goepp.  Syst 
Filic.  p.  Î94.  -  Geinitz  Preisschrift.  p.  43,  Taf.  xiv,  fig.  1, 2. 
-  Pecopteris  lonchilica  Brongn.  Prodr.  p.  56  ;  Hist.  des  Vég. 
foss.  I,  p.  275,  pi.  Lxxxiv,  fig.  4r4.  -  Lindl.  et  Hottoh 
Fossil  FI.  of  Great  Brit.  ii,  p.  197,  lab.  cuii). 

Fig.  V  9.  Soinmet  d'ane  pinnolr. 

Fig.  V  9  a.  FragBDent  d'une  autre  pinnnle  «  qui  en  montra  !■ 
partie  inférieure. 

Ce  n'est  pourtant  que  dans  d'autres  fragments  que  nous  avons 
pu  constater  l'adhésion  de  la  base  toute  entière  de  chaque  pin- 
nule  au  rachis  et  des  pinnules  entre  elles. 

93.  ALETHOPTERIS  sp.  ind. 
PI.  D,  fig.  V  3,  VI  1. 

Pinnules  linéaires-lancéolées  (fig.  V  3)  à  sommet  obtus 
arrondi ,  ayant  jusqu'à  donze  millimètres  ^e  largeur  près 
de  la  base,  d'environ  six  centimètres  de  longueur.  One 
grosse  côte  médiane  arrive  jusqu'à  proximité  du  sommet 
et  là  elle  disparaît  graduellement.  Les  nervures  secon- 
daires naissent  à  angle  aigu,  mais  elles  se  recourbent 
bientôt  en  divergeant  vers  les  bords.  En  comparaison  avec 
la  c6te  médiane  elles  sont  extrêmement  minces,  il  y  en 
a  quelques-unes  de  simples,  mais  pour  la  plupart  elles  sont 
dichotomes.  Ces  dichotomies  se  manifestent  à  des  hauteurs 
très-différentes:  il  y  en  a  à  Torigine  même,  et  alors  les 
deux  branches  divergent  fortement  entre  elles  avant  de 
devenir  parallèles;  dans  d  autres  casja  division  s'effectue 
à  la  moitié  de  la  demi-pinnule,  et  quelquefois  aussi  tont 
près  du  bord,  et  l'angle  de  la  bifurcation  devient  par 
conséquent  plus  aigu.  Il  en  résulte,  qu'en  exceptant  seule- 
ment le  voisinage  immédiat  des  divisions,   les   nenmrea 
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secondaires  sont  tontes  parallèles  et  toutes  placées  à  la 
même  dislance  (six  décimillimètres)  entre  elles. 

Quoique  les  fragments  de  pinnulcs  semblables  à  celle 
que  nous  Tenons  de  décrire  soient  fréquents,  nous  n'avons 
pu  découvrir  aucun  échantillon  dans  lequel  le  mode  d  at- 
tache de  ces  pinnules  avec  le  rachis  soit  manifeste. 

Nous  trouvons  les  mêmes  caractères  dans  le  fragment 
d'une  pinnulebien  plus  grande  quelesprécédentes(fig.VII). 
Il  a  dix-sept  millimètres  de  largeur  à  l'extrémité  inférieure 
et  cette  largeur  va  en  diminuant  proportionnellement  dans 
les  quatre  centimètres  et  demi  qu'il  a  de  long.  La  côte 
médiane  a  un  millimètre  et  demi  d'épaisseur,  et  parmi 
les  nervures  secondaires  qui  en  proviennent  il  y  en  a 
bien  peu  de  simples:  les  dichotomies  s'effectuent  à  diffé- 
rentes distances  de  la  côte  médiane,  et  quelquefois  elles 
sont  même  répétées.  Plusieurs  autres  fragments  de  gran- 
deur intermédiaire  nous  engagent  à  regarder  ces  grandes 
pinnules  aussi  bien  que  les  petites  comme  appartenantes 
à  la  même  espèce. 

Il  y  a  certainement  une  grande  analogie  entre  ces  restes 
et  XAUHhojpUns  longifolia  Goepp.  (System.  Filic.  p.  308.  - 
Geortz  Steinkohlenformat.  in  Saxen  p.  29,  Taf.  xxxi, 
fig.  8,  9.  -  Pecopieris  longifolia  Presl  in  Sternes.  Vers, 
n,  p.  455,  Taf.  xxxvi,  fig.  1.  -  non  Brongn.  -  non  Phillips) 
et,  justement  comme  dans  le  cas  de  Manebach,  nous 
croyons  qu'il  est  plus  vraisemblable  que  la  forme  la  plus 
grande  appartienne  aussi  à  la  même  espèce  plutôt  qu'à 
ne  Toeniapteris,  comme  on  pourrait  le  soupçonner  et 
eomme  nous  l'avions  cru  d'abord  nous-méme. 

Fig.  V  3.  Pinnule  trcs-mal  représenlée  quant  aux  ncrrures  sc- 
eoidairct:  eUes  y  paraissent  beaucoup  Irop  grosses,  excessÎTement 
loidti  et  abaardement  uoirormes.  La  lithograpliie  a  exagéré  ces 
^aats,  qui  existaient  déjà  dans  le  dessin,  et  l'aspect  général  en 
est  résulté  entièrement  faussé. 

Fig.  VI  1.  Fragment  de  pinnalc  beaucoup  plus  grande  que  la 
préeédente,  mais  qui  semble  appartenir  à  la  même  espèce:  les  ner- 
varcs  lecondaires  paraissent  même  ici  trop  roides  et  trop  uniformes. 
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94.  PEGOPTERIS  GIGANTEA  Bbonon.  ? 

Peeopteris  giganiea  Brorgn.  UibL  des  Vëg.  foM.  i,  p.  993,  |il.  icn? 
HemiuUus  çiganteus  GOEPPERT  Syii.  Filic.  fou.  p.  331,  lab.  xxi, 
fig.  13.  -  Unger  Synops.  p.  89? 

Nous  devons  noter  sons  celte  dénomination  incertaine 
une  pinne  dont  Tempreinte  présente  de  la  manière  la  ptoi 
instructive  le  cas,  qui  d'ailleur  n*est  pas  rare,  de  l'effet 
diamétralement  opposé  de  la  torsion  sur  les  deux  sériel 
de  pinnnles  de  la  même  pinne.  Celles  d*un  côté  furent 
toutes  allongées;  celles  de  Taulre,  au  contraire,  ont  été 
obliquement  élargies  et  par  conséquent  raccourcies.  Elle 
a  onze  millimètres  de  largeur,  et  sur  une  longueur  de 
quarante-six  millimètres,  elle  porte  de  treize. à  quatorze 
pinnnles  alternes,  qui  n'adhèrent  ensemble  que  très-près 
de  la  base.  Chaque  pinnule  a  une  côte  médiane,  qui  est 
très-marquée,  comme  le  sont  aussi  les  nervures  secon- 
daires qui  en  proviennent.  Elles  sont  de  six  à  sept  de 
chaque  c6té ,  pour  la  moitié  simples  et  pour  la  moitié  di- 
chotomes  tout  près  de  Torigine.  Quelques  nervures  simplet 
proviennent  directement  du  rachis  dans  Fespace  compris 
entre  deux  pinnules  contigues. 

Plusieurs  autres  échantillons,  qui,  sans  avoir   souliert 
une  semblable  torsion,  sont  pourtant  encore  plus  inqM^ 
'  faits,  semblent  appartenir  à  la  même  espèce. 

95.  OLIGOGARPIA  GUTBIERI  Goepp. 
Pl.D,  fig.IV9,9a«lIV9a'. 

Oligocarpia  Gutbieri  GoEPPRRT  Gattang.  der  ToMil.  Pflanz.  Lisf.  1-1. 
p.  3,  tab.  IV,  fig.  1,  9.  -  Geinitz  Steinkohlenformat.  in  8um 
p.  30,  Taf.  XXXIII,  fig.  6,  7;  Taf.  xxxv,  fig.  9. 

L'absence  de  tout  indice  de  fructification  dans  les 
fragments  de  cette  espèce  que  nous  possédons  devrail 
rendre  très-incertaine  la  détermination  du  genre   auquel 
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ils  appartiennent.  Mais  les  caractères  des  nervures  sont 
à  particuliers  et  ils  correspondent  si  exactement  à  ceux 
les  échantillons  fructifies  des  autres  localités ,  que  nous 
croyons  pouvoir  exclure  toute  incertitude  en  proposant  de 
les  rapporter  à  l'espèce  que  nous  venons  de  citer. 

Les  pinnules  sont  alternes ,  plus  longues  que  larges , 
ibiusesy  entièrement  adhérentes  à  un  rachis  comparative- 
neoi  mince  et  confluentes  entre  elles;  la  nervure  mé- 
lîane  en  est  flexueuse,  et  les  nervures  secondaires  sont 
iKdiotomo-fasciculées  à  dichotomies  divergentes. 

Vig.  IT  9.  Fragment  de  pinne  de  second  ordre  ponrvne  lenle- 
Mat  d«  deux  pinnules  d'un  côté  et  de  tioii  de  Tantre. 

Fig.  IV  9  a«  Antre  fragment ,  dana  lequel  lee  pinnules  sont  nn 
^  pins  grandes,  qui  pourrait  peut-être  représenter  le  sommet 
d'âne  pinne  de  premier  ordre. 

ISg.  lY  9  a'.  Le  même  fragment  isolé  et  grossi  du  double. 

96.  CALAMITES  CARNAEF0RM1S  Schloth. 

Griflntrej  eaimaeformû  Schlotreiii  Petref.  p.  398,  tab.  xx,  fig.  1. 
-  Brorgn.  Hist.  des  Yég.  foss.  i,  p.  131,  pi.  xxi.  -  Gsunn 
Pinîssekrift  p.  39,  Taf.  xiv,  fig.  19;  Steinkohlenformat.  in 
Sazen  p.  5»  Taf.  xiii,  fig.  8;  Taf.  xiv. 

Fragment  de  tige  comprimée,  d'environ  huit  ceiiti- 
■Mres  de  largeur,  dans  lequel  on  voit  deux  articulations 
i  II  distance  de  trente-cinq  millimètres  Tune  de  Tautre. 
A«  de  là  d'une  d'elles  succède  un  espace  plus  long  sans 
iidice  d'une  troisième  articulation  comme  cela  devrait  être 
si  elles  étaient  équidistantes.  La  surface  est  profondément 
liDonnée  dans  le  sens  longitudinal.  Les  côtes  qui  restent 
eonprises  entre  les  sillons  sont  convexes,  mais  peu  saillantes. 
Celles  du  milieu  ont  jusque  six  millimètres  de  largeur;  cette 
laigeur  va  en  diminuant  des  deux  côtés  mais  sans  régula- 
rité; les  plus  minces  ont  toujours  quatre  millimètres  de  lar- 
por.  La  surface  des  côtes  est  striée,  et  ces  stries  inégales 
el  flexueuses  concourent  avec  de  petites  rides  transversales 
ï  donner  à  cette  surface  l'apparence  d'être  toute  réticulée. 
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C4damil€ê  Smkwmi  BMHrc5.  Hîft.  des  Vc^  foM.  i,  p.  IM.  pL  w, 
fig.  6:  pi.  XT.  fig.  1-6:  pi.  x^i,  fi;,  i-4.  -  GEniTZ  Striakohln 
fonnaL  in  Saxen  p.  6.  Taf.  xiii.  fiz.  1-6. 

CalamnUs  comrnmmû  ETn5C«HArsi::5  in  Haidi^GEE^S  ^alui  w1iw.MLfc. 
AbhaBdl.  n.  3.  p.  73. 

Fragment  îrrégiilièreineDt  déformé  par  la  presâon,  d*u 
peu  plos  d'uD  dccimèlre  de  largeur,  appartenanl  évidem- 
meot  à  one  lige  beaocoap  plas  grosse,  dans  lequel  m 
▼oit  trois  articulations  sur  one  longueur  de  douze  à  trehe 
centimètres:  deux  d'entre  elles  sont  à  la  distance  de 
quatre  centimètres,  la  troisième,  inférieore  aux  autres, 
est  à  cinq  centimètres  de  dislance  de  la  seconde.  La  sui^ 
face  est  toute  très-régulièrement  sillonnée  :  les  sillons  peu 
profonds  séparent  les  cèles  qui  ont  une  largeur  variable 
de  trois  millimètres  et  demi  à  cinq.  Les  côtes  sonl  très- 
légèrement  saillantes  et  planes;  celles  d'un  article  al- 
ternent presque  toujours  exactement  avec  celles  de  l'ar- 
ticle suiTant  et  avec  celles  do  précédent.  Qiaque  cMe  a 
son  exlrémilé  supérieure  légèrement  amincie  en  ogive  et 
elle  porte  un  tubercule  saillant,  mal  défini  et  très-irrégu- 
lier;  à  son  extrémité  inférieure  elle  est  comme  tronquée» 
mais  lorsque  l'allemance  esl  exacte  on  voit  s*en  détacher 
une  petite  produclion  qui  bientôt  s'amincit  et  qui  cons- 
titue un  cordon;  celui-ci  se  continue  dans  le  sillon  oonH 
pris  entre  les  deux  côtes  de  l'article  qui  précède ,  jusqu'à 
Tautre  articulation,  qu'il  dépasse  même  si,  au  lieu  de 
Tallernance,  qui  esl  le  cas  le  plus  fréquent,  les  côtes  y 
sont  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Ce  sont  ces  pro- 
ductions inégales  et  irrégolières  qui  remplissent  les  vides 
qui  restent  dans  Tarticulation  entre  les  extrémités  supé- 
rieures des  côtes  (voy.  Brongn.  1.  c.  pi.  xvi,  fig.  3).  La 
surface  des  côtes  est  confusémenl  striée.  C'est  un  moule 


F08SILB8  Ml  L'ÉMQIIB  HOIIILL&BE.  955 

eo  pierre  argilo-silicieuse  noire  très-dure,  qui   ue   pré- 
seule  aucun  indice  de  structure  intérieure. 

D'antres  fragments  qui  vraisemblablement  appartiennent 
à  la  même  tige  présentent  les  côtes  tout-à-fait  égales  à 
celles  du  précédent,  mais  les  articulations  y  sont  quelque- 
fois rapprochées  jusqu'à  vingt-cinq  millimètres. 

D'autres  échantillons,  au  contraire,  appartiennent  à  des 
branches  ou  à  d'autres  tiges  de  dimensions  différentes. 
Un  morcela  d'environ  huit  centimètres  de  diamètre  con- 
serve presque  sans  altération  la  forme  cylindrique,  il  a 
une  hauteur  d'environ  quatre  centimètres,  et  il  présente 
dans  le  milieu  une  articulation  très-nette  ;  mais  les  cas- 
sures, quoique  horizontales,  ne  semblent  pas  correspondre 
ni  l'une  ni  l'autre  à  une  seconde  articulation.  Les  côtes 
7  soni  beaucoup  plus  minces  que  dans  les  échantillons 
décrits  précédemment:  elles  ont  à  peine  un  peu  plus  de 
deux  millimètres  de  largeur  à  l'extrémité  inférieure;  elles 
alternent  très-régulièrement  et  les  cordons,  qui  descendent 
entre  elles  de  la  base  des  côtes  de  l'article  suivant,  sont 
conparaUvement  très-gros  et  très-réguliers.  Les  tubercules 
y  sont  peu  saillants. 

D'iq>rè9  les  dessins  que  M.  le  Général  DelàMàrmorâ 
a  pris  kii-mème  des  échantillons  qu'il  a  eu  autrefois  dans 
les  mains,  et  qui  sont  maintenant  dispersés,  nous  dévoua 
sigoaler  une  extrémité  inférieure  de  tige  ayant  les  côtes 
semblables  à  celles  du  dernier  échantillon  que  nous  ve- 
noos  de  décrire.  Sur  une  longueur  d'environ  un  décimètre 
eDe  ne  présente  qu'une  seule  articulation ,  et  c'est  à  partir 
de  celle-ci  que  le  diamètre  (qui  est  de  neuf  centimètres) 
commence  à  s'amincir,  ce  qu'il  semble  faire  rapidement 
d'i^rès  la  convergence  des  côles.  On  peut  aussi  en  dé- 
duire que  même  l'article  suivant  n'était  pas  tout-à-fait 
cylindrique. 

Parmi  les  fragments  qui  nous  en  restent  on  reconnaît 
q;alement  quelque  portion  de  Tcxtrcmité  inférieure  et 
amincie  du  moule  intérieur. 
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98.  CALABflTES  CISTI  Broroii. 

CalamiUs  CisU  Bioncrr.  Hitt  des  V^.  foH.  i,  p.  199,  pL  n.  - 
Gbiritx  SteinkohlenforiDat  in  Saxen  p.  7,  Taf.  xi,  flg.  7,  8; 
Taf  XII,  fig.  4,  5;  Taf.  xiii,  fig.  7.  -  Ettihgskmjsbr  il 
Hmdinger's  Nalarwissensch.  Abhandl.  iv,  3,  p.  7S. 

Fragment  de  lige  de  six  à  sept  ceDtimètres  de  loiw 
goeur,  très-déformé  par  la  pression,  mais  qui  conserve 
néanmoins  une  épaisseur  d'environ  deux  ceniimèlres  avec 
une  largeur  de  quatre-vingt-cinq  millimètres.  Une  des 
cassures  correspond  en  partie  à  une  articulation.  Les 
cAtes,  qui  en  parcourent  toute  la  surface,  dépassent 
seulement  de  deux  dixièmes  parties  un  millimètre  de  lar- 
geur. Le  cordon  intercostal  y  est  très-mani£esle  et  les 
cAtes  elles-mêmes  sont  irrégulièrement  et  profondément 
striées. 

Une  portion  de  Técorce  est  adhérente  à  ce  moule  :  elle 
est  représentée  par  une  substance  en  partie  pierreuse  et 
en  partie  anthraciteuse ,  et  on  peut  la  regarder  comme 
divisée  en  deux  couches  :  la  couche  intérieure  a  environ 
deux  millimètres  d'épaisseur,  elle  présente  à  Tintérieiir 
l'empreinte  de  la  surface  extérieure  du  moule ,  et  à  l'exté- 
rieur des  sillons  très-légers  qui  correspondent  à  ceux  di 
moule  ;  la  couche  extérieure,  qui  a  presque  autant  d'épais- 
seur, a  sur  sa  surface  les  cAtes  bien  plus  saillantes  que 
dans  le  moule  intérieur,  et  plus  fortement  séparées  par 
des  sillons  très-profonds. 

99.  CALAMITES  sp.  ind. 

Fragment  de  tige  comprimée  d'environ  un  décimètre 
de  largeur  et  quatre  centimètres  d'épaisseur,  dans  lequel 
on  voit  une  seule  articulation  sur  une  longueur  d'nn  dé- 
cimètre. D'un  cAté  c'est  seulement  le  moule  pierreux 
qui  est  resté  à  nu,  et  il  présente  des  cAtes  longitudinales 


FOfiMLBS  MS  L'ÉrOQUB  HOmLLÈBE.  957 

anguleuses  très^négales  de  cinq  à  six  millimètres  de  lar- 
geur. De  l'autre  c6té  on  voit  conservée  une  mince  couche 
soperficielle  ornée  extérieurement  de  c6tes  très-régulières 
qui  ont  trois  seuls  millimètres  de  largeur,  qui  sont  peu 
saillantes  et  séparées  par  des  sillons  larges  mais  très-peu 
profonds.  Dans  Varticulation  les  côtes  d'un  article  alternent 
a?ec  celles  de  l'autre,  mais  les  autres  détails  sont  très- 
mal  conservés. 

Quoique  l'imperfection  de  l'échantillon  ne  permette  pas 
de  déterminer  l'espèce,  qui  en  tout  cas  semble  différente  des 
précédentes,  nous  croyons  toujours  que  c'est  au  genre  Calor- 
miles  plutôt  qu'aux  Calamodendrons  qu'on  doit  la  rapporter. 

30.  ASTEROPHYLUTES  EQUISETIFORMIS  Brongn. 

ÀMlÊrophylliUs   equUttiformis  Bbongn.   Prodr.   p.  159.    -   Geuiitz 

SteÎDkohlenformat.  in  Saxen  p.  8,  Taf.  xvii,  fig.  1-3. 
ÀMUrophyUiUs  UnuifoUus  Brougn.  1.  c.  ex  parle  secnnd.  Geiritz. 

Quoique  dans  les  échantillons  qui  sont  restés  dans  nos 
■iins  nous  n'ayons  pu  reconnaître  que  des  fragments 
tièf-incomplets  de  cette  plante,  nous  pouvons  toujours 
h  Hure  figurer  avec  assurance  dans  ce  catalogue  d'après 
nrréfragable  témoignage  de  M.  Ad.  Brongniart,  qui  l'a 
infiquée  parmi  les  plantes  carbonifères  de  Sardaigne  dont 
il  a  en  sous  les  yeux  les  meilleurs  exemplaires. 

31.  AimULARU  LONGIFOLIA  Brongn. 
PI.  D,  fig.  II  5. 

Âmmiaria  Umgifolia  Brongr.  Prodr.  p.  156.  -  Geinitz  Steinkohlen- 
format.  in  Saxen  p.  10,  Taf.  xviii,  fig.  8,  9;  Taf.  xix.  - 
ETTnfGSHAUSEif  Steinkohlenformat.  Ton  Slradonitz  in  k.  k. 
geolog.  Reichsansl.  Abliandl.  i,  p.  8,  Taf.  i,  fig.  4. 

Plusieurs  verticilles  à  la  dislance  de  sept  millimètres 
sur  UD  axe  d'un  millimètre  de  grosseur,  ont  chacun  quinze 
à  seize  feuilles  linéaires-lancéolées,  dix  fois  plus  longues 
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que  larges,  la  longueur  en  étant  égale  à  la  distance  des 
vcrticilles.  La  nervure  médiane  y  est  très-marqoée  et  un 
enfoncement,  qu'on  pourrait  presque  nommer  un  sillon,  de 
chaque  côté  de  la  nervure  même,  la  sépare  des  bords,  qui 
sont  un  peu  saillants. 

Dans  d'autres  échantillons  on  ne  voit  que  TempreiDle 
sans  relief  des  feuilles,  qui  atteignent  jusqu'à  quinie 
millimètres  de  longueur. 

Quelque  verticille  isolé  présente  la  section  de  l'axe 
comprise  dans  la  fracture  de  la  roche  (fig.  II  5).  On  voit 
alors  nettement  Vanneau  qui  résulte  de  l'adhésion  basi- 
laire  des  feuilles.  Dans  Téchantillon  figuré  il  en  reste  une 
vingtaine;  elles  ont  jusqu'à  un  millimètre  et  demi  de  lar- 
geur et  en  dépassent  vingt-cinq  en  longueur. 

Dans  les  échantillons  de  Sardaigne  qui  ont  été  à  notre 
disposition  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  aucun  indice 
de  la  fructification  décrite  par  M.  Geinitz  (1.  c.  Taf.  xviu, 
fig.  8)  et  qu'on  trouve  parfaitement  bien  conservée  dans 
notre  gisement  carbonifère  de  Jano  en  Toscane. 

Fig.  n  5.  Verlicille  isolé  tr^8-incomplet,  mais  qoe  la  fraelan 
a  précisément  arraché  de  la  tige  de  manière  à  montrer  l'anneta 
basilaire  des  feuilles. 

33.  SPHE^OPHYLLUM  sp.  noT.  ? 
PI.  />,  fig.  V  6,  6  a;  V  6  a' î  IV  4;  IV  4  a;  IV  4  6. 

Tige  cylindrique,  qui  a  presque  trois  millimètres  d'épais- 
seur, articulée,  ayant  les  articles  à  quatre  ou  cinq  milli- 
mètres de  distance.  Chaque  article  porte  un  verticille  de 
feuilles  et  on  compte  neuf  verticilles  sur  la  longueur  de 
trente  sept  millimètres.  La  tige  est  cannelée  longitudinale- 
ment,  et  puisque  dans  la  moitié  qui  est  visible  il  y  a 
cinq  sillons,  on  peut  porter  à  douze  le  nombre  des  cAtes: 
celles  d'un  article  sont  placées  exactement  vis-à-vis  des 
côtes  du  suivant  et,  s'il  n'y  avait  pas  l'interruption  des 
articulations,  elles  sembleraient   continues   d'un   bout  à 
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l'anlre.  Chaqne  verticille  est  formé  d*un  grand  nombre 
d'appendices  (peut-être  nne  vingtaine),  qui  étalés  d*abord 
horizontalement  se  redressent  ensuite  comme  pour  em- 
brasser quelque  objet  qui  serait  dans  leur  aisselle.  L'en- 
semble de  chaque  verticille  acquiert  ainsi  une  largeur  de 
dix  à  douze  millimètres,  et  occupe  k  plus  grande  partie 
de  la  longueur  de  l'article  suivant.  La  forme  des  appen- 
dices est  bien  peu  visible  dans  ce  premier  échantillon 
(ftg.  V  6),  où  elles  sont  pour  la  plupart  représentées  seule- 
ment par  la  tranche  longitudinale. 

Un  antre  échantillon  (fig.  V  6  a)  formé  de  cinq  articles, 
dont  chacun  porte  son  verticille,  a  vingt-cinq  millimètres 
de  longueur.  La  fracture  a  enlevé  l'article  qui  devait 
suivre  le  dernier  verticille  dont  la  moitié  est  restée  ainsi 
complètement  à  nu.  Elle  est  composée  de  onze  feuilles 
ovato-spalhulées  à  sommet  arrondi,  d'environ  quatre  milli- 
mètres et  demi  de  longueur  et  d'un  peu  plus  d'un  mil- 
limètre de  largeur  au  tiers  supérieur.  Dans  les  autres 
TerticilleSy  comme  dans  l'échantillon  précédent  çt  dans 
les  autres  nombreux  fragments  que  nous  en  avons,  la 
forme  des  feuilles  est  bien  loin  de  se  montrer  aussi  dé- 
finie qu'elle  l'est  dans  ce  dernier  sémiverticille  (et  comme 
le  dessinateur  l'a  sèchement  reproduite  par  tout].  Outre 
cela,  il  est  assez  fréquent  qu'elles  se  présentent  simplement 
en  coupes  plus  ou  moins  irrégulières,  il  arrive  aussi  bien 
souvent  que  la  substance  anthraciteuse  en  masque  la  forme. 
Quelquefois  il  nous  a  semblé  que  le  sommet  des  feuilles 
an  lieu  d'être  entier  et  arrondi ,  comme  il  l'est  bien  cer- 
laînement  dans  le  cas  décrit  ci-dessus,  soit  élargi  et  dé- 
coupé en  lanières.  Dans  quelques  cas  nous  avons  pu  voir 
des  nervures  peu  nombreuses,  grosses  et  deux  ou  trois 
fois  dichotomes. 

Enfin  dans  un  fragment,  que  nous  regrétons  bien  de 
n'avoir  trouvé  qu'après  l'impression  de  notre  planche ,  on 
Toit  l'objet  que  nous  avons  noté  devoir  se  trouver  à  l'ais- 
selle des  feuilles  dans  chaque  verlicille.  Ce  sont  ces  mêmes 
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sporanges  qui  sont  épars  par  tout  dans  ce  giseineDl{voy. 
iig.  Il,  m  3,  IV  4,  V,  YI).  La  fossilisation  les  a  con- 
servé simplement  à  Tétat  d'empreinte,  ou  bien  ils  sont 
fortement  comprimés,  mais  on  peut  en  déduire  qu'ils 
étaient  sphériques  et  qu*ils  avaient  de  trois  à  quatre  inilli- 
mètres  de  diamètre.  Leur  surface  est  toute  veinulée  par 
un  réseau  à  mailles  anguleuses  allongées,  toutes  dirigées 
d'un  pôle  de  la  sphère  au  pôle  opposé ,  quelquefois  aussi 
avec  l'apparence  d'une  torsion  générale  dans  une  directioi 
spirale.  Dans  un  cas  seulement  nous  avons  vu  quelque 
chose  qu'on  pourrait  prendre  pour  un  pédicule  (fig.  IV  4fr) 
vers  lequel  toutes  les  mailles  du  réseau  semblent  se  diriger. 

Fig.  y  6.  Échantillon  dans  lequel  la  forme  des  feuUlea  «'eat  pti 
aassi  nettement  définie  qii*a  Yomln  le  faire  le  dessinateur  en  (Mi- 
sant quelque  pen  l'aspect  de  Tempreinte  originale. 

Fig.  V  6  a.  Antre  échantillon  dans  lequel  la  fractore  a  enlefé 
tous  les  demi-verticillcs.  La  représentation  en  est  un  pea  roîde, 
comme  le  sont  en  général  tous  nos  dessins ,  mais  du  reste  elle  est 
trëa-fidèle. 

Fig.  y  6  a'.  Le  dernier  demi-verticille  isolé  et  grossi  du  double. 

Fig.  ly  4.  Quelques-uns  des  sporanges,  qu'on  voit  aussi  épuf 
dans  tous  les  autres  morceaux  de  la  roche. 

Fig.  ly  4  a.  Un  de  ces  sporanges  isolé  et  grossi  quatre  fois. 

Fig.  ly  4  h.  Un  autre  (on  le  voit  de  grandeur  naturelle  dans  la 
fig.  yi),  qui  semble  pourvu  d'un  pédicule,  isolé  et  grossi- quatre  foii^ 

33.   SPHENOPHYLLUM   sp.   ind. 
PI.  Z),  fig.  y  7,  76;  fig.  y  7a. 

Fragments  épars  qui  présentent  seulement  des  verti* 
cilles  imparfaits,  composés  de  feuilles  peu  nombreuses» 
largement  ovato-spathulées ,  à  nervures  distinctement  di- 
cbotomes.  Chaque  feuille  a  huit  millimètres  de  longueur 
et  n'arrive  pas  à  trois  dans  sa  plus  grande  largeur,  qui 
est  au  tiers  supérieur.  Dans  la  moitié  supérieure  on  voit 
huit  nervures  qui  en  se  réunissant  deux  à  deux  se  ré- 
duisent à  quatre  ou  même  seulement  à  deux  au  point 
d'attache. 
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Pig.  V  7.  Fngmenl  de  verticille  dans  lequel  on  voit  trois  feailles 
eatièret  et  deox  antrei  cassées  près  de  la  base. 
Fig.  V  7  a.  Le  même  isolé  et  grossi  deux  fois. 
Fig.  V  7  6.  Quelque  feuille  isolée  de  grandeur  naturelle. 


34.  GARPOLITES  sp.  ind. 

Corps  OTOïdes  comprimés,  qui  ont  trois  centimètres  de 
largeur  et  quatre  et  demi  de  longueur,  et  qui  paraissent 
irrégolièrement  tronqués  au  gros  bout.  La  section  en  est 
régolièrement  elliptique,  les  bords  en  sont  aigus  et  ils 
ont  no  centimètre  environ  d'épaisseur.  Ils  se  détachent 
d'en  mêmes  de  la  roche  lorsqu'on  la  casse,  en  laissant 
me  empreinte  inégale  et  rude  comme  est  la  surface  des 
corps  ainsi  détachés ,  sans  pourtant  qu'on  puisse  découvrir 
dm  ces  inégalités  aucun  arrangement  défini. 

Dans  UD  cas,  au  bout  arrondi  di'un  de  ces  corps,  il 
s'en  trouve  an  autre  'de  moitié  plus  petit  et  de  la  même 
ibnne,  il  est  renversé  de  manière  que  les  deux  petits 
bouts  restent  vis-à-vis  l'un^  de  l'autre ,  mais  on  ne  peut 
pas  décider  s'il  y  avait  ou  non  adhérence  entre  eux. 

Il  semble  que  c'est  quelque  chose  de  semblable  que 
M.  Ad.  BaoNGHiART  a  indiqué  comme  provenant  du  ter- 
rain houiller  de  Sardaigne  et  qu'il  a  comparé  au  Car- 
foUles  wnbonalus  de  Sternebbrg  et  au  Polyporites  Baur^ 
mm  de  MM.  Lindlet  et  Hutton  (Tabl.  des  genres  p.  7). 
Les  échantillons  qui  sont  restés  à  notre  disposition  pro- 
rienneol  des  schistes  noir&lres  et  argileux  du  chemin  qui 
eonduil  de  Perdas  de  Fogu  à  Setii ,  d'où  provenaient 
nssi  ceux  envoyés  par  M.  le  Général  De  la  Marmora  à 
H.  Ad.  Brongniart  (voir  p.  404],  mais  ils  sont  d'une 
conservation  bien  plus  imparfaite  que  ceux-là. 


el  à  rOolîte  iDrérieor.  Undis  que  celles  de  la  seconde 
sont  pour  h  plapart  sénénlemenl  considérées  cobbc 
caractéristiqaes  des  terrains  oolitiqnes  moyens  et  sapé- 
rieors  et  en  particolier  de  roifordîen. 

Si  la  paléontologie  doit  toujoors  être  le  gnide  le  phs 
sûr  dans  la  recherche  de  la  chronologie  géolopqw.  h 
stratigrapliie  d'antre  part,  lorsqu'elle  établit  des  faits  hiei 
positif,  doit  faire  plier  tontes  les  généralisations  paléon- 
tologiqnes  pins  ou  moins  systématiques.  Dans  le  cas  des 
terrains  jurassiques  de  la  Sardaigne.  c'est  la  paléontologie 
qui  en  a  déterminé  les  limites,  en  les  séparant  des  cré- 
tacés (Toy.  p.  131  et  sq.  de  la  descript.  géolog.% 
c'est  à  son  tour  la  stratigraphie  qui  établit  ïi 
des  fossiles  dans  un  ordre,  qui.  lorsque  même  qae  pir 
hasard  il  ne  serait  pas  exactement  conforme  à  cetni  indi- 
qué dans  certains  livres  systématiques .  ce  serait  ponriut 
toujours  Tordre  suivi  par  la  nature. 

Les  calcaires  oolitiqnes  du  groupe  occidental  penvent 
être  divisés  topographiquement  et  slratigraphiquenent  en 
deux  étages,  entre  lesquels  M.  le  Général  a  cra  powrair 
constater  la  présence  constante  du  grès  rongeÛre  eu 
couleur  lie-de-rin  dont  nous  avons  annoncé  ci-dessus  h 
grande  importance. 

Or  en  étudiant  les  fossiles,  on  trouve  que  s'il  y  a  des 
espèces  communes  aux  deux  étages .  il  y  en  a  aussi  qii 
sont  exclusives  à  l'un  et  à  l'autre,  et  celles  qui  sont  com- 
munes aux  deux  groupes .  dont  il  a  déjà  été  question  ci- 
dessus,  sont  exclusivement  limitées  à  celui  des  deux  étages 
du  gronpe  occidental  qui  reste  au-dessus  du  grès  lou- 
geàlre.  C'est  ce  qui  résulte  du  tableau  des  espèces  com- 
munes aux  différents  gisements  inséré  dans  le  texte 
(p.  170\  et  que  nous  croyoos  devoir  reproduire  ici»  en 
y  comprenant  toutes  les  espèces  du  groupe  occidental. 
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Omgy  •ccMeiHal 

Étage  inf.  ÉUge  lop. 


Belemnites  sukatuê  Blainv 

l?«femfiî(««  sp.  ind 

Avieula  Mûnsteri  Bronn    

Lima  duplicata  Desh 

Idma  sp.  n 

lima  sp.  ind 

Peeîen  Laeoiei  Haim 

Pentacrima  vulgaris  Schloth.  . . 
Pmiiacrimu  pentagonalis  Goldf.? 
Peniaerinut  hasaltifarmii  Mill.  . 

Serpula?  sp.  ind 

Eudea  sp.  ind 

Uma  Hector  d*Orb.? 

lÀma  Galaihea  d'Orb.? 

Peden  diiciformis  Schubl. 

Pêeien  Cephns  d'Obb.? 

Pecten  tegularius  nov.  sp 

Osirea  obliqua  Lamk 

Terebralula  oimithocephala  Sow. 

Nerinea  YoUsii  Deslongch 

Neriuêa  aivaruenrit  nov.  sp.  . . . 

Nerinea  leioityla  nov.'  sp 

AcUonina  sp.  ind. 

Natica  pictavientis  d*Orb.  ?  . . . . 

Naiica  sp.  ind 

CeriihiMm  sp.  ind 

PoÊiapaea  sp.  ind 

Pteropema  eosiulaia  Morr.  Lyc. 

Uma  sp.  ind 

Terebratula  punctata  Sow 

Terdfraîula  sp.  ind 

Terebràiula  simplex  Bruck 

I~  Bkynchonella  ieiraedra  d*Orb.  . 
Bhynchonella  concinna  d'Orb.  . . 
Berenicea  verrucosa  d'Orb 
Tliecosmilia  gregaria  M.  Edw.?  . 
Calamophyllia  intricala  nov.  sp. 

Natica  parthenica  nôv.  sp 

Ceromya  striata  d'Orb 

Pecten  Lem  Sow 

(ktrea  Perdalianae  nov.  sp.   . . . 


1) 


» 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

n  éUit  donc  oéceisaîre  de  «virrp  du»  U  driniptiM 
des  fbs»le«  celte  ntee  dinsioo  qve  M.  le  GéBëral  a 
sahrie  daa»  la  description  ^eobgîqae  des  gifeMeals.  Cch 
Ta  noQ5  obliger  a  nous  repeter  tootes  le»  foi»  qw  la  aét 
espèce  réparait  dan»  le»  deux  groope»  o«  dias  les  dflax 
étages  da  preoiier  d'entre  ea\  :  mais  cet  iBCoaiêaical  est 
bien  petit  en  comparaison  de  celai  qu'il  y  avait  à  vir 
ce  qui  doit  être  «epare. 

Quant  à  la  dénomination  particnlière  des  lerraÎBs  oa  des 
étage»,  c'est-à-dire  au  synchronisme  des  dépôts  ji 
de  la  Sardaigne  avec  ceux  des  autres  pays,  naas  ooj 
que  les  données  patéontologiques  que  nous  avons  soioU 
iosuflisantes ,  et  cela  pour  deux  raisons:  l*parcequ*ellcs 
sont  trop  peu  nombreuses:  t^  parceque  dans  le  pelil 
nombre  que  nous  en  possédons  il  y  a  trop  de  coatia- 
dictions  apparentes.  Tous  ce  que  nous  pouTons  dire  c'est 
qu'en  comprenant  géoériquement  ces  terrains  sous  le  nom 
d'oolitiques,  ik  sont  pour  le  cas  spécial:  inférieun, 
moyens  et  supérieurs.  Cependant  nous  ne  croyons  pas 
que  ces  trois  diTisions  soient  d'une  égale  valeur:  les  den 
étages  du  groupe  occidental  sont  bien  plus  intimement 
liés  entre  eux  que  ne  l'est  le  supérieur  de  ces  étages 
avec  le  groupe  oriental. 

Après  les  deux  groupes  principaux  de  gisements  fossi- 
lifères jurassiques,  M.  le  Général  décrit  deux  autres  lem- 
baux  de  terrain  calcaire  jurassique,  qui  malheureusement 
n'ont  fourni  que  des  fossiles  très-peu  nombreux  et  pres- 
que insignifiants:  nous  les  décrirons  à  part. 

4  )  GROUPE  OCCIDENTAL. 

a  ;  Étage  laCtrlev  (  I>  9 ,  D  6  et  7  ). 

Les  deux  gisements  de  M.  Zari  et  i'ÀlgherOj  qui  ont 
fourni  les  fossiles  que  nous  décrivons  dans  ce  chapitre, 
sont  éloignes  l'un  de  Tautre  de  presque  toute  la  longueur 
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de  rtle.  Us  sont  Déaninoins  Irès-conformes  soit  par  les 
caractères  lithologiqaes  et  giraiigraphîques ,  soil  par  la 
présence  de  la  plaparl  des  fossiles  qui  sont  les  mêmes. 
Ces  fossiles  appartiennent-ils  véritablement  tous  à  la  même 
période  géologique?  Si  les  déterminations  sont  exactes, 
si  les  rapprochements  que  nous  allons  proposer  sont  sa- 
tisfaisants, la  comparaison  qu'on  peut  établir  avec  les 
aatres  pays  où  les  mêmes  espèces  ont  été  observées  dans 
des  terrains  appartenants  à  des  périodes  géologiques 
distinctes»  nous  conduit  à  ce  raisonnement;  de  deux 
cktees  l'une:  ou  que  les  limites  de  ces  espèces  dans  le 
sens  vertical  sont  plus  éloignées  qu'on  ne  rétablit  dans 
les  systèmes  paléontologiques,  ou  que  bien  dans  ces  gise- 
nents,  quoique  restreints,  il  y  a  peut-être  des  étages 
géologiques  plus  ou  moins  nombreux  à  distinguer  (voy. 
la  coupe  de  M.  Zari  fig.  49,  p.  149). 

1.  BELEMNITES  SULCATUS  MiLt. 

Beêewmiies  suleaUu  MiLL.  Tnns.  of  the  Geolog.  Soc.  ii,  p.  59,  pi.  viii, 
ig.  3.  -  d'Obbigny  Pal.  franc.  Terr.  Jur.  i,  p.  105,  pi.  xii , 
i&g.  1-& 

Quoique  le  meilleur  parmi  les  nombreux  échantillons  que 
BOUS  possédons  soit  bien  loin  d'être  parfait,  il  présente 
oéanmoins  des  caractères  suffisants  pour  justifler  notre 
détermination.  Il  a  environ  quatre-vingt-cinq  millimètres 
de  long:  le  bord  antérieur  étant  très-mince  peut  être 
regardé  comme  entier,  et  Textrémilé  postérieure  montre 
dans  la  cassure  une  petite  saillie  mucroniforme.  Son  plus 
grand  diamètre  est  de  quinze  millimètres;  encore  n'est^il 
pas  pris  tout-à-fait  à  Textrémité  antérieure,  puisque  les 
derniers  bords  très-amincis  de  la  cavité  alvéolaire  sont 
cassés  et  un  peu  déplacés.  A  la  moitié  de  la  longueur 
son  diamètre  n'est  plus  petit  que  d'un  demi  millimètre: 
œla  tient  à  la  dépression  qui  commence  à  y  être  sensible 
et  qui  va  toujours  en  augmentant  à  la  partie  postérieure. 
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Dao»  le  calcaire  «obcristallb   oafitîqae   ois 
de  Jr.  bri 


Fini  ptasîevs  fnneats  bdeleiwBabks  de  lostn 
de  Béfesnite  de  ce  êseseat.  qae  doos  atoos  soos  les 
Te«x.  il  y  eo  a  «B  qai.  quoiqœ  trê^-ÎBiiariail, 
feable  neriter  d>tfe  oole.  Il  présente  «ne  seelioB 
fHodiaale  deoTiroo  Tinzi-trois  wltiBelres  de  lofiagai. 
arec  oa  diaoN^ire  de  sept  BÎlliaiètres  à  rextrmité  aaié* 
rieare  cooftitoée  par  le  bord  de  la  carite  ahréobire.  qâ 
occvpe  pre«q«e  b  moitié  de  b  loneaeor:  cette  caiilé 
ayaot  on  aode  de  22*^  parait  trê$-aaiple  en  raison  de 
b  proximité  de  rexlrémîté  airnë  dn  rostre. 

Cest  TraisembbMement  ane  forme  jeane.  mais  qm  ae 
peol  appartenir  an  B.  tmkmius. 

Dans  le  même  ralcaire  de  Jf.  Zin 
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3.  AVICULA  MUNSTERI  Bbonn. 

AwkmXa  MUmsteri  Beoniv  in  Leonh.  Zeittchr.  1899,  p.  7G.  -  Goldf. 
Petref.  Germ.  ii,  p.  131,  lab.  cxviii,  fig.  9.  -  Morb.  aod  Lyc. 
Moll.  from  Ihe  gr.  Ool.  etc.  m,  p.  199,  pi.  xrv,  fig.  6. 

Noos  n'en  avons  qa'one  seule  valve  gauche  el  même  im- 
parfaite, mais  ce  qui  en  reste  correspond  si  complètement 
à  l'espèce  décrite  et  figurée  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss 
que  nous  n'hésitons  pas  à  la  croire  spécifiquement  iden- 
tique. C'est  particulièrement  à  la  figure  îh  que  notre 
échantillon  peut  être  comparé,  si  ce  n'est  qu'il  est  d'un  tiers 
plus  petit,  mais  toot-à-iait  avec  les  mêmes  proportions. 
Les  douze  cAtes  de  la  région  médiane  y  sont  très-saillantes 
qiolque  minces  et  arrondies,  et  dans  les  larges  espaces 
plats  qui  y  sont  interposés  on  voit  avec  la  loupe  les  in- 
dices d'une  ou  de  deux  petites  c6tes.  Cinq  côtes  plus 
ninces  el  plus  nqiprochées  que  les  médianes  parcourent 
la  région  anale,  et  la  grande  oreillette  de  ce  c6té  est 
ornée  d'environ  douze  petites  cAtes  rayonnantes ,  inégales 
et  très-minces.  La  portion  buccale  de  la  valve  est  cassée, 
nais  l'empreinte  qui  en  est  restée  correspond  par  sa 
forme  et  par  celle  de  la  petite  oreillette  à  la  figure  que 
KNu  venons  de  citer. 

Quant  à  la  forme  de  Scarboarough,  dont  les  illustres 
Aoteurs  de  la  Monographie  des  Mollusques  oolitiques  de 
IGnchinhampton  et  de  la  côte  du  Yorkshire  accompagnent 
k  nom  avec  un  point  de  doute,  Téquidistance  des  cAtes 
et  l'ampleur  des  espaces  interposés  donnent  à  la  coquille 
ooe  apparence  un  peu  différente ,  mais  les  caractères  es- 
sentiels sont  les  mêmes. 

On  pourrait  aussi  comparer  notre  échantillon  avec 
Va.  famicata  Roem.  (Die  Yerstein.  d.  nordd.  Oolith.  Geb. 
Nachtr.  p.  32,  tab.  xviii,  fig.  26),  mais  le  caractère  es- 
^tiel  de  cette  dernière  est  d'avoir  l'oreillette  anale 
UmUà-fait  lisse,  tandis  que  dans  Téchantillon  de  Sardaigne 
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elle  est  ornée  de  c&les  rayonnantes  nombreuses,  jnste- 
menl  comme  dans  YA,  Mûnsteri. 
Dans  le  calcaire  ooliiique  rougeàlre  de  M.  Zari. 

4.  LIMA  fp.  înd. 
PI.  E,  fig.  9 ,  fig.  9  a  et  fig.  9  à'. 

Coquille  légèrement  allongée,  subtriangulaire,  arrondie, 
un  peu  oblique,  très-convexe,  à  test  très-épais,  ornée 
d'environ  dix-huit  cètes  rayonnantes,  écailleuses. 

L'imperfection  des  échantillons  ne  nous  permet  pas  d'en 
donner  une  description  exacte,  mais  nous  croyons  .pouvoir 
y  suppléer  en  la  comparant  à  la  L.  Hector  d'Orb.  (Prodr. 
I,  p.  383,  n.<>  388)  de  SaintrVigor  dans  le  Calvados. 
L'épaisseur  et  la  structure  du  test  sont  en  effet  les  mêmes 
aussi  bien  que  le  nombre  et  la  disposition  des  c6tes.  Les 
sillons  qui  y  sont  interposés  sont  concaves,  et  dans  les 
sillons  mêmes  les  stries  concentriques  sont  convexes  vèn 
le  bord  palléal,  tandis  qu'elles  deviennent  concaves  sur 
les  cêtes,  où  elles  se  relèvent  aussi  en  écailles  saillantes. 
Dans  les  couches  profondes  du  test  chaque  cAte  est  bornée 
latéralement  par  deux  stries  profondément  sculptées,  et> 
comme  les  espaces  interposés  ont  la  même  largeur,  il 
semble  au  premier  abord  que  le  nombre  des  cêtes  y  soit 
doublé.  L'oreillette  anale  est  petite,  triangulaire,  à  angle 
très-obtus;  la  buccale  y  est  à  peine  indiquée. 

Dans  un  petit  échantillon,  d'environ  vingt-huit  milli- 
mètres de  largeur,  le  cAté  buccal  en  a  vingt  et  un  de 
longueur  et  l'ouverture  de  l'angle  apicial  dépasse  les  90^ 
Dans  un  autre  échantillon  d'environ  cinquante  millimètres 
de  largeur,  la  longueur  (de  l'extrémité  buccale  à  Tanale) 
est  de  soixante  millimètres,  avec  le  même  angle  apicial 
et  les  mêmes  proportions.  Plusieurs  fragments  appar- 
tiennent à  des  individus  beaucoup  plus  grands. 

Cette  coquille ,  que  l'imperfection  des  échantillons  nous 
empêche  d'assimiler  avec  certitude  à  l'espèce  que  nous 
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FenoDs  de  oommer,  a  pour  nous  une  grande  importance, 
car  non-seulement  les  fragments  en  sont  très-fréquenls 
dans  le  calcaire  snbcristallin  oolitique  rougeàtre  de  M.  Zari, 
i'Alghero  et  du  M.  Timidane,  mais  ils  reparaissent  aussi 
dans  le  calcaire  subcristallin  oolitique  jaunâtre ,  qu'on 
IrouYe  sur  la  route  qui  conduit  de  la  Crueca  à  S.  Giorgio. 

Fig.  9.  ValY«  droite  en  partie  enclayëe  dans  la  roche. 

Fi|^.  9  a.  Fragment  du  bord  pallëal  libre ,  prit  d'un  autre 
échantillon. 

Fig.  9  a'.  Section  normale  da  test  comprenant  trois  côtes  do 
BÎlîea,  là  on  dans  l'échantillon  figuré  elles  s'enfonchent  dans 
h  roche. 

5.  LIMA  sp.  ind. 

Fragments  d*nne  coquille  à  valves  très-convexes,  lé- 
gèrement obliques,  ornées  de  côtes  rayonnantes,  arron- 
dies ,  peu  saillantes ,  séparées  par  des  sillons  très-étroits. 
Dans  le  plus  grand  échantillon  seize  c6tes  rayonnent  avec 
IB  angle  de  70^ ,  mais  sur  la  valve  entière  elles  devaient 
fitre  beaucoup  plus  nombreuses.  Le  c6té  buccal  est  très- 
coarbé  et  les  c6tes  y  sont  plus  minces.  Il  y  a  une 
oreillelte  anale  proportionnellement  grande,  mais  on  ne 
foit  pas  la  buccale.  Les  sillons  sont  ponctués. 

Dans  le  calcaire  à  Bélemnites  de  M,  Zari. 


6.  LIMA  sp.  ind. 
PI.  E,  fig.  3,  fig.  3  a  et  fig.  3  a'. 

Dans  un  fragment  presque  plan,  vraisemblablement 
de  valve  gauche,  on  voit  dix-huit  cAies  qui,  compre- 
nant dans  la  divergence  un  angle  de  88^ ,  s*étendent  sur 
uiie  largeur  d'environ  quarante  millimètres.  Les  c6tes  sont 
peu  saillantes,  aplaties  et  canaliculées  sur  le  dos,  qui 
est  terminé  par  deux  lignes  saillantes.  On  y  voit  avec  la 
loape  d'antres  lignes  longitudinales  plus  minces   sur  le 
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dos  et  sur  les  flancs  des  cAies,  de  même  que  dans  lai 
sillons  pea  profonds  et  évasés,  qui  y  sont  interposés.  Le 
tout  est  traversé  par  des  stries  concentriques,  qai,  soi 
les  flancs  des  cAtes,  sont  fortement  fléchies  vers  Tapei 
et  qui  présentent  dans  les  sillons  la  convexité  vers  k 
bord  palléal;  on  en  compte  quatre  dans  un  milUmètra 
Dans  le  voisinage  du  crochet  elles  sont  jusque  du  double 
plus  rapprochées,  et  les  sillons,  qui  dans  cette  régioD 
sont  très-étroits,  en  résultent  comme  ponctués. 

Ces  caractères  pourraient  appartenir  à  un  Pêeîên 
bien  qu'à  une  Lima,  mais  la  seconde  opinion 
semble  plus  vraisemblable  d'après  le  faciès  général  et 
surtout  d'après  la  structure  du  test.  Il  y  a  dans  riuté- 
rieur  de  chaque  cAle  des  lames  verticales  transversahi 
à  la  cAte,  irrégulièrement  fléchies,  mais  qui  en  géuénl 
décrivent  trois  courbes  presque  égales,  dont  une  moyem 
convexe  et  presque  aiguë  vers  le  bord  palléal,  et  loi 
deux  latérales  plus  arrondies,  convexes  vers  le  cro^eL 
Elles  correspondent  pour  la  distance  aux  stries  conceft* 
triques  extérieures;  mais  dans  l'épaisseur  même  du  M 
on  découvre  d'autres  stries  parallèles  aux  superficiettM 
et  d'un  ordre  bien  diflîérent  relativement  à  la  ténuité  el 
à  la  proximité:  on  peut  en  compter  dix  dans  le  mèinc 
espace  d'un  millimètre,  qui  en  comprend  quatre  dei 
superflcielles,  c'est-à-dire  qu'il  y  en  a  toujours  deu 
d'interposées. 

Par  l'aspect  général,  par  la  proportion  et  la  divergence 
des  cAtes,  le  morceau  de  valve  que  nous  venons  de  dé- 
crire a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  que  M.  RoBni 
a  décrit  et  flguré  sous  le  nom  de  Pecten  linealo^coikUm 
(Die  Verstein.  d.  nordd.  Ooliih.  Geb.  Nachtr.  p.  29,  tab 
XVIII,  fig.  27].  Il  en  est  pourtant  distingué  par  la  canne- 
lure des  cAtes,  qui  sont  carénées  et  aiguës  dans  cdoi 
de  Schandelahe. 

Dans  le  calcaire  subcristallin  gris  rougeàtre  légère- 
ment oolitique  de  Jf.  Zari  et  A'Alghero. 


t 
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Fig.  3.  FragvMBl  de  TaUe  adhérent  à  la  roohe. 

Fig.  3  a.  Portion  de  la  lorlace  grossie  quatre  fois. 

Fig.  3  a'.  Section  normale  du  test ,  avec  le  même  grossissement. 

7.  LIlfA  DUPLICATA  Desb. 

Uma  émj^liùaia  Desh.  in  Goldf.  Petref.  Gernu  ii,  p.  86,  tab.  cii, 
ig.  It.  -  RoEilEB  Die  Verstein.  der  nordd.  Oolith.  p.  75.  - 
MoBB.  and.  Ltc.  Moil.  from.  the  gr.  Ool.  ii,  p.  96,  tab.  m,  fig.  6. 

Pliigioêioma  dmplwaivm  Sow.  Min.  Gonch.  vi,  p.  1 14,  tab.  dlix,  fig.  3. 

Les  caractères  de  cette  espèce  sont  si  marqaés  que, 
quoique  noos  n'en  possédions  qu'an  seul  échantillon,  qui 
est  bien  loin  d'être  parfait,  nous  n'hésitons  pas  à  le  lui 
rapporter.  Il  manque  d'une  partie  du  bord  palléal,  et  le 
cèté  buccal  est  en  partie  caché  par  la  roche,  mais  ce 
qui  en  reste  de  visible  correspond  très-bien,  même  pour 
lei  dimensions,  à  la  figure  de  l'échantillon  de  Min- 
chiohampton  (Morr.  Lyc.  1.  c).  C'est  surtout  le  nombre 
des  cAtes,  leur  forme,  la  présence  des  petites  côtes  in- 
terposées et  les  stries  concentriques  qui  les  traversent 
en  se  fléchissant,  qui  justifient  cette  assimilation. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  à  côtes  doubles  que 
H  QcEUSTEDT  indique  comme  distinctes ,  il  n'y  en  a  au- 
cme  à  laquelle  notre  échantillon  puisse  être  rapporté. 
Celle  qu'il  rapproche  du  Plagistoma  pectinoides  de  Zeiten, 
non  Sow.  (Jura  p.  47,  tab.  iv,  fig.  6)  a  les  mêmes  côtes 
et  les  mêmes  stries,  mais  la  forme  et  les  proportions  en 
sont  différentes. 

Cet  intéressant  fossile  fait  partie  d'un  rognon  de  silex 
pyromaque  enlevé  par  M.  le  Général  en  \  855  au  calcaire 
compacte  cendré  i'Algtiero,  près  du  bastion  dello  Sperofie. 

8.  LIMA  8p.   ind. 
PI.  £,  fig.  4  a. 

Coquille  à  côtes  rayonnantes,  dont  le  caractère  le  plus 
UDportant  est  la  saillie  des  côtes   qui,   quoique    minces 

Tom.  II.  .18 
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el  arrondies,  restent  séparées  par  des  sillons  larges  et 
traversées  par  des  stries  concentriques.  Un  fragment  coai' 
prenant  le  crochet  d'une  valve,  qui  est  déjà  très-convexe, 
présente  vingt  côtes  rayonnantes,  avec  un  angle  de  72^, 
sur  une  largeur  de  douze  millimètres.  Elles  sont  succes- 
sivement plus  minces  d'un  côté  (le  buccal)  ^tplus  obliques 
de  Vautre  (l'anal).  Quoique  seulement  à  environ  quinze 
millimètres  de  largeur  de  la  valve,  les  sillons  sont  déjà 
plus  larges  que  les  côtes  et  ils  sont  sculptés  par  des 
stries  concentriques  bien  plus  manifestes  que  sur  les  côtes 
elles-mêmes:  dans  la  partie  la  plus  voisine  du  crochet 
on  en  compte  jusqu'à  six  dans  un  millimètre. 

Dans  un  autre  fragment,  plus  voisin  du  bord  palléal, 
les  sillons  sont  proportionnellement  plus  larges  et  les 
stries  concentriques  sont  plus  espacées:  on  en  compte 
cinq  dans  un  millimètre,  et  elles  sont  profondément  inn 
primées  sur  les  flancs  des  côtes. 

D'après  d'autres  fragments,  on  peut  déduire  qa*il  y  a 
sur  le  côté  anal  de  cette  coquille  cinq  côtes  plus  grandes, 
plus  espacées  el  plus  obliques  que  les  autres,  tandis  que 
vers  le  côté  buccal  elles  sont  successivement  plus  minces, 
plus  rapprochées,  et  il  y  en  a  même  quelques-unes  de 
beaucoup  plus  petites,  interposées  aux  autres. 

C'est  certainement  à  la  L.  Galalhea  d'Orb.  (L.  peeU- 
noides  Phillips  Yorksh.  i,  pi.  xii,  lig.  13,  non  Desh.)  que 
ces  fragments  peuvent  se  rapporter,  plutôt  qu'à  toute  autre 
espèce;  mais  les  données  que  nous  avons  sont  insofli- 
santes  pour  en  proposer  l'assimilation. 

M.  Haime  ne  semble  pas  admettre  la  distinction  |Hro- 
posée  par  M.  d'Orbigny  entre  l'espèce  de  Phillips  et  cdle 
de  SowERBY,  puisqu'il  les  cite  comme  synonymes  pour 
la  Lime  de  Majorque  (Bull,  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  xii, 
p.  744).  L'absence  presque  absolue  des  côtes  intermé- 
diaires nous  fait  comparer  nos  fragments  de  préférence 
à  la  figure  donnée  par  M.  Phillips.  Le  Plagiosloma  pecH' 
noides  de  M.  Quenstedt  (Handl.  Petrcf.  lab.  4%  fig.  18; 


ion  p.  58,  lab.  6,  fig.  4  )  appartient  aussi  au  groupe  des 
espèces  à  cAtes  doubles. 

Les  Tragments  sont  épars,  avec  VOstrea  obliqua  et  plu- 
sieurs autres  objets,  dans  le  calcaire  gris  subcristallin 
SU^jhero  et  de  S.  Giorgio. 

Fig,  4  a.  Fragment  Toisiii  do  crochet,  adhérent  à  la  roche. 

9.  PECTEN  DISCIFORMIS  Schubl. 

hotn  éisciforms  Schubl.  in  Zeiten  Verstein.  Wùrtemb.  p.  69, 
Taf.  un,  fig.  9.  -  Chap.  et  Dwlq.  Mém.  coor.  par  TAc.  Belge 
p.  900,  pi.  iixi,  fig.  3. 

htliem  wnum  GoLDF.  Petref.  Germ.  ii,  p.  73,  tab.  icviii,  fig.  11; 
non  Sow. 

Coquille  subéquivalve,  subéquilatérale,  déprimée,  subor- 
iriddaire,  très-légèrement  oblique,  dont  la  surface  appa- 
remment lisse  est  ornée  de  stries  concentriques  très-dé- 
liées et  régulières,  et  de  stries  rayonnante^  beaucoup 
ph»  déliées  et  visibles  seulement  à  la  loupe.  Le  moule 
en  est  profondément  marqué  par  deux  larges  sillons  qui 
descendent  du  crocbet  et  qui  finissent  par  disparaître  sur 
les  deux  parties  latérales. 

Les  moules  des  valves  isolées ,   quoique  pourvus  plus 

OH  moins  complètement  du  test,  sont  fortement  adhérents 

à  It  roche.   On  ne  peut  donc  pas   en   déterminer  avec 

exactitude  l'épaisseur,  qui  pourtant  doit  être  très-petite, 

piisque  les  deux  valves  sont  également   très-déprimées. 

Elles  ont  de  quinze  à  Irente-scpt  millimètres  de  largeur 

et  de  quatorze  à  trente-six  de  longueur  ;   Touverture  de 

Fiogle  apicial  est  de  110°,  tandis  que  celle  de   Tangle 

brmé  par  les  deux  sillons  est  seulement  de  70°.  Le  sillon 

la  cAté  buccal  est  plus  marqué  et  plus  prolongé,  ce  qui 

concourt  à  donner  à  cette  coquille  son  apparente  obliquité 

<|m  en  réalité  est  très-petite.  Les  oreillettes  de  la  valve  in- 

Krieore  sont  presque  égales  en  grandeur,  ayant  chacune 

environ  quatre  millimètres  et  demi  de  longueur  dans  un 
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exemplaire  de  trente  millimètres  de  longueur,  ou  en  général 
''^Iioo  par  rapport  à  la  longueur  de  la  valve.  Elles  forment 
une  ligne  droite,  et  la  buccale   est  marquée   par  une 
double  plissure.   Dans  la  valve  supérieure  elles  sont  m 
peu  plus  petites,  surtout  Vanale.  En  examinant  la  surface 
à  la  loupe ,  on  la  voit  toute  finement  striée  dans  les  deux 
sens.  Les  stries  concentriques  sont  très-régulières  et  équi- 
distantes:  à  moitié  de  la  largeur,  on  en  compte  quaire 
dans   l'espace  d*un    millimèlre  ;    elles   sont   légèrement 
sculptées  et  les  espaces  interposés  sont  plans.  Les  stries 
rayonnantes  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées: 
elles  sillonnent  régulièrement  les  espaces  interposés  aux 
stries  concentriques,  et  apparaissent  comme  des  points  un 
peu  plus  profondément  sculptés  dans  les  stries  elles-mêmes. 
La  divergence  de  ces  stries  rayonnantes  a  la  même  oover- 
ture  que  celle  des  deux  sillons  latéraux,  que  nous  avons 
notée  comme  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  poortonr 
de  la  valve ,  ce  qui  fait  que  dans  les  parties  latérales  elles 
croisent  obliquement  les  stries  concentriques.   Le  test  a 
une  épaisseur  comparativement  notable,  et  on  peut  en  sé- 
parer plusieurs  couches  ou  feuillets  distincts.  La  surface 
intérieure  est  lisse,  et  on  v  voit  clairement  les  deux  arêtes 
saillantes,  qui  correspondent  aux  deux  sillons  latéraux  des 
moules.  La  couche  ou  le  feuillet  plus  superficiel  présente 
sur  sa  surface  intérieure  les  mêmes   stries   rayonnantes 
qu*à  Textérieur,  et  elle  laisse  voir  dans  la  fracture  vm 
structure  fibreuse,  tandis  que  la  fracture  du  feuillet  in- 
térieur est  esquilleuse. 

D'après  tous  ces  caractères  que  nous  avons  cru  né- 
cessaire d'analyser  avec  détail,  à  cause  de  TimportaDoe 
de  la  détermination,  il  est  impossible  de  ne  pas  recM*  . 
nattre  dans  le  fossile  que  nous  venons  de  décrire  b 
P.  disciformis  Schubl.  du  Jura  noir  de  Silzbrunnen  prèi 
de  Niederbronn  dans  le  bas  Rhin. 

Pour  le  P.  corneus  Goldf.  (  non  Sow.  ]  d'Altdorf  et  de    ^ 
Beireuth  on  pourrait  noter  d'après  la  figure  (1.  c.)  une   g 
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plos  grande  ouyerinre  de  Tangle  apicial  et  de  Tangle 
formé  par  les  deux  arêtes  internes:  nous  trouvons  ces 
mêmes  angles  dans  un  échantillon  de  Curcy  dans  le  Cal- 
vados, qui  correspond  par  tous  les  autres  caractères  et 
furtoul  par  la  structure  du  test  à  ceux  de  Silzbrunnen 
et  de  Sardaîgne. 

Quant  au  P.  SUenus  d*Orb.  de  TOolite  inférieure  (Ba- 
jocien  et  Bathonicn  de  M.  d^Orbigny),  nous  en  savons 
trop  pea  pour  pouvoir  en  juger:  «  Espèce  voisine  du 
P.  eomeus  presque  lisse,  munie  de  légères  stries  concen- 
triques d'un  cftté  et  de  légères  lamelles  de  l'autre  »  (Prodr. 
I,  p.  284,  3U}. 

Dans  le  calcaire  oolitique  de  M.  Zari  et  d'Alghero,  dans 
le  calcaire  compacte  à  fracture  esquilleuse  gris  de  fumée 
recueilli  sur  la  route  de  la  Crucca  à  S  Giorgio  aussi  bien 
<|Be  dans  Tautre  tout-à-fait  semblable  de  S.  Giorgio,  où 
ce  Peigne  est  associé  à  YOslrea  obliqua,  et  enfin  dans  le 
calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru  et  de  la  Piscina  M  Soldato. 

10.  PEGTEN  sp.  ind. 
PI.  E,  fig.  4  6,  4  6',  4  6",  4  6"'. 

Fragments,  qui  font  connaître  des  valves  très-convexes, 
épaisses  près  du  crochet  et  très-amincies  vers  le  bord 
palléal,  ornées  de  côtes  nombreuses,  arrondies,  séparées 
par  des  sillons  presque  égaux,  et  de  lamelles  concen- 
triques saillantes  très-régulièrement  espacées.  Douze  côtes 
di?ergentes  entre  elles  avec  un  angle  de  55^  occupent 
à  vingt-deux  millimètres  du  crochet  une  longueur  (par 
rapport  à  la  valve)  de  seize  millimètres.  La  sculpture 
extérieure  quoique  délicate  est  bien  conservée:  des  la- 
nelles  concentriques  uniformément  espacées  traversent 
les  côtes  et  les  sillons:  à  Tétat  de  simples  rides  con- 
rexes  vers  le  crochet  dans  ceux-ci ,  elles  se  conti- 
oieni  en  lamelles  saillantes  et  imbriquées  sur  les  côtes, 
où  elles  sont  inversement  courbées:  près  du  bord  palléal 
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Ton  en  compte  six  dans  un  millimètre  et  demi.  La 
surface  intérieure  du  test  est  toute  unie  près  de  Tapez, 
mais  tout-à-fail  parallèle  à  Textérieure  près  du  btid 
palléal,  qui  est  mince  et  tranchant.  Dans  la  partie  h 
plus  épaisse  du  test  on  voit  une  couche  superficielle  tfâ 
se  distingue  nettement  de  la  couche  intérieure  par  nae 
couleur  différente. 

11  y  a  aussi  des  fra^ents  qui  doivent  provenir  d'iB- 
dividus  plus  grands  que  les  précédents,  dans  lesquels  la 
courbure  des  valves  est  encore  plus  prononcée»  ei  ki 
lamelles  concentriques  sont  plus  saillantes  et  on  pea  ptas 
espacées:  six  dans  deux  millimètres. 

N'ayant  pu  rapporter  ces  fragments  à  aucune  des  espèces 
connues  et  pressé  que  nous  étions  de  donner  des  listes 
de  noms,  nous  avons  provisoirement  imposé  à  cette  espèce 
celui  de  P.  tegularius^  pour  pouvoir  Tindiquer  dans  Ici 
différents  gisements. 

Elle  se  trouve  en  effet,  ainsi  que  le  P.  disct/omut,  daas 
le  calcaire  oolitique  de  M,  Zari  et  d'Alghero ,  dans  le  cal- 
caire subcristallin  de  S.  Giorgio  et  dans  celui  de  Pùeim 
del  Soldato  près  du  M.  Aivaru. 

Fig.  4  b.  Plusiean  fragments  de  cette  coqaille  sont  êpan,  avec 
VOstrea  obliqua^  dans  le  calcaire  sabcristallin  d*Alg/uro. 

Fig.  4  b'.  Fragment  tq  avec  un  grossissement  de  qoatie  Ibii 
l'original.  Le  bord  en  est  mince  et  tranchant ,  comme  on  le  voit 
dans  le  profil  tu  de  front  (6'"),  tandis  qn'à  la  partie  lapérieflii 
il  est  déjà  très-épais,  comme  on  le  voit  dans  la  section  (6"), qii 
montre  aussi  les  deux  couches  distinctes  du  tesL 

11.  PECTE>'  sp.  ind. 

Fragments  de  valves,  qui  doivent  être  subtriangulaim 
peu  convexes,  plus  longues  que  larges:  la  longueur  dé- 
passe quarante  millimètres,  Touverlure  de  Tangle  apidd 
est  d*environ  77^,  et  il  v  a  seize  côtes  ravonnantes  a^ 
rondics  sur  le  dos,  comprimées,  séparées  par  des  sillM 
uniformément  concaves,  qui  les  égalent  en  largeur.  Uae 
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des  oreillelies  est  en  partie  conservée  à  gauche  d'un  des 

échantillons,  et  comme  elle  n'a  aucun  indice  d'échancrure 

elle  doit  être  anale,  d'où  Ton  déduit  que   la   valve   est 

rinférieure.   La  convexité  notablement  moindre   d'autres 

fragments  fait  supposer  quelque  diiïérence  entre  les  deux 

falves.  Le  test  est  épais,  et  les  feuillets  intérieurs  laissent 

Toir  un  petit  sillon  sur  le  dos  des  côtes,  et  un   cordon 

nillant  dans  le  milieu  des  sillons.   La  surrace  est  toute 

lealptée  de  stries  concentriques  trës-minccs,  qui  traversent 

les  sillons  et  les  côtes  sans  se  fléchir:  on  en  compte  six 

éans  un  millimètre,  à  la  moitié  environ  de  la  largeur  de 

la  valve. 

On  peut  comparer  ce  Peigne  à  celui  que  M.  Philipps 
a  figuré  comme  P.  sublevis  (Yorksh.  pi.  xiv,  fig.  5)  et  dont 
M.  d'Orbigny  a  fait  son  P.  Cephus  (Prodr.  i,  p.  238,  n.''  212): 
il  a  pourtant  Tangle  apicial  un  peu  plus  pelit  et  les  côtes 
m  peu  moins  nombreuses. 

Dans  le  calcaire  jaunâtre  cristallin  oolitique  de  M.  Zari 
e(  dans  le  calcaire  gris  cristallin  de  S.  Giorgio. 

19.  PECTEN  LAGAZEI  J.  Hajm. 

Pieten  Lacazei  Jnles  lUiMES  Notice  sur  la  gcol.  do  V\\e  Majorque 
dans  le  Bullel.  de  la  Soc.  gcol.  de  Fr.  9<^  sér.  m,  p.  745, 
pi.  IV,  fig.  5  a,  6. 

Seule  valve  droite  ou  inférieure  de  onze  millimètres  de 
longueur  et  presque  autant  de  largeur,  qui,  après  une 
élévation  très-prononcée  en  proximité  du  crochet,  con- 
serve une  convexité  uniforme  jusqu'au  bord  palléaK  tout 
en  étant  un  peu  comprimée  sur  les  flancs.  Elle  est  oniéo 
par  neuf  côtes,  qui  divergent  en  formant  un  angle  de  64", 
et  qui  sont  très-saillantes  en  arC*te  aigUc,  séparées  par 
des  sillons  de  même  largeur,  quoique  ceux-ci  paraissent 
plas  larges,  étant  creusés  en  un  angle  rentrant  égal  à 
celui  que  les  côtes  forment  en  saillie.  La  surface  est  cou- 
verte  de   stries   concentriques    profondément   sculptées , 


980  PâLÉOHTOUCIB. 

ponctoêes,  régulièrement  espacées:  près  da  bord  on  m 
comple  huit  dans  la  largeur  d'un  millimètre.  Les  oreillettes 
sont  cassées. 

Malgré  rimperfection  de  réchantillon  il  est  facile  d'y 
reconnaître  lespèce  de  Majorque.  Nous  y  trouvons  mèiiie 
dans  la  sculpture  extérieure  un  caractère  important  pour 
appuyer  le  rapprochement  proposé  par  Tillustre  Autenr 
avec  le  P.  Pradoanus  de  )U1.  Vebn.  et  Collomb  (BulL  de  la 
Soc.  géol.  de  Fr.  2*  sér.  x,  p.  163,  pi.  m,  iig.  4).  Lapins 
grande  conTCxité  de  la  valve  inférieure,  surtout  en  pron- 
mité  du  crochet ,  et  le  nombre  un  peu  moindre  des  cAtes, 
sont  les  seuls  caractères  qui  nous  restent  pour  identifier 
le  fossile  de  Sardaigne  avec   celui   de   Majorque   plutôt 
qu*avec  celui  d'Espagne.  La  sculpture  extérieure,  an  con- 
traire, s'y  opposerait^  car,  quoique  M.  Hàime  n'en  parle 
pas,  la  figure  représente  la  surface  lisse  comme  dans  le 
P.  novemplicatus  MiiNST.  d'Âmberg  [Goldf.  Petr.  Germ.  n, 
p.  45,  tab.  xc,  fig.  3). 

Dans  le  calcaire  oolitique  d'Al^ero  avec  VOstrea  Miçu. 

13.  OSTREA  OBLIQUA  Lamck. 

PI.  E,  fig.  4  et  4  c-d. 

O.  socialiSy  testa  tenui,  ovata^  obliqua,  gryphaeiformi ^  coneemtriit 
striata  et  Uviter  rugota;  valva  inferiore  valde  amoexa,  gibkôië, 
umbone  conico,  incurve  ^  tnutcato}  vaiva  superiort  wddmwùmn^ 
planulata  vel  concava, 

Ostrea  obliqua  Lamabck  Anim.  sans  Vert.  3«  éd.  \ii,  p.  947,  n°30. 

Coquille  infiniment  variable  par  la  forme  générale  el 
pourtant  constante  dans  les  caractères  essentiels  que  nous 
venons  d'indiquer.  Les  limites  de  largeur  que  nous  avons 
pu  mesurer  avec  exactitude  sont  de  cinq  à  vingi-cinq 
millimètres,  mais  il  y  a  aussi  des  échantillons  plus  petits 
et  des  fragments  provenants  d  autres  plus  grands.  La  lon- 
gueur est  dans  quelque  cas  beaucoup  plus  petite  que  la 
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largeur,  tandis  que  dans  d'autres  échantillons  elle  l'excède 
AOtaMement.  Pour  arriver  à  en  donner  une  description 
détaillée  il  faut  distinguer  au  moins  trois  formes:  la  ré- 
gulière, la  comprimée  et  l'oblique. 

Dans  la  forme  régulière  la  valve  inférieure  est  unifor- 
mément convexe,  plus  large  que  longue  et  très-peu  oblique 
à  cause  du  prolongement  peu  sensible  de  la  région  anale. 
Les  deux  côtés  convergent  avec  un  angle  de  40^  pour 
former  le  crochet,  qai  est  d'ordinaire  plus  ou  moins  pro- 
fondément tronqué  par  l'aréa  d'attache,  dont  la  direction 
est  ou  iout-à-fait  normale  au  plan  des  deux  valves,  ou 
légèrement  ioamée  d'un  côté.  Quand  il  est  tronqué  de 
aanière  à  n'intéresser  que  le  sommet,  le  crochet  se  re- 
eourbe  vers  la  valve  supérieure;  quand,  au  contraire,  il 
est  tronqué  profondément,  le  crochet  est  remplacé  par 
m  talon  dont  la  face  plane  ou  concave  fait  un  angle 
saillant  droit  ou  même  aigu  avec  le  plan  de  la  valve  su- 
périeure. Celle-ci  est  plus  ou  moins  concave:  elle  est 
eocaissée  dans  l'inférieure;  son  sommet  tronqué  cor- 
respond à  la  fossette  triangulaire  du  ligament  qui  est 
sculptée  profondément  sous  le  crochet  de  la  grande  valve, 
et  son  bord  aminci  s'adapte  au  pourtour  de  celle-ci  comme 
QD  opercule. 

Dans  la  forme  comprimée  le  bombement  de  la  grande 
Talve  prend  une  forme  naviculaire,  irrégulière  et  la  valve 
supérieure  en  résulte  étroite  et  très-allongée  dans  le  sens 
de  la  largeur. 

Dans  la  forme  oblique,  qui  est  la  plus  fréquente,  le 
côté  anal  se  prolonge  obliquement,  et  la  gibbosilé  plus 
oa  moins  grande  de  la  valve  inférieure  augmente  Tobli- 
«pité,  dont  est  affectée  toute  la  coquille.  Quelquefois  le 
côlé  anal  s'étend  encore  d'avantage,  comme  dans  quelque 
tsme  de  YO.  veticularis  Lamck.  (voy.  d'Orb.  Pal.  Fr.  Terr. 
Grét  m,  pi.  487,  fig.  9),  et  un  sillon  large  et  peu  pro- 
bnd  le  sépare  de  la  gibbosilé  médiane. 

La  surface  des  deux  valves  est  ornée  de  stries   con- 
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cenlriques,  et  légèrement  ridée  par  des  zones  inégales 
d'accroissement:  les  stries  sont  quatre  on  cinq  dam  on 
millimètre  ;  Tespacement  des  rides  ne  semble  suivre  au- 
cune loi.  Quoique  le  test  soit  très-mince,  la  structure  en 
est  visiblement  feuilletée. 

Ces  caractères  nous  semblent  être  ceux  de  YO.  obUqwa 
que  M.  Lamarce  a  décrite  comme  provenante  de  Si-Sa- 
turnin et  de  Chauffeur  dans  le  département  de  la  Sarthe. 
M.  d'Orbigny  ne  cite  pas  l'espèce  de  Lamarck,  mais  peut- 
être  il  la  comprend  dans  les  variétés  de  VO,  dilataia  Dbsh. 
(Prodr.  1,  p.  342,  n.^  224).  Les  échantillons  de  Lannoy 
dans  les  Ardennes,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  sont 
parfaitement  correspondants  à  ceux  de  Sardaigne,  ce  qui 
nous  engage  à  regarder  cette  espèce  comme  distincte. 

Il  faut  pourtant  lui  comparer  aussi  YO.  Alimena  d'Oib. 
(Prodr.  I,  p.  343,  n.<>  228,  0.  conica  Sow.  Trans.  geol. 
Soc.  \  837,  V,  p.  328,  pi.  xxii ,  fig.  7  ;  non  Sow.  Min.  Conch. 
4816,  pi.  XXIV  ),  qui  est  une  espèce  voisine  de  YO,  dUtUalm, 
mais  petite,  toujours  oblique,  souvent  même  à  crochet 
presque  contourné  et  très-variable. 

On  doit  même  citer  à  titre  de  comparaison  YO.  exogff- 
roides  Roem.  (Oolith.  p.  61,  tab.  m,  fig.  4),  qui  a  quelque 
rapport  avec  celle  de  Sardaigne  pour  le  mode  dont  la 
grande  valve  est  tronquée  à  Taire  d'attache. 

Pour  ce  qui  est  de  YO.  Mima  Phillips  (Yorksh.  i,  pi.  nr, 
fig.  4.  -  MoRR.  and  Ltg.  Mol.  from  the  gr.  Ool.  p.  437, 
tab.  XIV,  fig.  5),  les  grandes  rides  saillantes,  qui  la  font 
ressembler  à  YO.  rugosa  Sow.,  Téloignent  de  YO.  obUqwL. 

Cette  espèce  acquiert  une  grande  importance  en  Sar- 
daigne. C'est  le  fossile  le  plus  abondant  et ,  on  peut  dire, 
le  plus  caractéristique  du  calcaire  gris  rougeàtre  cristallin 
et  oolitique  de  M.  Zari.  Le  calcaire  gris  d'Algfiero  vis-à-vis 
du  Sperme  en  est  tout  pétri.  La  surface  de  la  roche  cor- 
rodée par  les  agents  extérieurs  et  surtout  par  Teau  de 
la  mer  présente  un  amas  confus  de  ces  petites  Huttm 
entassées  les  unes  sur  les  autres  dans  toutes  les  positions. 
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Le  calcaire  gris  snbcristallin  de  S.  Giorgio  de  la  Nuira 
la  monlre  aussi  eo  grande  abondance  dans  la  cassure  et 
sur  les  surfaces  corrodées,  où  les  coquilles  onl  la  con- 
serraiion  et  Taspecl  de  celles  de  Lannoy.  Enfin  on  ren- 
contre aussi  celle  même  espèce  dans  le  calcaire  de 
Jf.  àuforu  et  de  la  Piscina  del  Soldalo, 

Fig.  4.  Morceaa  du  calcaire  A^Alghtro^  sor  la  surface  corrodée 
duquel  on  Toit  plusieurs  formes  de  celle  Huîlre,  aiusi  que  deR 
fragments  de  la  même  coquille  el  de  plusieurs  anlres  ohjels. 

Fig.  4  e.  ValTe  inférieure  de  la  forme  presque  régulière. 

Kg.  4  c'.  La  même  vue  en  dessus. 

Fig.  4  c".  La  mime  ^ue  de  Oanc. 

Fig.  4  d.  VaWe  inférieure  de  la  forme  ailée. 

14.  TEREBRATULA  (WALDUEIMIA)  ORNITUOCEl^llALA  Sow. 

Tenhraiuta  omiihocephala  Sow.  Min.  Conch.  i,  p.  997,  lab.  ci, 
fig.  9-4.  -  Phillips  Geol.  of  Yorksh.  i,  lab.  vi,  fig.  7.  -  Zeiten 
Die  Véritein.  Wiirt.  tab.  xxxix,  fig.  9.  -  Davidson  Brit.  foss. 
Brach.  m,  p.  40,  pi.  vu,  fig.  G,  13,  93. 

Quoique  nous  acceptions  Tancienne  opinion  de  M.  Beomn 
soutenue  par  M.  Buckmann,  démonlrée  jusle  par  M. 
GiissBACH»  annoncée  d'abord  comme  probable  el  déiinilive- 
Hutnt  adoptée  dans  la  suite  (Âpp.  p.  47  ]  par  M.  Davidson, 
saYoir,  que  la  T.  lagenalis  Sghlot.  et  la  T.  omithocepfèala 
Sow.  appartiennent  à  la  môme  espèce,  nous  avons  néan- 
aoins  donné  seulement  quelque  citation  de  cette  dernière 
en  tète  de  cet  article,  parceque  parmi  les  centaines 
d'échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux  il  y  a  bien 
des  variétés  très-nombreuses  et  très-notables,  mais  c'est 
toujours  au  type  de  la  T.  omiihocephala  qu'elles  se  rat- 
tachent et  nullement  à  celui  de  la  T.  lagenalis. 

Le  plus  grand  de  nos  échantillons  a  trente-six  milli- 
iDètres  de  longueur,  vingt-huit  de  largeur  et  vingt  d'épais- 
leur.  Il  y  en  a  de  quinze  millimètres  seulement  de  lon- 
goeur  et  de  toutes  les  dimensions  intermédiaires.  Mais 
les  proportions  varient  aussi ,  la  convexité  des  deux  valves 
étant  plus  ou  moins  déprimée  et  uniforme  dans  les  échan  - 
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lillons  comparalivemeni  plus  larges,  relevée   et  presque 
carénée  dans  les  étroits.  Toujours  il  reste  que   la  plus 
grande  largeur  se  trouve  presque  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur ou  seulement  de  très-peu  plus  voisine  du  crochet 
que  du  front;  et  la  courbure  des   flancs  est  bien  plus 
brusquement  marquée  dans  cette  région   que   dans  les 
autres.  La  ligne  du  front  est  plus  fréquemment  arrondie 
que  droite,  elle  reste  pourtant  toujours  nettement  séparée 
de  celles  des  flancs  par  une  brusque  flexion  du  pourtour 
à  la  place  des  angles  de  la  forme  décidément  tronquée. 
Le  crochet  est  plus  ou  moins  fléchi  et  même  courbé»  il 
cache  le  deltidium  et  se  prolonge  en  guise   de  tube  à 
parois  minces.   Lorsque  ce  tube  est  cassé  le  trou  parati 
souvent  être  au-dessous  du  crochet  au  lieu  de  se  trouver 
à  son  extrémité.   Quoiqu'il  n'y  ait  pas  des  arêtes   om- 
bonnaires  proprement  dites,  la  place  de  la  fausse  aréa 
se  trouve  nettement  indiquée  par  l'inflexion  de  la  sur&ce. 
Les  vides  laissés  dans  les  moules  par  le  septum  médian 
de  la  petite  valve  et  par  les  lames  talonnaires  sont  très- 
manifestes  ;  les  lamelles  brachyopores  se  voient  seulement 
dans  la  cassure  de  la  substance  pierreuse  des   moules 
qui  est  très-compacte  et  subcristalline.   Les   empreintes 
vasculaires  sont  aussi  très-visibles,  surtout  sous  la  grande 
valve.  La  surface  du  test  montre  des  rides  concentriques 
d'accroissement  très-marquées  surtout  près  du  front,  oà 
elles  se  répèlent  même  sur  les  moules.  Le  test  est  formé 
par  un  nombre  infini  de  lamelles  très-minces ,  imbriquées, 
toutes  percées  par  les  ponctuations  en  quinconce:  seize 
séries  de  ces  ponctuations  sont  comprises  dans  un  milli- 
mètre dans  chaque  sens. 

Le  banc  à  Térébratules  formé  d'un  calcaire  compacte 
gris-jaunàtre  (0^10)  de  S.  Giorgio  de  la  iVurra  est  supé- 
rieur au  calcaire  qui  contient  le  Pecten  disciformis,  h 
Lima  Hector  etc.,  mais  cette  même  espèce,  qui  est  la 
plus  fréquente  dans  ce  banc ,  se  trouve  aussi  mêlée  au 
mêmes  fossiles  dans  le  calcaire  oolitique  de  If.  Zari. 
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15.  PENTACRINUS  sp.  ind. 
PI.  £,  fig.  4  e,  4  e'. 

Fragment  de  colonne  de  cinq  millimètres  et  demi  de 
longaeur  et  deux  et  demi  de  diamètre,  formé  par  trois 
articles  profondément  cannelés,  à  surface  lisse.  La  face 
articulaire  présente  une  étoile  à  cinq  rayons  aigus ,  tandis 
que  les  sinus  interposés,  uniformément  concaves,  résultent 
beaucoop  plus  larges  que  profonds.  Les  aires  glénoïdes 
sont  irès-étroites  et  environnées  par  des  sillons  margi- 
naux très-profondément  sculptés  en  nombre  de  six  à  sept 
de  chaque  c&té.  On  ne  peut  pas  voir  distinctement  com* 
ment  ces  sillons  se  comportent  vers  le  centre ,  dans  lequel 
il  y  a  on  petit  trou. 

Ce  fragment  pourrait  se  rapporter  certainement  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  au  P,  hasalUformis  Mill.,  mais 
il  y  aurait  de  la  témérité  à  proposer  de  l'identifier  avec  lui. 

Fig.  4  e.  Le  fragment  qne  noat  Tenons  de  décrire  eit  fignré  à 
n  plaoe  parmi  les  échantillons  à^Oslrea  obliqua  et  les  autres  objets 
(|M  la  corrosion  a  mis  à  nu  sur  la  surface  d'un  morceau  du  cal- 
aire  d'jilghero. 

Fig.  4  e*,  La  face  articulaire  du  même  fragment,  grossie  quatre 
Toif,  cat  figurée  à  part. 

16.  PENTAGRimiS  sp.  ind. 

Fragment  de  colonne,  qui  a  six  millimètres  de  long  et 
Ofl  peu  moins  de  trois  de  diamètre ,  formé  de  quatre  ar- 
ticles unis  par  des  sutures  irrégulièrement  crénulécs.  Ils 
sont  pentagones  à  angles  arrondis,  avec  les  espaces  in- 
terposés presque  plans.  Des  articles  isolés  plus  petits  et 
de  la  même  forme  sont  épars  là  tout  près.  La  surface 
articulaire  laisse  voir  clairement  un  petit  trou  central,  et 
les  cinq  aires  glénoïdes  très-larges,  entourées  par  des 
sillons  peu  nombreux,  courts  et  profondément  sculptés. 
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On  pcul  rapporter  ces   fragments   avec   beaucoup   de 
vraisemblance  au  P.  jyentagonalis  Goldf. 
Dans  le  calcaire  cristallin  rougeàtre  de  If.  Zari. 

17.  PENTAGRINUS  tp.  ind. 

Fragment  de  colonne,  qui  a  sept  millimètres  et  demi 
de  longueur  et  trois  et  un  tiers  de  diamètre,  Tormé  par 
dix  articles,  unis  entre  eux  par  des  sutures  crénal^. 
Ils  sont  profondément  pcntagulaires ,  à  angles  aigus,  entre 
lesquels  sont  des  sillons  presque  aussi  profonds  que  larges. 
La  surface  articulaire  laisse  voir  un  trou  central  très- 
distinct  et  les  cinq  aires  glénoTdes  peu  manifestes,  en- 
tourées par  des  sillons  très-rares  et  très-courts. 

On  pourrait  d'abord  reconnaître  dans  ce  fragment  le 
P,  vulgaris  Sghloth.,  mais  en  le  voyant  associé  an  pré- 
cédent dans  le  même  calcaire  de  M.  Zari  on  ne  peut  faire 
à  moins  que  de  concevoir  des  doutes  sur  la  détermina* 
Uon  de  l'un  comme  de  Taulre. 

18.  SERPULA  ?  gp.  ind. 

Tuyau  subcylindrique  ayant  six  millimètres  de  diamètre 
extérieur,  et  environ  quatre  dans  le  vide  intérieur,  à 
surface  lisse.  Le  seul  fragment  que  nous  possédons  a 
environ  dix-sept  millimètres  de  longueur,  il  est  oblique- 
ment cassé  aux  deux  bouts,  et  fracturé  même  en  quelques 
points  sur  sa  longueur. 

11  est  enclave  dans  le  calcaire  cristallin  oolitique  rouge 
de  M.  Zari. 

19.  EUDEA?  sp.  ind. 

Corps  irrégulièrement  fusoïdes,  gibbeux,  dontlagibbo- 
site  n  est  pas  dans  le  milieu.  Les  deux  bouts  de  ces  pièces 
sont  obtuscment  pointus ,  et  celui  qui  est  le  plus  éloigné 
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B  la  gibbosité  est  percé  d*un  trou.  Longueur  trente  mil- 
mètres;  épaisseur  environ  dix-huit;  diamètre  du  trou  un 
su  plus  qu  un  demi-millimètre.  La  substance  dont  ils 
mi  formés  est  blanche,  siliceuse,  granulaire,  sans  trace 
organisation  visible  même  avec  un  puissant  grossissement. 
Un  de  ces  corps  était  enclavé  dans  le  calcaire  cristallin 
m  oolitique  d'AIgliero.  L'extrémilé  perforée  restait  seule 
sible  à  Textérieur,  quoique  logée  dans  un  plan  inférieur 
)  quelque  millimètre  à  la  surface  corrodée  de  la  roche  ; 
slle-ci  présentait  en  ce  point  un  enfoncement  en  forme 
B  cavité  grossièrement  hémisphérique  d'environ  un  cen- 
mètre  de  diamètre,  du  fond  de  laquelle  surgissait  de 
iidqne  millimètre  le  sommet  du  fossile.  L'ayant  entière- 
lent  dégagé  de  la  roche  nous  Tavons  trouvé  de  la  même 
krme  et  du  même  aspect  que  les  autres. 

b)  tosetocrlrar  (D*!,  D*  9  et  10,  D*  19). 

Les  fossiles  dont  nous  allons  faire  mention  proviennent 
es  quatre  gisements,  du  Jf.  Timidone,  de  S.  Giorgio  de 
I  Nurra^  du  If.  Aivaru  et  de  la  Piscina  del  Soldaio.  Les 
rgoments  lithologiques  et  stratigraphiques  (voy.  p.  422 
tsq.  de  la  description  géologique),  nous  engagent  à  faire 
elle  réunion.  Le  caractère  stratigraphique  le  plus  im- 
ortant  des  calcaires  fossilifères  dont  nous  traitons  c'est 
e  reposer  sur  un  grès  rougeàtre  ou  couleur  lie-de-vin 
D*8)  très-constant  par  sa  forme  et  dans  son  allure  sur 
m  grande  extension  de  terrain.  11  faut  néanmoins  avouer 
[ie  nulle  part  on  n'a  découvert  au-dessous  de  ce  grès 
m  terrain  quelconque  qui  rappelle  celui  de  M,  Zari  et 
Wgfiero.  Ce  qui  conduit  nécessairement  à  admettre  que 
'ensemble  de  ces  calcaires  doit  être  supérieur  aux  deux 
lisements  que  nous  venons  de  nommer,  c'est  qu'avec 
Auieurs  des  mêmes  fossiles  décrits  dans  le  chapitre  pré- 
édent,  il  y  en  a,  en  plus  grand  nombre,  de  ccrtaine- 
lent  moins  anciens  ;  et  même  quelques-uns  de  ceux  qui 
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caraclëriseni  le  groupe  de  la  partie  centrale  et 
de  rtle,  comme  nous  le  verrons  ci-après.  Ici  se  présente 
encore  une  fois  la  question  de  savoir  s*il  ne  fandrait  pat 
distinguer  dans  ces  gisements  plusieurs  étages  apparte- 
nants à  des  périodes  différentes;  on  a  pu  voir  dam  le 
description  (p.  432)  que  ce  soupçon,  suggéré  par  le  mé- 
lange des  fossiles,  n*est  pas  entièrement  dissipé  par  h 
stratigraphie.  Obligé  que  nous  sommes  de  décrire  fidèle- 
ment les  matériaux  qui  nous  ont  été  confiés,  nous  devons 
nécessairement  conserver  toutes  les  divisions  qui  nous 
furent  indiquées  et  nous  abstenir  entièrement  d*en  prope- 
ser de  nouvelles;  car  si  d*un  côté  quelque  nouvelle  divisiee 
nous  paraîtrait  rationnelle  dans  le  sens  paléontologique, 
de  Tautre  elle  ne  pourrait  être  qu'arbitraire  »  comme  tontes 
celles  qu'on  fait  dans  le  cabinet. 

1.  NERINEA  VOLTZII  Dbslono. 

Nerm»a  FoUûi  Deslong.  Mëm.  de  la  Soo.  Linn.  do  Efona.  vii, 
p.  183,  pi.  viu,  fig.  34.  -  d'Obb.  Pal.  franc.  Terr.  Jon».  o, 
p.  83,  pi.  ccLii,  fig.  1,  9.  -  MoBB.  and  Ltc.  Moll.  rrom  tha 
gr.  Ool.  I,  p.  33,  pi.  VII,  fig.  11.  -  non  d'Abch.  neo  ZBUscar. 

Coquille  conique ,  dont  Touverture  de  Tangle  spiral  est 
variable  dans  les  différents  échantillons  et  dans  les  dif- 
férentes  parties  du  même  individu:  elle  est  de  48^  àSI^. 
Le  dernier  tour  est  anguleux,  avec  un  angle  basai  de 
430^,  et  légèrement  concave  dans  la  partie  antérieure. 
Les  autres  tours  sont  tout-à-fait  plans  on  légèrement 
évidés  dans  la  partie  antérieure,  avec  une  faible  saillie 
de  la  suture.  La  columelle  n'est  pas  ordinairement  per- 
forée, mais  dans  les  derniers  tours  elle  montre  quelque- 
fois un  commencement  d'excavation  en  spirale.  Les  toiin 
sont  plus  larges  que  hauts  dans  Textrémité  postérienre^ 
mais  bientôt  la  hauteur  augmente  même  jusqu'au  doubla 
ce  qui  fait  varier  Touverture  de  Tangle  suturai  de  90*  à 
85^;  la  forme  rhomboYdale  de  la  section»  qui   est 
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celle  de  romreiiore ,  reste  pourtant  toojours  la  même. 
La  position  et  les  proportions  des  trois  plis  sont  parfaite* 
ment  telles  que  MM.  Morris  et  Lycett  les  décrivent , 
e'esl^-dire  le  pli  du  labre  un  peu  antérieur,  très-fort 
el  saillaai  dans  les  tours  postérieurs ,  et  décroissant  dans 
le  dernier  où  il  fait  même  quelquefois  entièrement  dé- 
bui;  un  pli  columellaire  épais  et  peu  saillant  antérieur 
an  précédent,  et  un  troisième,  également  épais  et  obtus, 
à  Tangle  postérieur  intérieur,  dirigé  diagonalemcnt. 

L'exacte  description  que  les  illustres  Auteurs  des  Mo- 
nographies des  mollusques  de  la  grande  oolite  de  TAngle- 
lorre  ont  donnée  de  cette  espèce  nous  a  permis  de  lui 
rapporter  avec  assurance  le  fossile  de  Sardaigne ,  ce  qui 
se  nous  aurait  été  pas  possible  de  faire  d'après  la  6gure 
et  la  description  de  M.  d*Orbigny,  qui  ne  sont  pas  suffi- 
Mmment  d'accord. 

Les  nombreux  individus  de  cette  espèce,  qui  atteignent 
josqae  qnarante  millimètres  de  longueur  avec  un  diamètre 
aatérieur  tantôt  de  douze  et  tantôt  seulement  de  neuf, 
Mmt  enclavés  avec  une  telle  profusion  dans  le  calcaire 
cristallin  faiblement  oolitique  jaunâtre  de  M.  Âivaru  que 
Too  pent  dire  qu'il  en  est  entièrement  pétri.  C'est  sur  les 
nrfaces  de  cette  roche  corrodées  par  les  agents  exté- 
rieors  que  font  saillie  les  coquilles  spathisées  et  leurs 
sections,  tout-à-fait  comme  cela  arrive  dans  le  Glou- 
eestershire. 

9.  IfERlMEA  (PTYGMATIS)  sp.  ind. 
PI.  E,  fig.  5 

Coquille  conico-fusoïde ,  non  ombiliquée,  à  tours  plans 
postérieurement,  faiblement  convexes  antérieurement,  ce 
qa  rend  les  sutures  un  peu  saillantes.  L'angle  spiral 
ptas  onvert  dans  le  commencement  se  rétrécit  bientôt 
et  semble  se  conserver  constant  dans  la  suite.  Le  der- 
nier tour  a  la  partie  antérieure  légèrement   creusée,   et 

Tom.  II.  lî^ 
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limilée  par  un  angle  obtas  de  420®.  L*oaveriiire  esIriuNB- 
boYdale ,  plus  longue  que  large ,  fournie  de  six  plis ,  quatre 
coiamellaires  el  deux  du  labre.  Trois  plis  simples  naisMil 
de  la  columelle:  Tantérieur,  de  moyenne  grandeur,  tonnié 
en  avant,  le  moyen  plus  petit  et  le  postérieur  plus  Baillaot^ 
presque  aussi  mince  que  les  précédents  mais  oblas  el  m 
peu  tourné  en  arrière.  Le  quatrième  pli  columellaîie  oe- 
cupe  la  partie  postérieure:  il  a  une  large  base  mais  il 
s'amincit  bientôt  en  se  dirigeant  diagonalement  à  l'exté- 
rieur  et  il  finit  par  un  croissant  dont  Tune  des  cornes  » 
qui  est  obtuse,  est  dirigée  à  Textérieur,  et  Tautre,  qui  est 
aiglie ,  Test  en  avant.  Des  deux  plis  du  labre ,  le  posiérieir 
est  très -peu  saillant  et  obtus:  il  occupe  le  miirev  de 
Tespace  compris  entre  la  corne  extérieure  du  pli  posté- 
rieur et  le  sommet  du  tour;  Tantérieur  est  le  plus  ibrl 
de  tous,  car,  en  naissant  du  labre  avec  une  large  base; 
il  ne  s*amincit  que  graduellement  peu-à-peu;  il  est  simple 
et  aigu,  mais  fortement  recourbé  d*arrière  en  ayant 

Neuf  tours  dans  la  longueur  d'environ  vingi-qualn 
millimètres ,  celle  de  nos  plus  grands  échantillons,  qui  oal 
sept  millimètres  de  diamètre  antérieur.  Ouverture  de 
Tangle  spiral  postérieur  de  4  4°  à  presque  20®,  rantérieir 
de  9^  à  45®;  la  plus  fréquente  dans  les  tronçons  est 
de  9®.  Celle  de  l'angle  suturai  62®.  Nous  ne  poovon 
rien  dire  sur  la  condition  de  la  surface  d'après  le  mode 
(le  fossilisation  de  nos  échantillons. 

Le  manque  d'ombilic  éloigne  celte  espèce,  de  mène 
que  la  N.  subbruntmiana  [N.  Bruntruiana  d'àrch.  Méa. 
de  la  Soc.  géol.  de  France  v,  p.  382,  pi.  xxx,  fig.  44.  - 
non  Thurm.  )  de  la  vraie  JV.  Bruntrutana  Thurm.  Mais  diai 
notre  fossile  de  Sardaigne  il  y  a  de  plus  quatre  plis  es- 
lumellaires  au  lieu  de  trois,  ce  qui  nous  empêche  de 
l'identifier  avec  celui  d'Ëparcy.  11  ne  faut  pas  oubKv 
cependant  que  tous  les  autres  caractères  correspondeÉi 
parfaitement,  ([ue  le  quatrième  pli  intermédiaire  aux  plii 
columellairos  antérieurs  do  la  Nérinée  de  Sardaigne,  W- 
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sâoi  défaut  dans  celle  d'Éparcy,  est  Irës-pelil,  et  que 
M.  le  Vie.  d*Abchugh  jugeait  cette  dernière  identique  avec 
eelle  de  Porrentruy.  Ces  considérations  nous  font  soup- 
çonner que  notre  espèce  est  la  môme  que  celle  que 
IL  d'Ouighy  a  nommée  subbruntruiana.  Cependant  nous 
regrettons  de  ne  pas  avoir  de  meilleurs  échantillons  pour 
emipléler  la  description  de  cette  coquille  et  acquérir  le 
droit  de  lui  imposer  nous  même  un  nom;  car  tout  en 
admettant  Tidentité  comme  très-probable,  il  serait  tou- 
jimrs  agréable  d*avoir  le  droit  de  changer  un  nom  si  peu 
karmonieux;  auquel  nous  aurions  volontiers  substitué 
celui  de  N.  Aivaruensis.  Ce  nom  indiquerait  le  lieu  d*où 
frarient  le  calcaire,  dans  lequel  celte  coquille  accom- 
pagne en  grande  abondance  Tespèce  précédente. 

FSg.  6.  Sectioa  ioagilndinale  aiiale,  telle  qu'on  la  \oit  shf  la 
ncho  iciée  et  polie,  mais  isolée  et  grossie  au  double.  La  spathi- 
il^iMi  da  la  columelle  laisse  \oir  par  trausparcnce  le  moule  opaque 
^  la  cavité  trochlëaire,  et  les  sectious  de  ce  moule  tranchent  en 
Uanc  SUT  le  fond  spathisé  et  transparent,  qui  représente  le  test  de 
to  coquille. 

3.  NERINFA  (NER1>ELLA)  sp.  ind. 

Coquille  conique,  non  ombiliquée,  à  angle  spiral  régulier 
de  46^,  à  tours  plans,  lisses,  qui  apparaissent  légèrement 
évidés  dans  le  milieu  à  cause  d'une  faible  saillie  des  sutures. 
L'ouverture  est  alongée,  faiblement  canaliculée  et  pourvue 
d'un  seul  pli  simple,  peu  saillant,  obtus  sur  la  moitié  de 
k  longueur  du  labre.  Huit  tours  forment  la  longueur  de 
dÔE-oeaf  millimètres,  avec  un  diamètre  antérieur  de  cinq. 
€t  UD  angle  suturai  de  70".  La  hauteur  du  dernier  tour  est 
égale  à  son  diamètre.  Les  mêmes  proportions  se  vériGent 
ami  dans  des  échantillons  plus  petits. 

Cette  espèce,  quoique  nous  n'en  pouvions  décrire  que 
dei  sections,  semble  bien  distincte  de  toutes  ses  con- 
gteères.  On  pourrait  lui  donner  le  nom  de  N.  leioslyla. 

Elle  est  fréquente  parmi  les  espèces  précédentes  dans 
e  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru. 
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4.  ACTEONINA  sp.  iad. 
PI.  £,%.!. 

Simple  coupe  longitudinale,  pas  même  tout-à-faii 
qui  démontre  la  présence  d'une  petite  coquille  lite* 
semblable  quant  à  la  fonne  à  VA.  amcâva  d'Obb.  (Pil. 
Franc.  Terr.  ooL  ii,  p.  463,  pi.  cclxxxv,  fig.  8-4  <)  et 
peut-être  encore  plus  au  CyUndrites  brevis  Horr.  and  Ltc 
(Moll.  from  the  gr.  Ool.  i,  p.  401,  pi.  tui,  fig.  43). 

Longueur  totale  un  centimètre;  ouTertnre  de  l'angle 
antérieur  S9^;  sommet  à-peu-près  plan,  seulement  le 
dernier  tour  semble  ne  pas  atteindre  entièrement  la  hênt- 
teur  des  autres;  son  flanc  est  légèrement  convexe  etJa 
carine  à  angle  droit  en  est  bien  marquée.  On  ne  voit 
dans  Tintérieur  que  cinq  tours  de  spire. 

Dans  Tintérieur  d'une  valve  de  Lima  Hector  remplie  par 
le  calcaire  compacte  grossièrement  oolitique  de  JT  Ttnutee. 

Fig.  1.  Section  longitudiiiale  enclaTée  dans  la  foeha,  pMM 
da  double. 

5.  NATIGA  sp.  ind. 

Moule  d'une  petite  coquille  ovoïde-alongée ,  poome 
d'une  petite  fente  ombilicale,  dont  la  spire  est  à  peine 
égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  dernier  tour.  Tovs 
convexes,  déprimés  à  la  partie  postérieure,  avec  un  élnH 
méplat  sur  la  suture.  Ouverture  ovale ,  anguleuse  en  avast 
et  en  arrière.  Longueur  dix-huit  millimètres,  lagrgeir 
douze;  ouverture  de  l'angle  spiral  66^. 

Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  d'après  un  monlfl» 
on  peut  en  rapprocher  l'espèce  avec  beaucoup  de  fonda- 
ment  de  la  N.  pictamensis  d'Orb.  (Pal.  Franc.  Terr.  JuiM* 
II,  p.  494,  pi.  ccLXXXix,  lig.  8-^0). 

Dans  le  calcaire  cristallin,  ooliliquc  jaunâtre  de  b 
Pischia  del  Soldalo  avec  la  Ceromya  striata. 
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6.  NATICA  PARTHENICA  nov.  sp. 
M.  £,  fig.  9. 

Noos  renvoyons  pour  la  description  de  cette  espèce  à 
rartide  qui  lui  est  dédié  parmi  les  fossiles  du  calcaire 
nagnésien.  G*est  en  effet  une  des  espèces  communes 
aux  deux  terrains. 

7.  NATICA  (EUSPIRA)  sp.  ind. 

Section  longitudinale  oblique ,  qui  dépasse  beaucoup  Taxe 
iriérieorement,  mais  qui  l'atteint  justement  près  de  Texlré* 
nié  postérieure.  On  voit  ainsi  arriver  jusqu'à  cette  ex- 
trémité la  cavité  ombilicale,  ce  qui  est  également  démontré 
l^r  des  fragments  de  section  transverse  d'autres  individus. 
La  coquille  devait  être  grande,  ovale,  à  tours  très-con- 
veies,  pourvus  postérieurement  d'une  carine  anguleuse 
et  saillante.  L'espace  compris  entre  la  carine  et  la  suture 
eit  large  et  la  surface  y  décrit  une  double  courbure ,  qui 
est  faible  mais  cependant  bien  marquée:  une  légère  con- 
cavité suit  immédiatement  la  carine,  et  une  convexité 
taillante  borne  la  suture,  qui  en  résulte  profondément 
m^tée.  Dans  le  dernier  tour  la  partie  postérieure  ainsi 
Ifliilée  par  la  carine  n'occupe  qu'une  quatrième  partie 
de  la  hauteur,  mais  le  rapport  s'accroit  rapidement  dans 
les  postérieurs,  et  la  disposition  en  gradins  en  résulte 
éninemment  caractéristique. 

Sur  unei  longueur  calculée  de  cinquante-cinq  millimètres 
on  compte  six  tours,  le  dernier  en  ayant  trente-cinq  de 
hauteur;  le  diamètre  antérieur  doit  en  atteindre  au  moins 
Claquante;  l'angle  spiral  formé  par  les  deux  tangentes 
aux  cannes  est  de  407^  Le  test,  qui  est  spathisé,  semble 
afoir  une  épaisseur  bien  plus  grande  dans  les  premiers 
tours  que  dans  le  dernier,  mais  cela  provient  en  partie 
de  l'obliquité  de  la  section:  il  s'accroit  surtout  à  la  place 
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(le  la  canne  extérieure,  qui  ne  reste   pas  indiquée   soi 
le  moule. 

Dans  un  calcaire  blanc,  jaunâtre,  compacte  semblabli 
à  celui  à  Nérinëes  du  M.  Aivaru,  mais  dont  la  place  stn 
tigraphique  n*est  pas  clairement  démontrée  »  et  qui  fortm 
la  plaine  entre  la  Crucca  et  S.  Giorgio,  recueilli  di» 
un  mur  à  sec. 

B.  CERITHIUM  sp.  iod. 

Coquille  légèrement  pupoïde,  dont  Tangle  terminal  est 
de  48**;  tandis  que  celui  de  la  partie  antérieure  est  du 
46^,  à  surface  lisse,  à  tours  plans,  avec  un  angle  suturai 
de  67**,  à  canal  peu  recourbé  mais  très-distinct.  Dix  tooti 
forment  une  longueur  de  douze  millimètres,  le  diamètff 
antérieur  quatre ,  la  hauteur  du  dernier  tour  trois  ei  demi 
La  section  des  tours  résulte  presque  carrée,  à  aii(^ 
arrondis  en  raison  de  Tépaississement  de  la  lame  spirtk 
à  la  columelle  et  à  la  suture.  Le  diamètre  de  la  colo- 
melle  dans  le  milieu  des  tours  est  d*enyiron  un  cinqnièM 
de  celui  de  la  coquille. 

Nous  sommes  entré  dans  ces  détails  minutieux  seule- 
ment pour  constater  qu'il  s'agit  bien  d'un  Cérithe,  sa» 
qu'il  nous  soit  possible  d'en  déterminer  l'espèce  d'après 
des  sections  et  des  fragments  qui  font  saillie  sur  la  sur- 
face corrodée  de  la  roche. 

Dans  le  même  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Ai»aru. 

9.  PANOPAEA  »p.  incl. 

Moules  et  empreintes  d'une  coquille  alongée,  convexe, 
inéquilatérale ,  à  extrémité  buccale  courte,  arrondie  età 
extrémité  anale  alongée  ,  amincie,  atténuée,  dont  la  partis 
postéro-supérieure  reste  limitée  par  une  arête  obtuse,  et 
obliquement  tronquée  d'avant  en  arrière,  mais  à  aug^ 
arrondis,  surtout  l'inférieur,  au-delà   duquel   s*étend  If 
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baillemenl  anal.  Le  baillemeDt  buccal  esl  borné  à  Textrc- 
mité  anléro-inférieare.  Le  bord  palléal  esl  uniformément 
convexe  el  nullement  parallèle  à  la  partie  anale  du  bord 
cardinal  Celui-ci  est  concave  el  fait  avec  la  portion 
buccale  convexe  un  angle  de  417".  Les  crochets  sont 
peu  saillants,  obtus,  recourbés.  Longueur  trente  el  un 
millimètres,  largeur  dix-huit,  épaisseur  onze.  La  surface 
du  moule  laisse  voir  des  rides  concentriques ,  irrégulières, 
qui  s'effacent  seulement  sur  la  partie  atténuée  de  Textré- 
mité  anale,  et  qui  se  recourbent  brusquement  sur  la 
partie  antérieure.  On  voit  ici  sur  les  rides  et  dans  les 
espaces  interposés  des  stries  concentriques  régulières  : 
quatre  pour  millimètre.  Le  sinus  palléal  est  arrondi  et  peu 
profond.  Le  test  extrêmement  mince  reproduit  dans  les 
empreintes  les  mêmes  ornements  des  moules. 

Quoiqu'il  y  ait  une  foule  d* espèces  parmi  les  Panopées 
jmssiques  qui  ont  une  forme  à-peu-près  semblable,  il 
le  nous  est  pourtant  pas  possible  d'identiGer  ces  restes 
ivec  aucune  de  celles  décrites  par  les  Auteurs.  Nous  rc- 
grellons  de  n'avoir  que  des  échantillons  qui  sont  trop 
inparfails  pour  pouvoir  en  donner  une  bonne  figure. 

Dans  le  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru, 

10.  CEROMYA  STRIAT  A  d'Ori. 
PI.  E,  fig.  11,  11  a,  fr. 

Pour  cette  espèce,  comme  pour  la  Natica  parthenica, 
Dous  renvoyons  à  la  description  que  nous  en  donnons 
plus  tard  parmi  les  fossiles  du  calcaire  magnésien. 

11.  PTEROPERNA  COSTULATA  Mobr.  Lyc. 

PUroperma  cosiulala  MoRR.   and   Lyc.   Mol  t.  froro  <hc  gr.  OoL  i , 

p.  18,  tab.  If,  fig.  8. 
iitnilUa  eostulata  Deslongch.  Mém.  do  la  Soc.  Linn.  de  Calvad.  i, 

pi.  V,  fig.  3-5. 

Nous  n'avons  qu'une  empreinte  de  valve  gauche,  dont 
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on  a  pu  cependant  obtenir  un  moule  qui  correspond  si 
exactement  à  la  Ggure  citée  du  jeune  individu  de  Min- 
chinhampton  que  leur  identité  spécifique  nous  semiiitt 
pleinement  admissible.  Elle  a  quatorze  millimètres  de  lar- 
geur et  environ  huit  de  longueur,  sans  comprendre  lei 
ailes.  Ouverture  de  Tangle  apicial  .38^;  surface  conyeie; 
région  anale  limitée  par  une  arête  bien  marquée;  hait 
côtes  rayonnantes  lisses,  les  trois  plus  proches  du  cMé 
anal  plus  fortes  que  les  autres;  les  intervalles  interposés 
concentriquement  striés,  quatre  stries  dans  un  millimètre 
dans  le  milieu  de  la  valve:  tels  sont  ses  principaux  caractèraf. 
Dans  le  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru. 

19.  LIMA  HECTOR  d'Orb.  ? 

En  décrivant  (sous  le  n»  4,  p.  270,  pi.  E,  fig.  2,  Sa,  Sa') 
parmi  les  fossiles  du  groupe  inférieur  Tespèce  de  Lbm 
que  nous  avons  cru  pouvoir  rapprocher  de  la  L.  ITmét 
où  peut  être  même  identifiée  avec  elle,  nous  ayons  déîà 
noté  qu'elle  se  rencontre  aussi  dans  le  bapc  calcaire 
grossièrement  oolitique  de  Santa  Itnbenia  au  bas  du  M.  K- 
midone  et  qu'elle  reparaît  dans  un  calcaire  qui  se  trouve 
sur  la  roule  qui  conduit  de  la  Crucca  à  S.  Giorgio;  mais 
c'est  un  calcaire  subcristallin  oolitique  d'aspect  différent 
de  celui  à  Nérinées  du  M.  Aivaru. 

13.  LIMA  8p.  ind. 

Coquille  subtriangulaire  bombée ,  ornée  de  treize  cAtes 
rayonnantes  très-saillantes ,  séparées  par  de  larges  sillons: 
longueur  de  la  valve  vingt-huit  millimètres,  largeur  trente- 
quatre,  longueur  du  côté  buccal  vingt-huit,  du  côté  anal 
vingt,  épaisseur  calculé  treize,  ouverture  de  l'angle  apiciil 
85^.  C'est  la  seule  valve  gauche  que  nous  possédions:  les 
oreillettes,  en  partie  cassées,  semblent  devoir  être  petites. 
Les  côtes,  sourtout  celles  du  milieu,  sont  presque  eflboées 


près  du  crochet;  elles  sont  au  contraire  Irès-saillanlcs 
an  pourtour,  et,  quoique  la  sculpture  des  ornements  ex- 
térieurs soit  très-peu  conservée,  on  peut  distinguer  dos 
stries  concentriques  et  des  stries  rayonnantes.  Les  pre- 
flrières  sont  régulièrement  espacées  à  un  demi-millimètre 
l'une  de  l'autre  près  du  bord  palléal,  et  fortement  flé- 
chies sur  la  région  anale.  Les  secondes  sont  surtout  vi- 
sibles sur  le  dos  des  côtes,  et  près  du  bord  il  y  en  a 
trois  dans  un  millimètre. 

Dans  le  même  calcaire^ que  Tespèce  précédente  à 
S.  Giorgio  detta  NtÊrra. 

14.  LIMA  sp.  ind. 

L'espèce  que  nous  avons  décrite  (  sous  le  n<>  8,  p.  ^73, 
pi.  £,  fig.  4  a)  parmi  les  fossiles  du  groupe  inférieur 
eonrne  très-semblable  à  la  L.  pecUnoideg  Phill.  ou  L.  Ga- 
kUma  d'Orb.  se  trouve  à  S.  Giorgio,  de  même  qu'à  Al- 
fàffv»  et  elle  doit  également  flgnrer  dans  cette  liste. 

15.  PECTEN  DISCIFORMIS  Schubl. 

Nous  avons  déjà  indiqué  (voy.  au  n»  9,  p.  275  du 
groupe  précédent)  comment  cette  espèce  se  trouve  aussi 
dans  les  différents  gisements  de  ce  groupe. 

16.  PECTEN  sp.  iad. 

Nous  deyons  répéter  aussi  la  même  indication  pour  le 
Peigne  auquel  nous  avons  provisoirement  donné  le  nom 
de  P.  ieffularius  (p.  277,  n»  40,  pi.  £,  fig.  kh). 

17.  PECTEN  fp.  ind. 

On  tronye  aussi  à  S.  Giorgio  Tespèce  recueillie  à  M.  Zari 
que  nous  avons  rapprochée  (p.  278,  n<»  4 1  )  do  P.  Cppkuftn'Oïk^. 
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18.  PEGTEN  LENS  Sow. 

La  présence  de  celle  espèce  classique,  dans  ce  mém 
calcaire  de  la  Piscina  del  SoldaiOy  qui  renferme  aossi,  comme 
nous  Tavons  vu,  le  P.  disciformis,  el  les  aulres  fossileis  de  ce 
groupe,  esl  un  fail  de  la  plus  haule  imporlance,  et  nous 
n'oserions  cerlainemenl  pas  Taffirmer  sans  êlre  bien  cer- 
lain  de  la  délerminalion  de  Tun  comme  de  Taulre.  Quant 
à  sa  descripUon,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  rarticle  qui 
sera  consacré  au  terrain  dans  lequel  cette  espèce  eit 
une  des  plus  fréquentes  el  des  plus  caractéristiques. 

19.  OSTREA  PERDALUNAE  nov.  sp. 
PI.  E,  fig.  17  a-rf. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  relativement  an  Pêdm 
Lens  a  également  lieu  pour  celte  espèce  d'Huttre,  dont 
nous  préférons  de  donner  la  description  à  sa  place»  poir 
les  raisons  exposées  ci-dessus. 

30.  OSTREA  OBLIQUA  Lamk. 

A  côté  des  espèces  qui  caractérisent  le  groupe  suivanl, 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  dans  ce  groupe 
moyen  plusieurs  de  celles  qui  sont  caractéristiques  do 
groupe  précédent.  Parmi  ces  dernières  THuîtrc  que  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  d'O.  obliqua  (p.  ^80,  n<*  43, 
pi.  £,  fig.  4  et  4  c,  d)  est  une  des  plus  frappantes,  à  cause 
de  son  abondance  et  de  Taspect  particulier  qu'elle  donne 
au  calcaire  qui  en  esl  pétri. 

91.  TEREBRATULA  ORNITHOGEPUALA  Sow. 

Nous  avons  précédemment  décrit  celte  espèce  (p.  S83, 
n<*  44]  en  traitant  des  fossiles  de  M.   Zart,   mais   nous 
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avons  rappelé  à  cette  occasion  que  c*cst  h  S.  Giorgio  que 
se  trouye  un  banc  rempli  de  Térébratules,  parmi  lesquelles 
celle  coquille  est  prédominante. 

«î.  TEREBRATLLA  PUNCTATA  Sow. 

Terebraiuia  pumeiata  Sow.  Mia.  Conch.  i,  p.  46,  Ub.  xv,  fig.  4.  - 
DAVID30N  Brith.  foss.  Brach.  ni,  p.  45,  pi.  vi,  fig.  1-G. 

Coquille  suborbiculaire ,  plus  longue  que  large ,  légère- 
ment inéquiyalye,  les  deux  valves  élant  peu  convexes, 
la  ventrale  pourlant  un  peu  plus  que  la  dorsale.  La  plus 
grande  largeur  tombe  à  la  moilié  de  la  longueur,  mais 
la  plus  grande  épaisseur  est  plus  rapprochée  du  cro- 
chet que  du  fronl.  Le  crochet  est  Irès-peu  saillanl  el 
phitôt  légèrement  incurvé  que  recourbé ,  il  est  Ironqué  par 
■a  trou  rond ,  mais  des  côtés  duquel  partenl  deux  arèles 
bien  marquées,  qui  limitent  clairement  une  petite  fausse 
iréa  concave.  Comme  la  convexité  des  deux  valves  di- 
minue brusquement  vers  les  bords,  les  commissures  en 
résultent  formées  à  angle  aigu:  la  lalérale  presque  droile, 
la  frontale  légèrement  ondulée.  Surface  lisse,  finement 
ponctuée:  vingt-quatre  séries  de  points  en  tous  les  sens 
dans  l'espace  d*un  millimèlre.  Longueur  treize  millimètres, 
largeur  douze,  épaisseur  sept,  ouverture  de  Tangle  api- 
eial  405^ 

Notre  plus  grand  échantillon  est  un  peu  plus  bombé 
que  les  autres:  longueur  vingt  et  un  millimètres  et  demi, 
largeor  presque  vingt,  épaisseur  quatorze,  ouverture  de 
l'angle  apicial  402^.  Dans  quelques-uns  des  échantillons 
plus  grands  la  surface  présente  des  rides  concentriques 
d'accroissement  très-déliées. 

Nous  avons  aussi  un  moule  entièrement  spathisé  :  lon- 
gueur vingt  millimètres,  largeur  dix-huit,  épaisseur  onze, 
ouverture  de  l'angle  apicial  90^.  L'empreinte  laissée  par 
le  deltidium  le  montre  formé  de  deux  pièces;  la  surface 
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est  ponclnée  et  sillonnée  sous  la  grande  vaWc   par  des 
fortes  impressions  vascalaires. 

S.  Giorgio  avec  la  T.  omithoeephala. 

93.  TERBBRATULA  SIMPLEX  Bock. 


Ttrebratula  simples  BucK..  Geol.  of  CheHenham  pi.  \'ii,  il|^.  5.  - 
Davidson  Brith.  foss.  Brach.  m,  p.  48,  pi.  \iii,  fig.  l^ 

Coquille  très-inéquivalve ,  triangulo-suborbiculaire,  plus 
longue  que  large,  avec  la  plus  grande  largeur  plus  près 
du  crochet  que  du  front;  crochet  recourbé,  tronqué, 
presque  en  contact  avec  Tombon  de  la  petite  valve,  ter* 
miné  par  un  trou  proportionnellement  grand,  anguleux  dei 
deux  c^tés  et  marqué  par  quelques  stries  concentriqueti 
De  deux  angles  du  trou  partent  deux  arêtes,  mais  elhs 
vont  se  perdre  bientôt  et  il  nV  reste  pas  de  fausse  arta 
définie.  Le  deltidium  est  plus  ou  moins  caché:  il  eslfsH 
d'une  seule  lamelle  très-étroite  et  doublement  courbés^ 
La  grande  valve  est  très-convexe  et  presque  gibbeuM 
dans  le  milieu;  la  petite  au  contraire  est  très-peu  cou'^ 
vexe  et  dans  les  échantillons  plus  petits  elle  est  presqut 
plane.  La  surface  est  très-légèrement  marquée  par  dei 
rides  concentriques  et  finement  ponctuée:  seize  séries  de 
points  en  chaque  direction  dans  un  millimètre. 

Yoilà  les  dimensions  en  millimètres  de  trois  échantilloBf  : 
longueur  :  22      —  20,  5  —  4  9. 
largeur     :  20      —  1 8,  3  —  4  6. 
épaisseur  :  43, 5  —    8,5  —  40. 
Ouverture  de  Fangle  apicial  toujours  92®. 

S.  Giorgio,  avec  les  précédentes. 

34.  TEREBRATULA  sp.  iod. 

Échantillon  très-imparfait,  déformé  et  cassé  par  la  pres- 
sion, mais  qui  cependant  présente  des  caractères  importants- 
Coquille  suborbiculaire ,  d'environ  vingt  millimètres  de 
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diamètre,  convexo-déprimée ,  d'environ  neuf  milliinèlres 
d'épaisseur .  inéquivalvc ,  à  valve  ventrale  beaucoup  plus 
conTeie  que  la  dorsale ,  qui  est  déprimée  dans  le  milieu 
vers  le  front.  Crochet  peu  saillant,  tronqué  par  un  trou 
peu  oblique,  entièrement  indépendant  du  deltidium,  qui 
est  en  deux  pièces.  Fausse  aréa  bien  définie,  quoique 
les  arêtes  umbonnaires  disparaissent  bientôt  en  s'éloi- 
gnani  du  bec.  (Commissure  latérale  presque  droite,  la 
frontale  légèrement  sinueuse.  Surface  très  évidemment 
poDCtaée,  ayec  les  ponctuations  disposées  en  séries  rayon- 
nantes et  concentriques.  Les  premières  sont  rectilignes  et 
presque  régulières,  mais  Taccroissement  du  nombre  en 
proportion  de  Texlension  de  la  surface  ne  s'en  effectue 
pas  gradueUement,  ce  sont  .des  rayonnements  partiels  qui 
viaiinent  s'ajouter  sur  les  parties  latérales  des  deux  valves  : 
là  où  les  séries  sont  plus  espacées  il  y  en  a  seize  dans 
m  millimètre  de  largeur.  Les  séries  concentriques  sont 
beancoup  plus  irrégulières  et  plus  espacées;  elles  sont 
nèBie  ondulées  :  on  en  compte  tout-au-plus  dix  dans  un 
■Ulimètre  de  longueur.  La  surface  est  encore  ornée  de 
petites  rides  très-peu  saillantes  et  invisibles  à  l'œil  nu, 
■sis  Irès-nettement  distinctes  à  la  loupe  :  elles  sont  aussi 
Astribuées  en  deux  systèmes:  rayonnant  et  concentrique; 
les  premières  un  peu  plus  distinctes  sur  la  valve  dorsale, 
les  secondes  sur  la  T^ye  ventrale.  La  surface  résulte 
uifonnément  treillisée  en  petits  carrés;  dont  neuf  sont 
compris  dans  un  millimètre  carré  ;  chacun  d'eux  comprend 
environ  une  vingtaine  de  ponctuations. 

Ces  caractères  de  la  surface  nous  empêchent  d'iden- 
tifier notre  fossile  avec  le  T.  jmnciala  Sow.,  à  laquelle 
pour  le  restant  elle  ressemble  parfaitement. 

Dans  le  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru. 
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3S.  BHTKIOmJJk  imUIBttA  »nOu. 

kJkfmeUmOM  utr-mér^  D'Otx  TfttAr.  r.  p.  2S9.  ■.*  âSSi  -  Da^ 
Britk  foML  BckIl  n.  fL  ».  pL  xiv.  Sç.  ^lO. 

mrmedn  Sov.  MiiL  GMck  K  fL  19l.  lik  ixnm, 
-  Dk  Icoi  Xm.  de  U  Soc  jimL  ^  Fk.  n,  pt  138.  pL  înr, 


Coqnlle  sabiruoiie.  dehovde.  pl«s  lane  qac 
La  valre  reotnle  perforee  oa  deoUire  est  pea 
tandis  qae  la  dorsale  est  pbbettse.  Le  cracket  est 
trè^-recoarbè.  cackaat  presqoe  eatiêreaMat  le  tna 
ralireBeDt  petit  et  eatieremeat  eatovre  parle 
el  les  arHes  vBboimaires  aisttes  cirtoBscrifcat 
ane  basse  aréa  coicare ,  laqaelle  enpièle  Irr"  fnrtf  ■■al 
sar  aa  petit  espace  de  la  Taire  dorsale  en  se  recoaAaiÉ 
amsitèt  fers  la  conunissare  latérale.  A  oetle  granda 
tension  de  la  faasse  aréa  correspond  ane  compn 
latérale  sar  les  denx  flancs  de  la  petite  valTe,  qaî  m 
fait  saillir  la  partie  moyenne  comme  si  elle  était  piaséa 
Cette  Taire  s'élève  fortement  rers  le  firoat  dans  on  Me 
moyen,  tandis  qne  les  deox  flancs  descendent  brasqa^ 
ment  Ters  le  bas.  Un  sinas  profond  correspond  dans  la 
pande  valve  an  lobe  moyen  de  la  petite,  et  la  pins  grands 
épaisseur  se  trouTe  ainsi  près  da  front  Cinq  oAtes  omart 
le  lobe  moyen,  quatre  le  sinus,  et  six  les  flancs  dechft- 
qne  cAlé;  et  dans  l'ample  espace  qui  reste  sur  les  boidi 
du  lobe  el  du  sinos  il  y  a  deux  côtes  qui  se  perdent 
bien  avant  d'anÎTer  au  bord  antérieur.  La  commissare 
frontale  est  fortement  sinueuse:  la  latérale  simplement 
un  peu  recourbée.  Longueur  (du  bec  an  front)  vingt- 
deux  millimètres ,  largeur  vingt-trois ,  épaisseur  dix-bail 

Dans  un  autre  échantillon,  qui  a  les  mêmes  dimensions, 
la  petite  valve  est  plus  fdbbeuse.  el  quoique  la  plus 
grande  épaisseur  de  la  coquille  reste  près  du  front,  la 
convexité  près  du  bec  reii^ulle  un  pca  plus  grande. 
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Une  douzaine  d'antres  échantillons,  des  mêmes  dimen- 
sions ou  un  peu  plus  petits,  présentent  tous  les  mêmes 
caractères,  si  ce  n'est  que  dans  quelques-uns  la  largeur 
dépasse  beaucoup  plus  que  dans  les  autres  la  longueur: 
longueur  dix-huit,  largeur  vingt-quatre. 

Nous  avons  cru  nécessaire  de  donner  une  description 
détaillée  de  nos  échantillons  pour  démontrer  qu'ils  ap- 
partiennent bien  décidément  à  la  R.  ietraedraSow.  (sp.), 
sans  avoir  besoin  d'ajouter  des  figures  qu'on  aurait  pu 
prendre  pour  des  copies  de  celles  données  par  M.  Davidson 
et  surioai  de  celles  qui  représentent  l'exemplaire  typique 
de  M.  SowBVBY. 

Noos  devons  cependant  séparer  des  précédentes  quel- 
ques exemplaires  plus  comprimés  latéralement,  à  cfttes 
■mns  nombreuses,  à  crochet  moins  recourbé,  qui  res- 
temUent  parfaitement  aux  figures  données  par  M.  De  Buch 
(Le).  Les  €6tes  du  lobe  moyen  de  la  petite  valve  y  sont 
n  nombre  de  trois  ou  de  quatre ,  celles  des  flancs  restent 
ilx;  une  seule  s'efface  bientftt  près  du  crochet  sur  l'espace 
Base  qui  sépare  de  chaque  cftté  le  lobe  moyen  des  flancs. 
Nom  avions  cru  d'abord  y  reconnaître  la  A.  mbdecorata 
Davins.  (1.  c.  App.  p.  24,  pi.  A,  fig.  23-26,  et  part,  m, 
pi.  xvin,  fig.  10).  Le  crochet  très-peu  recourbé  et  le  lobe 
noyen  moins  séparé  des  flancs  s'opposent  à  ce  rapproche- 
nent  D'ailleurs  tous  les  détails  correspondent  si  exacte- 
■eni  à  la  description  classique  de  M.  De  Buch  que  nous 
BOUS  sommes  persuadé  qu'on  ne  saurait  séparer  cette 
hrme  des  antres ,  comme  espèce ,  mais  tout*au-plus 
comme  une  variété,  qu'on  pourrait  nommer  A.  telraedra 
var.  Budii. 

Les  deox  formes  se  trouvent  ensemble  dans  le  calcaire 
gris  fouge&tre  finement  oolitique  de  S.  Giorgio, 
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i6.  RBYNCUONELLA  COKCUmA  d'Osb. 

RhyuchoMella  concinna  d^Orb.  Prodr.  i,  p.  315,  n.®  343.  -  Davidsor 
Brilh.  foss.  Brach.  m,  p.  88,  pi.  x\ii,  fig.  6-19. 

Terehratula  coneimma  Sow.  Mio.  Conch.  i,  p.  1^,  Ub.  LZnntf, 
fig.  6.  -  De  Bcca  Mém.  de  U  Soc.  géol.  de  Fr.  in,  p.  144, 
pi.  iiv,  &g.  14. 

Plusieurs  échantillons  isolés  présentent  ane  forme  n^ 
globaleuse,  an  peu  plus  large  que  longue^  et  an  peu 
plus  longue  qu'épaisse,  la  plus  grande  épaisseur  cer* 
respondant  au  milieu  des  valves.  Le  bec  est  aigo,  pou 
recourbé  et  il  laisse  voir  un  trou  comparativement  gnâidb 
qui  n'est  entouré  que  très-incomplètement  par  les  deu 
petits  triangles  du  dellidium.  Les  arêtes  umbonnaîrea;, 
qui  sont  Irès-iaigttes ,  circonscrivent  très-nettemeni 
fausse  aréa  peu  concave,  qui  n'empiète  presque  pas 
la  petite  valve.  Celle-ci  s'élève  fortement  tout  près  de 
Tumbon ,  presque  à  angle  droit  avec  le  plan  de  la  grande 
valve,  et  la  gibbosité  plus  ou  moins  grande  constitue  k 
lobe  moyen,  auquel  correspond  un  sinus  proportinnnollo 
ment  profond  dans  la  grande  valve.  Six  côtes  fortes  et 
aigUes  se  trouvent  dans  le  sinus  et  sept  sur  le  lobe,  ellsi 
sont  suivies  sans  interruption  par  huit  autres  côtes  gra- 
duellement moins  saillantes  sur  les  deux  flancs.  La  com- 
missure frontale  est  fortement  sinueuse  et  toute  tracée 
sur  un  plan  arrondi;  la  commissure  latérale  est  recourbéa 

Ces  échantillons  correspondent  bien  sûrement  à  la  f(^  S 
de  la  monographie  anglaise  (1.  c).  Us  proviennent  di 
calcaire  oolilique  rougeàtre  de  S.  Giorgio. 

Un  seul  échantillon,  au  conlraire,  enclavé  dans  n 
calcaire  semblable  au  précédent  mais  provenant  de  la  A- 
scina  del  Soldato ,  reproduit  parfaitement  la  forme  de  la 
fig.  7  de  l'ouvrage  cité,  c'est-à-dire  qu'il  diflère  des 
autres  par  la  valve  dorsale  qui  est  beaucoup  moins  con- 
vexe ;  cl  par  ronséquenl  la  commissure  frontale  s'y  trouvf 
(»n  forme  d'arèlc,  el  !o  sinus  <»sl  Irès-peu  prononcé. 
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Notts  croyons  eofin  devoir  désigner  comme  one  simple 
Tariélé  de  celte  même  espèce  une  forme,  qoi  au  pre- 
fliier  abord  semble  Irès-différente  des  autres  que  nous 
Tenons  de  signaler,  mais  qui  en  conserve,  tous   les  ca- 
xadère»  essenlieis  et  qui  s'y  rattache  par  des  formes  in- 
lemédiaires.  Elle  est  plus  élargie ,  beaucoup  moins  con- 
nexe, plus  décidément  trilobée,  presque  ailée,  et  il  en 
fésôlle  qne  la  commissure  frontale  forme  une  arête  très- 
aôgtie.  Du  reste,  on  y  rencontre  le  même   crochet   aigu 
el  pen  courbé,  le  même  trou  partiellement  entouré  par 
le  deltidian ,  les  mêmes  arêtes  aigttes  circonscrivant  une 
fusse  aréa,  qui  empiète  peu  sur  la  petite  valve.  Cinq  à 
MX  cAtes  dans  le  sinus,  six  à  sept  sur  le  lobe,  neuf  sur 
chaipe  flanc,  fortes  et  à  dos  tranchant.  Le  lobe  moyen 
étant  beaucoup  plus  séparé  des  flancs  que  dans  la  forme 
Ivpiqne»  il  y  a  bien  un  espace  lisse  et  même  très-large 
eatm  la  divergence  de  la  côte  latérale  du  lobe  et  la  pre- 
■ièie  du  flanc,  mais  on  n'y  voit  pas  le  moindre  indice 
ie  eôte  incomplète.  Largeur  vingt-deux  millimètres,  lon- 
gueur vingt,  épaisseur  douze. 

Avec  la  forme  typique,  dans  le  banc   à  Térébratules 
des.  Giorgio. 

97.  BERENIGEA  VERRUCOSA  d'Orb. 

wêrrucom  d'Orb.  Pal.  Franc.  Terr.  crét  v,  p.  Seo. 
«crrveoM  Milne  EdW.  Add.  des  Se.  NaL  9«  sër.   ix, 
^  999,  pi.  xrv,  fi((.  9,  9*  -  MiCHELirr  Iconograph.  Zoopliyt. 
p.  10,  pi.  II,  Âg.  11. 

Testîers  orbicolaires  de  trois  à  sept  millimètres  de  dia- 
■ètre,  adhérentes  à  la  surface  de  la  Terebraiula  ormiluh 
mphëla,  très-peu  saillants,  presque  entièrement  formés  par 
im  testoles  légèrement  obconiques,  fortement  recourbés 
vers  le  centre  de  la  colonie,  et  étalés  presque  hori- 
MHitalenent  vers  les  bords,  terminés  par  un  péristome 
rond,  faiblement  rétréci  lorsqu*ils  sont  dans  leur  intégrité, 

Tom,  11.  îf> 
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mais  ils  sont  au  contraire  presque  toujours  tronqués  ou 
usés  obliquement,  de  manière  à  montrer  le  section  0¥a- 
laire  du  tube.  Lorsque  cette  usure  est  plus  profonde  oo 
voit  très-clairement  la  continuation  des  tubes  jusqu^an 
centre  du  rayonnement,  qui  n'est  pas  toujours  le  centre 
de  la  figure.  Dans  les  échantillons  de  trois  millimètf^s 
de  diamètre  on  compte  environ  quarante  iestules.  Chaque 
testule  a  à-peu-près  un  sixième  de  millimètre  de  largeur, 
et  le  diamètre  des  péristomes  surpasse  à  peine  la  moitié 
de  cette  largeur.  La  surface  des  testules  est  transversale- 
ment ridée,  et  les  rides  apparaissent  irrégulièrement 
granuleuses. 

Tout  en  admettant  le  nom  donné  par  M.  d'Oebignt  à 
cette  espèce ,  nous  n'en  suivons  pas  entièrement  la  syno- 
nymie. Dans  le  Prodrome  il  donne  pour  D.  verrmeeM 
M.  Edw.  la  D.  lamellosa  Michel.,  et  il  fait  une  D.  nonmi^ 
niana  de  la  D.  verrucosa  figurée  par  M.  Michelin  dans  sa 
pi.  II,  fig.  44.  Puis,  dans  la  Paléontologie  française,  en 
proposant  avec  de  nouvelles  limites  le  genre  Beremeea  et 
en  admettant  une  B.  uarmaniana  pour  la  D.  verrucosa  de 
Michelin  (1.  c),  c'est  l'autre  forme  figurée  par  le  même 
auteur  sous  le  même  nom  (pi.  lvi,  fig.  4  4)  qui  deviedt 
pour  lui  la  B.  verrucosa  (Terr.  Crét.  v,  p.  860).  Des  deux 
formes  figurées  par  M.  Michelin,  c'est  à  la  première  (pi.  ii, 
fig.  4  4)  que  correspondent  nos  échantillons.  M.  I.  Haihe 
dit  ((  que  la  B.  verrucosa  lui  parait  n'être  autre  chose 
«  que  le  jeune  état  de  la  B,  diluviana,  où  les  testula 
«  sont  libres  dans  une  plus  grande  étendue  (Descr.  des 
c(  Bryoz.  foss.  de  la  form.  Jurass.  p.  478).  »  Nous  croyons 
devoir  suivre  l'opinion  contraire,  soutenue  par  M.  lIiuB 
Edvitards. 

S8.  THECOSMILIA  sp.  ind. 

Fragments  d'un  corallaire  à  ensemble  irrégulièrement 
lobato-rameux,  extérieurement  cannelé.  Notre  plus  grand 


échantillon,  qoi  a  environ  un  centimètre  de  hauteur,  pré- 
sente déjà  nn  ensemble  de  vingt-deux  millimètres  de  dia- 
mètre, divisé  en  cinq  à  six  lobes  on  calyces  confluents. 
Les  cannelures  de  la  surface  extérieure  correspondent 
aux  lamelles  intérieures:  on  en  compte  de  cinq  à  six  dans 
quatre  millimètres  de  largeur.  Les  lamelles  sont  inégales, 
elles  n'arrivent  qu'en  très-petit  nombre  au  centre  et  elles 
ont  le  bord  clairement  denticulc.  Le  troisième  cvcle  est 
complet,  et  le  quatrième  est  plus  ou  moins  représenté 
par  quelque  lamelle.  La  spathisation  empêche  de  voir  les 
antres  caractères,  mais  dans  la  cassure  on  voit  la  tranche 
de  Tépithèque  très-distincte. 

Avec  toute  la  réserve  nécessaire  pour  des  objets  si  peu 
caractérisés,  on  peut  rapprocher  ces  restes  de  la  Th.  qrê- 
ffïïnm  M.  Envir.  et  I.  Haime  (Brith.  foss.  Cor.  n,  p.  435, 
tab.  XXVIII  ). 

Dans  le  calcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivaru. 

^.  CALAMOPHYLLIA .""  tp.  ind. 

Corallaire  composé  de  branches  dichotomes,  subcylin- 
driques, très-multipliées,  non-seulement  enclavé  mais  pour 
ainsi  dire  faisant  lui-même  partie  de  la  roche,  qui  en 
laisse  seulement  voir  quelque  portion  à  la  surface  cor- 
rodée par  les  agents  extérieurs  et  quelque  section  dans 
la  cassare.  Ce  sont  des  branches  de  trois  à  cinq  milli- 
mètres de  diamètre,  à  dichotomies  obtuses  et  à  rameaux 
recourbés.  Nous  sommes  bien  loin  de  pouvoir  assurer 
que  cette  condition ,  clairement  visible  dans  quelque 
fragment,  soit  générale  et  constante,  mais  elle  est  la  seule 
qui  puisse  nous  rendre  compte  de  la  disposition  peloton- 
née que  doit  avoir  notre  corallaire  pour  présenter  en 
toute  direction  des  sections  très-variées.  D'ailleurs  c'est 
le  genre  de  dichotomie  que  l'on  remarque  aussi  dans  la 
ClëdephyUia  Conyheari  M.  ëdw.  et  I.  H.,  dont  pourtant 
notre  corallaire  est  infiniment  éloigné  quant  à  la  structure. 
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Quoiqu'on  ne  puisse  étudier  que  très-imparfaitement  et 
fossile  dans  les  surfaces  corrodées  et  dans  les  sections,  m 
reconnaît  pourtant  qne  ce  n'est  pas  une  CladophylKa,  On  ne 
voit  nulle  part  de  traces  d'épithèque,  et  nous  n'avons  ancni 
indice  clair  des  plis  annulaires  muraux  ;  mais  la  présencf 
de  cycles  nombreux  de  lamelles,  la  structure  cribrifonm 
qu'elles  présentent,  et  les  productions  granuleuses,  qui  la 
unissent  et  qui  subdivisent  en  petites  loges  les  chambrei 
interseptales,  nous  semblent  des  caractères  suffisants  pom 
justifier  la  place  générique  que  nous  assignons  à  notn 
espèce  parmi  les  Calamophyllia*  Seulement  les  six  lameDa 
du  premier  cycle  arrivent  au  centre  du  polypiérite,  el 
elles  s'y  contournent  bien  étrangement  :  cette  partie  cen- 
trale est  spathisée  et  transparente,  et  les  sections  longi- 
tudinales y  laissent  voir  des  grandes  cellules  irrégulièi» 
ment  disposées. 

Ne  pouvant  pas  rapprocher  cette  espèce  d'aucune  antre 
on  pourrait  provisoirement  la  distinguer  par  le  nom  d^ 
ûUamaphyllia  initictUa. 

Dans  un  calcaire  subcristallin  céroïde  très-compacte, 
jaunâtre  du  M.  Aivaru. 

2)  GROUPE  ORIENTAL* 

(!>**-  3  et  3,  D**  11,  12,  13  el  14,  X>**  18,  Z>"*  34  el  34**»). 

Le  terrain  dont  nous  allons  maintenant  décrire  ki 
fossiles,  quoique  actuellement  fractionné  en  de  nombreo 
lambeaux ,  qui  sont  épars  sur  une  grande  partie  de  llli 
conserve  partout  les  mêmes  caractères  litholog^quei .  et 
stratigraphiques  (voy.  p.  435  et  sq.  de  ta  descriptioB); 
et  nous  devons  ajouter  aussi  les  mêmes  caractères  pa* 
léontologiques.  La  liste  de  ceux  parmi  ses  fossiles  qv 
nous  avons  cru  pouvoir  rapporter  à  des  espèces  conniei 
ou  pour  lesquels  nous  proposerons   des   rapprocheuMb 


piv  on  moÎDB  probables,  dénote  dairemenl  l'âge  géolo- 
pqoe  de  ce  dépftt. 

Nêtiea  grandis  MUnst. 
Milîot  kemisphaerica  Roem.  sp.? 
Nëtiea  CHo  d'Orb.? 
NiUiea  farmosa  Morr.  Ltc? 
Pfevrotomiirta  depressa  Bean  sp.T 
^hrta  (rj/idii  Beau.  sp. 
Panopaea  gibbosa  Phill.  sp. 
ËfyaeUes  Vetelayi  La  Jote  sp. 
Pholadomifa  Murchisom  Sow. 
Pholadomga  ovalis  Sow. 
Cbwnya  «fmto  Sow.  sp. 
Astrnie  pumila  Sow.? 
Aiiortê  depressa  MUnst.? 
iMema  BelUma  d'Orb. 
Mytilus  faleatus  MUnst.? 
lfioceramii5  depressus  MUnst.? 
P^len  demissus  Bean.? 
Pede»  Ijcm  Sow. 
rera6ra<ti/a  ovoides  Sow. 
Rhynefumella  subobsoleta  Davids. 
Bypaduidema  Lamareki  Desm.  sp. 
Braehyphyllum  majus  Brongn. 
Calamités  Lehmamanus  Goepp.? 

Si  nous  ajoutons  à  ces  espèces  les  autres  que  nous 
l'afDDs  pas  pu  déterminer  on  pour  lesquelles  nous  avons 
né  proposer  des  noms  nouveaux,  nous  trouvons  une 
Mnoe  de  cinquante  fossiles  divers,  qui  peut  donner  lieu 
à  qwlqoes  considérations  sur  les  conditions  physiques  de 
lear  gisement  Une  seule  espèce  de  céphalopode  représentée 
fuma  individu  unique,  petit  et  indéterminable;  onze  espèces 
it  gMléropodes  ;  vingt-sept  de  conchifères  ;  six  de  bra- 
djepodes;  deux  d'échinodermes  ;   un   corallaire;   deux 
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planlcs.  Le  premier  rang  est  donc,  occupé  par  les  coDn 
chifères,  et,  parmi  celles-ci  on  voit  prédominer  par  le 
nombre  des  espèces  et  par  celui  des  individus,  les  con- 
chifères  sociales  qui  habitent  la  vase  des  baies  tran- 
quilles: Panopaea,  Myaeiies,  Pholadomya,  Cenmya,  Thrada, 
Anatina  (1).  Plus  de  la  moitié  du  nombre  des  gastéropodes 
appartient  au  genre  Natica,  Enfin  il  est  bon  de  noter  que 
les  brachyopodes,  et  surtout  une  espèce  malheureusement 
nouvelle  (la  T.  sardoa),  sont  particulièrement  caracté- 
ristiques de  ce  terrain. 

1.  AMMONITES  sp.  ind. 

Petit  moule  de  douze  millimètres  de  diamètre,  dont 
la  moitié  appartient  à  la  hauteur  du  dernier  tour.  Le  dos 
est  arrondi  et  les  flancs  sont  très-convexes.  Son  mauvais 
état  de  conservation  ne  permet  pas  d'en  donner  une 
description  plus  détaillée. 

Rocher  isolé  du  Tessili.  Voyez  le  texte  p.  \  45  du  vol.  i 

9.  NERINEA  VEGGHII  noT.  sp. 
PI.  E,  fig.  6,  6  a. 

JV.  testa  elongata,  imper forata,  spirae  angulo  minimo,  anfraetibus 
latis,  excavatis^  antice  et  postice  eleçatis  y  costato-sulcatis  ;  coêtit 
suturalilnu  crassioribus  ;  sulco  unico  mediano  paulisper  milemrf; 
apertura  compressa  ùiplicataf  plicie  subaequalibtu ,  una  Uàri 
média  y  altéra  columellari  anteriore. 

Les  caractères  qui  viennent  d'être  indiqués  établissent 
clairement  la  comparaison  de  cette  belle  espèce  avec  la 
N.  danusefisis  d'Orb.  (Pal.  Franc.  Terr.  Oolit.  ii,  p.  448, 


(1)  Celle  circonstance  Tient  à  Tappui  de  ce  qui  a  été  exposé 
dans  les  considérations  générales  (chapitre  ivii,  page  18  et  MÎ- 
vantes),  relativement  aax  conditions  du  bassin  où  se  forma  le 
dépôt  du  terrain  calcaréo-magnésien  jurassique  de  la  SardaigM. 
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pL  967,  fig.  4-6  ) ,  avec  laquelle  elle  a  des  rapports  de 
ressemUaiice.  Les  dimensions  en  sont  cependant  beaucoup 
ph»  fortes,  les  ouvertures  des  angles  spiral  et  suturai 
sont  plus  petites^  il  n'y  a  que  trois  c6tes  postérieures, 
dont  la  suturale  est  la  plus  saillante,  et  une  antérieure, 
ifec  UD  seul  sillon  bien  marqué.  Mais  la  différence  la 
plus  essentielle  consiste  dans  les  plis  de  Touverture,  qui 
sont  deux  au  lieu  de  trois  et  tous  les  deux  de  la  même 
forme. 

Dans  l'espoir  que  cette  espèce  soit  acceptée  dans  la 
science  comme  bien  établie,  nous  la  dédions  à  M.  le  Doct. 
et  Capitaine  Ezio  De  Veccui,  qui  Ta  recueillie  avec  beau- 
coup d'autres  fossiles  à  Perdaliana  en  compagnie  du  Général. 

Pig.  6.  Tronçon  isolé,  auquel  on  a   ajouté   au   simple   trail   la 
liminaifon  présnmtble  du  dernier  tour. 
Fig.  G  a.  Section  longitudinale  du  même  tronçon. 


3.  NERINEA  sp.  ind. 
PI.  £,  fig.  7,  7  a. 


Les  moules  intérieurs  de  cette  Nérinée  sont  entassés  en 
telle  abondance  dans  quelque  morceau  du  calcaire  jaunâtre 
de  Nurri  (0^**%)  qu'il  en  est  tout  pétri,  mais  ils  sont 
si  intimement  liés  à  la  roche  qu'il  ne  nous  a  été  possible 
dlsoler  que  des  fragments.  C'est  surtout  la  grande  cavité 
uiale  des  moules  qui  les  décèle,  tandis  que  la  surface 
extérieure  est  tout-à-fait  oblitérée,  dans  la  plupart  des 
cas,  par  la  continuité  de  la  roche.  Quelquefois  cependant 
il  n'y  a  que  contiguïté,  et  une  légère  couche  ochreuse 
cristalline  permet  de  dénuder  quelque  morceau  du  moule 
iitériear,  sans,  pourtant  laisser  un  moule  extérieur  suffi- 
samment conservé  pour  pouvoir  en  prendre  un  modèle 
ei  obtenir  ainsi  les  détails  de  la  surface.  En  réunissant 
ces  données  on  ne  peut  se  former  une  idée  que  de  la  cavité 
Irochléaire  que  ces  moules  représentent.  Elle  devait  être 
comprimée  et  rétrécie  en  avant  par  un  plis  columellaire 
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très-saillant,  et  au  milieu  par  une  dent  du  labre  trè$n 
obtuse  et  par  un  second  pli  columellaire  encore  inoMi 
prononcé.  La  section  de  chaque  tour ,  et  par  conaéqoMl 
Touverture,  devait  avoir  un  angle  très-aigu  antérieur  cv 
dedans  et  un  autre  postérieur  au  dehors.  La  forme  de  la 
coquille  devait  être  conique  très-allongée:  Touveriiire  de 
Tangle  spiral  (dans  les  tronçons)  ne  dépasse  pas  8^,  èl 
le  plus  grand  diamètre  n'arrive  pas  à  quinze  millimètieii 
Quoiqu'il  nous  soit  impossible  de  rapprocher  cette  espèce 
d*aucune  de  celles  décrites  parles  Auteurs, nous  connaissons 
trop  peu  de  ses  formes  pour  la  proposer  comme  nouvelle. 

Fig.  7.  Tronçon  de  moule  intérieur  isolé. 

Fig.  7  a.  Section  longitudinale  d*un  autre  tronçon. 

4.  AGTEONINA  tp.  ind. 
PI.  £,  fig.  8. 

Petite  coquille  cylindracce-ovoYde,  dont  la  spire  alongée 
est  presque  égale  en  longueur  à  la  hauteur  du  dernier 
tour  et  formée  de  tours  presque  cylindriques  qui  se  sui- 
vent en  gradins;  Touverture  est  ovale  et  arrondie  en 
avant.  Longueur  huit  millimètres  et  demi,  hauteur  di 
dernier  tour  un  peu  plus  de  quatre,  ouverture  de  l'angle 
spiral  ^T,  du  sulural  400*. 

Sans  vouloir  nous  donner  lair  de  prononcer  un  jugft* 
ment  sur  la  valeur  des  coupes  génériques  toujours  plu 
ou  moins  artificielles,  étant  obligé  de  noter  des  espèces 
que  nous  ne  trouvons  pas  décrites  par  les  Auteurs»  nou 
sommes  dans  la  nécessité  d'indiquer  les  groupes  spéci- 
fiques auxquels  nos  espèces  ressemblent  le  plus,  et  cela 
avec  le  nom  de  la  coupe  générique  qui  les  compread^ 
Ainsi  dans  le  cas  présent,  nous  donnons  notre  espèei 
comme  une  Acteonina  parce  qu'elle  appartient  an  oAdm 
groupe  que  les  A.  pupoides ,  tniliola,  hordeum,  cylîndriea  etfif 
de  M.  d'Orbigkt,  et  qu'elle  manque  des  caractères  det 
Cylindriiei,  des  Arteon,  des  Aelfmiella,  des  Tomaiim^  qu'on 
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peat  regurder  toaa  8i  Ton  veut  comme  des  sous-gepres  du 
genre  unique  TormUella. 

C'est  particulièrement  avec  la  MelaniacylindraeeaCowvEL 
(Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  iv,  p.  289,  pi.  xt,  fig.  U) 
que  notre  espèce  a  les  pins  grands  rapports,  mais  sa 
Inine  est  plus  ovoïde  et  la  spire  plus  alongée.  Nous 
l'avons  que  le  moule  extérieur  et  c'est  en  hésitant  que 
MUS  lui  aiTons  donné  le  nom  de  A,  ovoides. 

Pîg.  8.  Modèle  da  moule  extérieur,  ifolé  et  grofti  au  double. 

5.  NATIGA  GRANDIS  Mdrst. 


AffÎM  gramdis  MuHST.  in  Goldp.  Petref.  Germ.  ii,  p.  118,  tab. 
cxcix,  fig.  8.  -  d'Obb.  Pal.  Franc.  Terr.  Ool.  ii,  p.  306,  pi.  995, 
fig.  1-3.  -  MoBR.  and  Ltc.  Moll.  from  tbe  gr.  Ool.  i,  p.  41, 
pi.  VI,  fig.  19. 

Cest  avec  la  plus  grande  vraisemblance  et  par  cela 
■éme  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  pouvons  rap- 
porter à  l'espèce  de  Eichstttdt  l'unique  moule  que  nous 
possédons  de  ce  fossile,  qui  est  d'ailleurs  très-bien  conservé. 
Quant  à  celle  de  Minchinhampton  et  aux  doutes  proposés 
par  les  illustres  Auteurs,  qui  Tont  décrite,  sur  les  rap- 
ports qu'elle  peut  avoir  avec  la  N.  addueta  Phill.  (Geol. 
df  Torksh.  i,  pi.  ix,  fig.  30),  nous  ne  pouvons  pas  en  juger. 

Notre  moule  est  globuleux,  déprimé,  avec  la  spire  très- 
peu  saillante,  à  tours  uniformément  convexes,  très-dis- 
tincts, le  dernier  très-renflé  et  évas^,  avec  une  dépres- 
BioB  très-marquée  parallèlement  à  la  lèvre  droite  de 
roorerinre,  qui  est  grande,  profondément  sémilunaire, 
amndie  en  avant  La  cavité  de  l'ombilic  est  occupée  par 
la  sniMtance  spathique  qu'on  voit  aussi  entre  les  tours 
et  qui  représente  l'épaisseur  du  test.  Trois  tours  et  demi, 
la  longueur  de  la  coquille  étant  de  trente-huit  millimètres, 
et  la  hauteur  du  dernier  tour  vingt-neuf  (presque  ^fo); 
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oavertiire  de  l'angle  spiral  environ  125*.  de  Tangle 
tarai  30"^. 
PerdëlUmM. 

&  NATICA  ip.  ind. 


Moule  an  peu  déformé  par  la  pression  et  en  partie 
recouvert  par  la  même  matière  spathique  qui  remplit  les 
vides  entre  les  tours  et  qui  en  occupe  la  cavité  en  guise  de 
géode  cristalline.  On  peut  en  déduire  les  caractères  sui- 
vants: coquille  ovoïde,  déprimée,  non  ombiliquée,  à  spire 
presque  pas  saillante  du  tout,  à  tours  très-convexes,  dont 
le  dernier  forme  à  lui  seul  presque  toute  la  partie  exté- 
rieure; ouverture  très-grande,  ovale,  oblique  à  droite, 
c'est-à-dire  avec  son  plus  grand  diamètre  qui  diveige 
par  rapport  à  Taxe  de  la  coquille,  au  lieu  de  converger 
vers  ce  dernier  comme  dans  la  plupart  des  espèces.  Trois 
tours  de  spire  avec  une  longueur  de  quarante-sept  milli- 
mètres, hauteur  du  dernier  tour  quarante-trois,  ouvertOR 
de  l'angle  spiral  445®;  de  Vangle  suturai  environ  40*. 

C'est  très-probablement  la  Neriia  hemupkaeriea  Rov. 
(Die  Verstein.  d.  nordd.  Oolith.  Geb.  p.  457,  tab.  x,  fig.  7. 
-  Naiica  id.  d'Oib.  Pal.  Franc.  Terr.  Ool.  ii,  p.  204,  pL 
294,  Gg.  4,2],  mais  ce  rapprochement  ne  peut  être  pro- 
posé qu'avec  doute. 

Perdaliana. 

7.  NATICA  tp.  ind. 

Moule  d*une  coquille  subfusiforme,  à  spire  courte,  très- 
alongée  en  avant,  légèrement  ombiliquée,  à  tours  plus 
convexes  antérieurement  que  postérieurement,  fortement 
déprimés  à  la  suture,  de  manière  à  laisser  un  espace  ou 
méplat  très* sensible  entre  les  tours  successifs;  ouverture 
ovato-sémilunaire,  antérieurement  arrondie.  Cinq  tours  sur 
une  longueur  de  trente-six  millimètres;  hauteur  du  der- 
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nier  tour  vingt  el  an  (  ^|,oo  )  ;  onvcrlurc  de  Tangle  spiral 
7&*;  de  Tan^^  suturai  i^"". 

Les  échantillons  de  cette  coquille  sont  très-nombreux, 
nais  ils  sont  énormément  déformés  par  la  pression  va- 
riablement  dirigée,  et  il  en  résulte  des  formes  qu*au  pre- 
mier abord  on  prendrait  pour  des  espèces  distinctes.  Nous 
irons  extrait  un  de  ces  moules  de  la  roche,  dans  laquelle 
il  était  entièrement  enclavé  et  qu'y  adhérait  fortement 
de  toute  part,  lequel  présente  une  forme  extraordinaire- 
meiit  alongée:  elle  provient  de  la  dislocation  du  dernier 
Umr,  qui  pourtant  s'est  effectuée  sans  fracture.  C'est  en 
{ttsant  abstraction  de  ces  déformations,  que  l'on  peut  avec 
qaelqae  attention  reconnaître  même  dans  les  échantillons 
brès-insparfaits  les  caractères  que  nous  avons  indiqués 
d-dessus. 

Àntant  qu'il  est  possible  de  juger,  d'après  des  moules, 
de  la  ressemblance  avec  la  coquille  elle-même,  nous 
sommes  très-disposé  à  croire  que  nos  échantillons  ap- 
partiennent à  la  N,  Clio  d'Orb.  (Pal,  Franc.  Terr.  Ool.  ii, 
p.  199,  pi.  292,  fig.  4,  2).  Quoiqu'il  soit  extrêmement 
di&ile  d'assigner  des  caractères  bien  marqués  aux  espèces 
de  ce  genre,  nous  trouvons  par  exemple  des  différences 
si  grandes  (d'après  les  figures  et  les  descriptions)  entre 
]m  deux  espèces  N.  Clio  et  N.  Clylia  que  M.  d'Orbigmy 
U-méme  compare  entre  elles,  que  nous  n'hésitons  pas 
à  rq>porter  nos  moules  à  la  première  et  non  à  la  seconde. 
Quant  à  la  N.  Crithea  d'Orb.  (1.  c.  fig.  5,  6),  nous  ne 
sanrioDS  la  distingner  de  la  N.  Clio,  et  l'angle  suturai, 
qui  d'après  la  description  pourrait  favoriser  cette  dis- 
tînetion,  est  dans  la  figure,  non  pas  de  34®,  mais  bien 
de  42^  comme  dans  la  N.  Clio. 

PêrdaUana. 

8.  NAUCA  tp.  ind. 

Moules  d'une  grande  coquille,  non  ombiliquée,  oblongo- 
OTOYde ,  à  spire  très-saillante ,  à  tours  convexes,  légèrement 
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Ëfldiis  sur  les  flancs.  Le  dernier  tour  est  obliquement 
ventra ,  et  l'ouverture  en  est  grande ,  ovale ,  très-échaiierét 
postérieurement  par  le  retour  de  la  spire ,  et  antérieure- 
ment arrondie.  Cinq  tours  forment  une  longueur  de  cin- 
quante millimètres;  la  hauteur  du  dernier  tour  en  a 
trente-quatre  (^|ioo];  ouverture  de  l'angle  spiral  70*;  de 
Vangle  suturai  63^.  La  matière  spathique ,  qui  oceape  la 
place  du  test,  montre  qu'il  devait  avoir  un  grand  épaisseoT; 

La  condition  de  nos  échantillons  à  l'état  de  moules, 
d'ailleurs  très-imparfaits,  ne  permet  pas  d'en  bixt  une 
exacte  détermination  ;  on  peut  cependant  proposer  un  rap* 
prochement  très-vraisemblable  de  ces  pièces  avec  h 
N.  formosa  MoaR.  et  Ltc.  (MoU.  from  the  gr.  Ool.  i,  p.  k% 
pi.  VI,  fig.  40). 

Perdaliana. 

9.  NATIGA  PARTHENICA  nov.  ip. 
PI.  E,  fig.  9. 

N.  iula  êUmgaith-avoidêa^  imperforaia;  Mfira  anguloSS^;  amfrmctêm 
miUrius  posteriuâfue  canvexù^  medio  mhpiamulaiis^  Uvi^atiti 
oferîura  ovaii. 

Dans  le  gisement  de  Perdaliana  nous  n'avons  que  dei 
moules  de  cette  espèce,  mais  dans  un  morceau  du  cat 
caire  à  Nérinées  du  Jf.  Aivaru  il  y  a  un  joli  échantiBon 
spathisé  qui,  bien  que  trop  imparfait  pour  pouvoir  Mrs 
figuré,  nous  permet  de  compléter  la  description,  car  la 
fracture  qu'il  présente  vient  elle-même  en  aide  à  Tob- 
servalion. 

Les  moules  démontrent  déjà  une  coquille  ovoïde,  ploi 
longue  que  large ,  non  ombiliquée,  à  spire  saillante,  à  tous 
plus  convexes  postérieurement  qu'antérieurement  el  pres- 
que aplatis  dans  le  milieu.  La  convexité  postérieure  tombe 
brusquement  et  presque  en  formant  un  angle  près  de  la 
suture,  ce  qui  donne  aux  tours  une  disposition  à  gra- 
dins. L'ouverture  est  ovato-sémilnnaire ,  arrondie  anté- 
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rieureiiieot  el  ienninée  en  angle  postérieurement;  il  y  a 
quelque  trace  de  callosîté  sur  la  colomelle.  Cinq  tours 
donnent  an  moule  la  longueur  de  trente-trois  millimètres; 
le  dernier  en  a  vingt-deux  de  hauteur  (^im).  L'ouver- 
tare  de  Tangle  spiral  est  de  83®;  celle  de  l*angle  sn- 
tanl  35^ 

L'échantillon  spathisé  du  M,  Aivwru  est  plus  petit ,  mais 
il  a  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes  angles.  La  sur- 
fikce  dn  test  est  lisse;  la  courbure  des  flancs  caracté- 
rislîqiiement  penchée  en  arrière  se  fléchit  brusquement 
près  dé  la  suture ,  en  formant  presque  un  méplat  arrondi 
■ais  tiès-marqué,  consenrant  ainsi  dans  le  test  comme 
dM8  les  moules  la  disposition  des  tours  en  gradins.  On 
fnt  dans  la  cassure  la  convexité  des  tours  intérieurs  par- 
bûtement  analogue  à  celle  du  dernier. 

On  pourrait  au  premier  abord  trouver  quelque  ressem- 
blince  entre  notre  espèce  et  la  If,  Eudora  d'Orb.  (Pal. 
Fnnç.  Terr.  Ool.  ii,  p.  244,  pi.  297,  fig.  4-3),  mais  le 
■ouïe  de  celle-ci  (I.  c.  fig.  3)  est  on  ne  peut  plus  dif- 
Mrent  C'est  avec  la  N,  iniermedia  Moer.  et  Ltc.  (Moll. 
from  the  gr.  Ool.  i,  p.  44,  pi.  vi,  fig.  4}  que  nous  lui 
trouvons  les  plus  grands  rapports.  Cependant  la  N.  inier' 
«•fis  a  (d'après  les  figures)  Tangle  spiral  beaucoup  plus 
ouvert 9  et  l'angle  suturai  beaucoup  plus  petit,  c'est-à-dire 
lis  tours  beaucoup  plus  obliques;  mais  c*est  surtout  la 
bMe  des  tours  eux-mêmes  qui  est  décidemment  diffé- 
rante, parcequ'ils  ont  la  plus  grande  convexité  dans  la 
pvtie  antérieure  tandis  que  dans  notre  espèce  c'est  en 
airière  qu'ils  présentent  une  convexité  plus  marquée. 

En  jugeant,  d*après  ces  considérations,  que  la  proposi- 
d'one  nouvelle  espèce  pouvait  être  justifiée ,  nous  lui 
donné  le  nom  de  N,  parthenica  pour  faire  allusion 
à  la  chasteté  de  ses  formes. 

Dans  le  calcaire  magnésien  de  Perdaltana,  et  dans  le 
odcaire  à  Nérinées  du  M.  Aivêm. 
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Moule  d'une  espèce  qui  appaitient  à  h  section  doal 
H.  ÀGAssa  a  fait  le  genre  Emtpirm,  et  que  MM.  Mous 
et  Ltcett  supposent  pouvoir  avoir  quelque  affinilé  Ufue 
le  genre  paléozoYque  SemUUM  de  M.  Hall.  On  peut  eoB- 
parer  très-exactement  ce  moule  avec  celui  de  la  Eëtim 
Àdëêm  dOeb.  (Pal.  Franc.  Terr.  Ool.  n.  p.  196,  pL  Ml, 
fig.  4-3)t  auquel  il  correspond  par  la  forme  géBénle  cl 
à-peu-près  par  les  dimensions.  La  troncature  posléiieun 
et  la  forte  saillie  en  gradins  des  tours  les  uns  sur  la 
autres,  formant  une  rampe  suturale,  sont  toul^-Ut  la 
mêmes  ;  la  forme  aussi  de  Touverture  semble  devoir  élR 
égale  à  celle  de  l'espèce  citée,  en  reconstruisant  par  b 
pensée  ce  qui  manque  à  notre  échantillon ,  qui  est  ci 
mauvais  état  de  conservation  et  même  un  peu  déformé 
par  la  pression. 

Perdaliana. 

11.  PLEUR0T01L\RU  sp.  ind. 

Houle  dune  coquille  très-surbaissée,  largement ombi- 
liqoée,  à  tours  convexes,  arrondis  ,au  moins  dans  le 
moule] ,  déprimés,  dépression  qui  devient  très^grande  dam 
le  dernier;  peul-élre  a-l-elle  été  exagérée  par  la  presnoat 
Il  en  résulte  que  le  dernier  tour  présente  les  deux  be», 
inférienre  et  supérieure,  presque  également  convexes,  qv 
s'unissent  presque  à  angle  antérieurement  et  postérieun- 
ment,  et  Touverture  en  résulte  elliptique,  beaucoup  ptai 
haute  que  large  et  très-oblique.  L'angle  postérieur  osa- 
tinue  à  être  visible,  quoique  peu  prononcé,  au  pouitsv 
de  Vombilic:  Vanlérieur  au  contraire  disparaît  tout-à- 
fait  sur  le  flanc  extérieur  du  dernier  tour  qui  est  arroadi 
comme  dans  les  tours  précédents.  Le  sinus  large  et  piû- 
fond  ost  nettement  marqué  sur  la  face  supérieure  du  der- 
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nier  tour,  peu  au-dessus  de  Tangle  antérieur.  Le  moule 
a  quarante-cinq  millimètres  de  diamètre,  et  comme  il  est 
ronné  de  quatre  tours  dont  Taccroissement  est  très- 
ra|Mde ,  sa  longueur  atteint  environ  vingt  millimètres.  La 
hûileor  de  la  bouche  est  de  vingt-deux,  le  diamètre  de 
l'ombilic  treize;  l'obliquité  du  grande  axe  de  l'ouverture 
à  l'axe  de  la  coquille  70^.  Dans  quelque  échantillon  plus 
petit  les  proportions  sont  les  mêmes. 

n  est  bien  difficile  d'établir  d'après  des  simples  moules 
des  rapprochements  satisfaisants,  surtout  dans  un  genre 
û  riche  en  espèces.  En  rapprochant  notre  fossile  de  la 
P.  depre$$a  Beau  sp.  (Phillips  Torksh.  pi.  vi,  fig.  12),  on 
lerait  peut-être  dans  la  vraisemblance. 

hrdaHiana. 

19.  ALARIA  TRIFIDA  MoRR.  et  Lyc. 

Akria  Uifida  MoaB.  and  Lyc.    MolL  from  the  gr.  Ool.  i ,  p.  SI , 

pL  m,  fig.  11. 
iùtUUaria  irifida  Bean  mss.  in  Phill.  Geol.  of  Yorksh.  i,  p.  109, 

pL  V,  fig.  14.  -  Deslong.  Mém.  de  la  Soc.  Linn.  de  Norm.  vu, 

pi.  n,  fig.  9S-31.    -    Desh.   in  Lamck.    Anim.  s.  vert.  éd.  9, 

IX,  p.  005. 
ÊmtMmria  bUfimota  Will.  in  Phill.  I.  c.  pi.  iv,  fig.  3S,  et  pt.  vi, 

fig.  13? 
Mêtkliaria  bicarituUa  MiiNST.   in   Goldf.    Petr.   Germ.  m,  p.  16, 
Ub.  CLXX,  fig.  1. 

Quoique  nous  n'ayons  qu'an  seul  échantillon  à  test 
spathisé,  qui  était  presque  entièrement  enclavé  dans  la 
roche  d'où  nous  l'avons  extrait,  nous  croyons  pouvoir 
avec  toute  assurance  le  rapporter  à  l'espèce  indiquée  ci- 
imêUA,  dont  il  présente  tous  les  caractères.  C'est  une 
oaquille  turriculée  fusoïde,  à  tours  carénés,  dont  la  partie 
postérieure  presque  lisse  forme  un  plan  incliné  vers  la 
inUire;  la  partie  moyenne  plane  a  un  sillon  au-dessous 
de  la  carine  et  trois  côtes  longitudinales,  auxquelles  suc- 
cède un  second  sillon   et   une   autre    carine,   qui   resle 
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presque  entièrement  cachée  par  le  tour  suivant,  si  o 
n'est  dans  le  dernier  où  elle  limite  la  dépresrion  aaté- 
rieare,  dans  laquelle  il  y  a  un  grand  nombre  de  petiMi 
c6tes.  On  voit  aussi  des  petites  cAtes  très-nombiemi 
dans  la  portion  qui  avoisine  le  labre,  comprise  entiB  ki 
deux  cannes;  ce  labre  est  cassé,  mais  on  peut  en  dé- 
duire la  forme  générale  par  ce  qui  en  reste  ;  la  canal  eil 
aussi  tronqué.  Les  dimensions  sont  celles  de  la  fig.  1 1 1 
des  MM.  Moaiis  et  Ltcett  (1.  c.)* 
PenUUatUL 

13.  PANOPAEA  GIBBOSA  o'Orb, 
PI.  S,  fig.  10,  10  a. 

PaHo/mea  gihhosa  d'Obb.  Prodr.  i,  p.  373. 

Luiraria  gibbosa  Phill.  Yorksh.  i,  p.  ISl,  pL  ix^  fig.  6(iH»8oill}. 

Les  moules  que  nous  jugeons  devoir  appartenir  à  œlli 
espèce  sotat  très-nombreux  dans  ce  gisement,  mais  flt-tt 
trouvent  pour  la  plupart  dans  un  mauvais  état  de  009- 
servation.  Celui  que  nous  avons  choisi  pour  figurer  Ml 
le  plus  parfait,  et  la  figure  même  peut  nous  dispensa 
d'en  donner  une  description.  En  la  comparant  avec  cdk 
de  M.  Phillips  on  remarque  qu'elle  est  plus  inéquîlalé- 
rale ,  l'extrémité  anale  en  étant  plus  prolongée  et  oblique- 
ment tronquée:  mais  notre  figure  représente  un  mouk 
intérieur,  et  celle  réduite  (  ^\^  )  de  M.  Phillips  reproddi 
la  coquille  avec  son  test.  C'est  pour  cela  qu'on  voit  lièi- 
bien  dans  notre  figure  les  arêtes  qui  descendent  du 
chet  pour  limiter  Faréa  cardinale  et  le  sinus  de  T 
preinte  palléale.  Parmi  les  autres  moules  il  y  en  a 
de  plus  petits,  dont  quelques-uns  n'ont  que  trente-M 
millimètres  de  longueur,  mais  toujours  avec  la  mèai 
forme  et  dans  les  mêmes  proportions. 

Perdaliana. 

Fig.  10.  Moule  intérieur  vu  du  côté  de  la  TaUe  droite. 
Fig.  10  a.  Le  même  tu  m  dessus. 


rOMILU  JOIAflSIOllBS.  3S1 


14.  MYACITES  VËZELAYI  Moae.  et  Lie. 


Mgaeiles  ygMtUofiMowEL.  and.  Ltg.  Moll.  from  the  gr.  Ool.  ii,  p.  111, 

Ub.  XI,  fi^..  5,  5  a, 
PMadomya  VènUayi  La  Joye   Bull,  de  la  Soc.   géol.  de  Fr.  xi, 

1839,  p.  74.  -  d*Abch.  Mem.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  v,  1843, 

p.  370,  pi.  XXV,  flg.  4. 
flbwëijfa  gihhosa  ÀGAM.  Mon.  des  Myes  p.   100  (  exclus,   syo.  )  , 

tab.  x\iu. 

Moules  Irès^nombreux,  qui  ont  en  terme  moyen  soixante- 
quQze  millimètres  de  longueur  ;  il  n'y  en  a  pas  de  bien 
cMserrés  à  la  vérité,  mais  ils  présentent  des  caractères 
suffisamment  marqués  pour  les  faire  reconnaître,  sa- 
m,  la  forme  générale,  les  proportions,  le  degré  de 
coivexité,  le  bâillement  aux  deux  bouts,  la  présence  du 
sillon  parallèle  à  la  marge  palléale  qui  limite  la  partie 
périphérique  atténuée ,  la  grandeur  et  la  petite  saillie  des 
aixiiets,  le  parallélisme  des  bords  palléal  et  cardinal  et 
iei  rides  concentriques  très-prononcées. 

ftnfalMiia. 

15.  MYACITES?  sp.  ind. 

Moule  unique  et  très-mal  conservé,  mais  d'une  forme 
i  nogolière  que  nous  ne  pouvons  pas  omettre  de  noter 
i&Iiésence,  dans  Tespoir  qu'un  jour  on  en  trouvera  de 
BdUeurs  échantillons.  Il  doit  provenir  d'une  coquille  très- 
iiriquilatérale,  à  extrémité  buccale  très-courte,  arrondie, 
MBprimée,  baillante;  à  extrémité  anale  énormément  al- 
iMgée,   graduellement  retrccie ,   arrondie,    comprimée, 
SiUement  baillante  vers  le  bord  cardinal ,  qui  est  incliné 
IV  le  palléal  avec  un  angle  d'environ  25^.   Celui-ci  est 
î  légèremeni  courbé  et  il  forme  un  angle  très-arrondi  avec 
le  bord  buccal.   Les  crochets  sont  saillants,   recourbés, 
presque  en  contact  entre  eux.  La  plus  grande  convexiic 
«correspond  à  la  partie  bucralc,  (|ui  rosle  divisée  de  Tanalo 

Tom.  If  4Ï 
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par  une  dépression  oblique.  Toute  la  marge  palléale  »  de 
même  que  les  deux  extrémités,  sont  comprimées,  et  qo 
sillon  qui  lui  est  parallèle  marque  cette  portion  comprimée 
Sur  toute  la  surrace  du  moule  on  voit  des  rides  coneen- 
triques  peu  saillantes,  mais  très-marquées.  Longueu 
soixante-cinq  millimètres,  largeur  quarante-cinq,  épais- 
seur vingt-huit,  ouverture  de  Tangle  apicial  environ  410". 

Abstraction  faite  des  dimensions  plus  grandes  et  de 
Textrémité  buccale  encore  plus  raccourcie ,  ce  moule  au- 
rait une  grande  ressemblance  avec  la  figure  da  Jt  ib- 
curtatus  donnée  par  MM.  Mobris  et  Ltcbtt  (MoU.  fin» 
the  gr.  Ool.  m,  p.  407,  tab.  xv,  fig.  10),  mais  il  neeor- 
respond  pas  aux  Bgures  de  Phillips  et  de  Goldfoss  é- 
tées  dans  la  synonymie. 

Perdaliana. 

16.  MYACITES  sp.  ïnâ. 

Coquille  trapéziforme ,  allongée,  presque  éqoilalérah, 
comprimée  aux  extrémités,  surtout  la  buccale,  qui  Ml 
étroite  et  anguleuse ,  tandis  que  Tanale  est  large ,  canée 
et  comme  tronquée.  Le  côté  anal  fait  un  angle  obtm, 
arrondi  avec  le  bord  cardinal,  et  un  angle  presque  droit 
avec  le  bord  pallcal,  qui  postérieurement  est  presque 
rectiligne,  et  qui  est  au  contraire  très-courbé  en  avant 
Les  crochets  sont  larges,  aplatis,  recourbés  et  presque  ei 
contact  entre  eux;  ils  donnent  naissance  à  deux  arttM 
obtuses  qui  bientôt  s^effacent,  mais  qui  sont  suflBsaolei 
pour  limiter  distinctement  une  partie  médiane  déprimée. 
Le  bâillement  anal  est  plus  sensible  que  le  buccal,  et  il 
s'étend  même  à  une  portion  de  la  marge  palléale.  Lon- 
gueur trente-neuf  millimètres ,  largeur  trente  et  un ,  épa» 
seur  environ  vingt,  ouverture  de  Fangle  apicial  442*.  Le 
sinus  palléal  est  large,  triangulaire,  oblique;  on  ne  voil 
que  des  indices  peu  marqués  et  irrégnliers  de  rides  cou* 
centriqucs. 

Perdaliana. 


17.  PHOLADOMYA  MURCHISONI  Sow. 

HÊlmàmnyM  Mmrekisom  Sow.  Min.  Conch.  m,  pi.  997,  fig.  4^  vi, 
p.  87,  pi.  545.  -  Phill.  Yorksh.  i,  p.  115,  pi.  vu,  lig.  9.  - 
ACASS.  Monogr.  des  Myes  p.  79,  lab.  4c,  fig.  5-7.  -  Roeif. 
Yentein.  d.  nordd.  OoUth.  Geb.  p.  138,  Taf.  xv,  fig.  7. 

PMadomifa  Bmearéimm  Agass.  1.  c.  p.  77,  tab.  5,  fig.  3-7-,  lab.  5  a, 

nUmiom^  Uxia  AOASS.  I.  c  p.  81,  Ub.  4d,  fig.  7-9. 

Les  mooles  irès-nombrenx  de  Pholadomyes ,  qui  onl 
été  trouvés  à  Perdaliàna,  présentent  les  trois  formes 
principales  -  MunAisoni,  Bucarditim,  texta  -,  liées  entre 
elles  par  d'autres  formes  intermédiaires.  On  se  trouve 
ainsi  rédoit  à  choisir  entre  la  réunion  des  trois  formes 
cilées  dans  une  seule  espèce,  et  la  nécessité  de  proposer 
encore  des  espèces  nouvelles  à  cAté  de  celles  de  M.  Agassis, 
qd  n*ont  pas  été  généralement  adoptées.  Le  choix  n  est 
pis  douteux  pour  nous  et  nous  n'hésitons  pas  à  suivre 
le  premier  avis. 

Dans  le  type  de  la  iVi.  Murchisoni,  les  cinq  grandes 
eMes  de  la  région  médiane  sont  fortement  noueuses  au 
passage  des  rides  concentriques,  et  en  partant  des  cro- 
diets  elles  ne  divergent  entre  elles  que  de  28».  On  voit 
ne  aotre  cAte  beaucoup  moins  prononcée  sur  la  région 
koccale ,  et  une  ou  deux  sur  l'anale.  La  longueur  de  ces 
nooles  est  de  trente  à  soixànle-dix  millimètres. 

Dans  le  type  de  la  Ph.  texta,  les  côtes  sont  moins 
nombreuses  et  plus  espacées.  Trois  seules  occupent  la 
même  place  que  les  cinq  du  type  précédent,  et  elles  di- 
Tergent  de  33®.  Xes  rides  concentriques  sont  plus  minces 
et  eDes  passent  sur  les  côtes  presque  sans  y  former  des 
nœuds.  Tout  en  conservant  ces  caractères ,  la  même  forme 
et  les  mêmes  proportions,  ces  échantillons  ont  une  lon- 
goeor  variable  de  cinquante  à  soixante-quinze  millimètres. 
Certaines  variétés  de  celte  forme  peuvent  être  aussi  rappro- 
chées de  la  Ph,  ffaurkosla  Roem.  ou  Ph.  parcicosta  Agass. 
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Parmi  les  formes  que  nous  croyons  appartenir  à  la 
variété  Bucardium,  il  y  en  a  quelques-unes  toul-à-fail 
corrcspondanles  à  celle  décrite  et  figurée  dans  l'ouvrage 
de  M.  GoLDFUSS,  comme  variété  convexo-eordala  de  la  H. 
Murchisani  (Petref.  Germ.  ii,  p.  265,  lab.  Clv,  fig.  î  c,  rf), 
sans  pour  cela  pouvoir  nullement  être  rapportée  à  la  Ph. 
exaïtala  Agass.  Dans  la  plupart  des  échantillons,  Tobliquilé 
et  la  convexité  sont  encore  plus  exagérées  que  dans  cette 
dernière.  Le  nombre  des  côtes,  la  nodosité  et  la  diver- 
gence y  présentent  les  mêmes  variétés  que  dans  la  série 
des  deux  formes  précédentes. 

Les  déformations,  vraisemblablement  dues  à  la  pres- 
sion extérieure,  sont  aussi  fréquentes  et  très-variées.  Dau 
quelques  échantillons,  la  pression  s'est  exercée  dans  la 
direction  de  la  longueur,  cl  les  deux  valves  ont  été  com- 
primées de  Tavant  en  arrière  ou  viceversa;  l'épaissoff 
en  résulte  ainsi  exagérée  dans  un  plan  transversal.  Les 
cinq  côtes,  qui  occupent  la  partie  saillante  comme  une 
carine,  sont  aigUes  et  très-nettement  prononcées;  les 
stries  concentriques  sont  aussi  très-marquées,  mais  elles 
ne  forment  pas  des  nodosités  en  passant  sur  les  cotes. 
L'extrémité  buccale  de  la  coquille  est  tout-à-fait  aplatie, 
mais  Tanale  conserve  en  partie  sa  saillie,  ayant  souffert 
en  même  temps  une  compression  et  une  dépression  no- 
tables. Ces  échantillons  ont  une  grande  ressemblance  avec 
la  Ph,  dectissata  Agass.  * 

18.  PHOLADOMYA  OVALIS  Sow. 

Pholadomya  ovalis  Sow.  Mia.  CoDch.  vi,  p.  86.  -  GOLDF.  Petnt 
Germ.  H,  p.  9G9,  tab.  cLvi,  fig.  6.  -  Ziet.  Oolit.  Taf.  UV, 
fig.  3.  -  RoEM.  Vcrel.  d.  nordd.  Oolith.  Geb.  p.  1S8.  -  HoiB. 
and  Lyc.  Moll.  from  the  gr.  Ool.  ii,  p.  141,  tab.  tv,  û§,  14. 

Luiraria  ovalis  Sow.  1.  c.  iir,  p.  47,  pi.  S96,  fig.  1  (ezolai.  Ig.  1 
secund.  d'Obb.  Prodr.  i,  p.  305). 

Plusieurs  autres  moules,  qui  ont  de  cinquante  à  quatre- 
vin^t  millimètres  de  longueur,    peuvent    avec    beaucoup 
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de  fondement  être  rapportés  à  cette  espèce  (Kaprès  la 
forme  générale  et  les  caractères  peu  nombreux  qu  ils 
présentent.  Dans  la  forme  même  il  y  a  cependant  quelques 
rviétés.  et  il  se  pourrait  aussi  qu'ils  n'appartinssent  pas 
Ions  à  la  même  espèce. 

En  partant  de  la  forme  typique  (Goldf.  I.  c),  on  a  deux 
léries  qui  divergent  entre  elles  jusqu'à  des  termes  très- 
iloignés.  Dans  Tune,  c'est  Textrémité  buccale  qui  prend 
pins  d'extension»  et  la  coquille  en  résulte  moins  inéqui- 
lalérale:  largeur  52|400,  cAté  buccal  36|100,  épaisseur 
45|400.  Dans  l'autre,  au  contraire,  l'extrémité  buccale  est 
nccoorcie  et  arrondie,  tandis  que  la  région  anale  est 
beaucoup  plus  allongée  qu'à  l'ordinaire,  et  la  coquille 
prend  alors  les  formes  de  la  Ph.  eanaliculata  Roem.,  qui 
sont  si  fréquentes  et  qui,  selon  M.  Agassis,  deviennent 
aitani  d'espèces  {pelagica,  obliqua,  Hugû).  Largeur  58|100, 
eMé  buccal  <9|400,  épaisseur  50|400. 

l'aire  cardinale  est  toujours  nettement  circonscrite  par 
]m  deux  arêtes,  qui  sont  très-prononcées.  Les  crochets 
iMt  plos  ou  moins  rapprochés  entre  eux,  mais  jamais  en 
eontact;  le  gauche,  oo  rarement  le  droit,  est  plus  gros  et 
pins  saillant.  On  ne  voit  que  des  indices  des  cèles  rayon- 
aaotes.  Les  rides  concentriques  sont  au  contraire  Irès- 
■arqnées;  près  des  bords,  auxquels  elles  sont  toujours 
parallèles,  elles  deviennent  plus  larges  et  plus  aplaties. 

PerdalUmd. 

19.  PHOLADOMYA  sp.  ind. 

Moules  d'une  coquille  très-inéquilalérale ,  très-étroite, 
Ms-renflée,  énormément  allongée  dans  la  partie  anale. 
L'extrémité  buccale  très-courte  et  arrondie  présente  un 
iB|^e  saillant  à  la  jonction  du  bord  palléal  avec  le  car- 
dinal; l'extrémité  anale  est  obliquement  tronquée;  le  bord 
palléal  est  faiblement  courbé  et  presque  parallèle  au  car- 
dinal. Les  crochets  sont  gros,  peu  saillants  et  presqu'en 
contact;  le  droit  surpasse  de   beaucoup   le  gauche.  La 
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plus  forte  convexilc  est  presque  immédialemenl  sous  les 
crochets,  el  I  épaisseur  diniinue  rapidement  vers  Textré- 
mité  anale,  qui  est  atténuée.  Il  en  résulte  que  la  face 
anale  est  parfaitement  cordiforme,  et  la  face  cardinale 
très-aplatic.  C'est  dans  cette  même  face  cardinale  que  Ton 
voit  le  bâillement  anal;  un  second  baillemeni  très-sen- 
sible commence  à  l'angle  du  côté  buccal  et  se  prolonge 
bien  en  avant  sur  le  côté  palléal.  La  surface  des  moules 
est  toute  profondément  marquée  par  des  rides  concen- 
triques, mais  on  n'y  voit  pas  de  côtes  rayonnantes  biea 
décidées;  seulement  on  y  remarque  quelques  sillons  dans 
la  direction  qu'elles  devraient  avoir.  Longueur  soixanle-dix 
millimètres,  largeur  trente-huit,  épaisseur  trente-six,  dans 
un  échantillon  de  taille  moyenne. 

Dans  quelques  autres  échantillons,  parmi  les  plus  pelils 
aussi  bien  que  parmi  ceux  qui  sont  plus  grands  que  le 
précédent,  tout  en  conservant  les  autres  caractères,  l'é- 
paisseur est  exagérée,  hors  de  proportion;  ce  qui  est 
peut-être  TefTet  d'une  pression  extérieure.  On  a,  par 
exemple:  longueur  quatre-\ingt-trois  millimètres,  largear 
quarante,  épaisseur  cinquante-deux. 

On  voit  la  même  forme  et  à-peu-près  les  mêmes  pnh 
portions  dans  un  petit  moule  n'ayant  que  quarante^deux 
millimètres  de  longueur,  vingt-cinq  de  largeur  et  trente 
d'épaisseur,  dans  lequel  dix  côtes  très-obliques,  et  tou- 
jours plus  obliques  vers  l'extrémité  anale,  sont  très-net- 
tement marquées,  quoique  peu  saillantes.  Les  rides  con- 
centriques le  sont  un  peu  moins,  mais  il  y  a  cependant 
des  indices  de  nodosités  là  où  elles  passent  sur  les  c6le8. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d'observer  qie 
ces  moules  peuvent  être  censés  appartenir  à  Tespèce 
figurée  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss  comme  Ph.  anyiMtato 
Sow.  (GoLDF.  Petr.  Germ.  ii,  p.  269,  tab.  clvi,  fig.  7), 
sans  qu'on  puisse  cependant  regarder  ce  rapprochement 
comme  suffisamment  démontré. 

Perdiifiana, 


90.  CEROMYA  STRIATA  d  Orb. 
PI.  E,  fig.  11-116. 

Cinmfm  strimia  d'OBB.  Prodr.  i,  p.  305. 

CÊrdiUi  sniairn  Sow.  Min.  Conch.  i,  p.  199,  pi.  89,  fig.  1. 

Urdiia  iànpia  Sow.  I.  c.  fig.  S. 

Cermmya  yiieata  Ag ass.  Étud.  cril.  p.  33,  lab.  Sd? 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  spécifique 
10  grand  nombre  de  montes  très-différents  par  la  gran- 
deur ei  même  par  la  forme  générale,  mais  tons  sem- 
Mables  quant  ans  caractères  essentiels,  dans  les  limites 
anÎTersellemeni  adoptées  poor  un  genre  de  coquilles  dans 
lesquelles  le  développement  et  les  formes  sont  si  fortement 
fibordonnés  aux  différences  de  station  et  à  celles  de 
tontes  les  circonstances  extérieures. 

Les  plds  grands  ont  jusqu'à  soixante-quatorze  milli- 
mètres de  longueur,  cinquante-neuf  de  largeur  et  qua- 
note-oeuf  d'épaisseur:  ouverture  de  Tangle  apicial  70"*. 
Par  rapport  à  la  longueur,  dans  les  échantillons  de  dif- 
férente grandeur,  mais  qui  ont  à-peu-près  la  même  forme, 
M  a:  largeur  77-79|IOO,  épaisseur  66|100.  Les  crochets 
sont  très-saillants  et  très-recourbés,  sans  être  en  contact; 
ib  ont  aussi  une  grande  obliquité,  ce  qui  rend  la  co^ 
qûHe  très-inéquilatérale.  L'extrémité  buccale  est  arrondie, 
rtaale  jobliquement  tronquée  et  plus  ou  moins  baillante, 
le  bord  palléal  presque  parallèle  au  cardinal.  La  plus  forte 
épaisseur  est  immédiatement  au-dessous  des  crochets;  la 
oombare  des  flancs  se  continue  uniformément  jusqu'au 
bird  palléal,  mais  l'extrémité  anale  est  fortement  amincie. 
Dans  quelques  échantillons  l'extrémité  buccale  est  moins 
taillante  qu'à  l'ordinaire  et  la  coquille  en  résulte  encore 
plus  oblique  et  inéquilatérale.  Dans  d'autres,  au  contraire, 
la  position  des  crochets  s'approche  un  peu  plus  de  la 
médiane,  et  l'extrémité  anale  est  moins  prolongée.  Les 
deux  valves  sont  toujours  inégales,  la  droite  étant  ordi- 


it  b  |4a«  gnnJe  et  avant  le  crochel  pli 
■liaeex  et  plus  aaittaiL  Daos  qaelqae  cas  c'esl  la  vabe 
^çaache  qui  l'emporte  qvant  à  la  fsrossear  et  à  la 
dn  crochet,  mais  c'e<t  toojoiirs  la  droite,  dont  Y 
«e  cootinne  plus  avant  Ter»  1  eitrnulè  aaaie.  H  q^ 
a  la  coquille  l'obliquité  qui  lui  est  caractêristique.  $•■§  le 
crochet  de  la  Taive  droite  on  Toit  le  sillou  obliqve  qui 
est  commun  à  toutes  les  espèces  de  ce  fmire.  Le  lest, 
dont  quelques  échantilious  couserreat  des  parties,  est  tièf- 
HÛnce,  et  on  peut  s'assurer  par  la  comparaisou  que  la 
surface  du  moule  en  reproduit  tous  les  détails.  Les  rides 
concentriques  d'accroissement  sont  très-peu  marquées  cl 
irrégulièrement  espacées:  les  sillons  transTersaux  ou  ces- 
taux  sont  aussi  peu  profonds  et  visibles  seulement  sur  la 
partie  médiane.  Les  stries  sont  plus  ou  moins  cxceilri- 
ques,  presque  régulières  et  profondément  sculptées:  lur 
la  partie  moyenne  on  en  compte  dix  dans  neuf  ■illimèdii 
de  largeur.  On  les  voit,  toujours  plus  minces,  ji 
les  crochets,  mais  elles  se  perdent  sur  la  lace 
qui  est  parfaitement  lisse.  Vers  le  côté  anaU  et 
ment  sur  Tarète  obtuse  qui  le  limite,  elles  cesienl  d'étau 
régulières;  il  y  en  a  qui  changent  brusquemeut  de  di- 
rection en  perdant  le  parallélisme  avec  les  antres;  plu- 
sieurs semblent  aussi  confluer  ensemble.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  même  arête,  toutes  les  stries  se  BécUi- 
sent  à  angle  obtus  et  curviligne  très-prononcé  avant  de 
se  continuer  sur  la  face  anale,  où  elles  vont  confluer  au 
bord  cardinal  en  s'amincissanL  Dans  les  petits  échantil- 
lons de  trente  jusqu'à  trente-deux  millimètres  de  longueur» 
cette  flexion  anguleuse  des  stries  sur  Tarête  de  la  régieu 
anale  est  toujours  plus  marquée  que  dans  les  individue 
plus  grands. 

Aucun  de  nos  exemplaires  n'atteint  les  dimensions  de 
ceux  que  M.  Agassis  a  décrits  et  figurés  sous  le  nom  de 
C.  plieata,  et  nous  ne  savons  pas  si  c'est  en  vieillissant 
que  les  stries  sVlargissent  el  les  sillons  se  creusent  pfan 
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profoodément  sor  la  région  anale ,  comme  dans  les  échan- 
tillons de  Goldmihal.  C*esl  pourquoi  nous  avons  cité  ce 
synonyme  a?ec  un  point  de  donlc. 

Dans  le  calcaire  magnésirère  de  Perdaliana,  de  Nurri 
elde  lacani,  et  aussi  dans  le  calcaire  cristallin,  ooiilique, 
janoàire  de  la  Piseim  del  Soldaio  (?oir  p.  432  du  4^  vol.). 

Pîg.  11.  Momie  TU  da  c6té  de  la  Take  g;aache. 
Fig.  11  a.  Le  même  tu  da  côlé  da  carde. 
Fig.  11  a'.  Le  même  tu  de  rexlrémité  buccale. 
Fig.  il  h.  Autre  moule  plus  pelit,  dans  lequel  on  voit  la  flexion 
des  stries  sur  l'aréle  de  la  régioo  anale  plus  prononcée. 

91.  CEROMYA  (GRËSSLYA)  sp.  ind. 
PI.  JE,  fig.  lM9a'. 

Coquille  faiblement  inéquivalve,  inéquilatérale ,  allon- 
gée, sobtriangalaire,  à  crochets  peu  saillants,  recourbés, 
ia|i|Nrochës,  le  droit  dépassant  le  gauche;  extrémité  buc- 
cale arrondie,  raccourcie;  extrémité  anale  allongée,  retré- 
M,  arrondie;  bord  cardinal  presque  droit,  le  palléal 
mifonnément  courbe  ;  sillon  laissé  par  la  c6te  ligamen- 
laire  sons  le  crochet  droit  bien  prononcé,  presque  pa- 
nllèle  an  bord  cardinal;  sinus  palléal  triangulaire,  ar- 
randi,  un  peu  plus  long  que  large,  oblique;  impression 
musculaire  buccale  ovale;  bâillement  anal  peu  sensible. 
Longueur  vingt-six  millimètres,  largeur  vingt,  épaisseur 
quinie,  ouverture  de  Tangle  apicial  40%^.  La  plus  grande 
convexité  correspond  à  la  courbure  des  crochets;  toute 
la  valve  droite  est  plus  forte  que  la  gauche  ;  la  partie 
Boyenne  est  dans  toutes  les  deux  légèrement  aplanie, 
rezlréoiîté  anale  est  atténuée. 

N'ayant  qu'un  moule,  nous  reconnaissons  de  n'avoir 
pai  le  droit  d'imposer  un  nom  à  celte  espèce,  qui  ce- 
pendant présente  des  caractères  qui  semblent  la  distin- 
guer de  toutes  les  autres.  On  peut  la  comparer  pour  la 
forme  à  la  Grenshja  anglica  Agass.  (Monogr.  des  Mves, 
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■est  owreus.  k  érailif  âcfitBé^  ^FiiTfaiipweni  la 
pv  U  jJMdm  et  par  la  sauiie  da  OBcÀfl:  sa  ptai 
aaaée  e«*T«ûip  e^imiipaa i  à  la  re£M  asak:  la  ptai 
znade  CMT«iirè  de  U  faire  çascke  esl  ass^i  pwIcrieHC; 
■aê  cOe  le^le  «■  pea  pia»  pns  dm  cratâcl.  ci  celle 
oUiqniUr  s«  décelé  aa^^i  âa»^  la  conmiiêwe  paDéale. 
^  en  refGjie  un  pec  >i3Bea$e.  Le<  deax  extreaiie$  saal 
ajTODdi«^ .  mai^  la  boccaie  Test  beaocoap  piB^  qae  ranak. 
qiMi  pourrait  pres<{iie  dire  tronquée.  Uoe  an^te  obtee 
desceiid  da  crochet  d<e'>  deax  \ài\^>  et  cintMiscrit  la  re- 
âoB  anale,  dont  la  CMBmi>>anf  est  fortement  fléchie. 
L  eapr^Dte  musciilaire  anale  e:>t  allonge  et  sepaiM  da 
crochet  dans  le  moaîe  de  ia  \diTe  droite  par  bd  silloa; 
U  buccale  est  femicircaîaire.  marnnaie  el  sailhale  sv 
le  aoaie  des  deai  vah-es  Lemf-reinte  palleale  csl  pa- 
rallèle â  la  Bar^e.  avec  oo  stnas  profond,  faîbleaieal 
dilaté.  LoD£near  da  moole  viD£t-<epi  inilliaietDes.  largear 
vinsl-deai.  épaisseur  treize,  oor^riore  de  l'angle  api- 
rial  112. 
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Noire  espèce  diffère  de  la  T,  Frearsiana  d'Orb.  (GcoI. 
de  la  Rttss.  ii,  p.  471,  pi.  xl,  fig.  47,  18),  avec  laquelle 
elle  a  cerlainemeni  des  rapports,  par  sa  forme  Irîanga- 
laire  plul6i  qu  ovale,  par  Fégale  longueur  des  deux  cAtés, 
par  la  rondeur  du  côte  buccal  et  par  le  sillon  du  côté 
aaal,  qui  est  presque  nul.  On  ne  peut  pas  non  plus  la  rap- 
procher de  la  r.  Chauviniaiia  d'Orb.  ,  qui  «  a  la  région 
8  anale  prolongée  et  étroite ,  bien  que  très-équilatérale  » 
(Prodr.  I,  p.  336).  On  pourrait  plutôt  croire  que  le  peu 
que  M.  d'Orbigny  dit  de  la  T,  triangularis  conviendrait 
à  notre  fossile:  a  Espèce  comprimée,  formant  un  triangle 
c  presque  régulier,  la  région  anale  seulement  un  peu  plus 
c  étroite  que  Tautre  »  (1.  c.  n**  428);  car  quoique  moins 
comprimée  que  la  T.  Studeri  Agass.,  elle  Test  cependant 
assez  en  comparaison  de  la  T.  Frearsiana.  Tout  en 
eroyant  ce  rapprochement  très-vraisemblable,  comme  nous 
le  connaissons  la  T.  triatigularis  que  par  les  indications 
insuffisantes  que  nous  venons  de  transcrire,  et  comme 
nous  ne  pouvons  lui  rapporter  qu'un  simple  moule,  nous 
ions  ab3liendro)3s  nécessairement  de  donner  là-dessus  un 
jugement  définitif. 

Fig.  13.  Moale  va  du  côté  de  la  valve  gauche. 
Kg.  13  a.  Le  même  tu  de  rexlrémité  anale. 
Fig.  13  a'.  Le  même  vu  de  rextréroilé  buccale. 

33.  THRACIA  sp.  ind. 
PI.  E,  fig.  14-14  a'. 

Coquille  subtrapézoïdale,  oblique,  presque  aussi  longue 
que  large,  inéquilatérale ,  à  crochets  antérieurs,  avec  le 
eèté  buccal  court,  arrondi,  Tanal  un  peu  allongé,  mais 
«Mfi  arrondi  en  continuation  uniforme  de  la  courbe  très- 
coorexe  do  bord  palléal.  Les  crochets  sont  saillants ,  re- 
courbés; celui  ^de  la  valve  droite  un  peu  plus  gros  et 
plus  saillant.  Les  deux  valves  sont  convexes,  la  droite 
beaucoup  plus  que  la  gauche;  la  plus  grande  convexité 


331  palAontolocib. 

de  la  vaWe  droite  est  postérieure,  celle  de  iagaacheesl 
antérieure.  Les  bords  en  résultent  fléchis  ;  rextrémité  an- 
térieure du  bord  palléal  et  Tinférieure  du  buccal  vont 
former  une  ample  sinuosité  sur  la  valve  gauche.  Le  seul 
moule  que  nous  possédions  a  vingt-cinq  millimètres  et 
demi  de  longueur,  vingtrsix  de  largeur,  dix-sept  d'épais- 
seur; ouverture  de  Tangle  apicial  98"*.  Le  sinus  padiéal 
est  triangulaire,  un  peu  plus  long  que  large  et  courbé; 
les  empreintes  musculaires  anales  sont  alongées,  les  buc- 
cales semi-elliptiques  et  très-saillantes  sur  le  moule. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  Cormiya 
jringuis  Agass.,  mais  elle  est  beaucoup  plus  courte  et  plus 
large.  Et  d'après  ces  mêmes  caractères  on  peut  plutM  la 
rapprocher  de  la  T.  eoralHna  d'Oeb.  (Prodr.  ii,  page  14, 
n**  221). 

Perdaliana. 

Fig.  14.  Moole  tq  da  cdtë  de  la  TaUe  gauche. 
Fig.  14  a.  Le  même  tq  de  rextrémilé  anale. 
Fig.  14  a'.  Le  même  vu  de  rextrémité  buccale. 

i4.  ANATINA  sp.  ind. 

Ce  fragment  de  moule  reproduit  si  exactement  la  forme 
de  VA,  undulaia  d'Orb.  (Morr.  and  Ltc.  Moll.  from  the 
gr.  Ool.  II,  p.  4  48,  lab.  xi,  fig.  4),  que  nous  sommes 
disposé  à  en  proposer  le  rapprochement,  tout  en  avouant 
que  rimperfection  de  réchantillon  empêche  même  d'y 
retrouver  quelques-uns  des  caractères  du  genre.  Il  faol 
aussi  noter  que  la  ressemblance  n'est  plus  aussi  parfaite 
lorsqu'on  compare  l'échantillon  à  la  figure  donnée  par 
M.  Phillips  (Torksh.  i,  lab.  v,  fig.  4).  Il  a  environ  trente 
millimètres  de  longueur;  les  rides  concentriques  y  sont 
bien  marquées,  et  on  voit  aussi  quelques  indices  du  silloo 
laissé  par  la  lame  intérieure. 

Perdaliatm. 
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95.  ASTARTE  sp.  ind. 

Pelile  coquille  bombée ,  inéqoilatérale ,  à  crochets  pos- 
térieurs; c6té  buccal  allongé,  presque  anguleux;  Tanal 
court,  arrondi;  surface  ornée  de  rides  Irès-minces  et  irès- 
DOflibreuses,  un  peu  plus  peliles  que  les  espaces  inter- 
posés. Longueur  quatre  millimètres,  largeur  trois.  Au 
DiKen  de  la  largeur  on  compte  cinq  rides  dans  Fétendue 
d'un  millimètre  sur  le  dos  de  la  valve ,  et  six  vers  le  côté 
buccal,  où  elles  se  flédiissent  brusquement. 

C'est  une  simple  empreinte  que  nous  avons,  mais  le 
moule  reproduit  avec  tant  de  fidélité  la  forme  et  les  ca- 
ractères de  Y  A.  jmmilm  Sow.,  surtout  telle  qu'elle  est 
tgurée  dans  l'ouvrage  de  M.  Goldfuss  (Petr.  Germ.  ii, 
p.  492,  tab.  134,  fig.  46),  que  nous  oserions  presque 
ndentifier  avec  elle,  sans  crainte  de  nous  tromper. 

Perdaliana. 

M.  ASTARTE  sp.  ind. 

Coquille  pelile ,  triangulaire ,  arrondie,  très-peu  convexe, 
lobéquilatérale,  à  lunule  très-petite,  ornée  de  côtes  con- 
centriques, saillantes,  très-espacées.  L'unique  valve  gaucbe 
que  nous  possédions  a  six  millimètres  de  largeur  et  pres- 
que sept  de  longueur,  avec  le  crochet  dans  le  milieu, 
le  côté  anal  arrondi ,  convexe ,  et  le  buccal  droit  ;  le  bord 
palléal  est  arrondi.  La  surface  de  la  valve  est  très-peu 
convexe  y  avec  six  côtes  concentriques,  saillantes,  très- 
prononcées  ,  régulièrement  plus  espacées  vers  le  bord  ; 
les  espaces  interposés,  qui  sont  plans,  paraissent  lisses, 
mais  on  ne  peut  pas  en  juger,  parccquc  le  test  est  rem- 
placé par  une  substance  ocreuse. 

Autant  qu*il  est  permis  de  se  fonder  sur  un  échantillon 
imsi  incomplet,  c'est  bien  certainement  avec  Y  A.  depressa 
MUnst.  (Goldf.  Petr.  Germ.  ii.  p.  \d%  tab.  434,  fig.  44) 
qnil  a  les  pins  grands  rapports. 

Lirom. 
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r:.  ASTARTC  sp.  ind. 

Coquille  inéquilaKérale .  transverse ,  subtétragoiie ,  à 
crochets  très-saillants,  recourbés,  avec  le  cAté  buccal 
court  et  arrondi  et  Tanal  allongé.  Le  dos  est  très-conreie 
et  la  plus  grande  convexité  est  dirigée  obliquement  à 
l'extrémité  anale;  le  corselet  est  limité  par  deux  arêtes 
et  la  lunale  est  profondément  creusée ,  sous  la  saillie  det 
crochets.  La  surface  est  ornée  de  rides  concentriques, 
séparées  par  des  espaces  plans,  beaucoup  plus  larges 
que  les  côtes.  Longueur  neuf  millimètres  et  demi ,  la^ur 
huit,  épaisseur  six,  ouverture  de  Tangle  apicial  80^.  Daus 
le  milieu  de  la  valve  il  y  a  quatre  côtes  dans  deux  milli- 
mètres d'espace,  mais  elles  se  rapprochent  vers  le  cro- 
chet ainsi  que  vers  le  bord. 

C'est  d'après  un  échantillon  unique,  en  très-mauvais 
état  de  conservation,  que  nous  avons  indiqué  les  princi- 
paux caractères  de  celte  coquille.  Ils  conviendraient  bien 
à  Y  A.  anffulata  Mors,  and  Ltc.  (MoH.  from  the  gr.  OoL  m, 
p.  86,  tab.  IX,  fig.  17),  mais  combien  d'autres-  espèoei 
ont  aussi  une  forme  analogue! 

Perdaliana. 

tt.  LUCINA  BELLONA  d'Orb. 

Lucina  Bellona  d'Orb.  Prodr.  i,  p.  309.  -  MoRR.  and  Ltc.  Moll.  fron 

the  gr.  Ool.  ii,  p.  67,  tab.  vi,  fig.  18  a. 
lAtema  lyraia  Tar.  transoersa  d'Argh.  Ifén.  de  U  Soc.  géol.  de  Fr. 

\y  p.  379,  pi.  xxTi,  fig.  3. 

Moule  intérieur  de  quarante-huit  millimètres  de  lon- 
gueur, quarante-quatre  de  largeur,  dix-neuf  d'épaisseur; 
ouverture  de  l'angle  apicial  K  SO"".  Les  empreintes  caracté» 
ristiques,  palléalc  et  musculaire,  sont  très-bien  marquées 
et  il  y  a  aussi  quelques  indices  des  rides  concentriques. 

PerflnUana. 
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99.  CARDIUM  ip.  ind. 

Moule  d'une  cocpnlle  allongée ,  inéquilatérale ,  subtrian- 
golaire,  oblnpie,  à  crochets  aigas,  saillanls,  légèrement 
coBlouniés,  à  extrémité  buccale  courte,  arrondie;  Tanale 
est  aussi  arroDdie,  mais  beaucoup  plus  allongée.  Une 
arête  obtuse  descend  du  crochet  et  limite  nettement  la 
légion  anale.  Le  test  n'est  conservé  qu'en  partie,  mais 
on  pent  en  déduire  qu'il  y  a  sur  la  région  anale  des 
petites  cAtes  rayonnantes,  séparées  par  des  sillons  très- 
étroits ,  profondément  sculptés  et  ponctués;  le  tout  tra- 
fsné  par  des  rides  irrégulières  concentriques,  lesquelles 
le  continuent  aussi  sur  tout  le  reste  de  la  valve.  Lon- 
gnenr  vingt-quatre  millimètres;  largeur  dix-neuf;  épais- 
seur seize  ;  rapport  de  la  portion  buccale  à  l'anale  =5:7. 

Le  contouraement  des  crochets,  la  sculpture  de  la  ré- 
^n  anale  et  la  continuité  de  l'empreinte  palléale  font 
iwonnallre  un  Bocarde.  Cependant,  quoiqu'il  soit  impossible 
le  le  rapprocher  d'aucune  des  espèces  connues  de  ce 
gmre,  on  ne  peut  sur  des  données  aussi  insuffisantes  en 
eonstîtner  une  espèce  nouvelle.  La  seule  à  laquelle  on 
pourrait  le  comparer  c'est  le  C.  sublriganum  MoaR.  and 
Ltc.  (MoU.  from  the  gr.  Ool.  ii,  p.  64,  tab.  vu,  fig.  3):  mais 
SI  forme  est  beaucoup  plus  inéquilatérale  et  allongée ,  et 
son  bord  anal  beaucoup  plus  incliné. 

PerdaUana. 

30.  mrriLus  ip.  înd. 

Moules  intérieurs  et  extérieurs ,  à  la  vérité  très-impar- 
Uts,  mais  qui  semblent  cependant  suffisants  pour  ca- 
nelériser  une  espèce  particulière. 

Coquille  subtriangulaire ,  allongée ,  à  crochets  aigus 
lenninaux,  bombée  dans  le  milieu,  arrondie  dans  la  ré- 
gion buccale,  Irès-acuminéc  dans   la   partie   anale.   Par 
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rappori  à  la  longueur,  qui  varie  de  trente  à  quarante- 
cinq  millimètres,  la  largeur  est  66|I00,  répaissenr  30|100. 
Les  deux  côtés,  buccal  et  anal,  ont  à-peu-près  la  même 
longueur,  c'est-à-dire  60|100  par  rappori  à  la  longuear 
de  la  coquille:  le  buccal  est  légèrement  concaTe,  ei  il 
résulte  arrondi  à  cause  de  la  proximité  de  la  partie  la 
plus  convexe  des  valves;  Tanal  est  recliligne,  et  il  résulte 
acuminé  non-seulement  à  cause  de  la  moindre  eoivexilé 
des  valves  de  ce  côté,  mais  encore  par  effet  d'une  exiei- 
sion  parallèle  et  presque  contigUe  des  valves  dans  eette 
région,  d'après  laquelle  les  moules  intérieurs  et  les  e»- 
preinles  extérieures  présentent  une  circonscription  bien 
différente.  L'ouverture  de  l'angle  apicial  est  de  60^ ,  nais 
dans  le  moule  intérieur,  qui  souvent  ne  reproduit  qne  la 
partie  plus  bombée  des  valves,  elle  n'en  a  alors  qne  M^ 
Le  bord  palléal  faiblement  arrondi,  est  oblique  d*avant 
en  arrière.  Le  byssus  dans  quelques  échantillons  a  kiué 
une  empreinte  visible. 

Celte  espèce  a  certainement  des  rapports  avec  le  Jf.  /hl» 
ettlM  MtiNST.  (GoLDP.  Petref.  Germ.  ii,  p.  169,  tab.  cjami^ 
fig.  8),  mais  elle  est  beaucoup  plus  allongée  et  beaucoup 
moins  renflée;  et  ce  qui  la  distingue  surtout  c'est  Tamia- 
cissement  de  la  région  anale. 

TessiH. 

31.  AVICULA  sp.  iod. 

Empreinte  très-imparfaite,  laissée  sur  la  roche  par  la 
surface  intérieure  de  la  valve  gauche  d'une  coquille  com- 
parable par  la  forme  à  la  A.  modiolaris  MUnst.  (GoLur. 
Petref.  Germ.  ii,  p.  131,  tab.  cxviii,  fig.  5.  -  Roiir.  Tersl 
d.  nordd.  Oolilh.  Geb.  p.  87 ,  Taf .  v ,  fig.  4  ).  Seulement 
notre  échantillon  aurait  été  de  moitié  plus  petit  que  celui 
figuré  par  Roemer. 
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39.  INOGERAMUS  sp.  iatl. 
PIE,  fi^^  15,  15a. 

Moule  intérieur  ou  plutôt  simple  empreinte  laissée  sur 
Il  roche  par  la  surface  intérieure  de  la  valve  droite  avec 
quelque  fragment  du  lest  suffisamment  conservé  pour 
nontrer  la  structure  caractéristique  du  genre.  On  peat 
rapprocher  ces  restes,  pour  leur  forme  générale,  de  17.  de- 
fremu  MUnst.  (Goldf.  Petref.  Germ.  ii,  p.  109,  tab.  cix, 
ig.  5).  C'est  en  effet  la  même  forme  subtriangulaire  dé- 
frimée,  oblique  en  avant,  avec  le  côté  buccal  excavé 
qui  dépasse  les  crochets  presque  en  forme  de  petite 
«eillette,  le  càté  anal  arrondi  et  presque  à  angle  droit 
avec  le  côté  cardinal.  Cependant,  Tonverture  plus  petite 
le  l'angle  apîcial,  le  test  beaucoup  plus  mince  et  les 
ornements  extérieurs  constituent  des  différences  qui  nous 
semblent  avoir  une  valeur  spécifique.  Au  lieu  de  simples 
rides  irrégolières  d'accroissement,  on  voit  ici  des  stries 
eencentriques  très-marquées  et  très-régulières ,  qui  sont 
■«produites  par  la  surface  intérieure  sur  le  moule.  Chaque 
iMe  apparente  à  la  surface  du  test  est  en  réalité  consti- 
tiée  par  une  saillie  anguleuse,  suivie  d'une  dépression 
(iraduelle  en  forme  de  gradins.  La  structure  du  test  est 
Snreuse,  ce  qui  lui  donne  une  extrême  fragilité,  et  nous 
croyons  nous  être  bien  assuré  que  cette  condition  est 
réellement  organique  et  qu'elle  ne  provient  pas,  comme 
01  pourrait  le  soupçonner,  du  mode  de  fossilisation,  c'est- 
k-dire  d'une  structure  cristalline. 


V%.  15.  Moale  de  It  valve  droite,  on  plutôt  empreinte  laisBée 
Hr  la  roche  par  la  face  intérienro  de  cette  valve,  avec  un  fragment 
^tett.  Le  dessinateur  a  donné  à  celle  figure  une  position  oblique 
potr  en  faire  mieux  ressortir  la  forme. 

Fi};.  15  a.  Section  normale  du  test,  ^^o5sie  cinq  fois. 


Tom.  II.  ^i 


X» 


33.  l>*OCERA3frS  ip.  iod. 

Des  fragmenUs  du  test  d'un  aalre  Imoeermmmi  sonl  épin 
avec  une  certaine  profusion  dans  le  calcaire  fossOifère  de 
Perdaliana,  mais  malheureusement  nous  n*aTons  pas  tnwvé 
un  seul  échantillon  qui  put  nous  donner  quelque  Iwaièn 
sur  la  forme  de  la  coquille.  Seulement  il  nous  semble 
bien  démontré  par  la  structure  éminemment  fibreuse  de 
ces  fragments  qu'ils  appartiennent  à  une  espèce  de  ce 
genre.  Ils  ont  jusqu'à  trois  millimètres  d'épaisseur. 

34.  INOCERAMUS  sp.  iod. 

Restes  très-imparfaits,  à  peine  suflSsants  pour  déuioutrer 
lexistence  d'une  espèce  qui,  à  coup  sûr,  doit  appartenir 
à  ce  genre  et  qui  est  certainement  différente  de  cdies 
qui  précèdent.  Nous  avons  des  moules,  des  empronles 
et  des  débris  du  test,  et  en  reconstruisant  par  la  pensée 
la  coquille  telle  qu'elle  devait  être  d'après  ces  donnéei, 
nous  croyons  pouvoir  la  définir  ainsi:  coquille  spathuMe 
beaucoup  plus  large  que  longue,  inéquivalve;  valve  gauche 
convexe;  la  plus  grande  convexité  est  dans  les  régions 
anale  et  cardinale  ;  valve  droite  aplatie  ou  même  concave. 
Par  rapport  à  la  largeur,  qui  varie  de  trente  à  quarante- 
six  millimètres,  longueur  environ  60|100.  Ouverture  de 
l'angle  apicial  io"*.  Longueur  du  bord  cardinal  inconnue. 
Bord  buccal  légèrement  concave,  l'anal  convexe.  La  sur- 
face des  moules  présente  des  rides  concentriques  d'ac- 
croissement très-irrégulièrement  espacées.  Le  lest  est  trts- 
mince,  mais  sa  structure  fibreuse  est  clairement  visible. 

Taneri  di  Behi  et  Temli 

35.  Pl?i>'A  sp.  ind. 

Fragment  de  moule  accompagné  de  quelques  fragments 
d'un  [vA  Ircs-mince.  On  peut  en  déduire  une  forme  générale 
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irrégoUèremeni  pyramidale  tronquée,  d'environ  un  déci- 
Ddètre  de  longueur  el  de  quarante-cinq  millimèlres  de 
largeur,  à  section  rhomboïdale,  les  valves  sont  relevées 
en  carine  obtuse  près  du  bord  supérieur.  La  surface  du 
mooie  est  toute  ridée:  les  rides  concentriques  sont  très- 
obliqaes,  presque  longitudinales  sur  le  côté  palléal ,  cour- 
bées presque  transverses  du  côté  du  ligament. 
On  pourrait  comparer  ces  restes  à  la  P.  lanceolaia  Sow. 

(Hia.  Conch.  m,  p.  U5,  pi.  281.  -  Goldf.  Petref.  Germ. 

n,  p.  4  65,  tab.  cxxvii,  fig.  7  a.  -  non  Phill.  ) ,  mais  dans 

le  fragment  que  nous  avons  rien  n'indique   la   courbure 

caractéristique  de  cette  espèce. 
Laeoni. 

36.  PECTEN  sp.  iod. 

Coquille  plus  large  que  longue,  déprimée,  très-peu 
convexe,  ornée  de  stries  concentriques.  Nous  n'avons  que 
des  moules  appartenants  seulement  à  la  valve  droite  avec 
fielqne  fragment  du  test,  mais  les  caractères  que  ces 
ibjeta  présentent  les  rendent  dignes  d'attention,  car,  quoi- 
fills  soient  bien  insuffisants  pour  bien  définir  une  espèce 
MDvelle,  ils  empêchent  pourtant  de  l'assimiler  à  aucune 
des  espèces  connues.  Sa  forme  est  ovato-orbiculaire  : 
brgeur  trente  millimètres ,  longueur  vingt-cinq  ;  ouverture 
de  Vangle  apicial  85^.  Il  n'y  a  de  conservée  que  l'oreillette 
hiecale  proportionnellement  grande,  de  neuf  millimètres 
de  longueur,  triangulaire,  légèrement  échancrée.  La  sur- 
hee  du  moule  montre  des  rides  concentriques  d'accroisse- 
ma\  presque  régulièrement  disposées,  qui  se  continuent 
ausi  sur  l'oreillette.  On  voit  sur  les  fragments  du  test 
des  côtes  concentriques  très-fines  et  très-peu  saillantes , 
qui  dans  le  milieu  de  la  valve  sont  à  environ  un  demi- 
nillimètre  de  distance  entre  elles,  avec  des  stries  extrême- 
ment minces  interposées. 

Cette  espèce  doit  certainement  avoir  des  rapports  avec 


3  iO  rALÉe! 

le  P.  dtm'nsus  Bean  Phillips  Yorksh.  pi.  fi,  6^  5.  - 
GoLDF.  Peiref.  Germ.  ii,  p.  74,  lab.  xcu,  fig.  2  (4).  - 
d'Orb.  Ru<^s.  (lEur.  H.  p.  475,  pi.  xli,  fig.  1S-f9.  -  Mou. 
and  Lyc.  3ioll.  from  Ihe  gr.  Ool.  ii.  p.  hVt,  pi.  xiv,  fig.  Tk 
L'angle  apicial  et  les  ornements  extérieurs  sont  les  mêmes; 
mais  la  convexité  plos  forte,  la  grandeur  de  roreillelte 
buccale  et  le  ridement  de  la  surface  du  moule  consUtoeil 
des  différences  qui  ne  permettent  pas  de  rassîmiler  timl- 
a-fait  à  celte  espèce. 
PerâaluLna, 

M.  PECTEN  LE>S  Sow. 

PetttH  Lens  Sow.  Min.  Conch.  m,  p.  3,  pi.  305,  fig.  9,  3.  -  G<HJir. 
Petref.  Germ.  ii,  p.  49,  tab.  xcr,  fig.  3.  -  Zeiteh  Wâricab. 
p.  69.  Tar.  LU,  fif».  0.  -  d'Orb.  Ross.  d*Ear.  p.  476,  pi.  xlu, 
fig.  i,  3.  -  ROEMER  Die  Verstein.  d.  nordd.  OoL  Gd>.  p.  71, 
Taf.  XIII,  fig.  8.  -  Il ORR.  and  Ltc.  Moll.  from  tbe  gr.  Ool.  n, 
pi.  II,  fig.  1. 

Clette  espèce  dont  le  «  vertical  range  is  remarquable, 
«  as  it  is  found  thronghout  the  rocks  of  tbe  entire  Oolitie 
«  System  (Morr.  and  Ltc.  1.  c.)  y>  est  aussi  Irès-Tariabh 
dans  la  forme  et  dans  les  ornements,  ce  qui  conduilles 
illustres  Auteurs  que  nous  venons  de  citer  à  propos  de 
cette  coquille,  à  lui  adjoindre  comme  variétés  le  P.wr- 
ntatus  Sow.  d  un  côté  et  le  P.  annulatvs  Sow.  de  Tautie. 
Ces  deux  peignes  seraient  les  deux  extrêmes  de  la  série, 
le  premier  à  cause  de  la  proéminence  des  petites  cAtes 
rayonnantes,  le  second  pour  ses  lamelles  concentriques. 
D'ailleurs  MM.  Goldfuss  et  MUnster,  après  avoir  décrit 
et  figuré  le  P.  Lens  de  TOolite  de  Mulion ,  notent  la  pré- 


(1)  >ouR  avouons  qac  nous  n'avons  pas  compris  poorqooi  cette 
figure  do  GoLDFL\ss  soil  citée  par  M.  d'Orbighy  panni  les  syno- 
nymes du  P.  disciformis  ScncBL. ,  si  ce  n'est  parceqne  l'auteur  dit 
qu'on  trouve  cetle  espèce,  P.  Hftnisftts,  même  dans  le  Lias. 
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sence  de  la  même  espèce  dans  l'Oolile  ferrugineuse  de 
Rabensiein  et  de  Thurnau,  où  elle  n'atteint  que  la  moitié 
de  la  grandeur  habituelle,  et  dont  la  sculpture  (fig.  d, 
I.  c.  )  se  faiit  remarquer  par  une  notable  excentricité  des 
stries.  Enfin  si  nous  comparons  avec  les  précédentes  la 
tonne  de  Koroshow  décrite  et  figurée  par  M.  d*Orbigt«t 
(le),  nous  y  trouvons  une  forme  tout*à-fait  orbiculaire 
au  lien  d'ovato-orbiculaire ,  et  une  grande  inégalité  des 
oreillettes. 

Ces  considérations  préliminaires  étaient  nécessaires  pour 
montrer  que  nous  n'avons  pas  omis  de  nous    mettre   en 
garde  contre  le  péril  de  confondre  sous  cette  dénomina- 
tion des  espèces  différentes.  Nous  avons  vu  en  effet  que 
cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  oolitique  de 
la  Pfsettia  del  Soldato,  où  elle  est  associée  au   P.   disd- 
farmù,  à  la  Nerinea  VoUziif  à  la  Rhyncfimiella  concirma  etc. . 
et  nous  avons  déjà  annoncé  qu'elle  est  fréquente  dans  le 
calcaire  magnésien.  On  peut  même  dire  que  dans  ce  der- 
nier c'est  une  des  espèces  les  plus  caractéristiques,  par- 
ceqa^on  la  rencontre  par  tout  où  ce  terrain  a  été  examiné, 
et  elle  s'y  trouve  avec  les  associations  les  plus  naturelles 
et  les  plus  constantes.  Les  échantillons  sont  pour  la  plu- 
pari  réduits  à  Tétat  de  moules  ou  d'empreintes ,  mais  on 
Toil  aussi  par-ci  par-là  des  portions  du  test  bien   con- 
servées.   Sa  forme  est  bien  décidément  orbiculaire   dans 
les  cas  les  plus  fréquents,  c'est-à-dire  que  sa   longueur 
est  parfaitement  égale  à  sa  largeur,  tout  en  variant   de 
douze  à  quarante  millimètres.    Quelquefois  au   contraire 
eDe  est  un  peu  allongée;    enfin  nous   avons   aussi    des 
échantillons  où  elle  est  ovale,  c'est-à-dire  un  peu  plus 
large  que  longue.   L'obliquité,  s'il  y  en  a,  est  très-peu 
sensible.   Le  degré  de  convexité,  quoique  toujours  très- 
petit,  semble  très-variable  d'après  ce  que  nous  pouvons 
déduire  des  échantillons,  qui  pour  la  plupart  ont  souffert 
de  fortes  pressions.  Pour  la  même  raison  nous  n'oserions 
pas  décider  si  les  doux  valves  soient  ou  non  parfailemont 
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égales:  il  nous  semble  que  la  supérieure  c*est-à-dire  la 
gauche  doit  être  dans  quelque  cas  presque  plane,  tandis  que 
Tinférieure  ou  la  droite  conserve  toujours  quelque  degré 
de  convexité.  Les  oreillettes  ne  sont  que  très-peu  inégales, 
et  Téchancrure  de  l'oreillette  buccale  de  la  valve  droite 
n'est  pas  aussi  profonde  que  dans  la  forme  de  Koroshow: 
elles  ont  parfaitement  la  forme  figurée  par  H.  Goldfdss. 
Dans  les  moules  et  dans  les  empreintes  intérieures  les 
stries  rayonnantes  ne  sont  visibles  qu'à  la  partie  périphé- 
rique: la  région  centrale  présente  seulement  des  rides 
concentriques  très-nombreuses  et  irrcgulières ,  qui  sem- 
blent n'avoir  aucun  rapport  avec  les  stries  externes,  et 
qui  paraissent  plutôt  correspondre  aux  accroissements  suc- 
cessifs, k  la  surface  du  test  et  dans  les  empreintes  exté- 
rieures on  voit  très-netlement  l'allure  caractéristique  di- 
vergente et  le  dédoublement  des  côtes  rayonnantes,  croisées 
par  les  stries  concentriques  ou  plus  fréquemment  excen- 
triques, c'est-à-dire  irrégulièrement  confluentes  sur  les 
flancs  de  la  valve.  Des  sillons  concentriques  irréguliers 
correspondent  aux  rides  des  moules.  Lorsque  le  tesl  est 
un  peu  usé  par  le  frottement,  il  ne  présente  plus  que 
des  points  régulièrement  sculptés.  Mais  si,  aulieud'ètn 
plus  ou  moins  profondément  usé,  le  test  est  décidément 
exfolié  de  manière  à  laisser  à  nu  sa  couche  profonde  9 
on  y  voit  répétée  avec  une  netteté  et  une  élégance  admi- 
rables la  disposition  des  ornements  extérieurs,  qui  en  pro- 
portions toujours  plus  délicates,  s'étendent  jusqu'à  Tapex 
des  valves. 

Dans  le  calcaire  magnésien  et  dans  le  grès  de  Periâ- 
/îofia,  Laconif  Tessili,  Belvi,  Tonara. 

38.  PLACUNOFSIS  sp.  ind. 
PI.  E,  fig.  16. 

Valve  unique  adhérente  à  la  roche  par  sa  surface  in* 
térieure,  papyracée,  suborbiculaire,  ayant  onze  millimètre» 
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et  demi  de  diamètre,  presque  plane,  à  crochel  papilli- 
fèime  voisin  da  bord  cardinal,  à  surface  légèrement  ridée, 
ifec  les  rides  irrégulièrement  concentriques. 

Très-voisine  de  la  P.  socialis  Morr.  and  Lyc.  (Moil. 
from  die  gr.  Ool.  ii,  p.  7,  pi.  i,  fig.  9  ) ,  cette  espèce  en 
diffère  surtout  par  Tabsence  des  stries  rayonnantes.  Si  le 
peu  que  nous  en  savons  était  suffisant  pour  fonder  une 
MuveUe  espèce  on  pourrait  la  nommer  P,  rugasa. 

PerdMama, 

Fig.  16.  ValTe  «dhérente  à  la  roche,  de  grandeur  naturelle. 

39.  OSTREA  PERDALIAMAE  nov.  sp. 
PI.  E,  fig.  ilà-d. 

0.  ftffd  sv^rbieMlari  f  phu  minusve  obliqua  ;  valvis  utrirufue  gibbosih' 
wmnxiê^  costalis;  coilû  aeiilti,  mediis  flabellatis,  laUrtUibuê 
hîfmiam  tUvergentilnu  ;  superficie  tettuiler  concetUrice  striato- 
lâmellosa. 

Pour  donner  une  description  exacte  de  cette  espèce  il 
ions  fiuii  distinguer .  quelques  variétés  de  forme. 

4*  Forme  orbiculaire  ou  presque  orbiculaire.  Largeur 
liigt  et  un  millimètres,  longueur  vingt  et  demi,  épais- 
leiur  onze.  Plusieurs  échantillons  plus  petits  sont  décidé- 
sent  orbiculaires  ;  leur  épaisseur  est  égale  à  la  moitié 
(h  diamètre  environ.  La  convexité  des  deux  valves  est 
presque  égale,  mais  la  gibbosité  de  Tune  n*est  pas  exac- 
tement vis-à-vis  de  celle  de  Tautrc  ;  elle  est  tournée  vers 
le  côté  buccal  dans  la  valve  inférieure ,  et  vers  le  côté 
anal  dans  la  supérieure.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  pointu  et  très-peu  oblique;  au-dessous  de  lui  on  voit 
U  fossette  triangulaire  du  ligament.  Un  petit  tubercule 
nittant  sépare  le  bord  cardinal  du  buccal.  Du  côté  op- 
posé, le  bord  cardinal  forme  un  angle  obtus,  arrondi 
aiec  le  bord  anal.  Une  petite  aire  d'attache  peu  marquée 
occupe,  sur  la  surface  de  la  valve  inférieure,  la  place 
<|ii  reste  entre  le  crochet  et  le  tubercule  saillant  que 


nous  Tenons  d'indiquer.  Un  faisceaa  de  côtes  si 
en  éfentail  à  partir  du  crochet  sur  la  partie  nédiane,  al» 
eo  se  bifurquant  à  des  hauteurs  différentes,  elles  airifaat 
au  nombre  de  neuf  à  dix,  toujours  plus  saillantes  et 
aigttes,  au  bord  palléal.  Sept  à  huit  c6tes  plus  peUei 
occupent  la  région  buccale  et,  en  se  dirigeant  Ytis  le 
bord,  elles  divergent  entre  elles  plus  fortement  que  lei 
côtes  du  milieu.  Cinq  ou  six  côtes  semblables  sont  dis- 
posées de  même  sur  la  région  anale;  on  dirait  que  ces 
côtes  latérales  divergent  du  même  faisceau  central  DaM 
la  valve  supérieure ,  le  crochet  ne  forme  presque  pas  de 
saillie  sur  la  ligne  cardinale  qui  est  droite,  mais  il  est 
cependant  bien  distinct,  surtout  à  cause  du  contoune- 
ment  des  stries  concentriques  et  des  rides  d'accroisse- 
ment. Les  côtes  de  la  valve  supérieure  ont  la  même  dis- 
position que  celles  de  Tinférieure ,  mais  elles  sont  alternes 
et  le  faisceau  central  en  aune  de  moins;  Tobliquité  des 
latérales  y  est  la  même  des  deux  côtés,  tandis  que  daas 
la  valve  inférieure  c'est  du  côté  anal  qu'elle  est  pi« 
prononcée.  La  surface  des  deux  valves  est  striée  eoncen- 
triquement.  Les  stries  sont  toujours  bien  visibles  dans  les 
sillons  interposés  aux  côtes,  mais  lorsque  les  échantîBoH 
sont  en  bon  état  et  que  les  côtes  conservent  le  dos 
saillant  et  aigu,  les  stries  y  sont  aussi  très-manifestes; 
elles  sont  alors  constituées  par  des  lamelles  imbriquées, 
légèrement  saillantes,  et  le  test  s'exfolie  facilement  dans 
le  sens  de  ces  lamelles.  Sur  le  bord  de  la  région  pal- 
léalc,  les  côtes  des  deux  valves  forment,  en  allemant, 
des  grandes  dents  aigiies;  mais  sur  les  deux  régions  la- 
térales, le  bord  est  entier.  L'ensemble  de  la  coquille 
rappelle  au  premier  abord  l'aspect  que  présentent  quel* 
ques  Térébratules. 

y  Forme  élargie.  Largeur  qui  arrive  jusqu'à  treols 
millimètres,  longueur  vingt-cinq,  épaisseur  douze.  D'an* 
très  échantillons  présentent  des  formes  intermédiaires.  Ls 
convexité  est  comparativement  moindre  et  plus  irrégi- 
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Hère.  L'obliquité  est  toujours  dirigée  de  la  même  manière, 
BHÛ8  la  forme  du  pourtour  en  résulte  très-différente:  on 
peal  dire  qu'elle  est  toujours  trapézoïdale;  mais  tandis 
que,  dans  la  variété  orbiculaire,  la  ligne  du  carde  oc* 
cape  le  c6té  plus  long,  c'est  au  contraire  le  plus  court 
qu'elle  occupe  dans  la  variété  élargie.  Les  cfttes  y  sont 
a  peu  plus  nombreuses,  mais  elles  ont  la  même  dispo- 
sition, quoique  la  divergence  des  latérales,  surtout  du 
cAlé  anal,  soit  moins  sensible.  L'aire  d'attache  y  est  un 
peu  plus  marquée,  mais  elle  n'est  pas  proportionnelle- 
neol  beaucoup  plus  grande,  et  elle  occupe  la  même 
place. 

3*  Forme  à  côtes  moins  nombreuses.  Nous  n'avons  que 
des  valves  isolées  de  cette  forme,  dans  laquelle  l'épaisseur 
du  test,  notablement  plus  fort,  s'unit  à  la  rareté  des  côtes 
pour  donner  à  la  coquille  un  aspect  particulier.  Celles 
du  faisceau  médian  y  sont  réduites  à  cinq,  et  la  diver- 
gence de  celles  du  côté  buccal  est  portée  à  un  très-haut 
degré  dans  les  deux  valves. 

4*.  Forme  allongée.  La  dernière  forme  que  nous  venons 
ëe  décrire  présente  déjà  le  commencement  d'une  aile 
bnecale  plus  ou  moins  saillante.  Cette  même  aile  buccale 
aequieri  un  si  grand  développement  dans  certains  échan- 
tillons qu'ils  atteignent  une  longueur  beaucoup  plus  grande 
qie  la  largeur,  laquelle  est  tout  au  plus  de  trente-quatre 
■Ulimètres,  avec  une  épaisseur  de  quinze.  Les  côtes  peu 
Mnbreuses  y  atteignent  des  dimensions  proportionnées 
et  forment  au  bord  palléal  des  grandes  dents  aigUes. 

Nous  croyons  que  toutes  ces  formes  appartiennent  à  la 
■ême  espèce:  4^  parce  que,  même  dans  les  plus  dis- 
parates, les  caractères  essentiels  sont  entièrement  con- 
lervés;  V  parce  qu'entre  les  extrêmes  de  la  série  on  a 
Uas  les  degrés  des  formes  intermédiaires. 

Quant  à  la  dénomination  de  l'espèce,  nous  avons  beau- 
coup hésité  avant  de  la  déclarer  nouvelle,  cl  tout  con- 
duit que  nous  y  sommes  par  l'analyse   rigoureuse   dos 


jww  par  d'aitn»  aalevR 
jiiyiiii  Sov.  Cet  «vtovt  a  U  ferse  4e cette 
décrite  H  finree  par  SQL  Mouis  H  Ltczt  1kl.  im 
Ibe  çr.  Ool.  i.  p.  4.  pL  i.  ir.  i  .  qvos  pe«l  b  cia 
parer.  Les  iU««tre«  aatear»  noC^at  qv'eOe  varie 
dav  b  fora»e  H  daa?  le  nombre  des  cMes.  ca 
taal  qielquebê  ks  caractères  de  VO.  fmUiwidtË 
o«  ceoi  de  ÏO.  miiiMrm  Sov.  Qaant  a  cette  dcraiif e ,  I 
petitesse  de  l'aire  d  attache,  la  petite  saillie  d«  uuchfti 
et  b  «implicite  da  bord  dan?  le^  re^pons  btêrales  a 
ébigneot  entiêrment  notre  espèce.  Cependait  M. 
après  aroir  décrit  et  fizwe  10.  i^lUmrm  Scm. 
fonM  habitMlle  Die  Ver&tein  d.  Bordd.  OoL  Geb.  pi  51 
Taf.  m,  fig.  2  ,  fonne  qu'il  dit  s'approcher  d'an  cAlé  é 
ro.  craMia  Gldt.,  de  l'antre  de  VO.  ^tyma  Lamk..  dnai 
ptas  taid  b  figure  d'une  antre  forme  de  b  même  0.ai 
UUuim  'l.  c.  Taf.  xiii.  fig.  4  ,  qui  semble  aa  picaBB 
abord  afoir  beanconp  de  ressemblance  avec  qndqaei  — 
des  formes  qne  nous  renon«  de  décrire,  mais  raîve  J^9à 
tache  y  est  figurée  dans  la  Taire  supérieure,  oà  ette  a 
trouTe  du  c6té  anal,  et  toute  la  valve  inférieure  est  fléchu 
de  ce  cèté  au  lien  de  l'être  du  c6té  buccal ,  comme  dam 
b  nôtre.  On  doit  faire  tont-â-bit  la  même  obserratim 
relativement  à  YO.  gregaria  du  lias  d'Espagne .  fieorée  pa 
MM.  VEt5ECiL  et  Coulomb  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr 
2*  sër.  X,  p.  464,  pi.  3,  fig.  6. 

Nous  aTons  déjà  noté  (p.  î98  la  présence  de  cetli 
espèce  dans  le  calcaire  crisUllin  oolitique  de  S.  CiorfH 
et  de  la  Piseùia  del  Soldaio.  Dans  les  gisements  qae  aom 
décrivons  ici,  et  surtout  à  b  Ferdaliatia  et  au  Tcsafi. 
elle  est  trèft-abondaote. 

Fig.  17  a.  Forme  orbicalaire  Tue  en  dessus. 
Fi^.  17  a'.  Lt  même  \ne  eo  dessous. 
Fip:.  17  a".  La  même  rue  do  côlê  buccal. 
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Fîg.  17  à.  Forma  élargie  voe  en  dos§us. 

Fig.  17  à'.  La  mêine  Yoe  en  dessous. 

Fig.  17  b".  La  même  vue  du  côté  buccal.  Cette  figure ,  comme 
plnaîeara  aatrea  de  cette  planche,  a  été  déplacée  par  un  malen- 
IsmIo  entre  le  dessinateur  de  Pise  et  le  lithographe  de  Turin. 

Fig.  17  e.  Valve  inférieure  isolée  de  la  forme  à  côtes  moins 
loabmuet. 

Fig.  17  d.  Antre  vaWe  semblable  à  la  précédente ,  dans  laquelle 
Il  fracture  laisse  voir  le  grand  épaisseur  du  tesl. 


40.  THEC1DIDM?  sp.  ind. 

Empreinte  laissée  par  l'adhérence  d'une  coquille  qui  vrai- 
lemblablement  appartient  à  ce  genre,  sur  une  valve  dePecten 
LoÊS.  La  valve  du  peigne  est  cassée  et  laisse  voir  le  moule 
de  cette  empreinte,  qui  a  la  forme  d*un  fer  à  cheval ,  de 
lept  millimètres  de  diamètre ,  avec  une  faible  cavité  entre 
le  bord  extérieur  et  Tintérieur.  Là  où  le  fer  à  cheval  est 
ouvert,  la  surface  présente  une  excavation  plus  profonde, 
qai  s'étend  au-delà  de  la  courbe  périphérique,  et  dans 
laquelle  on  voit  des  sillons  concentriques  très-légers. 

Ce  sera  probablement  une  tache  réservée  aux  futurs 
piléoniologues  de  l'Ile  de  Sardaignc,  qui  auront  le  bon- 
keur  d* avoir  de  bons  échantillons,  celle  de  décrire  l'es- 
pèce et  peut-être  le  genre  de  cet  objet,  qu'en  attendant 
il  était  de  notre  devoir  d'indiquer  ici. 

Loeont. 

41.  TBREBRATULA  SARDOA  noy.  sp. 
PI.  E,  fig.  18  a-^'. 

Petite  coquille  subquadrangulaire  ou  globuleuse,  qui 
eit  tantôt  plus  longue  que  large,  tantftt,  au  contraire, 
plu  large  que  longue,  et  dont  la  petite  valve  est  beau- 
coup plus  convexe  que  la  grande.  Le  crochet  est  saillant, 
pea  recourbé  et  tronqué  par  l'ouverture,  qui  reste  à 
quelque  distance  de  l'umbon  de  la  petite  valve;  deux 
vêles  obtuses  descendent  vers  le  bord  cardinal,  pour  li- 
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miter  une  fausse  aréa  bien  distincte,  qui  empiète  nol»- 
blement  sur  la  valve  dorsale.  Le  dellidium  prend  la  fonne 
de  triangle  obtus.  La  plus  grande  convexité  de  la  valve, 
ventrale  se  trouve  dans  la  partie  postérieure;  la  partie 
palléale  s'enfonce  ensuite  plus  ou  moins  et  se  prolonge 
en  sinus  tantôt  simple,  tantôt  relevé  d'une  cAte  médiane 
et  quelquefois  même  de  deux ,  mais  qui  disparaissent  dans 
le  sinus  même.  La  petite  valve  a  sa  plus  grande  convexité, 
toujours  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  valve  ventrale, 
dans  le  milieu  de  sa  longueur,  et  sa  courbure  est  uni- 
forme en  avant  et  en  arrière,  c'est-à-dire  vers  le  bord 
palléal  et  vers  le  crochet,  mais  dans  le  sens  transTenal 
elle  conserve  une  surface  aplanie  sur  une  large  portion 
médiane  et  elle  descend  brusquement  aux  deux  bonis 
latéraux.  Le  lobe,  qui  correspond  au  sinus  de  l'antre 
valve,  est  comme  lui  tantôt  simple,  tantôt  plissé;  il  est 
simplement  ou  doublement  sillonné,  et  dans  ce  dernier 
cas  il  y  a  une  petite  côte  aigtle  dans  le  milieu;  si,  n 
contraire  il  y  a  un  sillon  dans  le  milieu,  qui  corresponde 
à  la  côte  unique  dans  le  sinus,  le  lobe  reste  borné  par 
deux  côtes  plus  ou  moins  saillantes,  qui  sont  distincte- 
ment marquées,  lorsqu'il  n'y  a  pas  des  côtes  sur  hi 
flancs,  cas  qui  est  justement  le  plus  fréquent.  Mais,  dans 
quelques  échantillons,  les  flancs  eux-mêmes  sont  festonnés 
aux  bords  par  la  présence  des  côtes  plus  ou  moins  nom- 
breuses; il  y  en  a  une,  deux,  trois  et  jusqu'à  quatre» 
qui,  de  même  que  celles  du  sinus  et  celles  du  lobe,  ne 
sont  manifestes  que  près  du  bord,  et  elles  disparaissent 
entièrement  sur  la  convexité  des  deux  valves.  Le  caractère 
de  la  sinuosité  de  la  valve  ventrale  dans  la  commissure 
frontale,  reste  toujours  bien  marqué.  La  présence  d'une 
ou  de  deux  côtes  dans  le  sinus  même  en  modifie  gran- 
dement la  forme,  mais  le  contour  reste  le  même,  quel 
que  soit  le  développement  des  deux  côtes  latérales  an 
lobe  de  la  valve  dorsale.  La  commissure  latérale  est  tou- 
jours fortement  recourbée. 
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C'est  pnncîpalement  d'après  lés  moules  internes  que 
noDS  avons  ébauché  cette  description,  et  c'est  d'eux  que 
nous  avons  lire  les  dessins  que  nous  publions.  On  peut 
dans  les  moules  reconnatlre  même  quelque  détail  de  la 
slruciure  intérieure;  la  valve  ventrale  a  laissé  Teropreinte 
de  deui  grandes  dents-,  les  talons  de  la  valve  dorsale 
sont  aussi  clairement  exprimés  par  les  vides  qui  les  re- 
présentent, et  on  y  voit  même  en  relief  la  fossette  arti- 
culaire. Mais  quant  aux  prolongements  des  lames  talon- 
naires  et  à  Tappareil  interne  qu'elles  devraient  soutenir, 
lous  n'avons  pu  rien  découvrir.  Ce  qui  mérite  d^ètre 
noté,  et  qui  saute  aussi  aux  yeux  dans  les  figures,  c'est 
h  présence  d'un  petit  sillon ,  qui  descend  de  Tambon  de 
Il  petite  valve  et  qui  arrive  jusqu'à  son  milieu  environ. 
Il  paraîtrait  indiquer  un  septnm  médian,  qui  nous  con- 
duirait à  croire  notre  espèce  plutôt  une  Bouchardia  qu'une 
Téritable  Térébratule.  Cependant  il  suffit  de  prendre  le 
flwule  en  cire  pour  se  convaincre  qu'il  n'y  avait  pas  à 
h  surface  intérieure  de  la  valve  un  vrai  sepium,  mais 
qne  cette  surface  s'élevait  seulement  dans  le  milieu  en 
forme  d'arête  très-peu  saillante,  qui  séparait  les  deux 
ptires  d'empreintes  musculaires,  ni  plus  ni  moins  de  ce 
qoe  noos  voyons  dans  le  type  des  vraies  térébralules: 
fat  T.  nuunUaia  Sow. 

Noos  n'avons  que  quelque  fragment  du  test ,  qui  devait 
être  très-mince,  mais  nous  pouvons  même  indirectement 
déduire  quelque  détail  qui  le  regarde.  Parmi  les  moules 
ÎBlérienrs,  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  il  y  a  aussi 
quelque  iMdèle  (d'Oas.),  c'est-à-dire  des  cas  où  la 
nhsiance  pierreuse  s'est  exactement  moulée  dans  le  moule 
ntérieur.  La  surface  extérieure  de  ces  modèles  présente, 
comme  devait  présenter  celle  du  test  lui-même,  des  rides 
concentriques  irrégulièrement  espacées,  et  un  petit  relief 
Bédian  à  la  petite  valve,  correspondant  à  la  place  du 
relief  intérieur,  qui  a  laissé  le  sillon,  dont  nous  avons 
parlé,  sur  le   moule   intérieur.   La   structure  ponctuée, 
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qu'on  peut  très-bien  voir  dans  les  fragments  do  tesl ,  reste 
aussi  indiquée  dans  ces  modèles;  ces  points  sont  dis- 
posés en  séries,  qui  divergent  de  la  ligne  médiane  dans 
la  valve  dorsale,  parallèlement  aux  deux  bords  postéro- 
latéraux. 

Cette  espèce  a  certainement  de  très-grands  rapports 
avec  la  T.  globata  Sow.,  mais  nous  trouvons  aussi  des 
caractères  très-remarquables  qui  s'opposent  à  ce  rappro- 
chement. Le  sinus  appartient  à  la  petite  valve  dans  la 
T.  globata,  tandis  que  dans  la  T.  soriloa  il  se  trouve  dans 
la  ventrale,  qui  est  toujours  la  moins  convexe  et  quel- 
quefois aussi  très-déprimée,  tandis  que  c'est  justement  le 
contraire  qui  a  lieu  dans  la  T.  glohaia.  On  pourrait  aussi 
comparer  notre  espèce  à  la  T.  ^tic/iti  Roem.  (Verstein.  d. 
nordd.  Ool.  Geb.  p.  42,  Taf.  ii,  fig.  16),  qui  en  a  presh 
que  la  forme ,  la  grandeur  et  qui  varie  aussi  comme  elle 
dans  le  nombre  des  côtes.  Mais  le  caractère:  «ombone 
«  minime ,  incurve,  aperluram  oblegente  »  non-seulemeal 
en  montre  la  différence ,  mais  il  fait  aussi  concevoir 
quelque  doute  sur  le  genre  auquel  l'espèce  de  RoEm 
devait  réellement  appartenir. 

Les  moules  et  les  modèles,  que  nous  avons  décrits, 
sont  très-abondants  dans  le  grès  fin  micacé  et  dans  le 
calcaire  magnésifère  du  Tessiliy  de  Laconi,  de  BeM  et 
de  Tonara,  où  ils  sont  ordinairement  associés  au  Peelt» 
Lens.  Nous  avons  fait  figurer  quelques-unes  seulement 
des  formes  infiniment  variables  que  ces  moules  présen- 
tent, et  dont  les  extrêmes  les  plus  disparates  sont  liés 
entre  eux  par  des  gradations  intermédiaires. 

Fig.  18  a,  bj  c,  d.  Moulo  do  la  forme  plus  fréquente,  to  daeM 
dorsal,  veulral,  de  flanc  et  de  front,  en  grandeur  nttureUe. 

Fig.  18  a\  b\  c\  d'.  Les  mêmes  figures  grossies  du  double. 

Fig.  18  0.  Autre  moule  vu  du  côté  postérieur,  pour  montrer  liS 
empreintes  laissées  par  les  dents  de  la  valve  ventrale  ot  par  let 
talons  de  la  dorsale. 

Fig.  18  c'.  La  même  figure  grossie  du  double. 

Fig.  18/*.  Front  d'un  autre  échantillon,  dans  lequel  le  tinis  est 
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liaple,  naii  Iw  bordi  sont  festonés  par  la  prêtenee  de  troii  côtes 
peu  proDODcéei  lor  chtqoe  flaoc. 

Fig.  18/'.  La  ménie  figure  grossie  do  double. 

Fig.  18  g.  Modèle  de  la  petite  yaWe  d'nue  variëtë  à  deux  côtes 
nrr  chaque  flanc ,  presque  égales  aux  deux  qui  constituent  le  lobe 
pea  saillant  du  milieu:  on  y  Toit  reproduites  les  conditions  de 
•  aarface. 

Fig.  185*.  La  même  figure  grossie  du  double. 


49.  TEREBRATULA  LAMARMORAE  nor.  sp. 
PI.  E,  fig.  lOjhfr. 

Coquille  très-inéquivalve ,  allongée,  irrégulièrement  pen- 
igone,  dont  la  partie  postérieure  s'amincit  et  forme  le 
lec,  comparatÎTement  très-gros ,  simplement  courbé,  tron-* 
|ié  par  l'ouverture.  Celle-ci  est  grande,  subtriangulaire, 
ivaaée»  peu  oblique,  contigtte  par  son  bord  antérieur  à 
^ombon  de  la  petite  valve,  de  manière  à  cacher  entiè- 
rmeni  le  deltidium.  Les  arêtes  latérales,  à  peine  indi- 
liées  sur  les  côtes  du  trou,  ne  limitent  qu'incomplète- 
MDt  la  place  de  la  fausse  aréa,  qui  n'empiète  nullement 
nr  la  petite  valve.  La  grande  valve  est  beaucoup  plus 
MBvexe  que  la  petite,  surtout  vers  le  crochet;  dans  la 
piftie  moyenne  elle  est  déprimée,  et  antérieurement  elle 
l'cafonce  de  manière  à  former  un  sinus,  qui  est  toujours 
d»  profond  et  allongé  en  raison  que  Tège  et  les  dimen- 
âoDB  de  la  coquille  raugmenlcnl.  Deux  sillons  plus  ou 
■oins  profonds  bornent  le  sinas,  qui  se  relève  dans  une 
arge  c6te  médiane  obtuse.  La  petite  valve,  beaucoup 
lias  convexe  et  uniforme  dans  sa  courbure  d'arrière  en 
Efant  et  transversalement,  est  relevée  dans  le  milieu  et 
lealement  près  du  bord  en  lobe ,  qui  correspond  au  siuus 
le  l'autre  valve  :  deux  côtes  obtuses  v  bordent  un  sillon 
Dédîan  plus  ou  moins  profond.  La  commissure  frontale 
en  résulte  fortement  sinueuse,  et  la  latérale  fortement 
recourbée.  Dans  les  soûls  fragments  du  test,  qui  nous 
s<Ment  restés,  on  voit  la  surface  lisse  avec  des  rides  lé- 


gères  d'accroissemeDl.  qoi  se  reprodniseDi  sur  les  mmles; 
elle  esl  aussi  toole  Bnement  ponctuée.  On  Toil  de  pins,  à 
la  loope,  des  stries  rayonnantes  et  des  stries  concenlriqMS, 
qoi  semblent  appartenir  à  des  couches  diKérentes  ds  toL 
On  Toit  nettement  les  stries  rayonnantes  dans  la 
plus  profonde,  et  dans  le  sinos  de  la  grande  TalTe  Fi 
compte  six  sur  la  largeur  d*un  millimètre.  Les  stries 
centriques  se  trouvent  dans  une  couche  intermédiaire,  d 
Ton  en  compte  huit  dans  la  même  région  et  dans  le  mtee 
espace.  Les  ponctuations  restent  visibles  dans  toutes  ki 
couches  comme  à  la  surface;  elles  sont  en  quinconce,  et  oi 
en  troore  douze  séries  dans  un  millimètre  dans  tovtas  les 
directions.  Par  rapport  à  la  longueur,  qui  varie  dans  hf 
moules  de  vingt-trois  à  trente  millimètres,  la  largeur ot 
80|I00  et  l'épaisseur  environ  50)100.  L'oavertue  de 
Tangle  apicial  est  d'autant  plus  grande  dans  les  édian- 
lillons  que  ceux-ci  sont  plus  petits;  elle  passe  de  75*  à  55*. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  T.  peroMUg  Sow.  et  de 
la  T.  Sella  Sow.  par  les  mêmes  caractères  qui  en  disH»- 
guent  la  T.  PhilUpsi  Mobr.  (Dâvidsosc  Brith.  OoL  and 
Liass.  Brach.  p.  53,  pi.  xi,  fig.  6-8} ,  et  elle  s'éloigne  de 
cette  dernière  surtout  par  la  grandeur  de  Touvertme  qui 
cache  le  dellidium.  Nous  avions  cru  reconnaître  dans  eeUe 
Térébratole  l'espèce  indiquée  par  M.  d'Oibigxt  sons  b 
nom  de  T.  equeslris,  mais  dans  ri4ppefi<ftv  que  M.  Da- 
viDSO!(  vient  de  publier  à  son  grand  ouvrage  sur  les  BMr 
chiopodes  des  Iles  Britanniques  (The  paléontograpUcal 
Society  viii,  4855),  il  donne  la  figure  (pi.  A,  fig.  9)  d'une 
Térébratule  qu'avec  M.  Woodward  il  suppose  ponreir 
représenter  la  T.  equesiris  d'Osb.,  et  dont  Tespèee  ds 
Sardaigne  est  entièrement  différente. 

Perdaliana. 

Fig.  19  a.  Moole  \u  du  côlé  donal. 

Fig.  19  a'.  Le  même  va  da  côlc  ventral. 

Fig.  19  a''.  Le  même  va  de  flanc. 

Fig.  19  a'".  1^  même  va  de  fronl. 

Fi);.  19  b.  .\alrc  moule  plas  pelil  vu  du  côlë  dorsal. 
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43.  TBREBRATULA  OVOÏDES  Sow.  . 

UnkrmÊmla  ofoêdes  Sow.  Mio.  Gonch.  i,  p.  397,  Ub.  100.  -  Davids. 
Brilh.  Col.  and  Litu.  Brach.  m,  p.  48,  pi.  vui,  fig.  4-9. 

Fragment  d'une  coquille,  qui  devait  avoir  environ  trente- 
lim  millimètres  de  longueur,  bien  clairement  reconnais- 
lable»  comme  appartenant  à  cette  espèce,  par  ce  qui 
nmle  de  la  forme  générale,  par  les  deux  empreintes  mus- 
calaires  profondément  sculptées  dans  le  moule  de  la  valve 
tesale  avec  une  divergence  très-forte  (35''),  par  les  rides 
eMieentriques  d'accroissement,  et  surtout,  par  les  ponctua- 
lîMa  de  la  surface.  Neuf  seules  séries  de  points  sont 
eamprises  dans  un  millimètre  d'espace. 

44.  RHYNCHONELLA  SUBOBSOLETA  Davids. 
PI.  E,  fig.  »  â-a",  W,  c-c". 

MptckmmtHfi  smboàêoUia  David».  Brith.  Ool.  tnd  LiaM.  Brach.  m, 
p.  91,  pi.  XVII,  fig.  14. 

Coquille  triangulaire  suborbiculaire ,  à  valves  presque 
èplemeni  convexes,  la  plus  grande  épaisseur  correspon- 
du! au  centre,  avec  le  bec  saillant,  aigu,  recourbé,  qui 
fayne  apercevoir  au-dessous  un  ample  trou  non  cntièiie- 
■cai  entouré  par  le  deltidium  ;  les  arêtes  latérales,  aigUes 
bat  près  du  bec,  deviennent  bientôt  obtuses,  et  la  petite 
fanse  aréa  reste  peu  nettement  déBnie,  si  ce  n'est  dans 
la  petite  expansion,  qui  empiète  sur  la  valve  dorsale.  La 
Mfezîté  de  celle-ci  décrit  une  courbure  uniforme,  à 
Donmencer  du  carde  jusqu'au  front,  mais  elle  descend 
beaucoup  plus  brusquement  sur  les  deux  flancs,  sans 
pourtant  former  un  lobe  médian  distinct.  La  courbure  de 
la  grande  valve  s'adoucit  graduellement  à  partir  du  bec 
jasqu'au  front  ;  transversalement  elle  est  sensiblement 
apWnie.  Le  sinus  y  est  peu  marque  et  peu  régulier.  On 
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peut  poortanl  toujours  y  Toir  cinq  cèles  correspoideDles  à 
quatre,  qoi  sont  plus  oa  moins  dislineles  des  anires  dais 
la  valve  dorsale.  En  tout,  les  cèles  sonl  vingt  sur  une  Tahe 
el  vingt  et  une  sur  Taotre,  grandes,  obtnses,  angolessa^cl 
bien  distinctes  des  sillons  interposés ,  qui  sont  eui-Bèa» 
anguleux.  La  comnissure  frontale  est  peu  et  irrégaUèreBOit 
sinueuse,  et  elle  est  formée  en  arête  presque  aiglle.  Ia 
commissure  latérale  est  peu  recouribée.  Longueur  vringl- 
qualre  millimètres  et  demi»  largeur  vingt-deux  el  dttui, 
épaisseur  quinze,  ouverture  de  langle  apicial  110*. 

Dans  d'autres  échantillons,  l'inégalité  de  la  fonne  al 
Tobliquité  sonl  bien  plus  marquées;  il  n'y  a  abaohneil 
ni  lobe  ni  sinus  :  il  v  a  seulement  une  flexion  de  la 
missure  frontale,  presque  comme  dans  la  Rft. 
Les  dimensions  sont  presque  les  mêmes  que  dans  le 
précédent ,  mais  le  bec  est  plus  élancé  et  Touverture  de 
Tangle  apicial  en  résulte  plus  petite  (75**).  Les  cèles  sont 
an  nombre  de  vingi-deux  sur  la  valve  dorsale. 

Les  deux  formes,  que  nous  venons  de  décrire,  nepié- 
senlenl  que  des  petites  différences,  mais  nous  croyoni  de- 
voir aussi  leur  adjoindre  une  troisième  forme,  qu'an  pmûff 
abord  on  prendrait  sûrement  pour  une  autre  espèce.  Nov 
y  sommes  conduit  par  Tétode  des  caractères  essenlMs, 
qui  sont  les  mêmes,  et  par  la  comparaison  des  fomei 
inlcrmédiaires.  Il  faut  aussi  ajouter  que,  sous  certaiv 
rapports ,  cette  forme  s  approche  de  celle  décrite  par  M. 
Davidson  plus  que  des  autres.  La  longueur  est  égale  i 
la  largeur  (vingt  millimètres],  la  convexité  des  valves 
est  comparativement  un  peu  plus  forte  que  dans  les  for- 
mes précédentes  (épaisseur  treize  millimètres);  il  y  an 
lobe  et  un  sinus  très-bien  défini ,  avec  quatre  cèles  dans 
le  premier  et  trois  dans  le  second  :  en  tout  dix-sept  cAICi 
sur  la  valve  ventrale,  obtuses  et  peu  saillantes  près  di 
crochet,  anguleuses  et  aigUes  au  front,  oii  la  commissure 
résulte  profondément  sinueuse,  fortement  dentée  et  nsi 
en  forme  d'arête,  mais  prenant  celle  de  surface  élroil^ 
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nenl  courbée.  Le  crochet,  le  trou,  le  deltidinm/  les 
trètes  umbonnaires,  la  fausse  aréa,  Tempiètement  sur 
la  petite  valve ,  sont  tout-à-fait  comme  daos  les  cas 
précédents. 

Une  série  nombreuse  d'échantillons  montre  les  grada- 
tions intermédiaires  entre  les  extrêmes  que  nous  venons 
dlndiqaer..  Il  est  surtout  curieux  de  voir  comment,  tout 
miant  égal  d'ailleurs,  on  passe  d'une  commissure  frontale 
enUèrement  simple  à  une  autre  où  la  sinuosité  est  bien 
■arqnée  et  régulière ,  avec  six  cAtes  sur  le  lobe  et  cinq 
dano  le  sinus,  tout-à-fait  comme  dans  la  figure  de  M. 
Datidsou.  Ces  échantillons  sont  pour  la  plupart  déformés 
pir  la  pression. 

C'est  également  dans  des  échantillons  très-déformés  par 
la  pression  et  dont  la  forme  nous  échappe,  mais  que 
Doos  croyons  néanmoins  reconnaître  comme  appartenants 
à  cette  même  espèce,  qu'on  trouve  une  autre  série  de 
variétés  à  côtes  plus  minces  et  plus  nombreuses,  qui  ar- 
rifent  jusqu'à  vingt-huit.  Il  y  a  entre  autres  un  échan- 
tiloo  dont  la  forme  semble  indépendante  de  la  pression 
nlérienre,  puisqu'elle  conserve  une  régularité  parfaite, 
il  est  notablement  déprimé,  presque  point  sinueux  et 
à  eommissuro  frontale  très-aigUe.  Largeur  dix-huit  milli- 
■Mres,  longueur  quinze  et  demi,  épaisseur  huit,  ouver- 
twe  de  Tangle  apicial  H0<>,  vingt-deux  côtes  sur  une 
tahre  et  vingt-trois  sur  l'autre. 

tierâàKtma, 

fSg.  Wa.  Moule  intérieur  de  la  forme  la  plus  régulière  et  ty- 
pîqae,  tu  du  côté  dorsal. 

V%.  W  a'.  Le  même  vu  de  flanc. 

ffig.  90  à".  Le  même  tu  de  front. 

ffSg.  90  b.  Échantillon  de  la  seconde  forme ,  qui  a  conservé  son 
Inl,  vm  du  côté  dorsal. 

Pig.  90Ô'.  Le  même  vu  de  flanc. 

Fig.  90  6".  Le  même  vu  de  front.  Cette  fîp^ure  aussi  a  été  étran- 
jHMnl  déplacée  par  le  lithographe. 

Fîg.  90  r.  Troisième  forme ,  fortement  sinueuse  et  à  cotes  moins 
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nombremes.  ficbantillon,  dans  lequel  le  test  est  epaiervë,  w  4i 
côté  dorsal. 

Fig.  90  c'.  Le  même  tu  de  flanc. 

Fig.  30  e".  Le  ntéme  vu  de  front. 


45.  RHYKCHONELLA  sp.  iid. 

Nous  devons  signaler  séparément  une  forme  qui,  liée 
par  de  fortes  analogies  à  quelques-unes  de  celles  que  non 
avons  cru  devoir  comprendre  sous  le  nom  de  R.  suhobml§lÊ^ 
en  est  pourtant  distincte  par  quelque  caractère  importanL 
Malheureusement  nous  n'avons  que  des  échaotiltons  pea 
nombreux  ot  imparfaits,  et  nous  devons  même  reDoneer 
au  désir  que  nous  aurions  eu  d'en  donner  une  figure. 

C'est  une  coquille  semblable,  par  la  circonscriptien  et 
par  la  convexité  des  valves,  à  la  forme  de  la  IL  mM- 
solela,  dont  nous  avons  décrit  et  figuré  le  moule  (fig. 
SOd-a'');  seulement  elle  est  un  peu  plus  petite  eieOe  a 
la  valve  ventrale  plus  convexe  que  la  dorsale»  smtovt 
près  du  bec ,  tandis  que  la  plus  grande  convexité  de  cette 
dernière  valve  est  plus  près  du  front,  où  elle  se  relève 
pour  former  un  petit  lobe  médian ,  en  tombant  vers  les 
deux  flancs,  presque  dans  la  forme  de  la  il.  eoncmê. 
Largeur  dix-huit  millimètres ,  longueur  dix-sept,  épaisses 
onze  et  demi;  ouverture  de  l'angle  apicial  95*^.  Le  bec 
peu  saillant  et  très-recourbé  vient  presque  jusqu'à  toocher 
l'umbon  de  la  petite  valve  et  cache  le  trou.  Les  arêtei 
umbonnaires  sont  si  peu  marquées  qu'il  n'y  a  presque 
pas  de  fausse  aréa  distincte  ;  la  marge  cardinale  n'empiète 
point  sur  la  petite  valve.  Un  sinus  peu  régulier,  mais  Inès- 
profond,  correspond  dans  la  grande  valve  au  lobe  de  b 
petite.  La  surface  des  deux  valves  est  ornée  de  vioglr 
quatre  ou  de  vingtrcinq  côtes;  il  y  en  a  quatre  dans  fe 
sinus  et  cinq  sur  le  lobe;  elles  sont  larges,  arrondies eK 
séparées  par  des  sillons  très  étroits.  La  commissure  froo' 
talo  irrégulièrement  mais  profondément  sinueuse  est  & 
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rme  d'arête  obtuse;  la  commissure   latérale,   presque 
*oile  josqa'au  sinus,  s'y  fléchit  à  an^e  très-prononce. 
FerMianuL 

46.  HYPODIADEfilA  LAMARCRll  Desoiu 

yrfiWirwfl  LamûTckii  Desor  Syn.  des  Éch.  foss.  p.  60,  tah.  xi, 
Ag.  13. 

ië  Lamankii  Agass.  Gâtai,  rais.  p.  34. 

Lamarckn  Desmoul.  Tabl.  syoon.  p.  316. 

Meriami  Agass.  Éch.  saÎM.  ii,  p.  19,  tab.  xvii,  fig.  44-48. 


t<^aiitilloQ  très-imparfait  de  \îngt  et  un  millimètres  de 
amètre  et  dix  de  hauteur,  dans  lequel  on  voit  les  ambula- 
M  légèrement  enflés,  et  quelques-uns  des  gros  tubercules 
s  aires  ambulacraires ,  surtout  à  Tambilus. 
PerdtUiana. 

47.  PLEURASTER?  sp.  ind. 
PI.  £,  fig.  îl. 

Noua  ne  pouvons  imposer  qu'un  nom  générique  et  même 
èi-douteu  à  un  objet  qui  nous  a>  paru  mériter  quelque 
talion  et  dont  la  figure  donnera  une  idée  plus  exacte 
Mf  la  description,  qui  ne  saurait  être  scientifique,  en 
nion  de  rimperfecUon  même  de  Tobjet  et  de  Tincerti- 
4e  dans  laquelle  nous  somme  sur  sa  véritable  place 
rrtânatique. 

Cùtfs  légèrementr  conique  de  seize  millimètres  de  lon- 
Mur  et  un  peu  plus  de  deux  de  diamètre  à  son  extré- 
ilé,  certainement  cassée,  couvert  de  papilles  irréguliè- 
aent  polygones,  très-distinctes,  disposées  en  spirale 
dtiple;  quatre  séries  de  ces  papilles  occupent  un  mil- 
■être  de  largeur.  Aux  deux  côtés  de  ce  corps  sont  des 
lidActioos  fusoïdes  d'environ  six  millimètres  de  longueur 
thaii  décimillimètres  de  largeur  dans  le  milieu,  couvertes 
i  dç  papilles,  mais  plus  petites  cl  irrégulières.   Ces 
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productions  sont  élalées  sur  un  plan,  et  Toiiveriiire  de  T 
gle,  qu'elles  forment  avec  le  corps  médian,  Yarie  de  4i^à 
50°.  Près  du  sommet  on  voit  une  autre  partie  meflibiaBÎ- 
forme,  couverte  aussi  de  papilles  parfaitement  allignées  an 
baguettes  que  nous  venons  de  décrire.  A  chacune  de  cel- 
les-ci correspondent  deux  séries  rapprochées  de  papilles, 
qui  bientôt  se  subdivisent  en  séries  plus  minces  jnsqn'u 
bord,  qui  dans  quelques  points  est  bien  défini.  Des  frag- 
ments semblables  à  ce  dernier  sont  épars  dans  la  roche. 

Dans  le  même  calcaire  mapésien  sablonneux  sont  can- 
servées  d'autres  empreintes  très-délicates,  comme  celles 
de  la  surface  extérieure  du  Pecten  Lent, 

Perdaliana. 

Fig.  91.  Fragment  adhéreot  à  la  roche ,  de  grandear  nttnreUe. 

48.  THECOSMILIA  ip.  ind. 

Polypiérite  d'environ  un  centimètre  de  hauteur  et  au- 
tant de  diamètre,  partiellement  recouvert  par  un  épithèque 
transversalement  ridé ,  fortement  costuleux  dans  les  parties 
dénudées ,  dont  les  cAtes  extérieures  se  continuent  en  la- 
melles saillantes  et  granuleuses  dans  le  calice,  qui. est 
elliptique  et  très-oblique.  Les  trois  premiers  cycles  sont 
complets  et  on  peut  reconnaître  quelque  indice  même  da 
cinquième. 

Perdaliana. 

49.  BRACHYPIIYLLUM  MAILS  An.  Brongn. 

PI.  E,  fig.  8Î. 

Brachyphyllum  maius  Ad.  Brongn.  Tabl.  des  genres  p.  61. 

Branches  d'environ  cinq  millimètres  de  largeur,  irré- 
gulièrement  divisées,  vraisemblablement  provenantes  d« 
même  rameau,  couvertes  de  petites  feuilles  squandlbr- 
mes,  disposées  en  spirale.  Chaque  feuille  montre,  dans 
Timpression  qu'elle  a  laissée  et  dans  la  partie  chArbon- 


i 
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qai  en  est  restée ,  ane  forme  rhomboYdale  d'environ 
deux  millimètres  de  cAté.  La  face  des  branches  que  la 
fotâlÎBation  a  conservée,  laisse  voir  dans  chaque  série 
oblique  denx  feuilles  entières  el  des  portions  plus  ou  moins 
grandes  des  deui  autres.  La  substance  pierreuse  fait  une 
petite  saillie  entre  les  feuilles,  formant  comme  nn  cadre 
à  chacune  des  feuilles  elles-mêmes.  La  substance  char- 
bonneuse ,  examinée  au  microscope ,  n'a  présenté  aucune 
trace  de  structure  organique. 

Ce  reste  est  enclavé,  avec  un  grand  échantillon  du 
Neten  Len$y  dans  le  calcaire  magnésien  de  LacmU. 

Fîg.  93.  Morceau  du  calcaire,  qui  montre  dans  les  différents 
pliBS  de  la  cassure  les  fragments  des  branches,  qui  dcTaientpro- 
veiir  do  même  rameau,  de  grandeur  naturelle. 

50.  CALAMITES  LEUMANIANUS  Goepp.  ? 


CmiMMiîii  Lehmaniamu  GOEPP.  Uebers.  p.  19S;  ITeb.  die  foss.  Flor. 
der  millier.  Jura  in  Oberschles.  in  Arb.  der  Schles.  Gesellsch. 
I«r  valerlftod.  Kult.  Naturwissenscli.  Scct.  1845,  p.  143,  tab.  i, 
:.  1-3? 


Les  caractères  décrits  et  figurés  par  l'illustre  Auteur 
cilé  ci-dessus  semblent  véritablement  se  présenter  dans 
hs  nombreux  restes  végétaux  conservés  dans  le  métaxite 
im  Toneri  près  de  Tonara, 

On  voit  dans  un  de  ces  fragments  sept  côtes,  qui  ont 
trois  millimètres  d'épaisseur  et  qui  sont  séparées  par  des 
niions  profonds ,  beaucoup  plus  étroits ,  mais  dont  la  sur- 
face, aussi  bien  que  celle  convexe  des  côtes,  est  longi- 
tadînalement  striée;  ces  stries  sont  très-minces  et  très- 
régalières;  on  en  compte  seize  dans  la  largeur  d'un  mil- 
liBètre.  Il  y  a  aussi  des  rides  longitudinales  irrégulières 
•l  irrégulièrement  espacées.  Les  côtes  arrivent  toutes  à 
mut  même  ligne  transversale ,  où  elles  sont  légèrement 
nraidies,  ce  qui  semble  indiquer  la  place  d'une  articu- 
lation ;  mais  rarticio  suivant  manque  enli^rcmont.  L'autre 
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exlrémité,  à  la  distance  de  Tingl  milUmètres ,  est  irrégu- 
lièrement cassée  sans  aucun  signe  d'articulation.  Ça  el 
là  se  trouvent  des  fragments  de  substance  charbonnenie, 
dans  lesquels  le  microscope  n'a  pu  dévoiler  aucun  indice 
de  structure  organique. 

Une  autre  empreinte  de  vingt  millimètres  de  largpv 
laisse  voir,  sur  une  longueur  de  cinquanteHnnq,  les  in- 
dices de  deux  articulations  à  la  distance  Vune  de  Tanin 
de  dix-sept.  L'une  surtout  est  très-marquée  par  un  léger 
renflement,  mais  les  côtes  y  sont  plus  étroites  et  moins 
saillantes  que  dans  le  cas  précédent;  les  rides  et  les 
stries  longitudinales  y  sont  cependant  parfaitement  les 
mêmes.  Aux  articulations ,  les  côtes  des  deux  articles  don- 
tigus  se  correspondent  les  unes  vis-à-vis  des  autres,  et 
c'est  principalement  à  cause  d'un  sillon  transversal,  qui 
fait  suite  au  renflement  terminal  des  côtes,  que  l'articu- 
lation reste  clairement  indiquée. 

La  forme  qui  prédomine  parmi  les  restes  végétaux,  qui 
se  trouvent  dans  le  métaxite  du  Toneri ,  est  celle  que  Ton 
voit  aussi  mieux  conservée  et  plus  clairement  développée 
dans  le  grès  feldspathique  des  excavations  entreprises  pour 
l'exploitation  du  lignite  près  de  S.  Antonio  di  Sareidano^  dans 
lequel  elle  est  de  même  associée  à  de  nombreux  fragments 
comparables  aux  précédents.  Les  empreintes  dont  nous  vou- 
lons maintenant  parler,  sont  foliacées,  à  nervures  parallèles 
ou  très-faiblement  divergentes,  entassées  pôle^méle  les  unes 
sur  les  autres  en  quantité  innombrable,  tout-à--fait  comme 
dans  les  CordaUes  des  terrains  houillers.  La  plus  grande 
largeur  que  nous  ayons  pu  mesurer  dans  ces  feuilles,  est 
de  soixante  millimètres,  et  les  plus  grands  fragments  n'en 
excèdent  pas  quatre-vingt-quinze  de  longueur.  La  surface 
est  irrégulièrement  courbée  dans  le  sens  transversal  et 
très-uniformément  dans  le  longitudinal.  Les  nervures  lon- 
gitudinales y  sont  de  deux  sortes,  les  unes  plus  fortes 
et  saillantes,  à  la  distance  d'environ  deux  millimètres; 
les  autres  beaucoup  plus  minces  ot  visibles  seulement  i 
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la  loupe.  Des  sillons  longitudinaux  irréguliers  masquent 
quelquefois  Tallnre  des  stries.  On  dirait  que  c'est  la  ré- 
péiilion  en  simple  empreinte  des  détails  qu'on  a  vu  en 
relief  dans  les  cas  précédents,  mais  sans  aucun  indice 
d'articulation.  Des  indices  de  ce  genre  se  trouvent  dans 
■ne  autre  empreinte  contigUe  à  celle  que  nous  venons  de 
ééerire,  mais  non  parallèle:  ils  consistent  en  une  ligne 
tansTersale  saillante,  qui  correspond  très-exactement  au 
àUou  des  premiers  cas. 

Noire  savant  ami  H.  le  Cfa.  A.  de  Zigno,  qui  est  sur 
le  point  de  publier  un  grand  ouvrage  sur  la  Flore  ooli- 
tique,  et  qui  a  en  la  bonté  de  nous  communiquer  la  des- 
cription et  la  figure  Urées  de  l'ouvrage  très-rare  de 
M.  GoBPPBET  que  nous  avons  cité ,  conserve  quelque  doute 
sv  la  place  générique  de  la  plante  de  Wilersdorf,  qu'il 
lenit  disposé  à  croire  un  Pienophyllum. 

Si  celle  de  Sardaigne,  dont  il  nous  reste  des  débris  si 
imparfaits,  est  réellement  ia  même,  comme  nous  le  sup- 
peeoos,  nous  trouvons  cette  opinion  de  M.  de  Zigno  très- 
fsndée. 

Les  échantillons  que  nous  avons  décrits ,  appartiennent 
à  la  coUeclion  du  Muséum  R.  de  Turin. 


3)  UJIBEAD  DE  NURECI  (D^^^i). 

Le  calcaire  à  cassure  concoïde  et  à  rognons  de  silex 
bnm,  qui  renferme  le  fossile  que  nous  allons  décrire,  n'a 
•Kun  rapport  stratigraphiqne  qui  puisse  aider  pour  en  dé- 
tflnniner  l'âge  géologique  (voyez  la  description  p.  466). 
Le  fossile  lui-même  ne  nous  apprend  malheureusement 
rien.  C'est  donc  toul-à-fait  douteusement  que  cette  place 
Vu  est  assignée. 
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IIIPPALIMUS  sp.  ind. 

Amas  confus  de  corps  irrégulièrement  cilindroVdes  oa 
prismatiques,  rameux ,  à  branches  tantôt  rapprochées  avec 
une  disposition  presque  palmée ,  tantôt  au  contraire  éloi- 
gnées de  plusieurs  cenlimèlrcs,  dichotomes,  divergentes 
et  dirigées  dans  tous  les  sens.  La  grosseur  de  ces  corps 
est  variable  de  quatre  à  treize  millimètres,  et  dans  la 
section  transversale  ils  montrent  les  formes  les  plus  va- 
riées. Ces  corps  enlièrement  pierreux  ne  sont  autre  chose 
que  les  moules  intérieurs  d'autant  de  cavités  tubuleoses. 
Les  espaces  interposés  sont,  au  contraire,  occupés  par  la 
substance  du  spongiaire ,  lapidifiée  véritablement  elle- 
même,  mais  colorée  en  jaune  et  très-friable.  En  raison 
de  celte  friabilité ,  les  agents  extérieurs  ont  pu  mettre  ea 
relief  les  corps  prismatiques ,  en  détruisant  la  oiatiàre 
qui  les  enveloppait.  Dans  quelque  point  la  fossilisalM» 
n*a  point  entièrement  effacé  la  trame  organique.  On  vdt 
alors  un  tissu  spongieux,  qui  présente  dans  sa  slmcUire 
intérieure  et  à  sa  surface  deux  sortes  de  cavités  et  de 
trous,  les  uns  beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  très- 
inégaux  et  très-irrégulièrement  disposés;  environ  douze 
dans  un  millimètre  carré.  Les  autres  infiniment  plus  pe- 
tits, égaux  et  très-uniformes,  qui  percent  en  tous  sens 
les  cadres  des  trous  plus  grands  et  les  rendent  spongieux. 

Quoiqu'on  ne  puisse  rien  déduire  de  la  forme  exté- 
rieure, la  disposition  que  nous  venons  de  décrire  montre 
des  analogies  marquées  avec  les  autres  espèces  du  genre 
auquel  nous  proposons  de  rapporter  notre  spongiaria, 
qui,  à  cause  de  son  apparence  trompeuse,  pourrait  être 
nommée  H.  caralloidetts. 
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4)  LAHBEAU  DE  SERRENTI  (!>*''«  3). 

Le  gisement  du  calcaire  compacte  à  rognons  de  silex 
bran  de  Serrmiii  est  tout  aussi  énigmatique  (p.  467)  que 
eeloi  da  calcaire  analogue  de  NurecL  Les  données  pa- 
léoDlologiqnes  sont  également  très-faibles  :  elles  ont  pour- 
lant  qadqae  importance  en  ce  qu'elles  sont  suffisantes 
pour  croire  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  le  dépôt 
dont  il  s'agit  peut  prendre  place  dans  les  terrains  de 
r époque  jurassique. 

t.  LIMA  sp.  ind. 

Coquille  convexe,  oblique,  ultra  semielliptique,  àcAté 
aatérieor  droit,  arrondie  dans  tout  le  restant  du  pourtour, 
avec  nne  oreillette  anale  comparativement  grande  et  la 
bieeale  petite.  La  surface  est  ornée  d'environ  soixante 
eMes  rayonnantes,  simples,  toujours  plus  fortes  vers  le 
bord,  de  façon  à  rester  toujours  séparées  par  des  sillons 
Ms-fins  et  ponctués.  Les  ponctuations  proviennent  des 
stries  concentriques  très-fines  et  régulières.  Largeur  vingt- 
deux  millimètres,  longueur  quatorze,  ouverture  de  l'angle 
apicial  75^;  six  stries  dans  un  millimètre  de  largeur  dans 
le  milieu  de  la  valve.  Au-dessous  de  la  couche  lamelleuse 
loperficielle  du  test,  il  y  a  une  autre  couche  profonde, 
qu'on  voit  au  microscope  toute  percée  de  petits  trous. 

Les  caractères  essentiels  sont  ceux  de  la  L  semicircu- 
kriê  GoLDF.,  mais  l'échantillon  unique  que  nous  avons 
eit  trop  imparfait  pour  Justifier  un  rapprochement  absolu. 

9.  GIDARIS  sp.  ÎDd. 

Plaque  scrobiculée,  tuberculée,  à  tubercule  mamelonné, 
crénelée,  à  mamelon  perforé  dans  le  milieu.  Cercle  scro- 
bicnlaire  formé  par  des  granules  pou  saillanis;  diamèlrc 
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du  scrobicole  quatre  millimètres,  celui  du  tubercule  pas 
tout-à-faît  un  et  demi:  crénelures,  qui  entourent  le  ma- 
melon, quinze;  trou  dans  son  milieu  très-fort. 

ï^ragments  cylindriques  de  radioles  d*un  demi-millîr 
mètre  de  diamètre,  à  surface  longitudinalement  sillonié; 
les  sillons  sont  profonds  et  étroits  ;  les  dix  bandelettai 
interposées  en  résultent  nettement  sculptées.  La  surfMa 
est  granuleuse,  les  granules  sont  ronds,  obtus,  saiDants; 
on.  en  compte  douze  dans  la  longueur  d*un  milUmètie. 
Ces  firagments  sont  épars  dans  la  même  roche  qui  con- 
tient la  plaque  que  nous  venons  de  décrire. 

De  sections  chatoyantes  dans  la  fracture  de  cette  même 
roche  montrent  aussi  d'autres  radioles  d'Échinide.  Elles 
ont  tout  au  plus  un  millimètre  de  diamètre ,  avec  une  aréa 
centrale  distincte  de  la  partie  périphérique;  il  y  a  dans 
la  première  cinq  points  luisants,  sjmélriquemenl  espacés; 
la  seconde  est  divisée,  par  des  lignes  rayonnantes,  en 
vingt  ou  vingtr-cinq  segments.  De  petits  points  spathîques. 
en  nombre  égal  à  celui  des  segments  de  la  périphérM, 
l'entourent  à  une  distance  variable;  ils  indiquent  clai- 
rement les  petites  épines  dont  ces  radioles  devaient  èln 
hérissés. 

Des  fragments  de  Tappareil  masticateur  sont  aussi  épan 
dans  la  môme  roche.  Quant  au  rapport  possible  que  ces 
objets  pouvaient  avoir  entre  eux,  nous  n'avons  aucune 
donnée  pour  en  juger. 

3.  CUPULOSPONGIA  ?  sp.  ind. 

Spongiaire  dont  la  forme  noirs  échappe ,  n'ayant  qne 
des  firagments,  et  dont  nous  ne  pouvons  déduire  que  très- 
douteusement  le  genre,  d'après  les  rapports  de  structure 
avec  d'autres  espèces  connues.  Le  tissu  spongieux  est  à 
mailles  polygones  si  petites  que  l'on  en  compte  environ  qua- 
rante dans  un  millimètre  carré  de  section.  Chaque  maille 
est  subdivisée  par  un  réseau  d'un  ordre   infiniment  plus 


F08SILB8  nmASSIOVBS.  366 

délicat  en  nombre  variable  de  quatre  à  douze  petites 
Bailles.  La  dispo$ition  de  ces- deux  ordres  de  mailles  dans 
la  section  transversale  peut  être  comparée  à  celle  -diB  la 
SqfpAîa  rugosm  Goldf.  On  peut  en  déduire  que  la  forme 
im  spon^aire  doit  être  celle  d*une  ou  de  plusieurs  expan- 
sions foliacées  d'environ  douze  millimètres  d'épaisseur. 
Dans  les  sections  normales  à  ces  expansions  on  a  une 
apparence  fibreuse ,  qui  provient  de  la  forme  allongée  dans 
ce  sens  des  deux  ordres  de  mailles,  et  une  apparence 
lamellaire  transversale,  qui  est  donnée  par  l'étagemeht 
des  mailles  elles-mêmes.  Sur  la  surface  on  voit  des  petits 
ImQS  parfaitement  ronds ,  irrégulièrement  groupés  ;  en 
terne  moyen ,  il  y  en  a  dix  dans  un  millimètre  carré.  Dans 
les  espaces  interposés  on  voit  de  petits  sillons  flexueux, 
pev  profonds,  tous  alignés  dans  un  sens. 

4.  AMORPUOSPONGIA  SERRETiTlI  dot.  tp. 

Ensemble  irrégulièrement  rameux,  à  branches  cylin- 
dnffdes,  de  cinq  à  dix  millimètres  de  grosseur,  et  jusqu'à 
eniq  centimètres  de  longueur,  tantôt  droites  à  dichotomies 
aigttes  et  tantôt,  au  contraire,  flexueuses  et  à  rameaux 
ifirergents.  La  surface  est  toute  criblée  de  porcs  de  deux 
espèces:  les  uns  petits,  ronds,  disposés  en  séries  flexueuses 
discontinues,  quinze  environ  dans  un  millimètre  carré;  les 
intres  beaucoup  plus  grands ,  irréguliers  quant  à  la  forme, 
et  plus  irrégulièrement  disposés,  cinq  à  sept  dans  le  même 
espace.  Lorsque  la  surface  est  corrodée,  la  substance  in- 
térieure présente  une  structure  uniformément  spongieuse , 
Ibmée  par  un  contournemcnt  de  lamelles  solides,  enche- 
vêtrées entre  elles  de  manière  à  ne  laisser  que  des  petites 
vacuoles  irrégulières.  Dans  les  sections  transversales  on 
Toit  distinctement  ces  mêmes  vacuoles  allongées  dans  une 
disposition  concentrique,  mais  toujours  plus  irrégulières, 
phis  petites  et  plus  pelotonnées  vers  le  centre.  Dans  les 
sections  longitudinales  il  y  a  une  apparence  fibreuse  de 
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fibres  divergentes  de  Taxe  à  la  périphérie  et  de  bas  en 
haut,  et  faiblement  recourbées.  Celte  apparence  fibreuse 
provient  de  la  disposition  et  de  la  forme  des  vacaoles 
déjà  observées  dans  les  sections  transversales.  Quelque 
fracture  heureuse  vint  montrer  la  structure  tdle  qu'on 
pouvait  la  déduire  des  données  énoncées  ci-deasus.  C'est 
un  tissu  tout  continu,  mais  percé  de  mailles  tllipsoY- 
dales  disposées  dans  un  double  ordre  rayonnant  de  bas 
en  haut  et  du  centre  à  la  périphérie.  La  cassure  s'effectue 
plus  facilement  qu'ailleurs  entre  les  couches  concentriques 
des  mailles,  ce  qui  donne  l'apparence  de  lamelles  obco- 
niques  emboitées  les  unes  dans  les  autres ,  toutes  percées 
de  trous  disposés  en  quinconce ,  cinq  dans  un  millinèbe 
pour  chaque  série.  Les  lamelles  sont  contigUes  dans  les 
espaces  interposés  aux  trous ,  mais  faiblement  écartées  là 
où  sont  les  trous,  et  tout  autour  de  chacun  d'eux.  Ce  sont 
ces  vides  qu'on  voit  dans  les  sections  affecter  une  dis- 
position à  la  fois  concentrique  et  rayonnante.  Trois  la- 
melles avec  les  vides  interposés  occupent  un -millimètre 
d'épaisseur.  Tout  le  tissu  est  en  outre  percé  de  cavités  ou 
plutôt  de  canaux  cylindriques  flexueux,  qui  corresp^ndeol 
aux  petits  points  de  la  surface;  ils  sont  pourtant  biea 
plus  nombreux  qu'on  ne  le  déduirait  de  la  disposition  des 
points  superficiels,  et  le  tissu  en  résulte  éminemment 
spongieux. 

Ce  corps  est  étroitement  enclavé  dans  la  roche,  et. le 
tissu  du  spongiaire,  tout  en  laissant  apercevoir  les  dé- 
tails que  nous  venons  de  décrire,  est  changé  en  une 
substance  calcaire,  qui  est  celle  de  la  roche  elle-même. 
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IV.  FOSSILES  CRÉTACÉS. 


LfB  peu  d'étendne  qu'occupent  les  terrains  crétacés  sur 
la  MrCace  de  la  Sardaigne  est  bien  loin  de  se  trouver 
en  proportion  avec  le  rAle  important  qu  ils  jouent  dans 
la  consUtulion  géologique  de  cette  lie  (voy.  chap.  V,  p.  473 
et  suiT.)-  Encore  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  ter- 
rains soient  partout  fossilifères,  et  même  où  il  y  a  de 
fMsUes,  il  est  bien  difficile  de  s'en  procurer  des  échan- 
tilions  qui  soient  conservés  dans  une  condition  convenable. 
Ces  difficultés  dépendent:  4<'  de  la  nature  de  la  roche 
fd  les  renferme  et  qui  est  presque  toujours  à  l'état  de 
calcaire  compacte;  2<>  des  métamorphoses  plus  ou  moins 
profondes  que  ce  calcaire  a  souffert;  3<>  de  la  liaison  in- 
tine  que  les  fossiles  ont  constamment  avec  cette  roche, 
loni  il  est  très-difficile  de  les  extraire  ;  4°  enGn  du  mode 
de  fossilisation,  qui  les  a  pour  la  plus  part  spathisés. 

U  en  résulte  que  les  échantillons,,  sur  lesquels  repose 
lotre  travail,  sont  généralement  dans  un  très-mauvais  état 
de  conservation  et  qu'ils  se  réduisent  pour  la  plus  part 
à  des  sections  saillantes  à  la  surface  corrodée  de  la 
perre,  telles  que  le  marteau  du  géologue  a  pu  les  ar- 
ncher  avec  peine  de  la  roche  en  place  ou  de  ses  débris, 
dans  des  excursions  presque  toujours  faites  à  la  hâte. 

Les  deux  groupes,  occidental  cl  oriental,  dans  lesquels 
se  rangent  tous  les  lambeaux  de  ces  lerrains  en  Sar- 
daigne, méritent  d'èlre  distingués,  soil  par  les  rapports 
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qu  ils  ont  avec  les  roches  éniplives ,  qui  sont  Irachytiques 
d'un  côté  et  granitiques  de  Tautre,  soit  par  les  métar 
morphoses  que  ces  roches  leur  ont  fait  subir,  savoir  les 
premières  en  gypse,  et  les  secondes  en  dolomie,  ou  da 
moins  en  une  modification  cristalline  irès-remanquable  (4). 
De  même  pour  les  rapports  stratigraphiques  de  ces  ter- 
rains avec  ceux  qui  sont  les  uns  plus  anciens  et  les 
autres  plus  récents,  les  deux  groupes  ont  chacun  une 
importance  spéciale  très-remarquable.  On  voit  dans  le 
groupe  occidental  des  lambeaux  de  calcaire  crétacé  re- 
couvrir immédiatement,  avec  une  concordance  stratîgra- 
phique ,  et  presque  avec  un  passage  graduel  dans  le  ca- 
ractère lithologique,  le  calcaire  jurassique  oolitique  da 
M.  Aivara  (voy.  fig.  22,  p.  134)  et  du  M.  DogUm.  Dans 
le  groupe  occidental,  an  contraire,  nous  retrouvons  le 
même  calcaire  crétacé  recouvert  à  son  tour»  en  stratifica- 
tion concordante,  par  le  terrain  nummulitique ,  au  noat 
de  GaUelli  (fig.  43,  p.  224).  Le  gisement  particulier  dt 
terrain  Oxfordien,  dont  sont  formés  les  Taeehi  ou  les 
Toneri  dans  une  autre  partie  de  Ttle  (p.  435  et  8mv.)i 
explique  comment  cet  étage  si  important  ne  fait  pas  paitie 
de  la  série  stratigraphique  que  nous  signalons. 

Les  caractères  paléontologiques  font  reconnaître  ces 
terrains,  en  les  séparant  nettement,  d'une  part  de  l'ooU- 
tique  auquel  ils  sont  superposés  ;  et  de  l'autre  du  terrais 
nummulitique  qui  les  suit  immédiatement.  Nous  aurons 
occasion  de  revenir  sur  cette  dernière  condition  en  trai- 
tant des  fossiles  éocènes.  Maintenant  nous  devons  déclarer 
si  les  terrains  crétacés  de  la  Sardaigne,  dont  nous  avons 
entrepris  de  décrire  les  fossiles  dans  ce  chapitre ,  appar- 
tiennent à  un  ou  à  plusieurs  étages,  c'est-à-dire  à  vaut 
ou  à  plusieurs  des  périodes  de  l'époque  crétacée. 

Nous  avons  déjà  noté  que  c'est  seulement  de  quelques- 


(1)  Voy.  le  l«r  volufir  p.  991  elle  9<1  à  la  page  79  ci-dMiif< 
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mes  des  localités,  où  M.  le  Général  a  reconnu  la  pré- 
mice  de  ces  terrains,  que  proviennent  les  fossiles  plus 
lU  moins  détermînables  que  nous  possédons.  Cependant 
a  sone  occidentale  nous  est  représentée  par  les  gisements 
ossilifères  4<>  de  la  région  dite  Maladroxa  au  SE  de  la 
msqu'tle  de  S.  Antioco  (E  6  du  catalogue),  ^^  du  Capo 
\aia  Caeeia  (E  9),  3*  A'Olmedo  (E  \\),  k"*  du  M.  Aivaru, 
i^  du  Jf.  Doglia,  La  zone  occidentale,  qui  est  bien  plus 
léTeloppée  en  surface  et  qui  est  en  même  temps  beau- 
»op  plus  riche  en  fossiles,  a  donné  lieu  à  une  moisson 
>lw  on  moins  ample  1°  au  Jf.  Santo  di  Baonei  (E  12), 
1^  à  Cala  di  Luna  (E  U),  3''  à  Oliena  [E  18),  i"*  au 
sont  de  GallelU  (£20),  5"^  au  Jf.  Alvo,  G""  au  château 
la  Posada  [E  22,  23),  l""  enfin  et  surtout  à  Tavolara 
|E85),  qui  est  le  gisement  le  plus  riche. 

Les  cinqt  localités  de  la  zone  occidentale  nous  ont  fourni 
]Batorze  espèces  de  fossiles,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
pâtre  qui  se  retrouvent  dans  deux  ou  môme  dans  trois 
le  ces  cinq  localités  plus  ou  moins  éloignées ,  et  qui  les 
rdient  ainsi  toutes  par  leur  caractère  paléonlologique , 
eomme  elles  sont  certainement  liées  par  les  autres  ca- 
nclëres  géologiques.  On  pourrait  objecter  que  la  propor- 
lioa  des  espèces  communes  est  bien  faible;  mais  l'impor- 
lance  des  espèces,  qui  sonl  ou  communes  à  plusieurs  de 
ces  localités,  ou  particulières  à  quelques-unes  d'entre  elles, 
et  les  genres  auxquels  il  faut  rapporter  les  espèces  peu 
déterminables  ou  nouvelles,  viennent  à  Tappui  de  la  réu- 
nion faite  dans  la  description  géologique  de  tous  ces  gise- 
■mls  en  un  seul  étage. 

Nons  devons  en  dire  autant  par  rapport  aux  sept  gise- 
■ents  fossilifères  du  groupe  oriental.  Parmi  les  trente  et 
me  espèces  qu'ils  nous  ont  fourni,  il  n*y  en  a  que  huit 
qn  aient  été  retrouvées  dans  plus  d*une  seule  des  loca- 
filés  explorées. 

Enfin,  en  comparant  les  deux  groupes  entre  eux,  nous 
iTons  un  ensemble  de  quarante  deux  espèces,  dont  quatre 

Tom.  IL  2î 
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sealcmenl  paraissent,  soil  à  l*orienl,  soit  à  l'occident  de 
Ftle.  Une  proportion  aussi  petite  d'espèces  commHoes  au 
deux  régions,  comparée  au  caractère  général  qu'acquiert 
la  faune  par  la  prédominance  de  certains  genres  et  par 
la  présence  de  certaines  espèces  généralement  regardées 
comme  les  plus  caractéristiques,  aurait  lieu  de  surprendre, 
si  Ton  n'avait  pas  la  description  de  ces  terrains  donnée 
dans  le  volume  précédent  par  l'Auteur  du  Voyage  m  Sop- 
daigne  y  et  si  l'on  n'avait  pas  vu  avec  quelle  évideôce  il 
y  est  démontré  que  la  première  ébauche  de  cette  tle  dans 
le  sens  allongé,  qui  lui  est  propre,  remonte  à  une  période 
géologique  antérieure  à  celle  qui  est  fixée  pour  l*origiDe 
du  terrain  crétacé  (voyez  p.  473). 

Quant  à  la  désignation  de  la  période  crétacée ,  à  la- 
quelle nous  pensons  que  ces  terrains  pourraient  être 
rapportés ,  voici  nos  arguments.  Dans  le  pombre  de 
quarante-deux  espèces  que  nous  allons  décrire,  il  y  en 
a  dix-sept  qui  ont  été  déterminées  comme  espèces  exis- 
tantes ailleurs  dans  des  gisements  bien  connus,  ou  du 
moins  rapprochées  de  celles-ci  avec  un  degré  plus  M 
moins  grand  de  vraisemblance. 

Ammonites  rhotomagensis  Brngn, 

Nerinea  gigantea  d'Hombr.F. 
^Acteonella  levis  d'Orb.? 

Natica  Clemenlina  d'Ord.? 

Solarium  cirroides  Brngn.  sp.? 

Fusus  turriiellatus  d'àrch.  sp.? 

Astarte  Dupiniana  d'Orb.? 

Requienia  Toucnsiana  d'Orb.? 
*Hippurite$  comu-vaccinum  Brn. 

Hippurites  organisans  DsML. 
^  SphaerulUes  Hoeninglmusi  DsML. 

Sphaeruliles  cylindrica  DsML. 
*Ra4iiolites  Pailletteana  d'Orb.? 

Caprina  adversa  C.M.d*Orb. 
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(k^otina  grijphoides  d'Orb.? 
*Tfèeea9mUia  lobata  M.  Edw.  el  I.H. 
Pûdtygyra  labyrinthiea  M.  Edw.  el  I.H. 

Parmi  ces  espèces,  les  cinq  qui  sont  notées  par  un 
isiérisque  sont  communes  à  plusieurs  localités  de  l'un 
90  de  l'autre  groupe.  Sur  les  quarante-deux  espèces  il 
f  en  a  sept  du  genre  Nerinea,  deux  Acteonella,  deux 
Sjptomlto,  quatre  Badiolites  et  deux  HippurUes. 

C*esl  pourquoi  nous  croyons  être  autorisé  à  juger  la 
lérie  entière  des  fossiles  crétacés  de  Ttle  de  Sardaigne 
Doanie  deyant  être  rapportée  à  une  seule  période ,  c*est- 
k-dire  à  la  période  Hippuritique ,  et  par  conséquent  les 
terrains  dans  lesquels  on  les  a  trouvés,  doivent  prendre 
place  dans  la  formation  de  ce  nom. 

Cette  formation  hippuritique  a  un  grand  développe- 
■ent  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée,  et  elle  v 
leqaierl  ainsi  une  grande  importance  (Lyell  à  manual 
of  elem.  Geolog.  4855,  p.  253].  Dans  les  Alpes  véni- 
tiennes elle  constitue  une  bande  bien  distincte  et  riche 
le  restes  organiques  placée  entre  le  terrain  Néocomien 
[MmeoiM,  Pielra  Catulliana)  et  la  craie  supérieure  (Scaglia). 
Dans  TApennin  elle  est  représentée  par  le  calcaire  Apen- 
■M,  auquel  Brocchi  a  attaché  son  nom  impérissable , 
comme  à  tous  les  autres  arguments  qu'il  a  trailés.  A  com- 
■encer  par  la  chaîne  de  Cairia  et  du  M.  Nerone  jusque 
dans  les  Abruzzes  et  dans  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
de  N^les,  ce  calcaire  à  Hippurites  forme  à  lui  seul  la 
finpari  des  montagnes;  et,  de  même  que  dans  les  Alpes 
de  la  Yénézie ,  il  y  a  là  le  terrain  néocomien  avec  Crio- 
cirsf  au-dessous,  et  la  craie  à  Inoceramus  au-dessus. 
Qielquefois  pourtant  cette  dernière  semble  manquer  (La 
lUeUa,  M.  Gargano,  Capo  Passaro  etc.),  et  le  calcaire 
Nanmnlitique  se  trouve  en  contact  immédiat  avec  le  cal- 
dire  Hippuritique;  c*est  ce  qui  a  occasionné  de  nom- 
breuses controverses,  qui  soni  maintenant    éclaircics   et 
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mises  de  côlc,  surtout  depuis  les  excellents  travaux  de 
M.  MuRCHisoN.  Il  nous  semble  digne  de  quelque  intérêt 
de  noter  ce  point  de  concordance  entre  la  géologie  de 
rtlc  de  Sardaigne  et  celle  de  Vllalie,  d'autant  plus  que 
c'est  justement  à  partir  de  la  période  Hippuritique  que 
nous  commençons  à  trouver  cette  analogie  dans  la  consti- 
tution géologique  des  deux  contrées  si  voisines,  dans  les- 
quelles on  ne  saurait  pourtant  rien  trouver  de  semblable 
par  rapport  aux  terrains  dont  Torigine  est  rapportée  à 
des  époques  géologiques  précédentes. 

1.  NAUTILUS  sp.  ind. 

Fragment  indéterminable  d'une  espèce  à  dos  arrondi» 
à  flancs  aplatis,  dont  le  diamètre  doit  être  à-peu-près 
de  trente-cinq  millimètres. 

S,  ArUioco. 

9.  NAUTILUS  sp.  ind. 

Section  très-incomplète  d'un  petit  Nautile  de  quinia 
millimètres  de  diamètre,  composée  de  trois  tours,  dans 
lesquels  on  voit  très-bien  les  chambres  aériennes. 

GaltelU. 

3.  AMMONITES  RHOTOMAGENSIS  B&OTiGif. 

Ammùnitet  rhotomagensis  Brongn.  Envtr.  de  Paris  p.  93,  pi.  nr,  fig.! 
-  d'Obb.  Pal.  Franc.  Terr.  Crél.  i,  p.  345,  pi.  105,  106. 

Petit  échantillon  d'un  peu  plus  d'un  centimètre  de  dia- 
mètre, et  quelques  fragments  d'autres  échantillons  un  pet 
plus  grands.  Restes  très-imparfaits,  à  la  vérité,  diîb 
pourtant  bien  reconnaissables  comme  appartenants  cer- 
tainement à  cette  espèce. 

M.  Sanlo  di  Bamipi. 
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4.  NERINEA  (PTYGMATIS)  ACCTANGULA  iiuv.  s^ 

PI.  f,  fig.  1,  r. 

N.  testa  eUmgata^  imper forata^  spirae  angulo  9^;  anfractibus  exca- 
9atis^  potterius  ad  suturas  acute  carinatis;  apertura  subquadrata, 
labro  tmipUeato^  coiumella  tripUcata,  plicis  lahiali  et  coluwel- 
iari  média  minima  simplicibus^  caeleris  complicatis. 

Sections  longiiodinales ,  qui  monlrenl  une  espèce  du 
sous-genre  Piygmalis,  sans  cavilc  columellaire,  conique 
allongée»  Touveriure  de  Tangle  spiral  étant  conslammeni 
de  9®.  Les  tours  sont  évidés  dans  le  milieu  et  saillants  à 
angle  aigu  aux  sutures:  la  saillie  formée  par  la  partie  posté- 
rieure des  tours  constitue  une  espèce  de  carine.  L'ouver- 
ture, ou,  pour  dire  plus  exactement,  la  section  des  tours, 
qui  seule  nous  est  connue,  est  presque  aussi  haute  que 
large,  et  très-inégalement  partagée  en  cinq  lobes  par 
quatre  plis,  trois  columellaires  et  un  du  labre;  ce  der- 
nier et  le  moyen  columellairc  sont  simples,  les  deux 
antres  sont  rameux.  Le  pli  du  labre,  qui  correspond  par 
la  position  à  Tévidement  extérieur  de  la  partie  moyenne 
du  tour,  est  très-prolongé  en  avant  dans  la  même  di- 
rection que  la  paroi  de  la  partie  postérieure  du  tour  lui- 
même.  Le  pli  columellairc  antérieur,  presque  normal  à 
la  columelle,  arrive  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  section; 
rexlrémîté  en  est  dilatée  en  petit  croissant  à  cornes  aigiles 
dirigées  Tune  en  avant,  lautrc  en  arrière.  La  partie  an- 
térieure de  la  section  reste  ainsi  partagée  en  deux  lobes, 
et  un  isthme  étroit  Tunit  à  la  partie  postérieure.  Dans 
celte  dernière  c'est  le  pli  columellaire  postérieur  qui  pré- 
domine: il  provient  de  la  paroi  postérieure,  à  laquelle 
il  est  normal;  il  occupe  une  troisième  partie  de  la  hau- 
teur de  la  section,  et  il  finit  en  crosse  en  forme  d'une 
ktire  T,  dont  la  branche  extérieure  est  la  plus  longue 
^  faiblement  tournée  en  arrière.  Le  grand  lobe  postérieur 
citerne  reste  ainsi    bifurqué   dans  sa  partie   antérieure. 
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Enlrc  les  deux  plis  rameux  de  la  columelle  il  y  a  un 
troisième  pli  simple  et  très-peu  saillant,  un  peu  en  avant 
de  la  branche  interne  de  la  crosse  du  pli  postérieur.  La 
partie  postérieure  interne  de  la  section  résulte  ainsi  par- 
tagée en  deux  lobes.  Le  lobe  antérieur  interne»  quoique 
arrondi,  empiète  sensiblement  sur  Tépaisseur  de  la  co- 
lumelle,  ce  qui  dénote  dans  Vouverture  la  présence  d'un 
canal  antérieur. 

Quoique  nous  ne  connaissons  pas  les  caractères  exté- 
rieurs de  cette  espèce,  sa  structure  interne  nous  semble 
si  distinctement  caractérisée  que  nous  n'hésitons  pas  à  la 
regarder  comme  nouvelle  et  à  lui  imposer  un  nom. 

S.  Antioco. 

Fig.  1.  Section  longitudinale  d'an  petit  tronçon   enelavë  4êm 
la  roche. 
Fig.  1'.  Une  partie  de  la  même  section,  isolée  et  grossie  trois  fni. 

5.  NERTNEA  APENNINICA  noY.  sp. 
IM.  F,  fig.  «,  9  a. 

N.  tesia  elongata^  cimico-ftuiformi^  umbilicata^   spira   amgmi» 
conçexo  abbreviata;  anfractibus  subplanis^  medio  Uviter  «jro 
ad  suturas   impressas   anterius  posUriusque  paulisper   eUptÉÙ; 
apertura  elangcUa ,  labro  uniplicato ,  columella  hipUcata, 

Coquille  allongée  fortement  pupoïde,  largement  ombili- 
quée.  Les  tours  sont  comprimés,  c'est-à-dire  que  lacarité 
trochléaire  est  plus  haute  que  large.  Ils  sont  faiblement 
évidés  dans  le  milieu  et  légèrement  saillants  au  bord  anté- 
rieur et  surtout  au  postérieur,  de  manière  que.  les  sutures 
résultent  profondément  imprimées.  La  section  est  pi^ 
tagée  en  quatre  lobes  arrondis,  deux  du  cAlé  interne  et 
deux  du  côté  externe;  les  deux  antérieurs  sont  beaueoop 
plus  petits  que  les  deux  postérieurs.  Le  pli  columelliâie 
antérieur  et  celui  du  labre  sont  presque  vis-à-Yis  Ttn 
de  l'autre ,  seulement  le  premier  est  un  peu  plus  tourné 
en  avant.   Le  columellaire  postérieur  est  beaucoup  plt* 
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fort  que  les  autres  el  il  est  obliquement  dirigé  en  avant 
et  en  deho».  Sur  une  longueur  d'environ  soixante-dix 
millîmètFes  il  y  a  treize  tours;  le  diamètre  à  Textrémité 
antérieure,  cassée  par  la  fracture  de  la  roche,  est  de 
Tîngl-trois  millimètres  ;  Touverture  de  Tangle  spiral  posté- 
rieur est  de  3V,  mais  elle  n'est  plus  que  de  11^,5  dans 
la  partie  antérieure  de  la  coquille.  La  cavité  ombilicaire 
occupe  environ  une  cinquième  partie  du  diamètre,  et  la 
paroi  qui  la  limite  conserve  toujours  la  même  épaisseur, 
de  manière  que  dans  la  section  elle  reproduit  le  con- 
tour de  la  cavité  spirale. 

Malheureusement  nous  n'avons  que  des  sections  à 
la  surface  corrodée  de  la  roche;  et,  en  voyant  le  test 
spatiusé  être  si  bien  conservé  et  saillant,  on  pourrait 
croire  de  pouvoir  en  isoler  facilement  quelque  portion 
pour  étudier  les  caractères  extérieurs.  Cela  pourtant  ne 
Dous  a  été  jamais  possible ,  et  nous  avons  dû  nous  borner 
à  régulariser  les  sections  pour  les  rendre  axiales.  Nous 
avons  pu  vérifier  par  ce  moyen  la  constance  des  ca- 
ractères que  nous  venons  de  décrire,  dans  un  grand 
nombre  d'échantillons.  Cependant  les  proportions  ne  sont 
J9B  toujours  les  mêmes.  Nous  avons,  par  exemple,  une 
section  (fig.  %a)  de  vingt-cinq  millimètres  de  longueur, 
et  de  onze  de  diamètre  à  la  base,  qui  est  tronquée  par 
la  cassure,  dans  laquelle  on  voit  onze  à  douze  tours, 
les  derniers  atteignant  à  peine  la  grandeur  qu'ont  déjà 
duis  le  premier  cas  le  cinquième  ou  le  sixième.  L'ouver- 
Ive  de  l'angle  spiral  postérieur  est  la  même  que  dans 
le  grand  échantillon,  mais  la  diminution  en  est  propor- 
tionnellement plus  grande,  puisque  dans  ce  fragment  elle 
€it  déjà  réduite  antérieurement  à  45^. 

Nous  avons  été  induit  à  rapporter  aussi  à  cette  es- 
pèce certains  échantillons  dans  lesquels  le  nombre  et 
Il  disposition  des  plis  sont  très-difficiles  à  déterminer  à 
cuise  d'un  énorme  épaississcment  des  parois  de  la  cavité 
Whiéaire,  qui  en  résulte  presque  entièrement  obstruée: 
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la  cavité  colomellairc,  au  contraire,  conserve  ses  propor- 
tions habituelles ,  ce  qui  forme  un  contraste  très-singalier. 
C'est  évidemment  un  cas  de  remplissage  organique  prodnit 
par  le  dépôt  vitreux  pendant  la  vie  de  la  coquille,  comme 
dans  les  coquilles  préparées  pour  rExposition  universelle 
par  M.  Pu.  PoTTEAu;  Ton  sait  que  l'illustre  M.  Baiiande 
a  su  tirer  de  ces  préparations  des  aperçus  entièrement 
nouveaux  et  précieux  sur  la  structure  de  certains  cépha- 
lopodes paléozoïqucs  (Bul.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  %  xii, 
p.  441  et  sq.].  Mais  pourquoi  ce  fait  physiologique  se 
vérifie-l-il  dans  certains  individus  et  non  dans  les  autresf 

Quoique  restreint  nécessairement  aux  seuls  caractères 
intérieurs  nous  crevons  être  autorisé  à  donner  comme 
nouvelle  celle  belle  Nérinée.  Elle  a  cerlainement  des  ca- 
ractères communs  avec  la  N.  Betiouxiana  d*Orb.  (Pftl. 
Franc.  Terr.  Crél.  ii,  p.  76.  pi.  157),  pour  ce  qui  reg^fde 
la  perforation  de  la  columelle  et  le  nombre  des  plis,  mais 
elle  en  diffère  dans  tout  le  reste  et  surtout  par  la  fonne 
et  la  disposition  des  tours,  et  par  la  forme  et  les  proportioiis 
de  Touvcrlure.  Les  mêmes  diiïcronces  empêchent  de  la  rap- 
procher de  la  N.  incavata  Bronn  (Goldf.  Petr.  Germ.  m, 
p.  45,tab.CLxxvii,fig.  1],  avec  laquelle  elle  a  une  grande  res- 
semblance quant  au  nombre,  à  la  disposition  et  à  la  forme 
des  plis.  Cette  dernière  a  en  outre ,  d'après  la  Bgure  citée, 
la  columelle  solide.  Les  mêmes  obsen'ations  sont  à  faire 
pour  la  S.  nronnii  MUll.  (Goldf.  1.  c.  p.  46,  tab.  id.  fig.  4). 

Cette  même  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire 
hippuritique  de  Moitié  Viruh  près  de  Caserla  veechia  et 
dans  celui  du  Burrone  del  Romiio  près  de  Monte  Comwêo 
dans  le  royaume  de  Naples.  Les  morceaux  de  ce  calcaire 
apennin .  qu'y  a  recueillis  feu  le  Prof.  L.  Pilla,  en  pré- 
sentent les  sections  en  relief  sur  les  surfaces  corrodées, 
tout-à-fait  comme  dans  ceux  de  Cala  di  Luna  et  de  Ti- 
rolara  en  Sardaigne. 

Fig.  i.  Section  lon^iluilinale  nature llemont  conservée  en  tailiîf 
itnr  la  surface  oorrodôp  rfo  la  mclir. 
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Fig.  9  a.  SeelioD  d'un  autre  échaolillon,  dans  lequel  raccroissc- 
flMot  a  été  infiniment  plut  lent  que  dans  lo  précédent,  puisque 
mr  ane  longueur  de  95  millimètres  la  coquille  a  presque  le  même 
nombre  de  tours  que  Taulre  en  a  sur  celle  de  70. 

6.  NERINEA  DIAGYRA  nov.  sp. 
PI.  F,  fig.  3,  3'. 

N,  iesta  eiongatihcanica  j  umbilicata^  spirae  angulo  convexo;  anfra- 
etihu  comprtâsis ,  subplanis ,  anterius  excavatû ,  posterius  pro- 
mêimgmtibuSj  swbscalariformihuSy  cinguh  spirali  obtuso  in  txcavatione 
cimchs;  apertura  tlongata^  anguttata;  lahro  uniplicato^  columtlla 
iripUcala. 

Coqaille  ombiliquée,  conique,  allongée,  légèrement  pu- 
poYde,  fonnée  de  tours  comprimés,  lisses,  presque  plans, 
iaiblement  creux  antérieurement  et  saillants  postérieure- 
mtûX,  de  manière  à  produire  une  espèce  de  gradin  sur 
le  tour  précédent,  avec  une  côte  spirale  Irès-obtuse,  peu 
saillante  dans  Texcavation  antérieure.  La  section  des  tours 
est  comprimée,  c*est-à-dire  plus  haute  que  large,  très- 
eompliquée  et  irrégulièrement  divisée  en  cinq  lobes  par 
quatre  plis,  trois  columellaires  et  un  sur  le  labre.  Ce 
dernier  est  très-épais,  arrondi  et  antérieur;  le  pli  cola- 
nellaire  antérieur  s'aligne  par  son  bord  antérieur  avec 
le  bord  antérieur  de  la  dent  du  labre,  limitant  ainsi  les 
deux  lobes  antérieurs,  qui  ont  une  largeur  égale,  mais 
dont  rintériear  est  du  double  plus  long  que  Texlérieur. 
Ce  pli  columellaire  antérieur  est  beaucoup  plus  étroit  que 
celai  du  labre,  et  par  conséquent  il  laisse  entre  lui  et  le 
second  pli  columellaire  (dont  le  bord  antérieur  s'aligne 
avec  le  bord  postérieur  de  la  dent  du  labre]  un  lobe  peu 
profond,  mais  plus  large  que  les  deux  plis  qui  le  limi- 
tent Le  troisième  pli  columellaire  est  tout-à-fait  postérieur, 
tourné  à  l'extérieur  et  épaissi  en  forme  de  massue  ar- 
rondie; il  partage  ainsi  en  deux  lobes  la  portion  posté- 
rieure de  Touverture ,  dont  l'intérieur  est  arrondi  et  l'exté- 
rieur en  partie  anguleux. 
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Le  plus  long  tronçon ,  que  nous  ayons ,  compte  trente- 
cinq  millimètres  de  longueur,  environ  douze  de  diamètre 
à  la  base  tronquée  par  la  cassure,  huit  à  rextrémité 
postérieure,  qui  est  aussi  cassée,  et  on  y  remarque  sept 
tours.  L'ouverture  de  Tangle  spiral  est,  en  moyenne,  de 
8»  dans  les  nombreux  fragments  que  nous  avons  pu  com- 
parer; Tangle  de  Textrémilé  postérieure  doit  certainement 
être  plus  ouvert,  mais  il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'en 
prendre  une  mesure  exacle.  La  cavité  columellaire  est 
elle-même  spirale,  puisqu'elle  s'étend  entre  les  tours,  qui 
restent  en  contact  seulement  au  bord  extérieur,  et  elle 
semble  s'ouvrir  à  la  base  en  guise  de  fente  étroite. 

La  présence  de  la  cavité  columellaire  et  la  forme  des 
tours,  qui  est  comprimée  au  lieu  d'être  déprimée,  sont 
les  caractères  principaux  qui  empêchent  de  rapprocher 
cette  espèce  de  la  N.  Fleuriausa  d'Orb.  (Pal.  Franc.,  Terr. 
Grél  II,  p.  85,  pi.  460,  fig.  6,  7),  avec  laquelle  elle  a 
des  rapports  notables  quant  au  nombre  et  à  la  disposition 
des  plis.  La  ressemblance  serait  encore  plus  grande  avec 
la  N,  erenata  MUnst.  (Goldf.  Petref.  Germ.  m,  p.  46, 
tab.  CLxxvii,  fig.  2),  si,  avec  les  tours  comprimés,  notn 
espèce  avait  un  second  pli  au  labre,  qui  certainement  lui 
manque.  Quant  aux  caractères  extérieurs,  ils  sont  dans 
les  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer,  on  ne  peut 
plus  différents  de  ceux  que  Ton  peut  attribuer  à  la  nfttre 
d'après  les  sections. 

Quoique  appuyé  uniquement  sur  l'examen  d'échantillons 
bien  imparfaits,  nous  croyons  cependant  d'être  suflBsam- 
ment  autorisé  à  proposer  une  espèce  nouvelle,  qui  pour- 
rait être  regardée  comme  le  type  de  celles,  parmi  les 
espèces  ombiliquées,  dont  les  tours  ne  restent  en  contact 
que  dans  une  portion  plus  ou  moins  restreinte  du  contour. 

Cala  di  Luna, 

Fig.  3.  Section  longiladinale  axiale  obtenue  en  asant  la  pierre 
à  la  meule.  La  matière  pierreuse  qui  occupe  la  cavité  dei  looff 
et  celle  de  la  columelle  est  spathiscc,  colorée  et  transparente:  ell« 
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Iranche  aîBiî  neltoinenl  sur  la  teinte  que  le  (eil  présente  tlani  la 
section,  qni  est  pins  claire  que  celle  de  la  roche  environnante. 

Fig.  3*.  Portion  de  la  même  section  isolée  et  grossie  trois  fois, 
pour  miens  bire  voir  la  disposition  constante  des  plis. 

7.  NERINEA  GIGANTEA  d'Hombr.  Firm. 
M.  F,  fig.  4. 

Nerùua  pganUa  d*1Ioiibres-Firiias    Mém.  in  d'Orb.    Pal.  Franc. 
Terr.  Crét.  ii,  p.  77,  pi.  158,  fig.  1,  9. 

Section  longitudinale,  natarellemcnl  mise  à  nu  sur  la 
surface  corrodée  de  la  roche,  dont  on  peut  déduire  une 
longueur  totale  d'environ  un  décimètre,  avec  trente- trois 
millimètres  de  diamètre  à  la  base.  Elle  démontre  que  la 
coquille  devait  avoir  une  forme  faiblement  pupoïde,  Tou- 
verture  de  Tangle  spiral  terminal  étant  de  30^,  tandis 
qu'antérieurement  Tangle  est  beaucoup  moins  ouvert.  On 
y  compte  sept  tours,  et  on  peut  en  calculer  au  moins  trois 
dans  l'extrémité  postérieure,  qui  manque.  Ils  sont  forte- 
ment évidés  dans  le  milieu  et  saillants  aux  sutures.  La 
lection  est  un  peu  plus  haute  que  large,  et  partagée  en 
quatre  lobes  par  trois  plis,  deux  columellaires  et  un  du 
labre.  Ce  dernier  est  très-peu  en  avant  du  milieu  de  la 
kauteur;  il  correspond  à  Tévidement  extérieur  et  il  fait 
dans  l'intérieur  une  forte  saillie  faiblement  tournée  en 
avant.  Le  pli  columellaire  antérieur  a  la  même  forme  et 
la  même  direction  que  celui  du  labre,  mais  il  reste  un 
peu  en  avant:  le  lobe  antérieur  interne  est  ainsi  plus 
étroit  que  Texterne,  mais  il  est  plus  long:  il  sert  à  in- 
diquer le  canal  antérieur.  Le  pli  columellaire  postérieur 
est  plus  petit  que  les  autres;  il  appartient  en  entier  à  la 
paroi  postérieure  de  la  section,  et  il  est  obliquement  di- 
rigé en  dehors;  la  partie  postérieure  de  l'ouverture  reste 
partagée  par  ce  pli  en  deux  lobes,  dont  Textérieur  est  le 
plus  grand.  La  columelle,  tout-à-fait  solide,  occupe,  indé- 
pendamment des  plis ,  presque  la  troisième  partie  du  dia- 
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mètre.  L'ouverture  est  aussi  conservée  et  le  labre,  quoi- 
qu'évidé  dans  le  milieu,  comme  dans  les  autres  tours, 
n*a  point  de  dent  ;  Touverture  de  Tangle  basai  est  de  4  %¥. 

Tous  les  caractères  essentiels  concourent  à  nous  per- 
suader comme  admissible  la  détermination  proposée,  et 
le  jeune  âge  de  notre  échantillon,  vis-à-vis  de  celui  re- 
présenté, réduit  de  moitié,  par  M.  d'Orbignt,  peut  donner 
raison  des  différences  qu'ils  présentent  ;  c'est  ce  qui  nous 
a  engagé  à  en  donner  la  description  et  la  figure. 

Tavolara. 

Fig.  4.  Section  longitadioale  un  peu  irréçulièrc,  telle  qoe  la 
préfente  naturellement  la  surface  de  la  roche  corrodée  par  let 
agents  extérieurs.  Il  est  bon  de  remarquer  que  l'axe  de  la  coquille 
n'est  pas  atteint  par  la  section  dans  la  partie  postérieure,  tindii 
qu'il  est  dépassé  dans  Tantcrieure,  ce  qui  démontre  qu'il  n*y  a 
pas  de  cavité  ombilicale,  dont  on  pourrait  soupçonner  l'existence 
à  cause  de  certaines  inégalités,  qui  proTiennent  de  la  dureté  de 
la  paroi  de  la  cavité  trochléaire  en  comparaison  de  celle  de  la 
substance  intérieure  de  la  columelle. 


8.  NERmEA  LAMARMORAE  nov.  sp. 
PI.  F,  fig.  5,  5  a. 

N.  testa  elongato-fusiformi,  umhUicata^  spirat  angulo  40^^  êensimai 
35^  coarclato;  anfractihui  Uvigatis^  convexû,  poster itu  promi' 
nentibtu,  scalariformibus  ;  apertura  ehngata^  antice  in  canaltm 
producta^  labro  unipUcato,  columella  biplicata. 

Grande  coquille  d'environ  deux  décimètres  de  longueur 
et  plus  de  six-centimèlres  de  diamètre  à  la  base.  Spire 
légèrement  convexe,  formée  de  douze  tours  lisses,  ar- 
rondis, saillants  en  arrière  en  gradins  et  séparés  par 
des  sutures  profondes.  Le  moule  intérieur  montre  chaque 
tour  profondément  divisé  à  la  moitié  de  la  hauteur  par 
un  profond  sillon:  c'est  la  rainure  laissée  par  le  pli  du 
labre.  La  section  montre  la  cavité  des  tours  beaucoup 
plus  haute  que  large,  très-oblique  <^t  partagée  en  cinq 
lobes  par  les  trois  plis,  qui  sont  également  très-prononcés 
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el  aigus.  Les  deux  columellaires  divisent  en  trois  lobes  à 
pea-près  égaux  la  partie  postéro-intérieure ,  et  celui  du 
labre,  qui  est  situé  aiu  milieu  entre  les  deux  columellaires, 
divise  en  deux  la  partie  antéro-extérieure.  Le  postérieur 
de  ces  deux  lobes,  avec  le  postérieur  des  trois  premiers, 
est  très-prolongé  en  arrière,  tandis  que  l'antérieur  se 
recourbe  en  avant  avec  le  premier  des  trois  internes  et 
doit  se  prolonger  dans  le  dernier  tour  pour  former  le 
canal  antérieur.  La  cavité  columellaire  n'est  pas  très- 
ample  en  comparaison  du  diamètre  de  la  coquille,  mais 
elle  n*est  pas  limitée  à  Taxe;  comme  dans  la  N.  dia- 
ÇfpUt  on  la  voit  se  continuer  aussi  entre  les  tours,  qui 
ne  restent  coniigus  que  sur  la  moitié  extérieure  de  la 
torgeur.  La  section  laisse  voir  cette  cavité  columellaire, 
de  même  que  la  cavité  des  tours,  remplie  d'une  foule 
d'objets  étrangers. 

En  comparant  cette  espèce  avec  la  W.  Bauga  d'Orb. 
(Pal.  Franc.  Terr.  Crét.  ii,  p.  91 ,  pi.  462,  6g.  4 ,  2),  avec 
laquelle  elle  a  certainement  quelque  rapport  de  ressem- 
blance ,  on  peut  facilement  remarquer  les  caractères  nom- 
breux et  très-importants  qui  la  distinguent.  Son  angle 
spiral  est  beaucoup  plus  ouvert  et  plus  convexe  ;  la  con- 
vexité des  tours  est  postérieure  au  lieu  d'être  antérieure, 
ei  il  en  résulte  la  disposition  en  gradins,  qui  est  tout-à- 
fait  caractéristique.  Les  plis  columellaires  sont  deux  au 
lieu  de  trois,  et  bien  autrement  conformés  et  disposés; 
et  le  pli  du  labre  est  énormément  plus  fort.  Mais  ce  qui 
constitue  une  différence  encore  plus  essentielle  c'est  la 
conformation  de  la  cavité  columellaire,  produite  par  la 
eontiguité  des  tours ,  qui  est  complète  sur  toute  l'étendue 
dans  la  N.  Bauga,  tandis  que  dans  la  nôtre  elle  est  limitée 
à  la  moitié  extérieure,  ce  qui  fait  que  ces  deux  espèces 
doivent  appartenir  à  deux  groupes  ou  sections  distinctes. 

n  nous  semble  pourtant  qu'on  peut  regarder  cette  es- 
pèce comme  bien  établie,  et  c'est  certainement  une  des 
|)lu8  notables  par  ses  dimensions  et  par  ses  caractères; 
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ce  qui  la  rend  à  nos  yeai  digne  do  patronage  auquel 
nous  la  recommandons. 
Mont  de  Galtelli,  vers  Orosei  et  Tavolara. 

Fîg.  5.  Section  longitudinale  axiale  obtenne  en  sciant  vn  graa 
fragment,  qui  était  en  partie  enclavé  dam  la  roche.  On  a  ajoolé 
•a  simple  trait  la  terminaison  antérieure  telle  qo'on  a  cra  pouvoir 
la  déduire  d'après  la  ressemblance  avecla  A*.  B<itf^a,msiceelle-ci 
est  vraisemblablement  trop  amincie  en  avant. 

Fîg.  5  a.  Reconstruction  de  l'extérieur  de  la  coquille  d'après 
un  joli  fragment  de  la  partie  postérieure  dans  lequel  on  voit  le 
moule  et  le  test,  et  d'après  l'échantillon  dont  on  a  donné  la  seetîoa. 

&.  NERINEA  sp.  nov. 
PI.  F,  fig.  7. 

Section  longitudinale  qui  montre  une  petite  coquille  forte- 
ment pupoïde ,  dont  Tangle  spiral  moyen  a  une  onveriare 
d'environ  20^,  largement  ombiliquée,  à  tours  convexes, 
saillants  en  arrière  de  manière  à  laisser  une  profonde  canne- 
lure suturale,  presque  comme  Awns  Idi  Pyramidella  caNaK- 
culata  d*Orb.  L'ouverture  est  très-allongée  en  semi-ellipse, 
très-oblique  et  prolongée  en  avant.  On  n'y  voit  que  trois 
plis  columellaires ,  simples,  droits,  à  égale  distance  l'un  de 
l'autre  dans  la  partie  moyenne  de  la  hauteur:  le  postérieur 
est  le  plus  fort  et  le  moyen  est  le  moins  saillant.  On  dis- 
tingue nettement  cinq  tours  dans  la  longueur  de  dix-huit 
millimètres,  le  plus  grand  diamètre  étant  environ  la  moitié 
de  cette  longueur. 

De  même  que  pour  la  N.  Lamarmorae,  nous  devons  com- 
parer aussi  cette  espèce  avec  la  N,  Bauga  d'Orb.  ,  à  laquelle 
elle  ressemble  bien  plus  que  la  précédente  par  la  con- 
tiguïté entière  des  tours  et  par  le  nombre  des  plis  co- 
lumellaires; mais  nous  n'y  avons  pu  découvrir  absolu- 
ment aucun  indice  d'un  pli  au  labre.  La  forme  des  tours 
au  contraire  la  rapproche  plutôt  de  la  N,  Lamarmorâe. 
Nous  avons  déjà  noté  que  celle  forme  à  suture  canaliculée 
la  fait  ressembler  à  une  PyramideUa.  Mais  comme  le  seul 


rOflSILM  GBÉTAOte.  383 

Gincière  négatif  pour  Texclure  do  genre  Nerinea,  qai  est 
le  manqne  d'on  ou  de  plusieurs  plis  persislanis  au  labre, 
86  retrouve  dans  plusieurs  autres  espèces,  selon  la  re- 
narque  de  M.  Sharpe  (  Quarlerl.  Journ.  of  the  Geol.  Soc. 
Lond.  ¥1,  p.  40i  et  sq.],  et  que  la  présence  du  canal 
taiérieur  et  postérieur  à  Touverture  en  fixe  bien  sûre- 
ment la  place  dans  la  famille  des  Cérithiadées ,  nous  n'hé- 
sitons à  la  regarder  comme  une  véritable  Nerinea,  que 
D008  aimerions  nommer  N.  gymnacheila. 
Cala  di  Luna. 

Pig.  7.  Section  obienoe  en  sciant  la  roche  et  l'usant  à  la  meule. 

ki  c'est  le  test  qui  est  spathisé  et  qui  tranche   par  sa   transpa- 

lence  sur  la  teinte  de  blanc  mat  de  la  substance   pierreuse,   qui 

implit  lea  cavités  trochléaire  et  ombilicaire   et   qui   enclave   le 

fragment  dé  la  coquille. 

la  NERlIlfEA  (TROCHAUA)  LUNENSIS  nov.  sp. 
PI.  Fy  fig.  6,  6  a,  6  b. 

If.  ktUt  domgaUhconiea  j  umlnUcata,  ipitOBongulo  f7^,S;  anfraetihuâ 
tnbplamSj  vix  excavatis;  nUura  impreisaf  apertura  subrhombta; 
Uhro  sijKÊplki,  columeHa  posterius  unipUcaia. 


Le  fragment  que  nous  avons  d'abord  étadié  (fig.  6]  ne 

piésentait  qu'une  section  très-oblique  et  dont  on  pouvait 

tellement  déduire  que  la  coquille  devait  être  largement 

oabiliqnée  et  pourvue  dans  Fintérieur  d'un  seul  pli  co- 

lunellaire  postérieur,  en  un  mot  qu'elle  devait  être  une 

véritable  TrùthaUa.  Les  autres  échantillons  que  nous  avons 

eo  plus  tard  et  les  nombreuses  sections  que  nous  avons 

ditennes  en  sciant  tous  les  morceaux  de  ce  calcaire  qui 

étaient  à  notre  disposition ,  partout  où  Von  y  voyait  un 

iadice  quelconque  de  fossile,  nous  ont  prouvé  la  justesse 

de  l'idée  que  nous  avions  conçue  de  cette  coquille  en  la 

reconstruisant  par  la  pensée  sur  le  fragment   que   nous 

venona  de  citer,  ce  qui  nous  permet   d'en    donner   une 

description  suffisemment  complète. 


384  PALÉONTOLOGIE. 

Coquille  conique  plus  allongée  que  dans  les  aulres 
espèces  du  sous-genre  Trochalia,  puisque  rouverinre  de 
Tangle  spiral  est  de  47^,5,  et  que  nous  Tayons  ionjonn 
trouvée  constante  dans  tous  les  fragments,  sans  aacaa 
indice  de  variation  dans  les  différentes  parties ,  même 
sur  une  longueur  de  quinze  centimètres,  si  ce  n-eil 
peut-être  dans  la  dernière  partie  postérieure,  que  noos 
n'avons  pas  eu  le  bonheur  de  rencontrer.  A  la  longueor 
indiquée  le  fragment  montre  quinze  tours,  et,  en  suppo- 
sant Tangle  constant,  la  partie  postérieure,  qui  manque, 
aurait  ajouté  encore  trente-cinq  millimètres  de  longueur 
et  un  nombre  de  tours,  de  plus  en  plus  petits,  à-peu-près 
égal  à  celui  des  tours  existants.  Les  tours  sont  presque 
plans  ;  on  y  remarque  seulement  un  léger  évidement  dans 
le  milieu,  et  nous  croyons  nous  être  assuré  qu'ils  de- 
vaient être  entièrement  lisses.  Les  sutures,  distinctement 
imprimées ,  devaient  constituer  le  seul  ornement  extérieur 
de  la  coquille,  et  Touverture  de  Tangle  suturai  peut  être 
déduit,  avec  toute  exactitude,  comme  étant  de  440^  L'angle 
basai  devait  être  encore  plus  ouvert,  et  Tombilic  défait 
aussi  être  largement  ouvert  à  la  base.  La  cavité  ombili- 
cale occupe  presque  ta  quatrième  partie  du  diamètre ,  et 
les  sutures  y  sont  imprimées  à  Tintérieur  comme  à  Vexté- 
rieur.  L'ouverture  est  rhombée,  presque  aussi  haute  que 
large,  avec  les  angles  arrondis,  excepté  le  postérieur 
externe,  qui  est  plus  marqué  que  les  autres.  Un  grand 
pli  columcllaire  surgit  de  la  paroi  postérieure ,  tout  près 
à  l'angle  interne;  il  est  dirigé  obliquement  à  Texteme  et 
très-faiblement  recourbé. 

Les  seules  espèces  auxquelles  on  puisse  comparer  notre 
fossile  sont  la  N.  pyramidalis  MUnst.  (Goi.df.  Petref.  Germ. 
III,  p.  45,  tab.  CLxxvi,  fig.  11]  et  la  N.  subpyramidaUi 
MUmst.  (ibid.  p.  40,  tab.  clxxv,  fig.  7),  et  la  comparaison 
démontre  bien  qu'elles  appartiennent  également  au  sous- 
genre  Troc/ioita,  tout  en  étant  très-distinctes  comme  espèces. 

Cala  di  Luna. 
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Fig.  6.  FngOMBt  qai  présente  vne  lection  Irès-oblîque  à  la  sur- 
fue  prafoBdéiBent  corrodée  par  les  agents  extérieurs. 

Fig.  6  4.  Seetîon  longitudinale  axiale ,  dans  laquelle  le  test  spa- 
Maé  et  plw  résistant  fait  saillie  à  la  surface  corrodée  de  la  roche. 
La  igme  est  régularisée  et  en  partie  reconstruite  d'après  de  nom- 
biwu  fngnenta. 

Fig.  6  (.  Fragment  d'une  section  polie  à  la  meule  d'un  tronçon 
postérieur.  Comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces,  et  comme  nous 
l'avons  décrit  ci-dessus  pour  notre  N.  apettninica,  on  voit  des 
eoaebei  diféremment  colorées  rétrécir  la  cavité  des  tours.  Mais 
ea  qui  daas  ee  cas  nous  fait  douter  qu'on  puisse  en  donner  la 
eiplieation  c'est  que  la  spathisation  semble  avoir  partielle- 
enTabi  dans  cet  exemplaire  l'épaisseur  des  parois. 

11.  FASTIGIELLA  TURRIS  nov.  sp. 
PI.  F,  fig.  13. 

Sections  longiiadinalcs  d'une  coquille  lurriculée  cylin- 
droYde,  fortement  pupoïde,  non  ombiliquée,  à  tours  pres- 
qie  plans,  à  sutures  saillantes  en  carine  aigUe,  et  avec 
•ne  cAte  spirale  moins  saillante  dans  le  milieu.  Le  plus 
grand  fragment  observé  a  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gaeor  et  quatre  de  diamètre  à  la  base,  qui  est  cassée. 
Pour  la  plapart,  ces  fragments  semblent  tout-à-fait  cy- 
KDdriqaes,  mais  lorsque  la  partie  postérieure  est  con- 
wrvée  on  la  voit  s'amincir  promptement  et  former  un 
angle  spiral  dont  l'ouverture  est  d'environ  20^.  Sur  la 
iMgaeur  énoncée  ci-dessus  on  compte  neuf  à  dix  tours 
et  on  peut  calculer  qu'il  en  manque  un  ou  deux  des 
praniers.  La  secUon  est  quadrangulaire  rhomboïdale  plus 
haute  qne  large:  les  angles  aigus,  c'est-à-dire  l'antérieur 
iateme  et  le  postérieur  externe,  sont  nettement  marqués; 
les  obtus  sont  au  contraire  très-arrondis.  La  columelle 
a  comparativement  une  grande  épaisseur:  elle  occupe  un 
qnrt  du  diamètre.  Les  sutures  sont  saillantes  en  lame 
spirale,  et  une  côte  moins  saillante  mais  de  la  même 
fome  ceint  dans  le  milieu  les  flancs  légèrement  évidés 
dei  tours. 


TOM.   il.  j 
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L'absence  absolue  de  plis  à  la  columelle  et  au  labre 
cxclud  celte  espèce  du  genre  Nerinea,  duquel  d'ûlleurs 
elle  peut  être  rapprochée  de  même  que  de  plusieurs  autres 
(N.  RoyeriaiM,  imlchella,  sexcoslaia,  Rupellensis^  inomala, 
altenensis,  substriata)^  parmi  celles  décrites  par  M.  d'Oi- 
BiGNT,  comme  en  fait  justement  la  remarque  M.  Shaipe 
(I.  c).  Nous  proposons  de  la  rapporter  au  genre  FastigieUê 
fondé  par  M.  Reeve  pour  la  F.  carinata  (voy.  Woodwabd 
A  Manual  of  the  Mollusca  p.  429). 

Cala  di  Luna  et  Tavolara. 

Fig.  13.  Section  lonj^iludinale  telle  qu*eUe  se  montre  à  la  rar- 
face  corrodée  do  la  roche.  La  sabstanco  pierreuse,  qui  occupe  la 
cavilc  des  tours,  fait  une  plus  grande  saillie  que  le  reste;  elle 
prend  la  forme  de  mamelons  arrondis ,  qui  ont  certainement  résisté 
d^avanlage  à  la  corrosion  extérieure. 

19.  ACTEONELLA  sp.  ind. 

Le  test  spathisé  d'une  espèce  de  ce  genre  se  montie 
en  sections  qui  ont  pour  ainsi  dire  toutes  les  directioni 
possibles,  et  qui  font  une  saillie  plus  ou  moins  sensible 
à  la  surface  de  la  roche  corrodée  par  les  agents  exté- 
rieurs. Aucune  de  ces  sections  n'est  complète,  et  n'ayanl 
jamais  pu  réussir  à  en  compléter  aucune ,  même  en  la 
suivant  dans  l'intérieur  de  la  roche,  nous  serions  tenté  de 
croire  que  l'état  fragmentaire  de  la  coquille  eut  été  an- 
térieur à  la  fossilisation.  On  peut  cependant  en  déduire 
une  forme  spécifique  certainement  très-semblable  à  la 
/l.  laevis  d'Orb.  (  Pal.  Franc.  Tcrr.  Crét.  ii,  p.  410,  pi.  465, 
«g.  2,  3). 

S.  Anlioco,  M.  Alvo,  M.  d'Oglia. 

13.  ACTEONELLA?  TORNATA  nov.  sp. 
PI.  F,  fig.  9. 

La  coquille  que  nous  désignons  sous  ce  nom,  et  dont 
le  genre  môme  n'est  pas  bien  certain ,  ne  nous  est  conDoe 


I 
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|ii*a8sez  imparfaitement  par  la  comparaison  et  Fétudc 
Vjon  grand  nombre  de  fragments  épars,  d'après  lesquels 
ions  aTons  tâché  d*en  donner  une  représentation  aussi 
Sdèle  que  possible,  sans  rien  ajouter  cependant  qui  soit 
tiypotétiqae. 

Coquille  fusiforme  venirue,  à  spire  saillante  quoique 
la  hauteur  du  dernier  tour  occupe  plus  des  cinq  sixièmes 
le  la  longueur  totale.  Cette  portion  saillante  de  la  spire 
est  formée  par  trois  seuls  tours  et  son  angle  a  une  ou- 
verture de  80^;  mais  Tangle  suturai  étant  très-ouvert, 
ToaTertnre  ne  résulte  avoir  que  les  deux  tiers  de  la  Ion- 
goeor  de  la  coquille.  La  surface  du  dernier  tour  est  sil- 
lonnée en  spirale  ;  les  sillons  sont  inégalement  espacés 
de  manière  à  constituer  trois  cordons  principaux,  saillants, 
arrondis,  avec  deux  autres  plus  petits  dans  chacun  des 
espaces  interposés,  deux  autres  en  avant  et  quatre  iné- 
gaux en  arrière  tout  près  de  la  suture.  La  partie  anté- 
rieare  semble  tout-à-fait  lisse  et  nous  n*avons  pu  consta- 
ter la  présence  d*aucun  sillon  dans  les  tours  qui  précèdent 
le  dernier,  mais  cela  tient  aussi,  peut-être,  à  Timper- 
leeUon  des  échantillons.  L'ouverture  est  ovoïde  et  vrai- 
semblablement prolongée  en  canal  antérieur  et  postérieur: 
en  voit  seulement  les  indices  très-peu  marqués  de  trois 
plis  columellaires. 

Caia  di  Luna. 

Fîg.  9.  La  figure  représente  la  coquille  incomplète  et  en  partie 
nelsfëe  dans  la  roche  telle  qu'on  a  pu  la  reconstruire  en  rappro- 
chant, parmi  un  grand  nombre  de  fragments,  seulement  ceux 
doal  le  rapport  de  position  était  bien  clair,  sans  rien  y  ajouter 
de  ce  qui  pouvait  être  douteux.  On  Toit  Touverturo  intérieure- 
ment enduite  d'une  croate  calcaire,  qui  non-seulement  en  masque 
Ws  caractères,  mais  qui  peut  aussi  les  fausser.  Nous  soupçonnons 
<pe  dans  ce  cas,  comme  dans  plusieurs  autres,  Tincrustalion,  qui 
a  en  lien,  ou  pendant  Taction  même  de  la  fossilisation  ou  posté- 
ritarement,  ait  pu  tirer  en  partie  ses  éléments  de  la  substance 
du  test,  qui  est  ainsi  résulté  aminci  rt  amaigri  dans  tous 
deuils. 
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14.  NATIGA  sp.  ind. 

MouTe  très-imparfait  comparable,  quant  aux  dimensioDS 
et  à  la  forme  générale,  à  la  N.  Cfementma  d'Orb.  (Pal. 
Franc.  Terr.  Crél.  ii,  p.  154,  pi.  172,  fig.  4), 

Tavolara. 

15.  SOLARIUM  sp.  ind. 

Fragment  qui  montre  une  coquille  spirale  très-déprimée 
de  vingt-trois  millimètres  de  diamètre,  formée  par  trois 
tours,  dont  le  dernier  prend  la  moitié  du  diamètre,  rou- 
verture  étant  très-oblique  par  rapport  à  Taxe.  Quoique 
le  lest  soit  en  partie  conservé  par  la  spathisation,  il  est 
si  intimement  adhérent  à  la  roche  qu'il  ne  nous  a  pas 
été  possible  de  découvrir  aucun  détait  de  la  surfaee.  Pour 
la  forme  et  pour  les  proportions,  on  peut  le  comparer  lo 
Trochus  cirraides  Brongn.  [Solarium  id.  d'Orb.  Pad.  Franc. 
Terr.  Crét.  ii,  p.  202,  pi.  480,  fig.  9-42). 

GaltelU. 

16.  ITEROGERA  sp.  ind. 

PI.  F,  fig.  8. 

Coquille  ovoïde  gibbcuse  à  spire  saillante  qui  forme 
un  angle  régulier  dont  l'ouverture  est  de  77®,  composée 
de  tours  convexes  longitudinaicment  sillonnés.  Notre  plus 
grand  échantillon  a  soixante-cinq  millimètres  de  longueur 
(le  cariai  non  compris]  et  une  épaisseur  d'environ  qua- 
rante: Taile  nous  manque.  On  y  voit  cinq  tours,  dont  le 
dernier  a  une  hauteur  égale  à  deux  tiers  de  la  longueur. 
Tandis  que  les  précédents  sont  seulement  convexes,  ce 
dernier  est  presque  anguleux  et  il  finit  par  être  décidé- 
ment gibbeux.  Les  sillons  longitudinaux  y  sont  très-marqués: 
dans  les  tours  préccdcnls  ils  finissent  par  disparaître^  mais 


F0881LB8  CBiftTACÉS.  389 

cela  lient,  peaUélre,  à  l'imperfection  de  réchantillon.  Les 
intervalles  des  sillons,  qui  sont  inégalement  espacés,  t'or- 
nent des  cAtes,  et  les  plus  larges  et  plus  saillantes  parmi 
celles-ci  allaient  vraisemblablement  se  prolonger  dans  le 
labre  en  guise  de  digitations.  On  en  remarque  trois  plus 
fortes  que  toutes  les  autres,  mais  il  est  à  présumer  qu'une 
digitation  correspondait  aussi  à  une  quatrième  côte  posté- 
rieure, quoiqu'elle  soit  moins  saillante  que  les  premières. 
Entre  la  côte  antérieure  et  la  moyenne  il  y  en  a  quatre 
plus  petites:  les  deux  postérieures  sont  aussi  très-étroites, 
tandis  .que  la  seconde  est  beaucoup  plus  large  mais  aussi 
peu  saillante  que  les  autres.  Entre  la  grande  côte  moyenne 
et  la  troisième  il  y  en  a  trois,  dont  Tantérieure  est  la 
plus  étroite  et  la  moyenne  la  plus  large.  Postérieurement 
ï  la  troisième  grande  côte,  entre  elle  et  la  suture,  on 
en  voit  encore  trois,  dont  la  movenne  est  non-seulement 
la  plus  large  mais  aussi  un  peu  plus  saillante  que  les 
mires,  et  c'est  à  celle-ci  que  nous  soupçonnons  devoir 
correspondre  une  quatrième  digitation  du  labre.  Les  sillons 
sont  légèrement  striés:  on  dirait  qu'ils  résultent  de  plu- 
deors  stries  parallèles  très-rapprochées ,  auxquelles  on 
roit  quelquefois  s'en  ajouter  quelques-unes  transverses , 
Irès-obliques.  La  surface  des  côtes  est  au  contraire  par- 
Taitement  lisse  et  luisante  :  à  laide  de  la  loupe  on  y  voit 
cependant  des  légères  ondulations  transverses  très-rap- 
prochées mais  tout-à-fait  superficielles. 

L'imperfection  des  échantillons  ne  nous  permet  pas  de 
caractériser  notre  espèce  comme  nouvelle:  il  y  en  a  pour- 
lant  assez  pour  la  distinguer  de  la  P.  Pelagi  Brongn.  sp. 
(d'Oeb.  Pal.  Franc.  Terr.  Crél.  ii,  p.  301,  pi.  212) ,  avec  la- 
qnelle  elle  a  certainement  des  très-grands  rapports  de  res- 
seablance.  La  forme  générale  et  les  proportions  sont  bien 
différentes,  et  le  nombre  et  la  disposition  présumable 
des  digitations  ne  le  sont  pas  moins,  car  en  admettant 
mime  l'existence  d'une  quatrième  digitation  postérieure, 
et  d*une  cinquième    en    correspondance    avec    le    canal 
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anlérieur,  il  en  reste  toujours  trois  d'interposées  au  lieu 
de  quatre. 
Cala  di  Luna, 

Fig.  8.  La  figure  eit  en  partie  reconitraite  d'aprèa  plotieiin 
fragments ,  mais  on  n'y  a  rien  ajouté  à  ce  qui  eiistaii  réellemant. 
Elle  représente  la  coquille  vne  un  peu  obliquement  pour  mettre 
en  évidence  la  gibbosité  du  dernier  tour. 

17.  FISUS  sp.  ind. 

Section  oblique  d'une  grande  coquille  ventrue,  coin-, 
posée  de  tours  très-convexes ,  carinés ,  saillants  en  rampe, 
avec  des  gros  tubercules  sur  la  canne,  dont  quelque^»» 
seulement  restent  compris  dans  la  section.  Longueur  de  h 
section  longitudinale,  plus  d'un  décimètre,  largeur  environ 
quatre-vingt-dix  millimètres.  On  n'y  voit  que  quatre  toun, 
dont  les  sections  résultent  obliquement  ellipsoYdsdes^  forte- 
ment inclinées  sur  l'axe  en  se  recouvrant  pour  plus  de 
la  moitié  de  la  hauteur. 

C'est  certainement  une  espèce  très-semblable  au  TWit 
turrilellaim  d*ârch.  (Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fr.  ii,  S, 
4837,  p.  490,  pi.  XI!,  fig.  41  ),  dont  M.  d'Orbignt  a  fait  un 
Fusus  (Pal.  Franc.  Terr.  Crét.  ii,  p.  344,  pi.  225,  fig.  4). 

Tavolara. 

18.  CEaiTUIUM  sp.  ind. 

Section  longitudinale  d'une  coquille  allongée,  presque 
ovoïde,  d'environ  quinze  millimètres  de  longueur  et  cinq 
de  diamètre  au  dernier  tour ,  composée  dé  sept  tours  lé- 
gèrement  convexes,  lisses  à  la  surface,  à  section  ovale, 
oblique,  avec  indice  évident  d'un  canal  antérieur  faibie- 
roent  recourbé. 

Tavolara. 
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19.  ASTARTE  sp.  ind. 

Seule  valve  gauche,  même  incomplète,  d'une  petite 
coquille,  qui  peut  être  rapprochée  pour  la  forme,  pour 
les  dimensions  et  pour  les  stries  concentriques  profondé- 
ment sculptées  de  VA,  Dupiniana  d*Orb.  (Pal.  Franc.  Torr. 
Crét  m,  p.  70,  pi.  264,  fig.  4-6). 

GaUeUi. 

iO.  REQUIEiMA  sp.  m<l. 

Fragments  d'une  coquille  qui  appartient  certainement  à 
ce  genre  et  qui  est  très-semblable  à  la  A.  Tau^asiana  D'Om. 
(Terr.  Crét.  iv,  p.  261 ,  pi.  595,  Gg.  5  et  pi.  596],  mais  ils  sont 
trop  imparfaits  pour  donner  lieu  à  autre  chose  qu'à  un  simple 
npprochement.  La  forme  extérieure,  les  stries  de  la  surface 
et  la  carine  du  côté  extérieur  viennent  également  à  l'appui 
de  cette  comparaison  pour  les  fragments  de  la  grande  valve, 
comme  pour  ceux  moins  incomplets  de  la  valve  droite. 

Cala  di  Luna  et  Galtelli. 

91.  HIPPURITES  CORNU- VACCINUM  Brn. 

Rippwrites  cormt-vaccimtm  Brorn  Jahrb.  Min.  1831,  p.  99;  I83i, 
p.  179;  Lelh.  geogo.  p.  634,  tah.  31,  fig.  9.  -  Goldf.  Petref. 
Genn.  ii,  p.  309,  tab.  clw,  fig.  1.  -  d'Orb.  Pal.  Franc.  Terr. 
Crét.  IV,  p.  169,  pi.  59G,  597.  -  Woodw.  A  Man.  of  llio  Moll. 
p.  984,  fig.  198-900;  Quart.  Journ.  of  llie  Geol.  Soc.  Lond.  xi, 
p.  49,  fig.  9,  3 }  p.  45,  fig.  8  ;  pi.  iv,  fig.  9,  3. 

Les  fragments  que  nous  en  avons,  attestent  des  dimen- 
àoDS  comparables  et  même  supérieures  à  celles  de  Téchan- 
tiUon  figuré  dans  l'ouvrage  de  M.  Goldflss.  Le  test  est 
tpathisé,  mais  les  deux  couches  en  sont  bien  distinctes. 
Il  ne  reste,  comme  à  l'ordinaire,  que  quelque  portion 
cassée  normalement  à  la  surface  de  la  couche  extérieure, 
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qui  a  plus  d*un  centimètre  d^épaisseur.  La  surface  de  la 
couche  intérieure  est  longitudinalement  cannelée  et  striée. 
Les  cannelures,  toujours  peu  profondes,  sont  Irès^inégales, 
et  les  côtes,  qui  restent  comprises  entre  celles  de  ces 
cannelures  qui  sont  plus  larges  et  moins  superficielles,  en 
résultent  très-diversement  groupées;  tantôt  elles  sont  dis- 
posées par  paires,  tantôt  elles  sont  plus  fortes  et  disposées 
quatre  à  quatre  et  môme  autrement.  Les  stries  longitu- 
dinales sont  aussi  très-irrégulières  ;  dans  les  feuillets  pro- 
fonds ce  sont  de  véritables  stries,  plus  ou  moins  unifor- 
mément disposées  sur  les  côtes  et  dans  les  cannelures,  et 
Ton  en  compte  de  cinq  à  sept  dans  l'espace  de  cinq  mil- 
limètres: mais  à  la  surface  de  la  couche  interne  du  test 
ce  sont  des  petites  saillies  linéaires  aigties,  qui  occupent 
seulement  le  dos  des  côtes  et  qui  y  sont  en  nombre  très- 
variable  d'une  à  quatre,  selon  la  grosseur  de  la  côte  elle- 
même.  Il  y  a  aussi  sur  la  surface  des  stries  transverses, 
légèrement  ondulées  et  de  plusieurs  ordres  de  grandeur; 
les  plus  fines,  quon  voit  seulement  à  la  loupe,  sont  très- 
régulières  et  Ton  en  compte  sept  dans  un  millimètre  ;  d*aa* 
très  plus  marquées  sont  à  un  demi -millimètre  de  distance 
Tune  de  Tautre;  et  ça  et  là  on  en  voit  encore  de  plus 
fortes,  qui  forment  comme  des  rides  d'accroissement. 

L'intérieur  de  la  valve  est  irrégulièrement  partagé  en 
loges,  séparées  par  des  parois  plus  ou  moins  minces.  Dans 
le  voisinage  du  bord ,  à  un  diamètre  d'environ  huit  cen- 
timètres, les  trois  sillons  occupent  une  largeur  de  trente 
millimètres.  Le  sillon  cardinal  est  marqué  seulement  par 
le  repliement  de  la  lame  interne  de  la  couche  vitreuse 
ou  nacrée,  et  cette   mince  crête  cardinale  se  prolonge 
jusqu'à  la  grande  cloison  transversale,  quia  une  grande 
épaisseur.  Les  piliers  sont  très-nettement  marqués ,  le  pre- 
mier étant  de  moitié  moins  saillant  dans  Fintérieur  de  1^ 
coquille  que  le  deuxième.  L'espace  compris  entre  les  dea'^ 
profonds  sillons  des  piliers  sur  la  surface  de  la  coucl^  ^ 
interne  du  lest,  ost  arrondi,  cannelé  et  strié  comme    "^^ 
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reslanl  de  celle  même  surface:  on  y  voit  trois  côtes 
séparées  par  de  larges  sillons;  et  les  mêmes  ornements, 
qaoique  moins  saillants,  se  continuent  aussi  dans  Tintérieur 
des  replis,  dans  lesquels  la  matière  calcaire  extérieure 
l'est  moulée.  La  cavité  comprise  entre  la  cloison  transver- 
sale ei  les  piliers  est  moulée  en  substance  calcaire ,  et  le 
moule  s'en  détache  en  laissant  voir  la  surface  interne  de 
la  cloison  longitudinalement  et  irrégulièrement  striée. 
Malheureusement  il  nous  manque  la  partie  la  plus  inté- 
ressante de  la  grande  valve  et  nous  n'avons  pas  même 
OB  fragment  de  la  petite. 
Capo  deUa  Caecta,  S.  Antioco  et  Olmedo. 

9 

9S.  HIPPURITES  0RGAN1SANS  Dsml. 

§BffmriU$  crgamsanê  Desmoul.  Ess.  sut  les  Sphaeral.  p.  146.  - 
Bbohn  Letb.  geogn.  p.  G35,  tab.  31,  fig.  8.  -  Roll.  du  Roq. 
Radiiiei  p.  58,  pi.  vi,  fig.  1-4;  pi.  7,  fig.  1.  -  d'Orb.  Pal.  Franc. 
Terr.  Cret.  i\-,  p.  173,  pi.  533. 

Amas  confus  de  corps  cylindroïdes  ou  irrégulièrement 
aagoleux,  de  deux  à  vingt-cinq  millimètres  de  diamètre, 
dont  la  longueur,  pour  nous  indéterminée,  dépasse  un 
décimètre.  La  surface  en  est  longitudinalement  striée,  lé- 
gèrement cannelée,  et  transversalement  ridée  plutôt  que 
striée;  les  stries  longitudinales  sont  très-déliées  et  rap- 
prochées (dix  dans  un  millimètre)  ;  les  rides  transversales 
sont  peu  saillantes  et  Ton  en  compte  trois  dans  un  mil- 
limètre. Les  trois  sillons  extérieurs  sont  rapprochés  dans 
in  quart  de  la  périphérie.  L*arête  cardinale  dépasse  de 
beaucoup  les  deux  piliers  dans  Tintérieur  de  la  coquille,  et 
la  grande  cloison  transversale  est  presque  parallèle.  C'est 
ee  qa*on  peut  déduire  des  sections  transversales.  Dans  les 
sections  longitudinales  on  voit  nettement  Tempilcment  des 
loges  laissées  par  la  retraite  do  la  couche  vitreuse. 

Olmttdo, 
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93.  SPHAERULITES  UOENINGHAUSI  Dsml. 

SphaeruUtes  Hoeninghausi  Oesmoul.  Ess.  sut  ley  Sphaeiul.  p.  118, 

pi.  VI,  fig.  9)  pi.  Yii.  -  E.  Bayle  Ballet,  de  la  Soc  Géol.  de 

Fr.  î,  XII,  p.  799. 
Hippuritet  Hoeninghausi  GOLDF.  Petref.  Germ.  ii,  p.  301,  tab.  CLinr, 

fig.  3. 
RadioUtes  Hoeninghausi  d'Orb.  Ad.  d.  Se.  Nat.  xvii,  p.  18B;  Pal. 

Franc.  Terr.  Crét.  iv,  p.  583,  pi.  565-567. 

Section  longitudinale  de  la  grande  valve,  dont  la  cavité 
intérieure,  irrégulièrement  triangulaire,  a  trente  millimè- 
tres de  longueur  et  dix-huit  de  largeur  à  rextrémité  ou- 
verte. La  parois,  constituée  uniquement  par  la  couche 
extérieure  du  test,  montre  la  surface  intérieure  toute  unie, 
Textérieure  au  contraire  est  irrégulièrement  et  profondé- 
ment frangée.  Les  lamelles,  qui  par  leur  assemblage  con- 
tribuent à  former  l'épaisseur  de  cette  couche  extérieure 
du  test,  et  avec  la  partie  extérieure  donnent  lieu  àTap- 
parence  de  franges,  ont  des  deux  côtés  de  la  section  une 
direction  tout-à-fait  différente:  d'un  côté  elles  sont  nor- 
males à  la  surface  interne  et  recourbées  en  arrière;  de 
l'autre  elles  divergent  de  l'intérieur  à  l'extérieur  en  avast 
avec  un  angle  aigu  de  20*  à  25».  Chaque  lamelle  a  un 
tiers  de  millimètre  d'épaisseur.  Un  second  ordre  de  la- 
melles transversales  et  constamment  normales  à  la  sorbce 
interne ,  entrecroisées  avec  les  premières ,  est  limité  i 
l'épaisseur  de  la  couche  extérieure  du  test,  qui  ne  dé- 
passe pas  trois  millimètres,  tandis  que  les  lamelles  du 
premier  ordre  arrivent,  y  comprise  la  partie  libre,  à  douze 
millimètres  de  largeur.  Les  lamelles  normales,  visibles  sea- 
lement  à  la  loupe,  sont  très -régulières:  l'on  en  compte 
huit  dans  un  millimètre  de  hauteur.  Enfin  il  y  a  aussi  an 
troisième  ordre  de  lamelles  beaucoup  moins  régulières, 
disposées  dans  le  sens  longitudinal  de  la  coquille  et  di- 
vergentes à  l'extérieur,  qui  semblent  même  se  prolonger 
entre  les  parties  libres  de  celles  du  premier  ordre. 
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Le  bord  libre  de  la  coquille  semble  entier  et  taillé  en 
biseaiL 

Dans  une  section  transversale,  saillante  à  la  surface 
corrodée  de  la  roche,  dans  laquelle  la  coquille  s'enfonce, 
on  Yoît  la  cavité  centrale  à-peu-près  triangulaire,  de  vingt 
millimètres  de  diamètre,  entourée  par  une  zone  frangée 
de  lanières  inégales ,  d'environ  un  centimètre  de  largeur. 
Elle  est  formée  à  Tintérieur  de  mailles  polygones,  en 
général  hexagones  et  d'un  demi  millimètre  de  diamètre, 
qoi  finissent  par  se  résoudre  en  petits  canaux  irréguliè- 
rement rayonnants. 

Jf.  AharUf  Capo  délia  Caccia,  etc. 

94.  SPHAERULITES  CYLINDBACEA  Dsml. 

Sfk0gruiiu$  cylimdracea  Desmûul.  Ebs.  sut  les  Sphaerut.  p.  107,  pi.  iv. 
-  E.  Batlb  Ballet,  de  la  Soc.  Gëol.  de  Fr.  S,  xii,  p.  798. 

Kadioliicâ  cylindracea  d'Orb.  Prodr.  ii,  p.  960,  n.®  1000.  -  WOODW. 
A  Man.  of  the  Moll.  p.  984 ,  fig.  901  ;  Quart.  Journ.  of  tho 
Geol.  Soc.  Lond.  xi,  p.  45,  fig.  9,  pi.  iv,  fig.  1. 

Section  longitudinale,  qui  montre  une  cavité  cylindrique, 
d*environ  quatre-vingt-dix  millimètres  de  longueur  et 
trente  de  diamètre,  bordée  par  une  paroi  uniforme  à  l'in- 
térienry  d'épaisseur  variable  de  huit  à  quinze  millimètres, 
dont  la  surface  extérieure  est  irrégulièrement  frangée.  La 
itmcture  de  cette  paroi  est  celluleuse,  et,  quoique  spa- 
thisée,  on  y  voit  nettement  les  moindres  détails.  Ce  sont 
des  lamelles  transverses  divergentes  avec  un  angle  de  50<» 
à  60**  de  la  surface  interne,  qui  forment  avec  les  extré- 
■ilës  libres  les  franges  extérieures  ;  elles  ont  un  quart 
de  mUlimètre  d'épaisseur.  D'autres  lamelles  beaucoup  plus 
■inces,  plus  régulières  et  plus  espacées  divergent  aussi 
de  Fintérieur  à  l'extérieur,  mais  avec  un  angle  beaucoup 
pins  aigu,  et  toujours  plus  aigu  de  l'extérieur  à  l'in- 
iérienr,  jusqu'à  se  rendre  parallèles  à  la  surface  inté- 
rieure. A  moitié  do  l'épaisseur  de  cette  couche  du  lest, 
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trois  de  ces  dernières  lamelles,  avec  les  deux  espaces  bien 
plus  larges  qui  y  sont  interposés ,  occupent  un  millimètre. 
Enfin  un  troisième  système  de  lamelles  est  tout«À-faii  nor- 
mal à  la  surface  interne  et  constitue  autant  d*auneau 
superposés  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  elles  ne 
sont  pas  tout-à-fait  équidistanles  ;  Ton  en  compte  de  six 
à  huit  dans  un  millimètre  de  hauteur.  Les  trois  systèmes 
de  lamelles  s'entrecoupent  mutuellement  et,  selon  la  di- 
rection de  la  cassure  et  le  degré  de  Tusare,  il  en  résulte 
des  aspects  Irès-variés.  La  cavité  cylindrique  s'arrondit  à 
Tune  des  extrémités,  mais  la  cassure  empêche  malheu- 
reusement de  voir  comme  elle  finit;  et  c'est  aussi  par  une 
cassure  que  Tautre  extrémité  est  tronquée. 

C'est  bien  clairement  la  seule  couche  extérieure  du  test 
que  nous  avons  ici  ;  Tintéricure  vitreuse  ou  nacrée  el  tout 
l'appareil  intérieur  font  entièrement  défaut.  La  forme  ce- 
pendant est  si  caractéristique  qu'elle  semble  justifier  la 
chissification  que  nous  en  proposons. 

Olmedo. 

%&.  RADIOLITES?  sp.  ind. 

Sections  et  fragments  d'une  espèce  de  RadioUtes  ou  de 
Sphaeruliies,  dont  les  caractères,  quoique  peu  nombreux, 
sont  pourtant  suffisants  pour  la  distinguer  des  autres  du 
même  gisement,  sans  qu'on  puisse  la  rapprocher  d^aucune 
de  celles  décrites  par  les  auteurs. 

La  cavité  de  la  grande  valve  est  conique,  plus  large 
que  longue,  à  section  transversale  subcirculaire  ou  irré- 
gulièrement arrondie.  La  forme  extérieure  est  cylindroYde, 
et  finit  inférieurcment  par  une  large  surface  irrégulière 
d'attache,  normale  ou  légèrement  oblique  à  l'axe ,  comme 
la  R,  Marloni  Mantell  (Lyell  A  Man.  of  elem.  (ieol.  p. 
249,  fig.  S78,  279.  -  Woodward  Quart.  Journ.  of  the 
Geol.  Soc.  Lond.  xi,  p.  59,  pi.  v,  fig.  4.  2).  Hauteur  en- 
viron   quarante   millimètres ,    diamèlre    extérieur  jusque 
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soixante.  La  couche  extérieure  du  test  (Tintérieure  manque 
toujours)  a  quinze  millimètres  d'épaisseur;  elle  est  net- 
tement définie  dans  toutes  les  sections ,  ce  qui  montre  une 
sorfaee  lisse  et  nullement  ccailleuse.  Ayant  pu  la  dénuder 
dans  quelque  partie,  nous  Tavons  trouvée  longitudinale- 
ment  striée.  Ces  stries  sont  très-nettement  visibles  à  la 
lonpe:  ce  sont  des  filets  blancs,  droits»  équidistants,  lé- 
gèrement saillants,  avec  les  espaces  interposés  beaucoup 
plus  larges,  subtransparents;  cinq  filets,  avec  les  quatre 
espaces  compris  par  eux ,  occupent  un  millimètre  de  lar- 
geur. En  prenant  une  esquille  de  cette  couche  superfi- 
cielle et  en  l'examinant  par  transparence ,  on  voit  d'autres 
filets,  opaques,  transversaux,  tout  aussi  fins  et  à  la  même 
distance  que  les  longitudinaux;  il  en  résulte  un  réseau 
de  petits  carrés,  dont  seize  sont  compris  dans  un  milli- 
mètre carré.  Dans  les  sections  transversales  on  voit  des 
lamelles  rayonnantes  qui  correspondent  aux  filets  longi- 
tudinaux de  la  surface,  et  les  espaces  qu'elles  comprennent, 
sont  divisés  transversalement  par  des  lignes  également 
déliées,  flexueuses,  mais  en  général  concentriques.  Près 
de  la  périphérie  elles  sont  presque  régulières,  mais  un 
peu  plus  éloignées  Tune  de  Tautre  que  les  lignes  rayon- 
nantes; en  procédant  vers  la  surface  interne,  les  deux 
systèmes  de  lignes  (et  par  conséquent  de  lamelles)  se 
rendent  de  plus  en  plus  irréguliers  en  se  fondant  dans 
ra  réseau  à  mailles  polygones ,  dont  trois ,  quelquefois 
même  deux  seules,  sont  comprises  dans  un  millimètre 
curé.  Les  sections  plus  ou  moins  obliques  donnent  lieu 
à  des  apparences  très- variées,  dont  on  arrive  toujours  à 
le  rendre  compte  en  calculant  les  relations  des  trois  or- 
dres ou  svstèmes  de  lamelles ,  dont  deux  sont  normaux  à 
la  surface  intérieure,  un  placé  longitudinalement,  l'autre 
transversalement;  tandis  que  le  troisième  est  oblique. 
Tuoiora,  Olfnedo  et  Cttpo  délia  Cacda. 
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9G.  RADIOLITES?  sp.  ind. 

Fragments  d'une  coquille  dont  la  forme  nous  échappe, 
à  cavité  vraisemblablement  conique,  de  trois  à  quatre 
centimètres  dans  son  plus  grand  diamètre.  Le  test  a  en- 
viron douze  millimètres  d'épaisseur,  dont  la  moitié  est 
constituée  par  une  couche  interne ,  dans  laquelle  la  spa- 
thisation  ne  laisse  apercevoir  qu'une  structure  irréguliè- 
rement spongieuse.  La  couche  extérieure  montre  dans  sa 
structure  deux  ordres  de  lamelles  très-déliées  et  équidis- 
tantes,  les  unes  transversales,  les  autres  longitudinales, 
les  unes  et  les  autres  normales  à  la  surface  ;  dix  dans  un 
millimètre.  Cette  couche  externe  fait  seule  saillie  dans  les 
fractures  à  la  surface  corrodée  de  la  roche. 

S.  Antioco. 

rf,  RADIOLITES  PAILLETTEANA  d'Orb.  ? 

Radiolites  PaiUetttana  d'Obb.   Pal.  Fraoç.  Terr.  Grét  iv,  p.  917, 
pi.  558.  ? 

Nous  comprenons  sous  ce  nom  douteux  toute  une  série 
d'objets  très-intéressants,  mais  malheureusement  trop  in- 
complets pour  pouvoir  être  déterminés  avec  certitude. 

A  la  surface  corrodée  de  la  roche,  une  aréa  subcirco- 
laire  de  quinze  millimètres  de  diamètre,  de  substance 
spathique ,  constitue  une  bosse  irrégulière  peu  élevée.  Un 
sillon  profondément  sculpté  Tenloure,  et  du  bord  de  ce 
sillon  rayonnent  environ  cent  trente  petits  canaux,  qui, 
en  se  bifurquant  plusieurs  fois  Oexueusement ,  atteignent 
jusqu'à  dix-huit  millimètres  de  longueur.  Il  en  résulte  un' 
rayonnement  qui  aurait  quarante-six  millimètres  de  dia-^ 
mètre  s'il  était  uniforme  dans  tout  le  pourtour,  ce  qui  est 
bien  loin  d'être  le  cas.  Ces  petits  canaux  sont  ainsi  pro- 
fondément sculptés  par  le  relief  des  bords,  qui  au  com- 
mencement  sont  quelquefois  réunis,  comme  si  c'étaient 
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des  tubes  dont  la  paroi  eut  été  irrégulièrement  cassée 
d'no  c6té.  Ils  s'élargissent  vers  la  périphérie  jasqu*à  avoir 
on  demi-millimètre  de  largeur.  On  les  voit  alors  cloisonnés 
par  des  minces  diaphragmes ,  conoaves  à  Texlérieur,  très- 
inrégolièrement  espacés,  ce  qui  constitue  un  réseau  à 
mailles  très-inégales.  En  cassant  la  roche  diamétralement 
à  la  partie  soperficielle  que  nous  venons  de  décrire,  nous 
avons  irouvé  que  la  matière  spalhique  de  Faréa  centrale 
se  eontinue  dans  Tinlérieur  de  la  pierre  en  comprenant 
une  eavité  obconique  à  sommet  arrondi ,  qui  à  la  distance 
de  vingt-cinq  millimètres  de  la  surface  en  a  autant  de 
diamètre.  Une  cassure  oblique  empêche  d'en  voir  la  con- 
tmuation,  et  l'enveloppe  spathique  s'y  montre  également 
dans  les  deux  sections,  longitudinale  et  transverse,  mince 
et  formé  de  lames  non  contigUes,  entre  lesquelles  a  pé- 
nétré la  même  substance  pierreuse  omogène,qui  occupe 
la  cavité.  A  rcxtérieur  de  la  couche  spathique ,  la  fracture 
transversale  inférieure  usée  à  la  meule  laisse  apercevoir 
la  même  disposition  de  parties,  que  nous  avons  décrit  à 
la  snrface,  mais  avec  les  cavités  des  petits  canaux,  qui 
deviennent  en  ce  point  des  tubes,  remplies  de  substance 
spathique.  Dans  la  cassure  longitudinale  on  voit  des  la- 
melles minces,  très-espacées  et  normales  à  Taxe,  Ira- 
rerser  une  zone  qui  correspond  au  rayonnement  extérieur  : 
c'est  d'elles  que  proviennent  les  cloisons  que  nous  avons 
vues  dans  les  tubulures  rayonnantes. 

Dans  le  même  morceau  de  calcaire  la  surface  corrodée 
présente  un  autre  rayonnement  semblable  au  précédent, 
d'environ  soixante  millimètres  de  diamètre,  mais  très-irré- 
gilier  et  tout-à-fait  superficiel.  L'aréa  centrale  n'est  occupée 
(ja'en  petite  partie  par  la  substance  spathique ,  qui  ne  se 
continue  pas  dans  l'intérieur  de  la  roche. 

Dans  un  autre*  échantillon  un  rayonnement,  qui  aurait 
qulre-yingt^inq  millimètres  de  diamètre  s'il  était  com- 
plet, entoure  une  aréa  vide ,  irrégulièrement  triangulaire, 
d'environ  vingt-cinq  millimètres  de  largeur.  La  paroi  dont 
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il  représente  la  section  transversale,  traverse  la  roche 
qai  malheureusement  n*est  qu'une  esquille  de  deax  cen- 
timètres d'épaisseur.  La  cavité  intérieure  se  montre  ici 
déjà  beaucoup  plus  élargie,  mais  avec  la  même  forme 
subtriangulaire.  La  disposition  et  les  proportions  des  tu- 
bulures rayonnantes  y  sont  comme  dans  les  cas  précé- 
dents ,  mais  les  cloisons  qui  les  traversent  sont  beaocoap 
plus  régulières,  formant  des  lamelles  continues,  paral- 
lèles, concentriques.  11  en  résulte  un  réseau  à  mailles 
quadrangulaires  très-souvent  carrées ,  qui  ont  jusqu'à  un 
demi-millimètre,  par  c6té. 

Un  semblable  réseau  à  mailles  tantôt  rectangulaires  et 
tantôt  en  losange,  selon  l'obliquité  de  la  fracture  ou  de 
l'usure ,  se  présente  aussi  sur  un  grand  nombre  de  frag- 
ments du  même  calcaire. 

La  A.  Paillettiana  d'Orb.  (Ann.  des  Se.  nat.  4842,  p.  484; 
Paléont.  Fr.  Terr.  Grét.  iv,  p.  247,  pi.  558)  nous  semble 
l'espèce  de  laquelle  on  peut,  avec  la  plus  grande  vraisem- 
blance, rapprocher  ces  restes  pour  la  forme  générale  et  pour 
la  structure  du  test,  mais  les  données  que  nous  possédoDS 
sont  insuffisantes  pour  les  lui  rapporter  avec  certitude. 

Olmedo  et  Mmtê  Aivaru. 

98.  RAOIOLITES  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  11. 

Petit  corps  obconique  de  huit  millimètres  de  longuenr 
et  quatre  de  diamètre,  surmonté  à  sa  base  par  un  tronçon 
d'un  autre  cône  plus  élargi,  dont  la  base  est  irréguliè- 
rement cassée.  A  l'union  des  deux  parties  on  voit  comne 
une  suture  profonde,  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  côtes, 
dont  toute  la  surface  est  ornée  ,  se  correspondent  comme 
si  elles  étaient  continues.  Ce  sont  des  côtes  droites,  sim- 
ples, séparées  par  des  sillons  égaux,  s'amincissant  vers 
la  pointe  du  cône  inférieur,  et  qui  vont  toujours  en  gros- 
sissant dans  la  partie  qui  reste  do  cône  supérieur.  On  en 
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compte  quinze  sur  la  moitié  de  la  surface  qui  est  libre, 
l'antre  moitié  du  corps  est  enclavée  dans  la  roche.  Une 
Inclure  laisse  apercevoir  la  surface  lisse  qui  reste  au- 
lessons  de  la  mince  couche ,  dans  laquelle  sont  sculptés 
les  sillons  qui  séparent  les  côtes.  Cette  surface  peut  ap- 
jMLrtenir  à  une  couche  interne  du  test,  ou  bien  au  moule 
le  la  cavité.  En  tout  cas  c'est  uniquement  du  genre  Radiolite 
{ne  nous  pouvons  rapprocher  ce  fragments  qu'au  premier 
ibord  on  prendrait  pour  une  Cyalhina,  Si  véritablement 
;*est'ùne  Radiolite  on  pourrait  la  nommer  /?.  Cyathina. 
Olmedo. 

Pig.  It.  Morceaa  de  roche  sar  lequel  on  voit  eo  saillie  le  frag- 
Mnt  décrit  ci-deMoi.  La  même  Borface  mon  Ire  les  sections  de 
[ilnsiears  Foraminifëres. 

99.  CAPRINA  ADVERSA  C.  M.  d*Orb. 

C^prtM  adotrsa  C.  M.  d*Orb.  An.  des  Mus.  d'Ubt.  Nat.  1833,  viii, 
pi.  3,  fig.  1-3.  -  A.  d'Obb.  Pal.  Franc.  Terr.  Crét.  iv,  p.  18S, 
pi.  S36,  537. 

Fragment  de  la  valve  libre  contourné  en  spirale,  à 
section  triangulaire ,  de  trente-cinq  millimètres  de  c6té. 
U  cavité  intérieure  est  inégalement  divisée  par  une  cloi- 
son longitudinale,  et  entre  les  deux  couches  du  test  on 
voit  une  double  rangée  de  cavités  très-inégales.  Sa  surface 
est  presque  entièrement  dénudée  du  feuillet  externe,  qui 
est  longitudinalement  strié.  Sur  les  feuillets  internes  on 
Toil  des  stries  transverses  et  des  rides  d'accroissement 
iségalement  espacées. 

Tw9olara, 

30.  CAPROTINA  sp.  iod. 

C'est  très-vraisemblablement  à  ce  genre  qu'appartient 
ve  coquille  très-abondante  dans  quelque  morceau  du  cal- 
caire hippuritique,  qui  en  résulte  quelquefois  entièrement 

Tom.  //.  2« 


pélri.  Mais  la  spathisaiion  des  fossiles  et  la  stractnre  cris- 
Valline  de  la  roche,  dans  laquelle  ils  sont  confusémeni 
enclavés,  empêchent  d'en  reconnattre  les  caractères  spé- 
cifiques. On  voit  seulement  prédominer  les  formel  d'une 
valve  libre  ou  gauche,  conique,  à  section  triangulaire, 
fortement  fléchie  sur  la  région  ligamentaire  et  avec  le 
crochet  faiblement  tourné  à  Textérieur. 

La  forme  des  sections  visibles  à  la  surface  corrodée  de 
la  roche  est  tout-à-fait  la  même  qu'on  voit  dans  le  fameux 
banc  à  Caprotines  de  Casiellatnare  près  de  Naples,  baoc 
qui  a  au-dessous  de  lui  des  grands  bancs  à  Hippurites 
et  auquel  font  suite  dans  Tordre  ascendant,  en  premier 
lieu,  le  banc  à  Poissons,  et  après,  plusieurs  autres  bancs 
à  Hippurites. 

Dans  les  échantillons  de  Sardaigne,  la  plus  grande  lar- 
geur qu'on  puisse  déduire  des  sections,  ne  dépasse  pas 
vingt-cinq  millimètres;  dans  ceux  de  Caslellamare ,  elle 
arrive  à  quarante. 

On  pourrait  comparer  ces  restes  à  la  C.  gryphMa 
d'Orb.  (Pal.  Franc.  Terr. Grét.  iv,  p.  251,  sub  Aéçiiteiits, 
pi.  579,  fig.  4,  2),  mais  il  faut  avouer  qu'on  n'a  pas 
même  de  données  certaines  pour  juger  si  c'est  une  véri- 
table CaproUna. 

S.  Antioco. 

31.  AVICULA?  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  10. 

Seule  valve  gauche  d'une  petite  coquille  subtrianga- 
laire,  arrondie,  oblique,  presque  aussi  large  que  longue, 
ornée  de  côtes  concentriques  trcs-régulièrcs.  La  région 
anale  est  limitée  par  un  sillon  très-prononcé  et  relevée 
vers  le  bord,  qui  est  épaissi.  L'oreillette  antérieure  est 
petite,  triangulaire,  et  les  côles  concentriques  s'y  conti- 
nuent en  se  fléchissant  antérieurement.  Sur  une  largeur 
de  i^y  66  on  y  compte  sept  cêtes  concentriques  arron- 
dies, séparées  par  des  sillons  également  arrondis;  les  plus 
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orles  ei  plus  espacées  sont  environ  à  la  moitié  de  la 
argeur,  ei  le  crochet  est  lisse. 

Est-ce  véritablement  une  Avicula?  L'imperfection  de 
'échantillon  ne  nous  permet  pas  de  le  décider.  Si  c'est 
i  ce  genre  qu'il  doit  appartenir,  on  pourrait  lui  donner  le 
lom  de  A.  astartea. 

Monte  SofUo  di  Baoni. 

Fîg.  10.  Echantillon  de  grandeur  naturelle  adhérent  à  la  roche. 

Fig.  lO'.  Le  même  isolé  et  grossi  six  fois.  La  forme  de  l'oreil- 
elle  n'est  pas  bien  définie  à  cause  de  l'imperfection  do  Péchan- 
illoo.  Elle  doit  être  vraisemblablement  beaucoup  plus  étendue. 
hi  a  donné  à  cette  figure  la  même  position  que  dans  l'autre  où 
I  TtUe  est  représentée  de  grandeur  naturelle  j  ce  n'est  pas  évi- 
lemment  la  position  qu'elle  devait  avoir. 

39.  PECTEN  sp.  ind. 

Empreinte  eilérieure  de  la  valve  droite ,  qui  devait  être 
aiblement  convexe,  à  circonscription  ovale,  de  dix-huit 
nillimètres  de  largeur  et  treize  de  longueur.  On  ne  peut 
létermincr  qu'approximativement  l'ouverture  de  l'angle 
ipicial  à  68^.  Une  arête  obtuse  dans  le  moule  extérieur 
ndiqoe  un  léger  sillon,  qui  descend  du  crochet  pour  li- 
niter  une  étroite  région  buccale.  Les  oreillettes  manquent, 
a  roche  étant  malheureusement  cassée  à  la  place  où  celles- 
)i  devaient  exister.  La  surface  est  toute  ornée  d'un  double 
irdre  de  stries  concentriques,  qui  dans  quelques  points 
lonfluent  entre  elles  en  perdant  la  concenlricité  pour  se 
xmformer  à  l'obliquité  de  la  circonscription.  Les  unes 
KMil  trèsHTégulières ,  uniformément  équidistantes  ;  on  en 
umipte  six  dans  un  millimètre  de  largeur  dans  la  région 
Dédiane.  Les  autres  sont  plus  profondément  sculptées 
lans  le  moule ,  c'est-à-dire  qu'elles  représentent  des  côtes 
siiDantes,  et  la  distance  entre  elles  va  en  augmentant  du 
crochet  au  bord  palléal.  On  en  compte  en  tout  vingt.  Il 
y  a  aussi  des  rides  conconlriqucs  d'accroissement:  on  en 
^oit  trois  près  du  bord ,  qui  sont  très-distinctes. 
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Cette  espèce  a  certainement  des  rapports  avec  le  P.  le- 
minosus  Mant.  (Beuss.  Die  Verst.  der  Bohm.  Kreidef.  ii, 
p.  27,  Taf.  XXXIX,  fig.  5),  et  avec  le  P.  orUeularis  Sow. 
(Beuss.  ibid.  Taf.  xli,  fig.  18,  49),  mais  rimperfectioD 
de  Téchantillon  est  trop  grande  pour  pouvoir  en  juger. 

Monte  Santo  di  Baoni. 

33.  CIDARIS?  sp.  ind. 

(e  ÎÎ,  «3). 

Sections  circulaires,  elliptiques  et  linéaires  de  petits 
corps  qu*on  doit  déduire  avoir  été  cylindriques,  sans  pou- 
voir en  déterminer  la  longueur,  et  dont  le  diamètre  est 
aussi  variable  de  0''',3  à  r",6.  Ils  sont  si  fortement  en- 
clavés dans  le  calcaire  compacte  qu'il  n'est  pas  possible 
de  les  isoler  ni  même  d'en  dénuder  quelque  portion  pour 
découvrir  les  détails  de  leur  surface.  Ils  sont  spathisés 
et  ordinairement  blancs,  si  ce  n'est  une  zone  extérieure 
plus  ou  moins  mince,  mais  toujours  indéfinie,  qui  est 
noire.  Souvent  il  y  a  aussi  dans  le  milieu  une  aréa  pa- 
reillement noire,  et  quelquefois  toute  la  section  prés^te 
des  anneaux  variablement  nuancés  de  noir,  de  blanc  et 
de  gris. 

Dans  la  fracture  d'un  autre  morceau  de  la  même  roche 
on  voit  aussi  des  sections  pour  la  plupart  circulaires,  qui 
ne  dépassent  pas  0'",8  de  diamètre,  entièrement  blan- 
ches, ou  avec  une  aréa  centrale  noire,  ou  avec  des  an- 
neaux concentriques  grisâtres.  Puis  il  y  en  a  d'elliptiques, 
qui  ont  jusqu  à  un  millimètre  et  demi  dans  le  plus  ffvA 
diamètre ,  dans  lesquelles  on  voit,  dans  Tintérieur  de  plu- 
sieurs anneaux  concentriques  extérieurs,  deux  petits  sys- 
tèmes séparés,  également  formés  d'anneaux  concentriques 
presque  circulaires.  Dans  quelque  cas,  trois  systèmes 
semblables  sont  unis  dans  une  aréa  irrégulièrement  trian- 
gulaire. 

Chàloau  do  Posath. 
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34.  CIOARIS?  sp.  ind. 

Sections  transversales  circulaires,  dans  lesquelles  on 
?oit  quinze  petites  taches  ovoïdes,  lancéolées,  disposées 
en  rayons,  qui  forment  une  couronne  d'un  millimètre  et 
demi  de  diamètre,  autour  d'une  aréa  centrale  qui  n'a  que 
0*^,8  de  largeur,  avec  un  point  dislinct  dans  le  centre.  Ce 
point  et  les  taches  sonl  spathisées  et  transparentes  ;  le 
reste  est  entièrement  passé  à  Tétat  de  pierre  et  confondu 
avec  la  roche  qui  renferme  ces  corps.  D'autres  sections, 
beaucoup  plus  petites^  ont  seulement  cinq  rayons  sans 
■léa  centrale. 

Des  fragments,  qu'on  voit  en  relief  sur  la  surface  de  la 
■ême  roche  corrodée  par  les  agents  extérieurs,  semblent 
réellement  démontrer  que  ces  sections  appartiennent  à  des 
coqw  cylindriques,  claviformes,  ou  fusoïdes,  et  que  les 
rayons  correspondent  à  des  petites  côtes  longitudinales, 
saOlantes  à  Textérieur. 

S.  Aniioeo. 

35.  THCCOSMILIA  LOBATA  M.  Edw.  el  I.  il. 


Tàêcasmilia  lobiUa  M.  Edwards  et  I.  IIaime  Ann.  des  Se.  Nat.  i, 

1,  p.  ^1. 
léêpÂyllia  Mata   BLAilf>'.   Dict.  des  Se.  Nat.  LX,  p.  3SI  ;   Man. 

d'Actin.  p.  356.  -  Michel,  leon.  Zoophyl.  p.  99i,  pi.  67,  fig.  3. 
Ubata  d'Orb.  Prodr.  ii,  p.  903,  n.®  956. 


Dans  nn  morceaux  de  calcaire  de  cinq  à  six  centimè- 
tm  en  tous  les  sens,  on  voit  enclavé  un  polypier  composé, 
cnpileox,  formé  de  polypiérites  isolés,  fissipares,  de  di- 
■ensions  el  de  configuration  variables.  Sur  une  des  sur- 
bées,  qui  est  corrodée  par  les  agents  extérieurs,  on  en 
MMrqae  plusieurs  sections  saillantes,  parmi  lesquelles 
quire  sont  plus  clairement  distinctes.  Elles  ont  de  vingt  à 
▼iagi-cinq  millimètres  dans  le  plus  grand  diamètre,  et  une 
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sartoat  est  clairement  étranglée  dans  le  milieu.  Dans  les 
cassures  normales  et  dans  une  qui  est  parallèle  à  la  surface 
corrodée,  on  voit  des  sections  longitudinales,  transverses 
et  obliques  d'un  grand  nombre  d^autres  polypiérite»,  et 
quelques  portions  de  la  surface  externe  ou  des  empreintes 
qu'elle  a  laissées.  Les  cloisons  sont  minces,  granuleuses 
et  très-nombreuses:  celle  des  trois  premiers  cycles  arri- 
vent presque  toutes  au  centre;  le  cinquième  cycle  est 
aussi  bien  développé.  La  surface  extérieure  est  cannelée; 
les  cannelures  sont  séparées  par  des  c6tes  égales,  el  avec 
une  cannelure  interposée  deux  c6tes  occupent  un  milli- 
mètre de  largeur.  Dans  quelques  échantillons  on  voit  des 
polypiérites  semblables,  moins  nombreux  et  quelquefois 
même  isolés.  Quant  à  savoir  si  Tépilhèque  est  détruit  on 
masqué  par  la  fossilisation,  ou  s'il  manque  originairemenl, 
et  quant  à  la  question  de  savoir  si  ce  caractère  soit  suf- 
fisant pour  établir  le  genre  Lasmosmilia,  nous  ne  pouvons 
certainement  pas  en  juger. 
Tavolara  et  Monte  Alvo. 

36.  PACUYGYRA  LABYRINTHICA  M.  Edw.  et  I.  H. 

Pachygyra  labyrinihica  M.  Edw.  et  I.  IIaime  Ann.  desSo.  KatS, 

X,  p.  984)  Brith.  foss.  Cor.  Introd.  p.  38.  . 
Lobophyllia  labyrinihica  Michel.  Icod.  Zoophyt.  p.  990,  pi.  66,  fig.3. 

Notre  échantillon  a  environ  les  mêmes  dimensions  que 
celui  figuré  par  M.  Michelin,  mais  on  n'y  voit  quedeax 
des  quatre  lignes  principales  parallèles,  le  reste  est  masqoé 
par  la  matière  calcaire,  qui  comble  aussi  les  ambulacres,  et 
qui ,  se  fondant  intimement  avec  le  coénenchyme  et  rem- 
plissant les  intervalles  intermuraux,  ne  laissé  aucunement 
découvrir  ni  les  côtes  extérieures,  ni  Texothèque.  Les  val- 
lées calycinales ,  que  la  corrosion  superficielle  de  la  roche 
a  mises  à  nu,  montrent  très-distinctement  la  columelle  la- 
mellaire et  les  cloisons  alternativement  épaisses  et  très- 
minces.   Dans  celte  alternance  on  distingue  pourtant  de 
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nombreux  cycles.  Parmi  les  cloisons  plus  ou  moins  grandes, 
qoi  présentent  un  fort  épaississement  tout  près  de  la  co- 
hmelle,  il  y  en  a  qui  sont  évidemment  d'âges  très-diffé- 
rents. Mais  rimperfection  de  notre  échantillon  ne  permet 
pas  de  reconnaître  les  limites  de  chaque  système  pour  en 
déduire  le  nombre  des  cycles  ;  dans  chaque  chambre  se- 
condaire, limitée  par  les  cloisons  plus  ou  moins  épaisses, 
on  voit  les  minces  cloisons  d'un,  de  deux  ou  même  de 
trois  cycles  différents.  On  peut,  d'après  cela,  distinguer 
quelques-unes  des  cloisons  primaires. 
Tâvolara. 

37.  ASTROœENIA  RADIATA  noT.  sp. 
PI.  F,  ûg.  14. 

Polypier  en  masse  irrégulièrement  convexe,  d'environ 
an  décimètre  d'élévation ,  à  structure  dense  rayonnée.  Po- 
lypiérites  Irès-alIongés,  multipliés  par  bourgeonnement  la- 
téral, à  toutes  les  hauteurs,  sans  qii'il  en  résulte  aucun 
indice  de  couches  superposées  et  distinctes.  Us  sont  très- 
pressés  les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  rend  les  calyces 
irrégulièrement  polygonaux,  et  dans  les  intervalles  plus 
grands  on  en  voit  paraître  de  plus  petits.  Les  plus  grands 
ne  dépassent  pas  deux  millimètres  de  diamètre.  Les  bords 
sont  étroits,  arrondis,  fortement  granulés,  et  l'érosion  les 
nontre  doubles.  Les  fossettes  calycinales  peu  profondes 
laissent  voir  dans  le  milieu  une  columelle  peu  saillante 
mis  distincte,  styliforme,  sans  palis.  Huit  cloisons  prin- 
cipales: voit  on  rarement  les  six  primaires  seules  dans 
les  calyces  plus  jeunes;  plus  fréquemment  huit  autres 
doisons  plus  petites,  quelquefois  les  quatre  autres  secon- 
daires viennent  seulement  s'ajouter  aux  cloisons  primaires, 
dans  les  calyces  de  moyenne  grandeur.  Toutes  sont  très- 
minces  et  peu  épaissies  au  bord  :  les  huit  principales 
égales,  les  autres  beaucoup  plus  faibles.  Dans  les  sec- 
tions transversales  et  longitudinalos  on  voit  les  murailles 
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coDSiiluées  par  de  fortes   granulations   dans  une  série 
couche.  Les  traverses  -sont  irrégulières  et  très^-espaeées. 

Quoique  très-semblable  extérieurement  à  la  Slephwm 
coerUa  DesparUsiana  M.Edw.  et  I.HàiifB  (Astrêa  id.  Hjcul 
Icon.  Zoophyt.  p.  204,  pi.  50,  fig.  H),  notre  polypier  appar 
tient  bien  certainement  au  genre  A$trocoenia ,  par  le  man- 
que de  palis  et  par  le  développement  inégal  des  cloison 
du  même  cycle.  Or  parmi  les  Astrocoenias  irrégoUères  on 
ne  peut  comparer  cette  espèce  qn*à  VA.  Orbignymm^  dont 
elle  diffère  par  la  structure  rayonnée  et  nuUemeni  con- 
centrique, par  la  forme  et  la  saillie  de  la  columelle  et 
par  les  cloisons  beaucoup  plus  minces. 

Dans  un  calcaire  cristallin ,  gris&tre ,  fétide  de  Tavokn. 

Fig.  14.  Porlion  da  polypier,  usée  par  les  agents  eztériein, 
qai  montre  très-clairement  la  disposition  rayonnée  des  polypiénlei- 

Fig.  i4^  Portion  de  la  surface  calycifère  grossie  six  fois. 

Fig.  14''.  Section  longitudinale  de  deux  calyces  contîgos,  STec 
le  même  grossissement 

38.  PLEUROGORA  sp.  ind. 

Amas  de  polypiérites  cylindriques,  à  muraille  compacte, 
épaisse,  garnie  de  côtes  simples,  granuleuses;  à  columeik 
papilleuse  ;  a  six  systèmes  inégaux,  avec  un,  deux  ou  trob 
cycles  complets  selon  Tàge ,  et  le  quatrième  plus  ou  moins 
développé  ;  à  cloisons  granulées.  Profondeur  des  calyces, 
condition  du  bord  libre  des  cloisons,  palis,  etc.,  inconnues. 

Dans  un  morceau  de  calcaire  d'un  décimètre  carré  sur 
un  demi-décimètre  d'épaisseur,  la  surface  corrodée  par 
les  agents  extérieurs  présente  la  section  transversale  ou 
plus  ou  moins  oblique  de  quelques  centaines  de  polypiérites, 
qui  ont  de  deux  à  six  millimètres  de  diamètre.  La  fracture 
opposée  et  irrégulièrement  parallèle  présente  à-peu-près 
un  égal  nombre  de  sections,  qui  sont  tout-à-fait  dans  les 
mêmes  conditions.  On  pouvait  croire  d'après  cela  que  la 
fracture  normale  aux  deux  surfaces  parallèles  montrerait 
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les  sections  longitudinales  ou  la  surface  extérieure  des 
DièBies  polypiérites.  Mais  une  des  faces  latérales,  corrodée 
comme  la  supérieure,  nous  montrait  aussi  uniquement 
les  sections  transversales.  La  cassure  et  le  polissage  ne 
nous  ont  pas  beaucoup  aidé  ;  la  roche  offre  par  la  cassure 
ine  ténacité  extraordinaire  dans  ce  calcaire,  la  pétriGcation 
in  polypier  y  est  si  profonde ,  et  sa  liaison  avec  la  roche 
»i  si  intime  qu*on  ne  peut  y  découvrir  que  tout  au  plus 
les  indices  de  la  disposition  interne  des  polypiérites.  Ils 
le  traversent  pas  assurément,  dans  toute  leur  longueur, 
^épaisseur  de  la  roche;  loin  de  là,  la  partie  libre  en  est 
>ius  ou  moins  courte,  et  dans  Tinlérieur  ils  sont  tons 
inis  dans  une  espèce  de  réseau  ou  d'enchevélrure  con- 
Fose,  de  laquelle  ils  se  relèvent  vers  les  deux  surfaces. 

OUêM. 

39.  PAKASTREA  sp.  ind. 

Reste  très-imparfait,  mais  très-intéressant  par  ses  ca- 
ractères. La  surface  corrodée  de  la  roche  laisse  voir  un 
grand  nombre  de  calyces  très-variables  quant  à  la  forme, 
|ri  est  plus  ou  moins  allongée,  et  quant  à  la  grandeur, 
i|oi  est  de  un  à  quatre  millimètres.  Ils  sont  disposés  en 
léries  linéaires,  parallèles,  qui  se  trouvent  séparés  Tune 
le  l'autre  par  une  lamelle  très-distincte  de  coénenchyme. 
Les  bords  des  calyces  sont  libres,  quoique  conligus  dans 
&  même  série,  et  la  lamelle  dont  nous  parlons,  qui  a 
f«D  millimètre  à  un  millimètre  et  demi  d'épaisseur,  s'in- 
opose  entre  ceux  d'une  série  et  ceux  de  l'autre.  Dans 
ftaque  série  les  calyces  sont  un  peu  allongés  en  direc- 
ion  oblique  et  c'est  dans  cette  même  direction  que  s'ef- 
JBClae  la  fissiparité  des  nouvelles  séries,  qui  viennent 
Misi  s'interposer  aux  préexistantes.  Les  cloisons  sont  si 
endommagées  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  bien  certain  de 
leur  condition.  Les  sections  verticales  et  parallèles  à  la 
sarface  et  le  polissage  ne  nous  ont  non  plus  appris  grand 
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chose;  nous  avons  seolemeni  pu  constater  qoe  la  même 
disposition  des  parties  se  continue  aussi  en  profondeur, 
que  la  muraille  des  calyces  y  conserve  une  grande  épais- 
seur et  que  la  disposition  rayonnée  des  cloisons  y  est  en 
grande  partie  masquée  par  le  grand  nombre  des  trahi- 
culins. 

Monte  Santo  di  Baoni. 

40.  KHABDELLA?  sp.  ind. 
PI.  f;fig.  lia,  lia'. 

Section  d'un  corps  qui  semble  devoir  être  conique  et 
courbé.  Il  a  un  peu  moins  de  quatre  millimètres  de  lon- 
gueur et  il  en  aurait  quatre  et  demi  s'il  était  redressé; 
il  n'arrive  pas  à  un  demi-millimètre  de  largeur  à  la  base, 
et  l'extrémité  est  très-aigtte.  Dans  l'intérieur  de  la  plus 
grande  partie  de  la  section  on  voit  des  petites  lignes 
transverses ,  très-régulièrement  équidistantes  :  dix  sont 
comprises  dans  un  millimètre.  Ces  lignes  sont  blanches  et 
vont  de  chaque  côté  s'unir  au  bord,  qui  est  également 
blanc  et  comparativement  épais;  les  chambres  qui  restent 
ainsi  circonscrites,  sont  légèrement  arrondies  aux  deux 
boots. 

Quoique  MM.  d'àrchiac  et  I.  Haime  comprennent  la 
conformation  droite  de  Tunique  espèce  (Rh.  Maleohm, 
Descript.  des  anim.  foss.  du  gr.  num.  de  l'Inde  p.  354, 
pi.  XXXVI,  fig.  18)  dans  la  diagnostique  de  ce  nouveau 
genre,  dont  les  affinités  sont  encore  entièrement  in- 
connues ,  la  ressemblance  de  la  structure  intérieure 
semble  nous  induire  à  regarder  la  forme  droite  ou  cour* 
bée  comme  un  caractère  spécifique,  pour  comprendre 
dans  le  même  genre  ces  deux  objets  énigmatiques.  Pour 
sa  forme  courbée  nous  avions  d'abord  rapporté  le  nfttre 
au  genre  Dentalina ,  mais  la  structure  intérieure  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  des  Dentalines  que  nous  con- 
naissons. 
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Fig.  tt  a.  On  Yoit  la  Mction  que  nous  menons  de  décrire  à  la 
Mirlace  eu.  même  morceaux  du  calcaire  à^Olmtdo^  qui  présente  la 
petite  Radîolîte  à  forme  de  Gyathine. 

Fig.  11  a'.  La  même  tection  isolée  et  grossie  six  fois. 


41.  QUINQUELOGULINA  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  116,  cet  116',  c'. 

Sections  pour  la  plupart  obliques  dans  diiïérents  sens, 
et  insuffisantes  pour  faire  apprécier  les  caractères  spéci- 
fiques. Elles  sont  de  grandeur  très-variées,  mais  vrai- 
semblablement  cela  tient  aux  différentes  parties  atteintes 
par  la  section.  Une  des  plus  grandes  et  moins  oblique  que 
les  autres  a  un  peu  moins  de  deux  millimètres  dans  le 
grand  diamètre  ;  elle  doit  être  à-peu-près  seclionée  dans 
le  sens  longitudinal.  Une  autre  section,  qui  doit,  au  con- 
traire, être  transversale,  est  presque  circulaire  d'un  peu 
plus  d*an  millimètre  de  diamètre  ;  on  y  voit  les  cinq  séries 
alternes  des  loges  se  suivre  avec  une  tendence  spirale, 
et  les  extérieures  font  au  bord  une  légère  saillie. 

Fig.  li.  Dans  le  même  morceau  de  calcaire  à*Oltnedo^  qui  reu- 
Inme  la  petite  Radiolite,  on  Toit,  parmi  les  différentes  sections 
de  Quinqmeioeulma  f  celle  (b)  qui  est  presque  exactement  longitu- 
dinale, et  l'autre  (c)  qui  est' IransTersale. 

Fig.  11  d',  c'.  Les  deux  mêmes  sections  isolées  et  grossies 
nx  fois. 

49.  QUINQUELOGULINA  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  lî. 

Dans  chaque  firacture  du  calcaire  compacte  gris,  en- 
hmé  ou  même  blanc  du  ch&teau  de  Posada,  on  voit  éparses 
des  sections  d'une  ou  de  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

Dans  une  de  ces  sections  (a)  plus  grande  que  les  au- 
tres, qui,  malgré  qu'elle  soit  aussi  oblique,  doit  pourtant 
Mre  peu  éloignée  de  la  direction   transversale,  la  forme 
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est  irrégalièremeni  elliptique  et  son  plus  grand  diamètre 
arrive  presque  à  deux  millimètres.  Les  loges  paraissent 
très-inégales ,  et  les  deux  qui  correspondent  aux  extré- 
mités du  grand  diamètre  sont  très-saillantes. 

Une  section  régulièrement  transversale  (c)  a  la  forme 
presque  circulaire ,  un  peu  moins  d'un  millimètre  et  demi 
do  diamètre,  et  la  disposition  des  cinq  séries  des  loges 
spirales  tout-à-fait  comme  dans  Tespèce  A'Olmedo. 

Une  troisième  section  [d) ,  qui  semble  passer  par  une 
direction  un  peu  oblique  au  grand  axe,  a  une  forme  el- 
liptique et  un  millimètre  et  demi  dans  son  plus  grand 
diamètre. 

Les  autres  sont  de  grandeurs  intermédiaires  et  présen- 
tent une  grande  variété  dans  la  forme  de  la  circoûscrip- 
tion  et  dans  l'arrangement  apparent  des  loges. 

Fig.  19.  Plosiears  sections  grossies  six  fois,  qu'on  a  ainsi  réoiei 
snr  an  fond  qui  imite  le  ton  de  la  couleur  de  la  pierre.  Mais  daw 
les  fractures  de  celle-ci  elles  y  sont  beaucoup  plus  espacées. 
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V.  FOSSILES  ÉOCÈNES. 


Nous  allons  décrire  dans  cet  article  les  fossiles  des  ter- 
rûns  nummuliliques  et  éocènes  à  Miliolites,  à  Cérithes 
et  à  Crassatelles  illustrés  dans  le  chapitre  VI  de  la  des- 
cription géologique  (p.  222  et  sq.). 

M.  le  Général  les  divise  en  deux  groupes:  le  nummu- 
litîque,  qui  se  trouve  vers  la  c6te  orientale;,  et  Taulrc 
àMiliolites,  Cérithes  etc.,  qui  se  rencontre  vers  Touest; 
la  topographie  de  ces  lambeaux  a  en  effet  une  grande 
importance  pour  l'histoire  géologique  de  Ttle.  Il  commence 
pourtant  sa  description  par  Textrémité  septentrionale  du 
premier  groupe ,  au  lieu  de  procéder  comme  à  l'ordinaire 
du  sud  au  nord,  parce  que  la  position  géologique  du  lam- 
beau nummulitique  à'Orosei  est  beaucoup  plus  nettement 
fixée  que  celles  des  autres  lambeaux,  et  parce  que  les 
roches  nummulitiques  du  M,  Cardiga,  qui  dans  Tordre  de 
l'eiposition  font  suite  à  celles  d'Orosei,  nous  conduisent 
pas  à  pas  au  terrain  éocène  à  Cérithes  et  à  Miliolites  de 
la  partie  occidentale  de  Ttle. 

La  coupe  du  mont  de  GalteUi  (fig.  43,  p.  224),  que 
nous  avons  déjà  citée  à  propos  du  terrain  hippurilique , 
Biontrc  à  la  suite  de  ce  dernier  et  en  concordance  de 
stratification:  \^  une  brèche  calcaire  nummulitique.;  2®  un 
calcaire  marneux  à  nummulites  et  3^  un  puddingue  égale- 
mt'nt  nummulitique,  à  galets  granitiques,  ce  dernier  étant 
rt^couvert  par  le  terrain  tertiaire  subapennin  en  stratiG- 
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cation  discordante.  11  y  a  de  plus  à  noter  un  grès  qoartzeux 
à  ciment  calcaire,  dans  lequel  sont  aussi  enclavées  uoe 
quantité  de  Nummulites  (F4);  on  le  voit,  entre  Téglifle 
de  N.  S.  del  Rimedio  et  l'autre  église  de  2V.  S.  ^AgoHo, 
superposé  à  un  puddingue  (F%  3),  dans  lequel  les  ga- 
lets granitiques  cèdent  la  place  à  des  fragments  de  cal- 
caire, qui  se  trouve  être  le  calcaire  crétacé  avec  Nérinées 
et  autres  fossiles  hippnritiques  du  mont  de  GaltelU,  tandis 
que  la  p&te  calcaire  du  même  puddingue  contient  en 
abondance  les  mêmes  Nummulites  du  grès  quartzeux. 
Enfin  la  brèche  devient  exclusivement  calcaire  (F  4)  et 
elle  prend  tous  les  caractères  du  calcaire  nommalitique 
ordinaire  du  bassin  Méditerranée-Asiatique.  La  jonction 
entre  le  terrain  nummulitique  et  le  terrain  hippuriUqne, 
sur  lequel  il  repose,  est  bien  nette,  et  la  séparation  en 
est  tranchée  (1.  c.  p.  226). 

Le  grès  quartzeux  et  le  puddingue  à  galets,  soi!  gra- 
nitiques soit  hippuritiques,  renferment  les  mêmes  eqiècei 
de  Nummulites:  N.  complanala  Lamck.,  distans  I>SH.»per- 
forata  d*Orb.,  lucasana  Dbfr.  ,  hiaritzensis  d'Abch.,  ^romi- 
losa  d'Arch.  Le  calcaire  nummulitique  contient  la  plupart 
des  mêmes  espèces  et  quelques  autres:  N.  distant  Dtsn.^ 
perforata  d*Orb.,  curtnspira  Mgh.,  Ramondi  Dfr.,  Guetterai 
d*Arcu.,  hiaritzensis  d*Arch.,  «^rtola  d'Orb.,  variolariaSom., 
grantilosa  d^Argh.,  Leymeriei  d'Arcu.  I.  Haime.  Deux  ma- 
gnifiques Échinides  ont  été  recueillis  sur  le  lieu:  Cfmo- 
clypus  conoideus  Ag.  Des.,  C,  aequidilatatus  Ag.  Des.  Le 
premier  est  rempli  du  même  calcaire  nummulitique  ou 
plutôt  d'un  amas  de  Nummulites,  des  espèces  que  nous 
venons  de  citer,  cimentées  par  une  pâle  calcaire.  Le 
second  a  un  moule  intérieur  de  grès ,  dans  lequel  on  ne 
voit  que  quelques  individus  clairsemés  de  la  N,  variolariê 
Sow.  Il  y  a  de  plus  à  noter  dans  le  calcaire  nummulitiqve 
deux  Peignes,  qui  semblent  appartenir  aux  espèces: 
jP.  Thorenti  d'Arch.  et  P.  hiaritzensis  d'ArCh.;  une  AheO' 
Una  indéterminable,  qui  est  pcul-êlre  VA.  ovoidea  d*Ou.. 
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ei  une  Orhùoides^  que  nous  avons  cru  pouvoir  rapprocher 
de  ro.  dispansa  Cart. 

Au  Mimtie  Cardiga  le  terraÎD  nummulitique  recouvre  di- 
rectement le  schiste  silurien  (Gg.  44,  p.  228).  Ce  sont, 
de  bas  en  haut:  ^^  un  grès  quartzeux  sans  fossiles;  2^  un 
calcaire  jaunâtre  terreux  contenant  des  Nummulites  ;  3*  un 
antre  grès  à  gros  fragments  provenants  des  terrains  si- 
luriens subjacents  ;  4°  une  marne  gris&tre  qui  passe  à  un 
calcaire  marneux  pétri  de  Nummulites  (F 5);  5®  calcaire 
à  Nummulites  et  à  Échinides;  6^  un  grès  très-quartzeux 
laos  fossiles  et  V  enfin  et  toul-à-fait  au  sommet  de  la 
Pkmsdda  le  même  grès  qui  a  pris  une  teinte  ferrugineuse 
el  qui  est  quelque  peu  fossilifère  (F  6). 

Ces  derniers  fossiles  ne  nous  sont  pas  connus  (voir 
p.  330);  les  Échinides  du  n^  5,  qui  n'ont  pas  pu  être 
arrachés  de  la  pierre  qu'en  fragments ,  ont  semblé  à  M.  le 
Général  et  à  H.  De  Vecchi  èlre  les  mêmes  que  ceux 
aOr&Êri:  comme  aussi  les  Nummulites  des  grès  et  des 
calcaires»  qui  appartiennent  aux  espèces  suivantes:  N.  ita- 
«mmS  Dpe.,  Gueilardi  d'Arch.  I.  H.,  hiarit%ensi$  d'Arch., 
tiriaia  d'Orb.,  Murchisoni  Brun.,  variolaria  Sow.,  granu- 
km  d'Abcb.,  Leymeriei  d'Arch.  I.  H.  Il  faut  y  ajouter  un 
Peigne,  une  Orbitoïde  et  des  radioles  de  Cidaris. 

Les  dépôts  d'Esealaplanu ,  immédiatement  superposés 
aux  schistes  siluriens,  consistent  principalement  en  des 
assises  répétées  de  marnes  schisteuses  de  différentes  cou- 
leurs, de  grès  grossier  et  de  puddingues,  en  un  mot  ce 
sont  les  mêmes  bancs  qui  sont  à  la  base  du  terrain  num- 
mulitique de  M.  Cardiga  (Ug.  45,  46,  pag.  233  et  234). 
Parmi  ces  bancs  il  y  en  a  un  de  calcaire  gris-bleu&tre 
pétri  de  Cerithium  baccatum  Brngn. 

Les  mêmes  terrains,  quoique  sans  fossiles,  continuent 
à  se  montrer  en  plusieurs  autres  lieux  (voir  p.  235),  soit 
dans  les  mêmes  rapports  slratigraphiques,  soit  clairement 
superposés  au  terrain  jurassique  (voir  la  coupe  des  ter- 
rains de  /Vtirn  fig.  24,  p.  U1  ).  ^ 
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Les  données  straiigraphiqaes,  ainsi  qae  les  lithologiqoL 
nous  conduisent  donc  à  réunir  le  dépAt  à  CerUhimm 
caium  i'Escalaplanu  avec  ceux  à  Nummulites  du  M, 
tUga  et  à'Orosei,   Le  chaînon  A'Esealaflaim  réunit  à 
tour  le.  groupe  oriental,  dont  nous  avons  parlé  josqa* 
avec  Toccidental,  auquel  nous  allons  passer. 

Dans  la  partie  méridionale  du  groupe  occidental  éB0 
grès  et  des  puddingues  toutrà-fait  semblables  aux  précé^ 
dents  par  les  rapports  slratigraphiques   et  par  les 
ractères  lithologiques  (p.  136  etsq.)  se  ihontreni 
grande  étendue.  Mais  c'est  seulement  en  premier 
r^rra  SêQada  que  ces  terrains  acquièrent  une  im 
décidée  sous  l'aspect  paléontologique.   Le  baBsin   de 
Combuedda  est  creusé  dans  le  schiste  silurien;  pamilN 
dépèls  qui  Toccupent  (fig.  47,  p.  242)  nous  signalemii 
comme  fossilirères,  les  quatre  principaux,  qui  sont  dHi 
Tordre  adscendant:  \^  calcaire  à  Miliolilcs  (610);  l*B* 
gnite  (643)  accompagné  de  coquilles  d'eau  saumàtre  d 
d'eau  douce  (644);  3"*  calcaire  grossier  un  peu  bitaù- 
neux  à  Cérithes  (641);    4»  calcaire   très-bitumineia  à 
Crassatelles  (6  42). 

Les  Miliolites  fortement  enclavés  dans  un  calcaire  cou- 
pacte  sont  bien  difficiles  à  déterminer;  cependant  nous  avoas 
cru  pouvoir  les  rapprocher  aux  espèces:  BUocuUna  bulUMu 
d'Orb.,  Triloculina  trigonula  d'Orb.  et  QuinqueloetUina  «m- 
rum  d'Orb.  Les  coquilles  qui  accompagnent  le  Lignite  soit 
des  Mélanics  cl  des  Corbules.  Parmi  les  premières  non 
pouvons  citer  la  Melania  fragilis  Lamck.  Les  secondes  ap- 
partiennent à  deux  espèces  dont  Tune. est  la  6.  anguU^ 
Lamck.,  l'autre  peut  être  rapprochée  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  de  la  C.  slriata  Lâmck.  Dans  le  calcaire  à 
Cérithes  nous  avons:  Cerithium  haccaUim  Brngn.,  ebMm 
Lamck.,  clavosum  Lâmck.?,  lemniscatiim  Bbngn., 
Brngn.?;  des  Chemniizia;  une  Scalaria;  une  TwrfMMIl 
peut-être  la  T.  fasciata  Lauck.;  une  jolie  espèce  pest^ 
être  nouvelle  de  Rissoa  et  plusieurs  Rissoina,  parmi  les- 
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ellM  la  JL  eochlearella  d*0&b.  el  avec  quelque  fonde- 
tut  la  JL  elavula  Dsu.  et  la  A.  buccinalis  Dsh.  EnGn  il 
a  deaz  espèces  d'Anomta,  dont  une  semble  être  VA, 
midrùUa  Dsh. 

Daas  le  calcaire  grossier  à  Cérithes  il  y  a  aussi  quel- 
les Crassatelles  ;  mais  c'est  dans  le  banc  suivant  qu'elles 
BidosÛDeot.  Le  calcaire  très-bilumineui  (G  42)  en  est 
nmpie  entièrement  pétri.  Elles  paraissent  appartenir  pour 
t  BoiBS  à  deux  espèces ,  dont  Tune  ressemble  beaucoup 
ik  C.  muoM  DsH.  et  Fautre  à  la  C,  sulcuta  Lk.  Avec 
Crassatelles  il  y  a  aussi  plusieurs  autres  coquilles , 
le  toutes  eu  trop  mauvais  état  de  conservation 
pouvoir  être  déterminées.   Cependant  on  peut  citer 

crenuUwis  Lk.  et  VAnomia  tenuistriaia  Desu. 

même  Awnnia  tenuisiriata  se  retrouve  aussi  en  grande 

ice  dans  un  calcaire  grossier  jaunâtre  Irès-ferru- 

^,  qui  en  est  tout  pétri  (G  7)  cl  qui  se  montre   à 

terre  pour  aller  de  Terra  Segada  vers  Iglesias. 

\me  terrain,  avec  de  fréquents   indices   de   Li- 

»nd  vers  Touesl  cl  se  lie  ensuite  avec  celui  de 
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de  Gonnesa  est  tout-à-fait  comparable  à  celui 
a,  mais  il  est  plus  étendu  et  plus   pro- 
pots  qui  s\  trouvent  encaissés    sont  aussi 
,  surtout  les  bancs  calcaires  el  les  argiles, 
ni  les  couches  du  Lignite  (  p.  245  et  sq. 
formation  d'eau  douce  intercalée  à  celle 
ontient  des   Planorbes   et   des   Paludi- 
usement  n'ont  pas  pu  élre  conservées 
e  bitumineux  qui  a  été  extrait  du  puits 
le  sondage  a  montré  être  immédiate- 
Lignite,  laisse    voir   des   fragments 
esquelles  nous  avons  cru  reconnaître 
^lania  laclca  Lk.;   M,   fragilis   Lk.;    une 
e  très-remarquable  de  Melania  à  spire   très- 
lUongée;  Rissoa  la  même  espèce  que  nous  avons   indi- 

Tom,  II. 
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qnée  à  Terra  Segada;   Carbula  angulaia  Lk.  et  C.  «frûito 
Lk.;  Anomia  ienuisiriata  Dsh. 

Un  aulre  morceau  de  calcaire  extrait  du  même  pnils  H- 
mon^Varsi  est  éminemment  instructif:  ce  calcaire  renferme 
les  mêmes  Corbales  et  Mélanies  que  le  précédent,  mais  il 
est  transversé  par  des  minces  couches  parallèles  entières 
ment  formées  de  débris  de  coquilles,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs fragments  de  CeriUmm  lemniscatum  Brongn.,  qni, 
bien  que  gisants  dans  le  sens  de  la  petite  couche,  sont 
trop  gros  pour  pouvoir  y  être  compris  et  ils  empiètent 
sur  la  roche. 

Vient  enfin  un  calcaire  jaunâtre,  qui  se  trouve  en  ce 
lieu  moins  bitumineux  qu*à  Terra  Segada,  mais  qui  est 
aussi  tout  pétri  de  Crassatelles,  celles-ci,  bien  que  spa- 
thisées  ou  réduites  simplement  à  Tétat  de  moules,  sont 
facilement  reconnaissables  pour  appartenir  aux  mèmei 
espèces  ;  parmi  les  Crassatelles  on  voit  aussi  des  Cérithes 
et  particulièrement  le  C.  haccalum,  La  fracture  montre  de 
plus  partout  des  surfaces  miroitantes  et  nacrées,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  des  fragments  i'Antmm  leiMi- 
slriata  Dsh. 

Le  calcaire  à  Miliolites  se  retrouve  ensuite  au  MmUe 
del  Visconte  (G  29),  où  manque  la  partie  supérieure  du 
dépêt,  tandis  que  là  tout  près  on  voit  les  grès  et  les 
puddingues,  qui  en  forment  ordinairement  la  partie  su- 
périeure ,  Irès-développés. 

Des  terrains  lithologiquement  semblables,  et  qui  ont 
les  mêmes  rapports  stratigraphiques,  continuent  à  se 
montrer  plus  au  nord  sur  une  grande  étendue  vers  la 
partie  occidentale  de  Ttle  (p.  252-254),  mais  on  n*a  pu 
signaler  jusqu'ici  en  ces  lieux  aucun  autre  gisement 
fossilifère. 

La  liaison  stratigraphiquc,  lithologique  et  paléontolcH 
gique  des  deux  groupes  reste  ainsi  bien  clairement  dé-* 
montrée.  M.  le  Général  croit  pouvoir  en  déduire  (p.  255) 
que  le  calcaire  nummulitique  A'Orasei  et  de  M.  CarOgit 
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rormerait  la  partie  inféneare  do  terrain  de  l'époque  éocène, 
et  que  les  dépAts  de  Toaest  se  seraient  formés  successive- 
ment, en  commençant  par  les  calcaires  à  Miliolites  et  à 
Cérilhes,  suivis  par  les  bancs  de  Lignite  et  des  autres 
terrains  que  nous  avons  vu  raccompagner;  les  allemances 
de  grès  et  de  puddingues  ayant  été  les  derniers  termes 
de  cette  formation. 

N'ayant  aucune  donnée   stratigraphique   bien   positive 
pour  croire  les  dépAts  à  Cérithes  et  à  Crassatelles   de 
Pouest  plus  jeunes  que  ceux  à  Nummulites  de  Test,  re- 
trouvant au  contraire  dans  le  terrain  intermédiaire  A'Esca- 
tapfaififi  le  même  Cerithium  haceatum,    qui   caractérise  le 
groupe  occidental,  dans  la  partie  inférieure  de  la  forma- 
lion  ;  et  la  différence  de  faune  pouvant  être  bien  justifiée 
par  la  différence  des  conditions  topographiques  que  les 
fossiles  mêmes  nous  attestent,  nous  n'osons  ni  établir  une 
dÎTÎsion  quelconque,  ni  assigner  un  ordre  chronologique 
tax  différents  dépAts  dont  il  est  question.  C'est  pourquoi 
nous  avons  pris  le  parti  de  décrire  les  fossiles   éocènes 
dans  une  seule  série,   en   suivant   uniquement  Tordre 
zoologique. 

1.  GHEMNITZIA  sp.  ind. 

Section  longitudinale  Irès-imparfaile  d'une  coquille  co- 
nique de  dix-huit  millimètres  de  longueur  et  d'un  centi- 
Bèbre  de  diamètre  à  la  base.  L'ouverture  de  l'angle  spiral 
est  de  35^,  et  la  spire  est  formée  de  six  tours;  la  hau- 
teur du  dernier  est  égale  à  deux  septièmes  parties  de  la 
longueur  totale.  Les  tours  sont  légèrement  convexes  et 
sullants  postérieurement  en  une  arête  aigUc  au-delà  de 
bt  suture,  ce  qui  donne  lieu  à  la  présence  d'une  gout- 
tière suturale  et  à  une  disposition  scalariforme  des  tours 

eux-mêmes. 
Dans  le  calcaire  à  Cérithes  de  Terra  Segada. 


4» 


3.  CHEMMTZIA?  sp-  i*^ 

Fragments  en  grande  partie  enclaTés  dans  b  rodw, 
d*après  lesquels  on  peni  seulement  déduire  qv'ib  pro- 
viennent dune  coquille  allongée,  d  environ  cinq  milUmèlni 
de  longueur  et  d'un  millimètre  et  demi  de  diamèlre  à  k 
moitié  du  dernier  tour.  La  spire  est  formée  de  six  à  sept 
tours  et  la  hauteur  du  dernier  est  égale  à  deux  cin- 
quièmes parties  de  la  longueur  totale.  Les  tous  SMt 
convexes  et  ornés  de  côtes  transversales  légèrement  ohlî- 
ques.  Les  côtes  sont  plus  larges  que  les  sillons  inler> 
posés;  il  y  en  a  environ  une  dixaine  sur  l'avant-denier 
tour,  et  elles  finissent  par  disparaître  sur  la  moitié  an- 
térieure du  dernier.  Des  stries  longitudinales  aux  tons, 
très-minces  et  très-nombreuses,  entrecoupent  les  cMes  et 
apparaissent  comme  des  ponctuations  dans  les  silloM. 
Nous  ne  pouvons  donner  avec  exactitude  roaverture  de 
Tangle  spiral.  La  bouche  aussi  nous  reste  entièrement 
cachée  et  nous  laisse  dans  le  doute ,  même  par  rapport 
à  la  détermination  du  genre. 

Dans  le  calcaire  à  Cérilhes  de  Terra  Segada, 

3.  CERITHIUM  BACCATVM  Defr. 
PI.  F,  fig.  15a,  fig.  15  a  1  et  fig.  15a  T. 

Cerithium  baccatum  Defr.  Coll.  în  BR5G:f.  Mém.  sur  les  terr.  ëe 
sêd.  sup.  calc.-trap.  du  Vicenlin  p.  70,  pi.  m,  fig-.  9%.  -  fAmCM, 
Mëm.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  2«  sér.  il,  p.  îlO.  -  D^OaB.  PnMlr. 
m,  p.  319,  n.^  406.  -  d'Arch.  UisL  des  progrès  de  la  GéoL 
III,  p.  287. 

L'illustre  Alexandre  Brongniart,  après  avoir  nette- 
ment définie  cette  belle  et  intéressante  espèce,  ajoute: 
fi  la  figure  que  nous  en  donnons  laisse  à  désirer  sous  k 
u  rapport  de  la  précision  des  détails.  »  C'est  pourquoi 
en  insérant  dans  nos  planches  un  échantillon  du  calcaire 
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à  Cérilhes  de  Terra  Segada,  oii  celte  espèce  prédomine, 
nous  avons  aussi  voulu  en  donner  une  Ggure  à  part,  avec 
quelque  détail,  quoique  Timperfection  de  nos  échantillons 
laisse  aussi  beaucoup  à  désirer  par  rapport  à  la  bouche. 
L'ouverture  de  Vangle  spiral  varie  de  27*"  à  29^,   et 
quelquefois  elle  arrive  jusqu'à  34 ^  Des  trois  rangées  de 
taibeFCules,  dont  les  tours  sont  constamment  ornés,  c'est 
toujours  la  postérieure  qui  prédomine  sur  les  autres,  mais 
en  proportion  très-variable:  quelquefois  elle  fait  une  forte 
saillie,  tandis  qu'ailleurs  elle  se  dislingue   à   peine   des 
deux  autres.  Entre  celles-ci  c'est  la  moyenne  qui  est  la 
plos  petite  y  mais  celte  différence  est  aussi    très-variable 
quant  au  degré.  Le  nombre  des  tubercules  n'est  pas  moins 
Firiable  et  cela  encore  plus  en  apparence  qu'en  réalité: 
ils  semblent  en  effet  moins  nombreux  lorsqu'ils  sont  plus 
saillants,    parceque  dans  ce  cas  il  y  en  a  plusieurs  de 
confluents;  la  distribution  en  résulte  aussi   plus   irrégu- 
Bère.   En  général,  il  y  en  a  vingt-quatre  par  tour  dans 
chaque  rangée.   Ce  qu'il  y  a  de   parfaitement   constant 
parmi  ces  variations  individuelles  c'est  la  forme  des  tu- 
bercules: on  pourrait  la  définir  en  un  mot,  en  disant  que 
ceux  de  la  rangée  antérieure  et  de  la  postérieure   sont 
obliquement   déprimés ,    tandis    que  ceux  de  la  rangée 
moyenne  sont  plutôt  comprimés.  Mais  pour  bien  apprécier 
celte  différence  il  faut  remarquer  la   liaison    qui   existe 
entre  cette  forme  extérieure  des  ornements  et  la  structure 
Déme  du  test.  Les  tubercules  de  chaque  rangée  sont  liés 
cotre  eux  par  un  bourrelet  saillant  et  nettement  défini  à 
l'extérieur  («  linea  elerata  cannexis  yy  Brngn.).  C'est  par- 
ticulièrement dans  la  rangée  du  milieu ,  où  les  tubercules 
sont  plus  petits  que  ce  bourrelet   est  plus   évident,    en 
iaisant  quelquefois  paraître  déprimés  les  tubercules,  con- 
trairement à  ce  que  nous    disions   lout-à-l'heure   de   la 
compression  qui  les  caractérise.    Celle   compression   est 
inhérente  à  une  autre  liaison  des  tubercules,  liaison  qui 
rattache  ensemble  en  autant  de  séries   longitudinales   à 
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la  coquille,  obliques  et  flexueuses,  les  iabercules  de 
toutes  trois  les  séries  de  chaque  tour.  Ce  relief,  qui  dé- 
crit une  double  courbure,  est  incliné  d'avant  en  arrière 
à  gauche  pour  la  rangée  antérieure,  à  droite  poor  la 
postérieure,  et  c'est  avec  le  point  culminant  à  gauche 
de  la  courbure  qu'il  correspond  à  un  tubercule  de  la 
rangée  moyenne.  Lorsque  la  coucbe  extérieure  du  test  a 
été  enlevée,  et  que  les  tubercules  ont  ainsi  disparn,  ces 
reliefs  sigmoïdaux  se  montrent  à  nu  (voyez  fig.  45a  eo 
bas  à  gauche).  La  dépression  qui  en  résulte  dans  les 
tubercules  de  la  rangée  antérieure  et  de  la  postérieure, 
est  inversement  oblique  et  elle  apparaît  plus  ou  moins 
marquée  selon  le  degré  de  la  flexion  des  reliefs  qui  est 
variable  dans  les  différents  échantillons;  mais  en  général 
elle  est  toujours  plus  forte  dans  les  tours  antérieurs  que 
dans  les  postérieurs.  En  effet  ces  reliefs  ne  sont  antre 
chose  que  les  rides  successives  d'accroissement  et  ils 
servent  à  indiquer  le  contour  de  la  bouche,  qui  malheu- 
reusement n'est  bien  conservée  dans  aucun  de  nos  exem- 
plaires. Quant  aux  deux  lignes  élevées  marginales  et  aux 
stries  spirales  de  la  base  plane  du  dernier  tour,  il  n'y 
a  rien  à  ajouter  à  ce  qu  en  a  noté  l'illustre  Brongnurt. 
Parmi  les  échantillons  du  terrain  trappéen  de  Bond 
dans  le  Vicenlin  il  y  en  a  plusieurs  dans  lesquels  on  voit 
une  quatrième  rangée  de  tubercules  entre  la  moyenne  ei 
la  postérieure.  Ordinairement  c'est  seulement  un  mince 
filet  qui  apparaît,  surtout  dans  les  premiers  tours,  mais 
dans  les  derniers  il  forme  une  véritable  rangée  de  to- 
bercules  qui,  étant  encore  plus  petits  que  ceux  de  la 
rangée  moyenne ,  font  plus  évidemment  ressortir  la  graiH 
deur  et  la  saillie  de  ceux  de  la  rangée  postérieure.  El 
lorsqu'il  s'ajoute  la  confluence  des  tubercules  postérieurs 
deux  à  deux  et  la  conséquente  apparence  d'une  diminu- 
tion de  nombre,  la  coquille  prend  un  aspect  tout  parti- 
culier  qui  l'éloigné  encore  plus  que  la  forme  typique,  soit 
du  C.  margaritacoum  y  soit  du  C.  lemnùtcatiwi. 
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Paimi  les  échantillons  de  Terra  Segada  il  y  en  a  aussi 
quelques-uns  qui  présentent  de  légers  indices  de  cette 
quatrième  rangée  de  tubercules. 

Eicalaplwnu,  Terra  Segada  et  Gonnesa. 

Fig.  15  a.  Sur  la  larface  corrodée  de  la  roche  on  voit  ploiiears 
•ekanUUoM  de  celte  eâpëce,  plas  oa  moins  endommagég  par  la 
eunire  et  par  la  corroiion.  A  l'angle  inférieur  à  gauche  on  en 
Toit  an  en  grande  partie  privé  de  son  enveloppe  extérieure ,  qui 
■entre  très-nettement  les  reliefs  sigmoîdaux  de  la  couche  pro- 
feade  dn  test 

Fig.  15  âl-  Echantillon  isolé  dont  l'ouverture  est  très-incom- 
plbte,  le  bord  droit  étant  en  grande  partie  cassé. 

Fig.  15  â  1'.  AvantHlernier  tour  du  même  échantillon ,  isolé  et 
grossi  du  double. 

4.  CERITHILM  QNCTUM  Lamk. 

PI.  /•;  fig.  15  c. 

Cerithmm  cinctmm  Lamk.  Ann.  Mus.  m,  p.  345,  n.°  17  j  Anim.  sans 
vert.  VII,  p.  80,  n.^  17.  -  Drsh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Par. 
II,  p.  388,  pi.  XLix,  fig.  12-14. 

LWverture  de  Tangle  spiral,  qui  ne  dépasse  pas  les 
18°,  et  la  régularité  parfaite  des  trois  rangées  de  tuber- 
cules, font  facilement  reconnaître  cette  espèce,  même 
d'après  les  seuls  fragments  que  nous  avons  à  notre  dis- 
position et  dont  quelques-uns  se  trouvent  dans  le  mor- 
ceau de  la  roche  de  Terra  Segada  que  nous  figurons. 

Fig.  15  r.  On  en  voit  quelques  fragments  assez  bien  conservés 
ponr  y  reconnaître  l'espèce ,  et  l'on  peut  même  en  déduire  les  di- 
mensions, qui  sont  analogues  à  celles  qu'atteignent  les  échantillons 
àê  Grigmmu 
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5.  CERITUIUM  LEMMSCATUH  Au  Bbo5GZi. 

Cerithium  lemniseaium  Al.  Bro:«G!V.  Mém.  sor  les  terr.  de  M.  iip. 

cale.  trmp.  da  Vicenlin  p.  71,  pi.  m,  ûç.  94.  -  d'Oib.  Prodr. 

Il,  p.  319,  D.®  416.  -  d'Arch.  Hisl.  des  progr.  de  la  Gêol.  m, 

p.  988. 
Turîo  sp.  FoRTis  RoDcà  p.  54,  tsT.  i,  fig.  x\i. 

Dans  le  calcaire  argileux  de  Gonnesa  et  surtout  dans 
certaines  petites  couches  de  débris  marins  interposées  à 
celui  qu'on  a  extrait  dans  Texcavation  du  puits  inférieur, 
il  y  a  des  fragments  très-imparfaits  à  la  vérité,  mais  qu'on 
peut  pourtant  reconnaître  comme  appartenants  à  cette 
espèce  en  les  comparant  aux  échantillons  de  Roneà.  Ils 
ont  de  commun  avec  ceux-ci  les  caractères  essentiels 
et  surtout  Tangle  spiral,  qui  arrive  dans  cette  espèce  à 
une  ouverture  de  33^,  les  ornements  extérieurs  et  la 
columelle  saillante  et  droite.  La  movenne  des  trois  ran- 
gées  postérieures  de  tubercules  n'est  pas  toujours  déve- 
loppée, mais  la  forme  funiculaire  du  second  cordon  spiral 
et  la  forme  carrée  des  tubercules  de  la  rangée  posté- 
rieure sont  très-constantes. 

Tfrra  Segaâa  et  Gonnesa. 

6.  CERITUIUM  9p.  ind. 
PI.  F,  fig.  15  6. 

Echantillons  très-endommagés  d'une  coquille  conique,  qoi 
a  jusqu'à  trente-huit  millimèlros  de  longueur  et  environ 
douze  de  diamètre  à  la  base.  L'ouverture  de  l'angle  spiral 
est  de  25®  et  demi ,  et  la  spire  est  formée  de  dix  tours 
presque  plans,  mais  pourvus  d'une  petite  saillie  posté- 
rieure, qui  donne  à  Tensemble  une  disposition  scalari- 
forme.  Le  dernier  tour  est  très-convexe,  et  sa  hauteur, 
le  canal  non  compris,  est  presque  égale  à  la  troisième 
partie  de  la  longueur  totale.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 


antérieoremeni  déprimée  et  prolongée  en  un  canal  Irès- 
saillant ,  qui  est  à  peine  oblique.  La  surface  corrodée  des 
leurs  laisse  apercevoir  une  ligne  parallèle  à  la  suture, 
irrégulièrement  enfoncée  plutôt  que  décidément  sculptée. 
En  ayant  dégagé  de  la  roche  quelques  fragments  nous 
avons  trouvé  que  la  surface  est  tout-à-fait  lisse,  et  même 
I  la  loupe  on  n'y  voit  que  des  rides  d'accroissement  très- 
légères  et  superficielles.  La  fracture  montre  très-bien  la 
Imposition  imbriquée  des  tours.  L'ouverture  est  malheu- 
reusement trop  mal  conservée  pour  pouvoir  en  juger  avec 
certitude:  la  sinuosité  du  bord  droit  est  bien  clairement 
indiquée  par  les  lignes  d'accroissement,  mais  il  nous  reste  à 
savoir  si  le  labre  était  épaissi.  11  n'y  a  pas  non  plus  aucun 
indice  de  varice  du  côté  opposé  à  l'ouverture.  Néanmoins 
aous  ne  pouvons  comparer  celle  espèce  qu'au  C.  claro- 
nm  Lamk.  (Ann.  du  Mus.  m,  p.  436,  n."  45;  Anim.  sans 
vert.  VII,  p.  86,  n."  45.  -  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Par. 
n,  p.  385,  pi.  XLi,  fig.  1,  "2;  pi.  liv,  fig.  29),  avec  lequel 
elle  a  cerlainement  de  très-grands  rapporls  de  ressem- 
blance. 
Terra  Segada. 

Fig.  15  6.  Les  deux  échantillons  enclaves  dans  le  morceau  do 
roche  calcaire  représentée  dans  celle  figure  sont  Ircs-imparfails. 
iliu  celai  de  droite  l'extrémité  antérieure  du  canal  est  an  peu 
■ienx  conservée,  mais  le  reste  de  rouvcrture  est  masqué  par  la 
roche,  dont  nous  n'avons  pas  réussi  à  le  délivrer.  Dans  celui  de 
gauche  on  voit  en  partie  la  callosité  du  bord  gauche  qui  encroûte 
h  colomelle.  La  fracture  d'une  portion  du  test  montre  la  dispo- 
Mtîon  imbriquée  des  tours  et  la  forme  du  moule  intérieur. 

7.  CERITHIUM  sp.  ind. 

Fragment  très-imparfait,  mais  qui  décèle  l'existence 
dans  ce  gisement  d'une  autre  espèce  de  ce  genre,  ccr- 
tamement  différente  des  précédentes.  Sur  une  longueur 
le  dix-neuf  millimètres,  la  spire  très-allongée  est  com- 
posée de  six  tours,  les  deux  ou   trois   premiers    faisant 
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eonplètement  débaL  L  oiiTertare  de  Tasgle  spiial  ail  et 
21®.  La  sobstaace  en  est  spalliisée,  et  la  Miface»qi*M 
poonait  croire  appartenir  à  une  cooche  profonde  dm  loi» 
mais  qoi  cependant  se  trooTc  en  contact  înMédial  avec 
la  roche  eniironnante,  présente  des  reliefs  qni  Inasrerscak 
obliquement  les  tours  en  penchant  postérieaffcnl  à 
gauche.  Le  nomhre  de  ces  reliefs  dans  chaque  tour  iemhk 
ne  pas  dépasser  celui  de  huit,  et  c'est  arec  la  même 
inclination  qu'ils  se  suÎTent  d'un  tour  à  Taulre.  On  ne 
Toit  que  des  indices  très-peu  marqués  de  stries  longilu- 
dinales,  et  les  tours  ne  présentent  aucune  apparence  d'èlre 
c  comme  partagés  en  deux.  ■  C'est  ce  qui  nous  ^««p^^ 
de  rapprocher  cette  espèce  du  C  umdosum  Al.  810x0. 
(L  c.  p.  68.  pi.  m,  fig.  f  2),  avec  lequel  elle  a  cependaal 
les  plus  grands  rapports. 
Terra  Segadm. 

a.  MELAMA  FRAGILIS  Lawl. 
PL  F,  fig.  17.  IV. 

MéUaàa  fragiUs  La».  Ann.  do  Maf.  iv,  p.  433,  n.^  11;  Aaifl. 
lans  Terl.  ^11,  p.  546,  n.*  11.  -  Desh.  Coq.  des  eoT.  de  Piuii 
II,  p.  113,  pi.  XIII,  fig.  6,  T. 

L'individu  le  plus  complet  que  nous  ayons  réussi  à  isokr, 
ne  dépasse  en  longueur  que  d>nTiron  un  demi-millimètre 
celui  figuré  par  M.  Deshates,  mais  diaprés  les  fragments 
que  nous  en  possédons  on  peut  déduire  la  présence  dans 
ce  gisement  d'individus  beaucoup  plus  grands. 

Coquille  fusoïdc  de  presque  six  millimètres  de  lon- 
gueur et  de  deux  environ  d'épaisseur,  dont  la  spire, 
formée  de  six  tours,  a  l'ouverture  de  son  angle  de  31' 
Les  tours  sont  très-convexes  surtout  poslerieurement.ee 
qui  rend  les  sutures  très-enfoncées ,  et  donne  à  la  spire 
une  disposition  scalariforme.  L'accroissement  des  tours 
est  uniforme  (angle  suturai  145^)  et  la  hauteur  du  der- 
nier dépasse  à  peine  ^9^1100)  la  moitié  de  la  longueur  de 
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la  eoqniUe.  Le  dernier  tour  esl  légèrement  déprimé,  el 
prolongé  en  avant:  Vouverlure  en  résulte  très-peu  obli- 
que, ovale,  arrondie  en  avant,  où  le  bord  esl  un  peu 
réfléchi  et  sinueux  sur  la  lèvre  droite.  C'est  parallèlement 
à  celle  légère  sinuosité  que  sont  fléchies  en  S  les  stries 
Iransyersales  aux  tours,  dont  toute  la  surface  de  la  co- 
i|aîUe  esl  ornée.  Elles  ne  sont  pas  toutes  égales ,  ni  uni- 
fomiément  espacées,  mais  les  petites  côtes  sigmoïdales 
qui  en  résultent  sont  plus  fortes  que  les  sillons  inter- 
posés dans  le  dernier  tour,  tandis  que  le  contraire  a  lieu 
dans  les  précédents.  A  l'extrémité  antérieure  toutes  les 
petites  côtes  du  dernier  tour  viennent  en  se  contournant 
confluer  dans  la  columelle.  Les  stries  longitudinales  aux 
lonrs  sont  surtout  bien  visibles  dans  leur  partie  anté- 
rieure, et  dans  le  dernier  elles  sont  plus  nombreuses  el 
plus  profondément  sculptées. 

Dans  la  couche  charbonneuse  inférieure  au  Lignite 
c  M  Cannone  »  près  de  Terra  Segada ,  qui  est  toute  pétrie 
de  fragments  de  coquilles  d'eau  douce  ou  saumàtre,  le 
test  a  maintenu  la  ténuité  et  la  fragilité  qui  lui  sont  ca- 
ractéristiques. Mais  dans  le  calcaire  argileux  extrait  du 
puits  supérieur  de  Gonnesa  (G  20],  où  il  y  a  un  mélange 
bien  évident  avec  des  fossiles  marins  (Anomiat  Corbula 
elc),  le  test  est  spalhisé  et  les  détails  en  sont  parfaite- 
neal  conservés. 

Terra  Segada  et  Gonnesa. 

Fig.  17.  Echantillon  igolë,  to  da   côte   de   Tonvertare,    grossi 
quire  fois. 
Fig.  17'.  Le  même  va  de  Taulre  coté ,  avec  le  même  grossissement. 

9.  MELANIA  sp.  ind. 

Jolie  espèce,  dont  nous  regrettons  beaucoup  de  ne 
posséder  qu'un  fragment  tout-à-fait  insuffisant  pour  pou- 
voir la  décrire  et  la  figurer  convenablement. 

Coquille  turriculée  d'environ  quarante-cinq  millimètres 
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de  longoeor  et  hait  de  diamètre  dans  la  partie  anlérienre. 
Spire  formée  de  quinze  toars .  looTertare  de  Taogle  spini 
élaol  de  12**.  Les  tours  se  suivent  arec  on  accroisie- 
ment  très-lent  -angle  sntoral  à  peine  de  95® >;  fl  aoil 
légèrement  renflés  dans  la  moitié  antérieure  et  excam 
dans  la  postérieure,  et  séparés  par  une  suture  profonde. 
La  surface  des  tours  est  transversalement  striée:  les  strin 
recourbées  en  S,  peu  profondes,  uniformément  espacées, 
comprennent  entre  elles  des  reliefs  très-peu  marqués  i 
la  partie  antérieure,  mais  saillants  à  la  partie  postérieure 
de  chaque  tour,  de  manière  que  le  bord  suturai  en  ré- 
sulte crénelé.  On  compte  vin^t  de  ces  reliefs  dans  ki 
tours  moyens,  mais  on  ne  peut  décider  si  ce  soil  le 
nombre  ou  les  dimensions  qui  s*en  conservent  constantes 
dans  les  quatre  ou  cinq  premiers  et  dans  le  dernier,  qui 
manquent  ou  qui  sont  trop  imparfaitement  conservés. 

Dans  le  calcaire  argileux  du  puits  supérieur  de  6sa- 
ftesa,  et  dans  la  couche  charbonneuse  qui  se  trouve  au- 
dessous  du  Lignite  de  fprra  Sêgada. 

10.  MELAMA  sp.  ind. 

Fragments  d*une  coquille  turriculée,  d'environ  vingt-doq 
millimètres  de  longueur  et  huit  de  diamètre  à  la  base. 
Les  tours  sont  renflés  en  avant  et  excavés  postérieore- 
ment,  où  le  bord  de  chacun  d'eux  vient  se  superposer 
au  précédent  en  cachant  la  suture.  Us  se  suivent  atec 
un  accroissement  lent,  mais  qui  est  bien  loin  d*étre  oui- 
forme:  Tangle  suturai  se  réduit  de  130^  à  110''  dans  \^ 
partie  antérieure  de  la  coquille,  où  Tangle  spiral  n  a  pas 
plus  de  16^  d'ouverture.  La  surface  des  derniers  toars 
est  doublement  striée:  des  stries  transverses  et  recour- 
bées en  S  sont  les  plus  évidentes  ;  d'autres  stries  longi- 
tudinales, beaucoup  plus  minces  coupent  transversalement 
les  premières.  Nous  ne  connaissons  ni  les  premiers  tours 
ni  Touverture  ;  c'est  pourquoi  nous  ne  pouvons  que  pro- 
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poser  avec  doute  le  rapprochement  de  celte  coquille  avec 
la  Jfelojita  lactea  Lamk.  (Desh.  Coq.  des  env.  de  Paris  ii, 
p.  106,  pi.  xni,  fig.  1-5),  rapprochement  que  nous  croyons 
cependant  très-vraisemblable. 

Dans  le  calcaire  gris  foncé  très-dur,  qui  resle  au-dessous 
do  Lignite  dans  le  puits  Timon-Varsi  près  de  Gonnesa. 

U.  TURRITELLA  sp.  iod. 
PI.  F,  fig.  15  d. 

Fragments  d'une  coquille  qui  certainement  doit  appar- 
tenir à  ce  genre,  mais  elle  est  trop  imparfaitement  ca- 
ractérisée pour  que  nous  osions  de  la  rapporter  à  une 
espèce  déterminée.  Sur  une  longueur  de  vingt-neuf  milli- 
mètres et  avec  un  diamètre  de  onze  à  la  base,  on  peut 
y  compter  neuf  tours,  dont  le  dernier  a  environ  neuf 
millimètres  de  hauteur  (31lt00];  Tangle  spiral  a  une 
ouverture  de  30^.  Les  tours  sont  convexes,  séparés  par 
des  sutures  profondes  et  ornés  de  quatre  côtes  longitu- 
dinales aigUes,  uniformes,  qui  semblent  se  réduire  à  trois 
dans  les  premiers  tours.  L'ouverture  reste  malheureuse- 
ment cachée,  mais  on  peut  arguer  avec  beaucoup  de  vrai- 
lemblance  qu'elle  doit  être  a  médiocrement  grande,  ovale 
«  obronde,  plus  haute  que  large ,  versante  à  la  base.  » 

On  peut  d'après  ces  données  rapprocher  notre  coquille 
de  celle  que  M.  Deshayes  décrit  comme  var.  d  de  la 
Twrritella  fasdala  Lamk.  (T,  subcarinata  Lamk.  Ânn.  du 
Mus.  IV,  p.  217;  vin,  pi.  39,  fig.  1  a,  6),  dans  laquelle 
il  comprend  toutes  les  formes  à  quatre  carènes. 

Dans  le  calcaire  à  Cérithes  de  Terra  Segada, 

Tig.  15  d.  L'échantillon  figuré  egt  le  moins  imparfait  de  ceux 
^  noBS  posfédonB.  Plasienn  antres  conservent  seulement  les 
pnaierf  tonra,  ou  plus  fréquemment  ils  présentent  seulement  des 
Hctions,  desquelles  on  peut  déduire  que  l'espèce  ne  dépassait  pas 
<l>Bs  ce  gisement  les  dimensions  de  l'individu  figuré. 


430 


fS.  SCALARU  sp.  ind. 

Simple  moule  intérieur,  que  nous  «opposons  appirteûr 
à  ce  genre,  d*après  la  rondeur  de  la  cavité  spirale  dei 
toars  qo'il  représente.  C*est  un  tronçon  de  douze  millimètres 
de  longueur  ;  d'après  Tangle  spiral ,  qui  a  une  ouverture 
de  20®,  la  longueur  de  la  coquille  devait  être  de  deui 
centimètres.  Le  tronçon  est  formé  de  cinq  tours  arrondis, 
très-disjoints,  avec  un  angle  suturai  de  420*. 

Terra  Segada. 

13.  RISSOA  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  15^,15^  elfig.  16. 

Petite  coquille  ovato-conique,  à  tours  convexes,  ornés 
de  côtes  transversales,  qui  disparaissent  dans  la  partie 
auitérieure  du  dernier,  et  de  stries  longitudinales.  Les  plas 
grands  échantillons  atteignent  un  peu  plus  de  trois  mil- 
limètres et  demi  pour  maximum  de  longueur  et  un  pea 
plus  d'un  millimètre  et  demi  d'épaisseur.  Les  proportions 
sont  constantes,  même  dans  les  échantillons  les  plus  petits, 
c'est-à-dire  que  l'épaisseur  du  dernier  tour  est  toujours 
44|1 00  par  rapport  à  la  longueur.  L'ouverture  de  Tangle  spiral 
est  toujours  de  31^.  Les  grands  échantillons  ont  six  tours 
convexes  ;  sa  convexité  est  plus  sensible  en  arrière  qu'en 
avant  et  les  sutures  en  résultent  très-marquées,  quoique  pei 
profondes.  L'accroissement  des  tours  n'est  pas  uniforme; 
l'avant-dernier  est  déjà  Irès-haul  et  la  hauteur  du  demi^ 
dépasse  (55|100)  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille. 
La  convexité  du  dernier  tour  s'aplanit  en  avant,  mais  il 
n'y  a  pas  dépression  décidée.  L'ouverture  est  très-pet 
oblique,  médiocre,  ovale,  arrondie  en  avant,  à  lèvres 
tout-à-fait  simples.  La  surface  de  tous  les  tours  est  ornée 
de  petites  côtes  transversales,  arrondies,  plus  larges  que 
les  intervalles  compris  entre  elles  ;  sur  le  dernier  tour  l'on 
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en  compte  de  dix  à  onze,  mais  sur  sa  moitié  antérieure 
elles  finissent  par  disparaître.  Des  stries  très-minces,  mais 
très-marquées ,  parcourent  longitudinalement  les  tours  en 
traversant  les  côtes  et  les  sillons,  qui  en  résultent  régu- 
lièrement ponctués.  Sur  le  dernier  tour  il  y  en  a  environ 
douze ,  mais  antérieurement  elles  sont  plus  minces  et  moins 
évidentes.  Dans  les  échantillons  tout-à-fait  petits,  elles  sem- 
blent manquer,  puisqu'on  ne  les  voit  pas  même  à  la  loupe. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  A.  simUis  Scacch. 
vivante  dans  la  Méditerranée ,  mais  elle  en  diffère  surtout 
par  les  côtes  plus  nombreuses  et  plus  larges  que  les  sil- 
lons interposés. 

Terra  Segada  et  Gonnesa. 

Fig.  15  g.  C'egt  la  plus  abondante  parmi  les  petitei  espèces  qui 
CMmnîllenl  dans  le  calcaire  à  Cërithes. 

Fig.  IS^'.  Le  moins  emlommagé  des  indiTidns,  isolé  et  grossi 
lîi  fois. 

Fig.  16.  Petit  échantillon  da  calcaire  gris  foncé  extrait  du  puits 
sipériear  de  GonnuOy  isolé  et  grossi  huit  fois. 

14.  RISSOINA  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  15e,  15e'. 

Coquille  ovato-turriculée  d'environ  quatre  millimètres 
de  longueur  et  un  millimètre  et  demi  d'épaisseur,  formée 
de  six  tours  très-légèrement  convexes,  mais  un  peu  sail- 
lante postérieurement,  de  manière  qu'il  en  résulte  une 
disposîtion  presque  scalariforme.  L'ouverture  de  l'angle 
ipiral  est  de  35^  et  l'accroissement  des  tours,  qui  est 
lent  d'abord ,  augmente  notablement  dans  le  dernier  (angle 
ntoral  427^) ,  qui  acquiert  une  hauteur  plus  grande  de 
■oitié  de  la  longueur  de  la  coquille  (55|100].  Il  n'est  que 
trto-légèrement  déprimé  antérieurement  et  l'ouverture  en 
refaite  très-peu  oblique,  comparativement  petite,  ovale, 
élargie  en  avant  avec  un  léger  échancrement,  anguleuse 
et  aigile  postérieurement.  La  lèvre  gauche  est  bien  cer- 
tainement un  peu  réfléchie  sur  la  columelle  ;  mais  la  droite 


DCftl  noUe  part  bieo  cooscffrée.  La  subce  de  U«lc  la 
coqviDe  apparaît  lisêe,  si  ce  aest  q«e  daas  la  partie  paa- 
lêneore  des  toors ,  dans  laquelle  Tod  toîI  des  iadioei  de 
petites  cèles  IraosTersales.  m  pliiièl  des  siUoBs  qak  les 
séparent:  ils  parteat  de  la  sotve  et  s'eCMeat  sw  la 
moitié  antérieare  des  loors;  sar  le  dernier,  où  ils  sait 
comparatiTement  encore  moins  prolongés.  Ton  en  comple 
enriron  donze. 

Cette  espèce  a  certainement  de  très-grands  rapports  de 
ressemblance  avec  la  Jiinoma  Bisfom  '  Clnmla  Disa. 
(Coq.  des  ear.  de  Paris  ii,  p.  417,  pi.  ut,  fig.  18,  19). 
mais  l'angle  spiral  est  pins  ouTert  et  la  forme  de  la  spîn 
est  notablement  différente. 

Terra  Segadm. 

Fig.  13  e.  Cette  espèce  se  «oBlrc  boîm  fië^seBle  ifae  les  aatitt 
doat  est  pétri  le  calcmiie  à  Cêritlws  leprêseBlé  dass  eella  Sgve. 

Fig.  15  f'.  IndUida  isolé,  grossi  six  fois,  dont  Tétai  da  coa- 
servatîoa  est  poarlBBt  biea  lois  d*èlre  paifiil. 

15.  Rissola  A  sp.  iad. 
PI.  F,  fig.  15/;  15^. 

Coquille  OTato-coniqoe,  de  trois  à  quatre  millimètres  el 
an  tiers  de  longueur  et  d*an  et  demi  à  deoi  d*épaisseiir, 
formée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  séparés  par  des 
sutures  profondes.  L'angle  de  la  spire  a  une  onvertore  de 
39^;  Taccroissement  des  tours  est  uniforme  (angle  saluai 
424"*)  et  la  hauteur  du  dernier  tour  prend  les  trois  cin- 
quièmes parties  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Il 
est  déprimé  en  avant  et  Touverture  en  résulte  notableMOt 
oblique,  ovale,  subanguleuse  dans  Textrémité  antérieme, 
qui  est  distinctement  écbancrée.  Le  mauvais  état  de  con- 
servation ne  permet  pas  de  déterminer  les  caractères  des 
lèvres,  ni  de  s'assurer  si  la  surface  soit  véritablement  loil- 
à-fait  lisse,  comme  elle  apparaît. 

Il  nous  semble   trouver   quelque   analogie  entre  cette 
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lèce  et  la  Biùoma  (Melania)  buecinalis  Desh.  (Coq.  des 
r.  de  Paris  ii,  p.  416,  pi.  xiv,  fig.  41,  12),  mais  la 
iteur  proportionnellement  beaucoup  plus  grande  du 
nier  tour  et  Tabsence  des  stries  s'opposent  à  ce  rap- 
ichement.  Par  ces  caractères  elle  se  rapprocherait  plutôt 
la  Melania  iriticea  Fér.  (Desh.  1.  c.  p.  107,  pi.  xiv, 
7,  8  ) ,  mais  elle  a  une  toute  autre  conformation  d'où- 
tore  et  elle  appartient  à  un  autre  genre. 
Terra  Segada* 

ig.  iSf,  Oani  le  morceaa  da  calcaire  à  Gérithei  que  reprë- 
to  notre  figare  on  Toit  deax  exemplaires  de  cette  espèce  de 
erestes  grandeurs. 

Ig.  iS p.  Ost  le  pins  petit  des  deux,  comme  le  moins  impar- 
,  qui  a  été  figuré  à  part  avec  un  grossissement  de  six  fois. 

16.  RISSOINA  COCULEARELLA  d'Orb. 

eoehtearella  d'Orb.  Prodr.  ii,  p.  310. 

eoehlearella  Lamk.  Ann.  du  Mus.  iv,  p.  439,  n.*'  10;  Anim. 
SUIS  Ter  t.  \ii,  p.  546,  n.^  10.  -  Desh.  Coq.  des  env.  de  Paria 
II,  p.  117,  pi.  xi\-,  fig.  13-17. 
$oa  eoehlearella  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'Uist.  nat.  do  Paris  ii, 
p.  37  (  excl.  yar.  ). 

Nous  n'avons  que  des  fragments  de  cette  espèce,  mais 
B8  croyons  pouvoir  la  reconnaître  avec  certitude  d'après 
sculpture  caractéristique  de  la  surface.  Les  échantillons 
i&itement  conservés,  et  d'autant  plus  élégamment  sculp- 
I  qu'ils  sont  plus  petits,  avec  lesquels  nous  instituons 
comparaison ,  sont  ceux  de  Castelgomberto.  Les  stries , 
1  tnmsversent  les  tours  avec  une  constante  inclinaison 
jbrement  penchée  à  gauche  tout  le  long  de  la  spire , 
il  si  minces  et  si  constantes  que  Ton  en  compte  par- 
it  huit  dans  un  millimètre.  Les  stries  spirales,  qui  croi- 
li  les  précédentes,  sont  de  moitié  plus  rapprochées. 
loD  que  les  stries  transversales  ou  les  longitudinales 
Bt  plus  marquées,  l'apparence  de  la  coquille  diversifie 
ucoup»  surtout  dans  le  dernier  tour.  Les  caractères 

Tom.  IL  28 


434  PAUtoHTOLMIB. 

de  l'ouverture  sont  ceux  décrits  dans  les  éduintOlons  de 
Grignon  par  M.  Deshayes  ,  seulement  dans  ceox  de  Csstri- 
gomberto,  comme  dans  les  fragments  de  Sardaigne,  la  lèm 
gaache  est  un  peu  plus  dilatée  sur  la  columelle. 
Terra  Segada. 

17.  TURBO  8p.  ind. 

Coquille  globuleuse  non  ombiliquée,  à  tours  très-coQ- 
vexes,  ornés  de  cordons  spiraux  élevés»  plus  étroits  qie 
les  sillons  interposés.  Il  y  en  a  douze  dans  le  dernier 
tour.  L'ouverture  est  très-oblique ,  ovale.  Le  test  est  très- 
épais. 

L'échantillon  est  en  grande  partie  enclavé  dans  bt 
roche ,  dont  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  le  dégager 
sans  le  réduire  en  fragments.  Cependant  d'après  ce  qu'on 
en  voit,  nous  croyons  pouvoir  le  rapporter  avec  beaucoop 
de  vraisemblance  au  T.  Saissei  Bell.  (Foss.  Num.  de 
Nice  p.  10,  pi.  XI],  fig.  12),  quoique  ses  dimensions 
ne  soient  que  la  moitié  de  celles  des  échantillons  de 
Palarea. 

Terra  Segada. 

18.  TROCnUS  CRENULARIS  Lamk. 

TrochuM  crenularis  Lamk.  Ann.  du  Mus.  iv,  p.  48,  n.®  1  ;  vii,  p.  15, 
fig.  5;  Anim.  sans  Tert.  vu,  p.  555,  n.o  1.  -  Desh.  Coq.  dei 
eny.  de  Paris  ii,  p.  939,  pi.  iivii,  fig.  3;  pi.  xxviii,  fig.  13-15. 

Des  nombreux  échantillons  de  celle  espèce  sont  enclavés 
dans  le  calcaire  terreux  à  Crassalelles  de  Terra  Segada. 
Quoique  sa  conservation  soit  bien  loin  d'être  parfaite, 
les  principaux  caractères  essentiels  y  sont  très-reconnais- 
sables:  ouverture  de  Vangle  spiral  46<»;  celle  de  Faiif^e 
suturai  120^;  tours  déprimés,  onze  dans  la  longueur  de 
deux  centimètres;  rangée  antérieure  des  gfos  tubercules 
comprimés  saillante;  les  petits  plis  obliques  postérieuTB 
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bien  plas  nombreux.  Il  nous  reste  seulement  à  vérifier  les 
stries  concentriques  de  la  base ,  qui  malheureusement  n*est 
:!onservée  dans  aucun  de  nos  échantillons. 
Terra  Segada. 

19.  GORBULA  ANGULATA  Lahk. 

CSsrMa  amgukua  Lamk.  Ann.  da  Moi.  viii,  p.  407,  n.®  4.  -  Dr3H. 
Coq.  dei  env.  de  Paris  i,  p.  54,  pi.  vin,  fig.  16-30. 

Petits  échantillons  qui  n*ont  pas  plus  de  cinq  milli- 
Doètres  de  longueur  et  trois  de  largeur.  La  carène  du 
;6té  anal  et  le  bec  bianguleux  de  l'extrémité  postérieure 
uronquée  y  sont  Irès-évidents.  Les  stries  concentriques , 
inoique  très-minces ,  sont  bien  distinctes  :  à  la  moitié  de 
la  largeur  il  y  en  a  six  dans  un  millimètre ,  mais  un  peu 
plus  près  du  crochet  Ton  en  compte  jusqu'à  douze.  Lorsque 
le  test  est  un  peu  corrodé,  on  voit  aussi  des  stries  rayon- 
Biotes  dans  la  partie  antérieure  de  la  valve  gauche.  La 
dilEirence  de  grandeur  entre  les  deux  valves  est  très- 
leosible:  la  droite  dépasse  la  gauche  dans  tout  le  pour- 
tour. 

Dans  la  couche  charbonneuse  de  Terra  Segada,  on  n'en 
toit  que  des  fragments,  toujours  reconnaissables  au  bec 
bianguleux  et  à  la  forme  trigone.  Mais  dans  le  calcaire 
argileux  compacte  de  Gannesa,  il  y  en  a  de  jolis  échan- 
tillons entiers  et  bien  conservés. 

SO.  GORBULA  sp.  ind. 

Parmi  les  innombrables  fragments,  qui  appartiennent 
certainement  à  l'espèce  précédente,  il  y  en  a  qu'on  ne  peut 
aiennement  lui  rapporter,  et  qui  démontrent  l'existence 
l'âne  autre  espèce  du  même  genre  dans  ce  gisement.  On 
pool  en  déduire  une  forme  moins  inéquilatérale ,  antérieu- 
raaent  arrondie,  avec  un  rostre  postérieur  qui  forme 
piesque  un  seul  angle  inférieur,  le  supérieur  étant  très- 
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obtus  et  presque  effacé ,  surtout  dans  la  valve  gauche.  Les 
stries  de  la  surface  sont  extrêmement  minces,  et  elles 
vont  en  s  élargissant  régulièrement  du  crochet  vers  k 
bord  palléal.  La  plus  grande  longueur  ne  semble  pas 
dépasser  sept  millimètres,  et  la  largeur  quatre. 

On  pourrait  croire  au  premier  abord  de  reconnaître  dans 
ces  fragments  ceux  de  la  C.  strîaîa  Lamk.  ,Ann.  du  Mus.  vm, 
p.  467,  n.®  3;  Anira.  sans  vert,  v,  p.  497,  n.®  13.  -  Desl 
Coq.  des  env.  de  Paris  i,  p.  53.  pi.  vni,  fig.  1-3,  ix,  fig. 
1-5],  mais  leur  imperfection  est  trop  grande  pour  oser 
en  juger  définilivemenL 

GomieM  et  Terra  Segada. 

91.  CRASSATELLA  sp.  ind. 
PI.  F,  fig.  18. 

Les  nombreux  échantillons  que  nous  avons  sons  les 
yeux  y  quoique  tous  plus  ou  moins  réduits  en  fragments 
ou  étrangement  déformés  par  la  pression,  et  en  générd 
un  peu  plus  petits  que  ceux  de  Chaumont,  présenleii 
plusieurs  caractères,  diaprés  lesquels  il  n'y  a  «  at- 
c  cune  espèce  de  Crassatelle  qui  se  distingue  plus  facile 
«  ment  que  la  C.  sinuosa  Desh.  »  (Coq.  des  env.  de  Paris 
],  p.  38,  pi.  V,  fig.  8-10).  Les  plus  grands  ne  dépasseol 
pas  trente  millimètres  de  largeur  (longueur  Desh.),  H 
toutes  les  autres  dimensions  sont  en  proportion.  En  gé* 
néral,  par  rapport  à  la  longueur:  largeur  75|100,  épais- 
seur 60- 100,  côté  buccal  à  Tanal  comme  2:3.  Dans  quel- 
ques cas  l'épaisseur  arrive  à  68|I00.  et  la  coquille  prend 
tout-à-fait  les  formes  extérieures  de  la  Cyrena  anliqua  ftLi 
mais  c'est  certainement  par  reffet  d^nne  pression  verticale. 
Les  sillons  concentriques  sont  toujours  un  peu  irréguliers , 
mais  toujours  plus  espacés  sur  les  Qancs  des  deux  valves, 
où  ils  arrivent  à  un  millimètre  de  largeur,  et  beaucoup 
plus  étroits  et  rapprochés  vers  les  crochets  et  vers  le 
bord  palléal.  Les  reliefs  interposés  aux  sillons  sont  sail- 
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Unis  et  aigus;  ils  s'aplanissent  pourtant  dans  la  région 
postérieure  (antérieure  Desh.)  comprise  entre  les  deux 
arêtes  obtuses,  qui  rendent  la  coquiUe  anguleuse.  Les 
stries,  qui  parcourent,  sur  les  flancs  des  valves,  les  sil- 
lons, restent  presque  seuls  visibles  dans  celle  partie,  en 
se  recourbant  et  en  confluant  sous  les  crochets.  La  même 
chose  a  lieu  dans  toute  la  région  anlérieure,  qui  constitue 
une  lunule  ample,  mais  peu  définie.  Le  carde  est  aussi 
très-bien  conservé  dans  quelques  échantillons  et  il  cor- 
respond parfaitement  à  celui  de  la  C.  sinuosa.  Nous  n*a- 
vous  pourtant  jamais  pu  trouver  dans  aucun  de  ces  échan- 
tillons un  indice  quelconque  des  crénelures  du  bord  qui 
constituent  un  des  caractères  de  cette  espèce. 

Dans  le  calcaire  argileux  bitumineux,  plus  ou  moins 
friable  de  Terra  Segada  (G  41,  42)  et  dans  le  calcaire 
marneux  jaunâtre  de  Gonnesa  [G  28).  Dans  le  premier 
gisement  c*est  le  test  même  blanc  et  friable  qui  est  con- 
servé en  nature  et  qui  renferme  un  moule  intérieur  bien 
distinct.  Dans  le  second  il  y  a  une  véritable  pétrification, 
el  la  couche  extérieure  du  test,  qui  seule  est  spathisée, 
reste  clairement  distincte  de  la  couche  profonde,  qui  con- 
serve des  indices  de  sa  structure  fibreuse.  Dans  le  cal- 
caire fétide,  très-compacte,  extrait  du  puits  inférieur  de 
Gmmesa,  tout  pétri  d'Anomies  et  de  Crassalelles ,  cette 
dernière  est  entièrement  spathisée ,  et  c'est  là  qu'elle  pré- 
sente quelquefois  Texcédente  épaisseur  qui  la  fait  ressem- 
bler à  la  Cyrena  antiqua  Fér. 

Fig.  18.  Échantillon  isolé  tu  de  flanc. 

Fig.  18'.  Le  même  yu  do  front. 

Fig.  18".  Fragment  de  la  sorface,  pris  dans  le  milieu  de  la  lar- 
gBir,  grossi  quatre  fois,  pour  montrer  les  stries  dans  le  fond  des 
liOoDS. 

99.  CRASSATELLA  sp.  ind. 

Parmi  les  nombreux  échantillons,  que  Ton  peut  recon- 
naître comme  appartenants  à  Tespèce  précédente,  malgré 
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la  déformalion  quils  ont  subie  el  leur  imperfection,  il  y 
en  a  qui  doiveul  certainemenl  en  èlre  séparés.  Par  leur 
forme,  par  leurs  proportions  el  même  par  leurs  dimen- 
sions ils  semblent  correspondre  à  la  C.  nUeata  Lamk.  (Ânn. 
du  Mus.  VI,  p.  409,  n^  2;  Anim.  sans  vert,  v,  p.  481,  n**  3. 
-  Desh.  Coq.  des  env.  de  Paris  i,  p.  34,  pi.  m,  fig.  4-3), 
mais  les  crénelures  du  bord  palléal  leur  donnent  un  ca- 
ractère qui  serait  en  contradiction  avec  ce  rapprochement 
Terra  Segada. 

33.  PECTEN  TBORENTl  d'Abch.  ? 

Pecten  Thorenti  d'Arch.  Mém.  de  la  Soc  géol.  de  France  i«  lër. 
II,  p.  311,  pi.  VIII,  fig.  8.  ? 

Quoique  rimperfection  de  Téchanlillon  ne  nous  per- 
mette pas  d'exclure  le  doute  dans  notre  détermination,  nous 
croyons  cependant  celle-ci  très- vraisemblable.  C'est  une 
valve  droite  de  vingt-huit  millimètres  de  largeur,  dont  la 
longueur  ne  peut  pas  ôtre  déterminée,  mais  qui  doilélre 
à-peu-près  égale  à  la  largeur.  Elle  est  adhérente  par  la 
surface  extérieure  à  la  roche,  qui  est  toute  pétrie  de 
Nummulites,  et  elle  présente  à  nu  la  surface  interne,  qui 
est  très-peu  concave;  la  profondeur  de  la  cavité  ne  dé- 
passe pas  deux  millimètres.  Elle  est  lisse  dans  sa  plus 
grande  parlic;  c'est  seulement  dans  le  tiers  extérieur  qu'on 
voit  indiqués  en  relief  les  sillons  interposés  aux  côtes,  qui 
rendent  le  bord  régulièrement  festonné.  On  peut  déduire 
la  présence  de  vingt  à  vingt-deux  côtes  arrondies ,  sépa- 
rées par  des  sillons  peu  profonds,  qui  même  vers  le  bord 
restent  moins  larges  que  les  côtes.  En  ayant  détaché 
quelque  fragment,  nous  avons  pu  vérifier  l'existence  des 
stries  longitudinales  et  plus  distinctement  encore  celle  des 
stries  concentriques.  L'oreillette  antérieure  n'est  conservée 
qu'en  partie,  mais  on  en  voit  très-bien  l'échancrure.  On 
peut  calculer  l'ouverture  de  l'angle  apicial  à  80^ 

Dans  le  calcaire  nummulitique  iVOrosei 
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94.  PECTEN  sp.  iod. 

Valve  équilatérale,  de  vingt  millimètres  de  largeur  et  de 
seize  ei  demi  environ  de  longueur,  oruée  de  près  d'une 
vinglaine  de  cAtes  rayonnantes,  arrondies ,  séparées  par 
des  sillons  y  qui  ont  au  bord  la  même  largeur  que  les 
cAtes.  Elle  est  très-voûtée  dans  le  milieu;  Tangle  apicial 
a  une  ouverture  de  70^,  et  le  bord  palléal  décrit  une 
courbe  presque  sémicirculaire.  La  surface  en  est  trop  im- 
parfaitement conservée  et  la  roche,  qui  en  devrait  mon- 
trer Tempreinte,  est  trop  grossière  pour  qu'on  puisse  en 
voir  les  stries  ;  on  peut  pourtant  vérifier  dans  la  fracture 
que  le  dos  des  cèles  est  divisé  en  trois  parties  par  deux 
légers  sillons  longitudinaux.  Le  crochet  est  cassé,  les 
oreillettes  manquent,  et  c'est  seulement  d'après  la  plus 
forte  courbure  des  côtes  de  droite  qu'on  peut  déduire  qu'il 
s'agit  d'une  valve  gauche. 

Oo  voit  clairement  que  tout  ce  qui  nous  reste  de  ce 
bssile  nous  porterait  à  le  considérer  comme  étant  le  P. 
kimrUsênris  d'Arch.  (Mém.  de  la  Géol.  de  France  ^""^  sér. 
m,  p.  S40,  pi.  408,  fig.  9),  mais  nous  en  possédons  trop 
peu  pour  pouvoir  en  juger  définitivement. 

Dans  le  grès  grossier  à  pâte  calcaire,  renfermant  des 
Nnmmulites,  d'Oro^e». 

95.  PECTEN  sp.  ind. 

Valve  adhérente  par  sa  surface  extérieure  à  la  roche , 
rabéqailatérale,  uniformément  concave,  d'environ  vingt- 
cinq  millimètres  de  longueur  et  autant  de  largeur.  Il  est 
pcHirtant  impossible  d'en  déterminer  la  forme,  le  bord 
pdléal  étant  tout  cassé  irrégulièrement.  On  peut  approxi- 
mativement fixer  à  120^  l'ouverture  de  l'angle  apicial,  qui 
est  cependant  bien  différent  de  celui  que  forment  entre 
elles  les  côtes,  dont  celles  des  deux  côtés  divergent  la- 
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téralemeDi  beanconp  pla<  que  celles  do  milieu.  Elles  soil 
an  nombre  de  Tingt>hail  el  elles  semblent  aroir  une  très- 
faible  saillie  à  la  sorface  extérieure  da  test  qui  est  très- 
mince.  Les  reliefs,  qui  sur  la  surface  intérieure  cou  es 
pondent  aux  sillons  extérieurs,  sont,  au  contraire,  tres- 
saillants, et  ils  se  continuent  jusqu'au  crochet  Les  orril- 
lettes  manquent  en  grande  partie  et  il  n'y  a  pas  mèar 
moyen  de  décider  à  laquelle  des  deux  valves  apparticit 
cette  pièce.  Quelques  autres  fragments  montrent  à  n  h 
surface  extérieure,  qui  semble  lisse  et  avec  des  siHoiis 
dont  la  largeur  est  égale  à  celle  des  cAtes.  Cette  espèce 
est  pourtant  bien  certainement  différente  des  deux  précé- 
dentes. 
Dans  le  calcaire  marneux  nummulitique  de  Jf.  CgwKfi, 

S6.  AXOMIA  TE.MTSTRUTA  Desb.  ? 

Anomia  temuistriata  De>h.  Coq.  des  eoT.  de  Paris  1,  p.  377,  pL  uv, 
fig.  -7-11.? 

Puisqu'il  est  toujours  difficile  de  bien  caractériser  les  es- 
pèces de  ce  genre,  même  lorsqu'il  s'agit  de  coquilles  lî- 
vantes  ou  parfaitement  conservées  par  la  fossilisation,  «i 
nous  pardonnera  de  préférer  un  rapprochement  quelque 
peu  douteux  à  l'expédient,  d'ailleurs  assez  facile,  de  re- 
courir à  un  nom  nouveau  quand  il  est  question  de  resles 
incomplets  el  forlemenl  enclavés  dans  la  roche  compacte, 
d'où  on  ne  peut  les  extraire  que  par  fragments.  Cesl 
précisément  par  les  caractères  inhérents  à  la  structure  da 
test  el  reconnaissables  dans  leurs  moindres  parties,  bien 
plus  que  d'après  la  forme  extérieure ,  toujours  difficile  à 
saisir,  que  nous  avons  été  conduit  à  la  détermination  ci- 
dessus. 

L  élégante  sculpture  extérieure  de  cette  coquille  est 
surtout  éminemment  caractéristique;  pour  la  voir  il  faat 
détacher  soigneusement  le  mince  feuillet  extérieur  du  test 
de  la  roche,  à  laquelle  il  reste  toujours  étroitement  adhé- 


renl   dans  la  cassure:  on  y  reconnatl  distinctement   les 
minces  stries  rayonnantes,  uniformes,  dont  dix  sont  com- 
prises dans  un  millimètre,  mais  on  ne  peut  les  suivre  que 
sur  des  petits  espaces.  Dans  les  feuillets  plus  profonds  du 
test,  ces  mêmes  stries  sont  aussi  distinctement  visibles  à  la 
loupe ,  et  elles  y  sont  croisées ,  comme  à  la  surface ,  par 
un  autre  système  de  stries  concentriques  beaucoup   plus 
espacées  et  plus  irrégulières.  Ces  détails  sont  identiques 
dans  les  échantillons  parfaitement   conservés  de  Grignon 
comme  dans  ceux  de  Sardaigne.  On  peut  très-facilement 
les  vérifier  dans  ceux  dont  est  pétri  le  calcaire  terreux, 
jaunfttre,  compacte  de  non  loin  de  S.  Maria  Barega  près 
i' Iglesias  6  7,  qui  en  acquiert  une  fracture  irrégulière- 
ment schisteuse  ;   ce  sont  les  minces    feuillets  nacrés  du 
test  de  cette  Anoroie,  qui  se  détachent.   Ainsi  Ton  voit 
que  ces  feuillets  sont  très-nombreux,  et  que  le  test  qu'ils 
forment  résulte  plus  épais  que  celui  des  échantillons  de 
Grignon,  que  nous  avons  sous  les  yeux.   Il  faut  encore 
noter  que  cette  même  structure  intérieure  du  test  est  très- 
visible  dans  la  valve  droite,  plane,  perforée,  aussi   bien 
({De  dans  la  gauche,  tandis  que  dans  VA.  tenuistriala  la 
Talve  droite  est  décrite  comme  étant  lisse  des  deux  côtés. 
Noos  ne  possédons  pas  d'exemplaires  de  Grignon  de  cette 
Talve    pour   vérifier  si,    quoique   lisse  à  la  surface,  ses 
feuillets  internes  puissent  présenter  le  double  système  de 
slries.  Quant  à  la  forme  extérieure,  nous  ajouterons  que 
cette  valve  plane  semble  devoir  ôtre  toujours  plus  petite 
qae  la  valve  bombée  et  beaucoup  moins  variée  dans  la 
forme  de  sa  circonscription  ;  elle  est  ordinairement  ovale, 
avec  le  bord   sensiblement   épaissi  et  avec  le  trou  pro- 
portionnellement  petit.   Dans  la  grande  valve  le  crochet 
est  toujours  saillant  et  séparé  du  bord  cardinal;  la  con- 
vexité est  plus  ou  moins  grande;  la  forme  est  fréquem- 
ment allongée  en    travers,  et  on  y  voit  quelquefois  des 
rides  ravonnantes. 
Ctotmeifa  et  Terra  Seqatla. 
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i7.   ANOXIA  ip.  iad. 
PI.  /;  £g.  ISA,  k'. 

Dans  le  calcaire  à  Cériihes  de  Terrm  SegmJm^  qui  ren- 
ferme aussi  r.4iioiiiM  lemiUinaia  mêlée  aux  aulres  fossiles, 
on  Toit,  en  oolre,  les  valres  d'une  autre  espèce  de  ce  même 
genre,  qui  se  dislingue  toul  de  suite  de  la  précédente 
par  sa  couleur  noire  riolacée ,  par  le  |esi  beaucoup  plis 
mince  et  par  le  manque  absolu  de  tout  genre  de  stries. 
Les  dimensions  en  sont  aussi  plus  petites,  la  forme  est 
moÎBS  Tariée  et  les  trois  grandes  impressions  musculaires 
y  sont  tout  autrement  disposées.  Quoique  nous  ne  sa- 
chions la  rapprocher  d'aucune  espèce  counue»  n'en  con- 
naissant pas  la  surface  extérieure,  nous  croyons  demr 
nous  abstenir  de  lui  donner  un  nom  nouveau. 

Fig.  tSA.  Ums  b  pins  grmode  des  TaWes,  qa'on  peml  cniit 
gauche  d*eprèt  la  concavité  de  la  sarlace  intêrieare,  on  toîI  k§ 
troit  inpressioot  moscolairefl  mito^eones:  celle  da  rêlnctevr  da 
pied  et  celle  de  raddoctear  sont  cooflaentes,  tandis  qne  la  grande 
impression  dq  muscle  de  Topercule  reste  isolée  et  bien  distinde. 
An-dessoDS  de  la  fossette  ligamentaire  on  Toit  anasi  la  petite  qua- 
trième impression  mascolaire  aniêrieare  da  rêtractenr. 

Fig.  t5  A'.  VaUe  droite ,  dont  le  troa  est  proportionnel lemcal 
grand. 

38.  C0>0CLYPIS  CONOIDEUS  Ac \ss.  et  Des. 

Conoclypus  conoideus  Agass.  et  Des.  Cat.  p.  109;  .An.  d.  Se.  >*at.  >  sér. 

VII,  p.  167.  -  Ag\ss.  Échin.  de  la  Suisse  i,  p.  64,  pi.  y,  fig.  16. 

Ciypeus  conoideus  Lesk.  in  Klei^  >at.  disp.  Echinod.  p.  159,  pi.  43, 

fi?.  «. 
Cbfpmsier  conoideus  Goldf.  Petref.  Germ.  i,  p.  133,  tab.  \Li,  fig.  8. 
EchistoUimpas  conoideus   Agas5.    Mëro.  de  la  Soc.  des  Se.  Nat.    de 

Neochat.  i,  p.  187. 
GaleriUs  conoideus  Gratfi..  Oars.  foss.  p.  51,  pi.  il,  fig.  3. 

Joli  échanlillon  isolé ,  de  douze  cenlimèlres  de  diamètre, 
un  peu  déformé  par  la  pression  ,  qui  a  été  exercée   sur 


FOSMLM  ÉÙCÊMEê.  443 

loi  obliquement, mais  du  reste  il  est  très-bien  conservé. Il  est 
rempli  de  NummuKtes  et  d*autres  fossiles  microscopiques. 
Recueilli  sur  la  route  entre  Orosei  et  Galtelli,  prèe  du 
fleuve. 

99.  COMOCLTPUS  AEQUIDILATATUS  Aokss.  et  Des. 

Ctt»diffm  iupndilaiatus  Agass.  et  Des.  Cat.  v,  sect  53,  p.  109; 
Ad.  d.  Se.  Nat.  3«  fér.  vii,  p.  167. 

Échantillon  isolé  d'un  décimèlre  de  largeur  à  la  base 
el  de  quatre  centimètres  de  hauteur.  Quoique  très-en- 
dommagé,  il  laisse  toutefois  clairement  reconnaître  les 
caractères  essentiels  de  l'espèce.  On  voit  très-bien  con- 
tanée^  dans  la  face  inférieure  dénudée  de  la  couche  su* 
perficielle  du  test,  la  continuation  basale  de  la  portion 
dorsale  et  pétaloïde  des  ambulacres.  Elle  a ,  près  du  bord , 
onze  millimètres  de  largeur,  et  elle  laisse  clairement  aper- 
cevoir la  double  rangée  de  plaquettes  linéaires  qui  la  for- 
ment. Ces  plaquettes  ont  (ï",  58  de  largeur  et  elles  s'en- 
grainent  ensemble  en  alternant  avec  l'extrémité  intérieure 
qui  est  anguleuse.  Chacune  d'elles  porte  près  de  l'extré- 
mité  extérieure  un  pore  obliquement  sculpté.  Les  tuber- 
cules scrobiculés  du  dos,  uniformément  disposés  partout, 
sont  beaucoup  plus  rapprochés  entre  eux  que  dans  l'es- 
pèce précédente  ;  dans  une  portion  quelconque  de  la 
wface  on  en  compte  en  nombre  égal  à  celui  des  milli- 
mètres carrés  qui  y  sont  compris. 

11  a  été  également  recueilli  sur  la  route  d'Orosei  à 
Gaft0//î. 
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30.  NUBOIULITES  COMPLANATA  LàMK. 

Nummulites  complanata  Lamr.  Ann.  da  Mat.  v,  p.  94i.  -  d'Aigb. 

et  I.  IIaime  Monograph.  des  Nam.  p.  87,  pi.  i,  figr.  i^. 
N.  (Camerina)  nummularia  Brug.  Encycl.  melh.  i,  p.  400.  -  d'Obb. 

Prodr.  de  Pal.  ii,  p.  335  (pro  parte). 
N,  millecaput  BouB.  Bail,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  u,  p.  445.  -  Jou 

et    Leym.    Mém.    de   l'Ac.  de  Se.  de  Toal.  iv,  pi.  i,  fig.  14 

(non  Alei.  Roult.).  -   Skw  et  Mgh.  Conaid.  aalla  Geol.  di 

Tosc.  p.  133  et  199  (excl.  s)n.  ). 
N.  polygyrala  Mgh.  Naovi  fossili  etc.  p.  36  (emend.  lyn.  ). 

Le  plus  grand  échantillon  A'Oro$e%  a  vingt-huit  milli- 
mètres de  diamètre  et  un  peu  plus  de  trois  d'épaisseur. 

Les  échantillons  d'Egypte,  que  nous  avions  à  tort  (1850) 
décrits  sous  le  même  nom  que  ceux-ci ,  appartenaient  eo 
partie  à  la  iV.  gyzefiensis  Ehr.  et  en  partie  à  Fcspèce  dé- 
crite par  Caillaud  sous  le  nom  de  N,  numm^omUs  et  qoe 
MM.  d'Archiac  et  L  Haimb  ont  dernièrement  nommée  S. 
Lyelli, 

Plus  lard  (4853),  toujours  en  envisageant  comme  type 
de  la  Camerina  wammularia  la  iV.  nummiformis  de  Defiaxci 
et  d'A.  Brongniakt,  dont  MM.  d'Archiac  et  L  Haime  ont 
fait  avec  raison  une  espèce  à  part ,  sous  le  nom  de  ti. 
Braiigniarti,  nous  sommes  tombé  dans  Terreur  de  rap- 
porter les  échantillons  de  Toscane  et  de  Sardaigne  à  la 
N.  j)ohjgyrata  Desu.,  dont  nous  avions  retranché  ceui 
d'Egypte. 

Dans  le  grès  quarlzeux  à  ciment  calcaire  A'Orosei. 
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31.  NUMMULITES  DISTANS  Desh. 

Numamlites  dUtant  Desh.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  m,  p.  68, 
pi.  V,  ftg.  90-99.  -  L.  Rouss.  Descr.  des  princip.  foss.  de  la 
Crim. ,  Voyag.  dans  la  Rass.  mérid.  ii,  p.  781,  pi.  ii,  fig.  5.  - 
S  AVI  et  Mgh.  CoDiid.  etc.  p.  188  et  199.  -  Mgh.  NvotI  foss. 
p.  36.  -  d'Arch.  et  I.  Baime  Monogr.  etc.  p.  91,  pi.  ii,  fig.  1-5. 

W.  pofygyraims  Desr.  1.  c.  fig.  17-19. 

y.  milieeaput  A.  RouLT.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  9«  sër.  m, 
p.  464,  pi.  XIV,  fig.  8. 

C'est  à  la  variélé  a  depressa  de  MM.  d'Akchiac  et  I. 
Haimb  qu'appartiennent  pour  la  plupart  les  échantillons  de 
Sardaigne.  Ils  correspondent  si  parfaitement  à  ceux  de 
Bofr-d'Arros  qu'on  croirait  qu'ils  ont  pu  servir  à  la  des- 
cription et  à  la  figure  (1.  c.  fig.  4)  données  par  les  il- 
lustres Auteurs. 

Tout  en  admettant  la  synonymie  qu'ils  ont  établie  et 
en  conYenant,  d'après  le  témoignage  qu'ils  en  donnent, 
de  la  nécessité  de  réunir  les  deux  espèces  de  M.  Des- 
lÂTBS  dans  une  seule ,  nous  soutenons  toujours  que  cette 
espèce  se  trouve  en  Egypte.  Il  y  en  a  par  centaines  d'é- 
chantillons mélangés  à  ceux  de  N.  gyzehensis  Ehr.  et  de 
N,  L^elli  d'Arch.  et  I.  H.,  auxquels  ils  ressemblent  par 
la  spathisation  et  par  la  couleur  rougeàtre,  dans  la  masse 
recueillie  par  M.  Raddi  et  qu'on  conserve  dans  le  Musée 
de  Pise.  Ils  appartiennent  plutôt  à  la  forme  typique  qu'à 
la  variété  a  depressa ,  quoiqu'ils  n'arrivent  pas  à  trente 
millimètres  de  diamètre.  Nous  allestons  de  même  la  pré- 
sence de  celte  espèce  dans  le  calcaire  nummulitique  du 
Véronais,  où  elle  esl  associée  aux  N.  biaritzensis,  latis- 
^a,  Leymeriei  et  Tchiahatcheffi;  comme  dans  celui  du 
Vicentin,  où  elle  est  accompagnée  par  la  dernière  que 
noas  venons  de  nommer. 

Dans  le  calcaire  A'Orosei  et  de  GallelU ,  et  dans  le  grès 
le  N.  S.  del  fitm^fto. 
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39.  NUlfMULITES  PERFORATA  d'Obi. 

Nummulina  perforata  d^Ori.  Ann.  des  Se.  Nat.  vu,  p.  119.  -  d'Abch. 

Hifl.  des  progr.  de  la  Géol.  m,  p.  940  al  304  t. 
Nummuliies  perforata   d'Ahcb.   et  I.  Haime   Monogr.  elc.  p.  It5, 

pi.  VI,  flg.  1-19. 
N.  globosa  RiiTiM.  Verhandl.  d.  Schweik.  natarf.  Gesell.  1848  p.  97; 

Ueber  das  Schw.   NamnmHtent.  p.  77,  Taf.  m,  fig.  91,  94; 

Taf.  IV,  fig.  47,  48.  -  Savi  et  Mgb.  Consid.  etc.  p.  193  et  909. 

Les  échantillons  de  Sardaigne  appartiennent  bien  déci- 
dément à  la  variété  A.  aturensis  (d*Arch.  et  I.  H.  1.  c.  p. 
447,  fig.  5).  Ils  ont  jusqu'à  vingt-huit  millimètres  de  dia- 
mètre et  sept  d'épaisseur,  et  la  forme  en  est  subdiscovde 
à  surfaces  inégalement  convexes.  Les  illustres  Auteurs  de 
la  Monographie  des  Nummuliies  citent  parmi  les  synony- 
mes de  cette  espèce  notre  N.  globularia.  Nous  avons  déjà 
fait  raison  ailleurs  ^Nuovi  foss.  p.  35)  de  l'erreur  que 
nous  avions  commise  en  réunissant  sous  ce  nom  des  es- 
pèces diverses  ;  mais  c'est  sous  le  nom  de  N.  globasa  que 
nous  avons  décrit  l'espèce  dont  il  s'agit. 

Dans  le  grès  de  iV.  S.  del  Rimedio  et  dans  le  calcaire 
d'Oroêei  et  de  GaUêlli. 

33.  NUMMULITES  LUCASANA  Defr. 

Nummuliies  lucasana  Defr.  Mbs.  d'Arch.  Hist.  des  progr.  de  la 
GéoL  m,  p.  938.  •  Mgh.  NaoTÎ  foss.  p.  35  et  37.  -  d'Abch. 
et  1.  Haime  Monogr.  etc.  p.  194,  pi.  vu,  fig.  5-19. 

N,  scahra  Savi  et  Mgh.  Consid.  etc.  p.  191  et  901  (non  Lamk.). 

Les  échantillons  de  Sardaigne  sont  identiques  avec  ceux 
de  Recoaro  et  ils  y  sont  de  même  associés  à  ceux  des 
iV.  hiarit%ensis ,  siriata,  elc. 

C'est  à  cette  espèce  qu'appartient  la  description  que 
nous  avons  donnée  sous  le  nom  cité  dans  la  synonymie. 
La  véritable  iV.  scahra,  telle  que  MM.  d'Archiac  et  L  Haimb 
l'ont  faite  connaître ,  et  qui  accompagne  la  N.  lamgaUi  da 
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calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris,  ne  se  trouve  pas, 
que  nous  sachions ,  ni  dans  le  calcaire  nummulitique  des 
Alpes  ni  dans  celui  de  TApennin. 
Dans  le  grès  de  N.  S.  del  Rimedio. 

34.  NUMMULITES  CURVISPIRA  Sav.  et  Mgh. 

IfumnmUUs  cur9Ùp*ra  Savi  et  Mgh.  Coniid.  etc.  p.  137  et  90t.  - 
Mgh.  PfooTÎ  foM.  etc.  p.  36.  -  d'Arch.  et  I.  Haime  Monogr.  etc. 
p.  197,  pi.  VI,  fig.  15. 

On  voit  quelques  échantillons  de  cette  espèce  épars 
dans  le  calcaire  d'Oroeei, 

Nous  ne  croyons  pas  mériter  le  reproche  d^avoir  con- 
fonda  avec  cette  espèce  les  2V.  Rtmalii  et  lucasana  var.  b 
[d'Aich.  et  I.  H.  1.  c).  Et  quant  à  la  2V.  Tchiahatcheffi, 
■0118  Tavions  notée  seulement  comme  très-analogue,  en 
dtant  la  figure  de  Fichtel  et  Mohl. 

Quoique  moins  fréquente  que  cette  dernière,  la  véri- 
table N.  cumUpira  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  num- 
mulitique du  Monte  Juanella  dans  les  Abruzzes,  que  les 
Auteurs  cités  croyaient  provenir  du  M.  Gargano. 

Pour  Torthographie  du  nom,  nous  acceptons  la  correc- 
fion  (sans  en  surcharger  la  synonymie ],  quoique  celui  de 
mvospira  nous  semble  plus  euphonique  et  tout  aussi  ir- 
réprochable. 

35.  NUMMULITES  RAMONDI  Defr. 

IfmmuUteê  Ramonai  Defr.  Dict.  des  Se.  Nat.  iiiv,  p.  994.  -  d'Abch. 

et  I.  Haimb  Monogr.  etc.  p.  198,  pi.  vi,  fig.  13-17. 
ff*  ntularhu  Desh.  Mëm.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  ni,  p.  68,  pi.  vi, 

fig.  10,  11.  -  Savi  et  Mgh.  Gontid.  etc.  p.  191  et  901. 

Hle  est  très-abondanle  dans  le  calcaire  nummulitique 
de  GoUM  et  d'Orom  et  plus  encore  dans  le  calcaire  ter- 
nu  jaunâtre  du  Monte  Cardigaf  où  elle  est  prédominante 
sur  toutes  les  antres. 
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Dans  le  4853  (Nuovi  foss.  etc.,  p.  36)  noos  avons  faii 
quelque  confusion  dans  les  citations  de  nos  précédenles 
observations,  par  rapport  à  la  synonymie  de  celte  espèce 
et  de  la  N.  biarilzenns,  G*est  pendant  l'impression  de  la 
Monographie,  qui  a  si  bien  éclairé  l'argument,  que  nous 
nous  efforcions  alors  de  percer  le  voile  synonymique  que 
nous  n'avions  pas  les  moyens  de  débrouiller,  et  nous  y 
perdions  véritablement  la  tète. 

36.  NUBIMULITES  GUETTARDI  d'Arch.  et  I.  Haime. 

Nummuliies  Guettardi  d'Abch.  et  I.  Hàimb   Monogr.  etc.   p.  130, 

pi.  vu,  fig.  18,  19. 
N,  Ramondi  var.  minor  d'Abch.  Hist.  des  progr.  de  la  Géol.  in.  SOS. 

Avec  les  N,  hiaritzensis  Ramondi ,  granulosa,  striata,  etc., 
elle  remplit  le  Conoclypus  conoideus  de  GalteUi.  Elle  est 
aussi  très-abondante  dans  le  calcaire  terreux  rougeàlre 
de  Monte  Cardiga, 

37.  NUMMULITES  BIARITZENSIS  d'Arch. 

Nummulius  biaritzentit  d*Abch.  et  I.  Haime  Monogr.  etc.  p.  131, 

pi.  vin,  fig.  4-6. 
N,  biaritzana  d*Arch.    Mém.  de  la  Soc.  gëol.  de  Fr.  m,  p.  191; 

ibid.  Se  scr.  ii,  p.  198;  m,  p.  414,  pi.  ix,  fig.  15;  Uist  dd 

progr.  de  la  Géol.  m,  p.  934.    -   Savi  et  Mgh.   Consid.  etc. 

p.  195  et  309. 

Dans  le  calcaire  blanc  HOrosei,  où  elle  est  très-fré- 
quente, elle  arrive  à  dix  millimètres  de  diamètre.  Dans 
le  grès  quarlzeux  du  môme  lieu  elle  n'en  a  que  sept 
Dans  le  calcaire  rouge  du  Monte  Cardiga  elle  n'en  dé- 
passe pas  quatre  et  demi,  et,  comme  elle  est  un  peu  plus 
renflée  dans  le  milieu,  elle  peut  être  rapprochée  à  la  va- 
riété a  de  MM.  d'Archiac  et  I.  Haime. 

Nous  nous  rangeons  pleinement  aux  savantes  remar- 
ques des  illustres  Auteurs,  que  nous  venons  de  citer,  sur 
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les  espèces  des  Ues  TremUi,  qoe  nous  ayions  décrites  comme 
les  Yariétés  de  celle-ci  (2V.  perforata  var.  et  N.  Meneghinu). 

38.  NUMMULITES  STRIATA  d'Abch.  et  I.  Haime 

l^ammmUUs  siriata  d'Abch.  et  I.  Haime   Monograph.  etc.  p.  135 , 

pi.  vui,  fig.  9-14. 
M  siriata  (ex  parte)  d'Obi.  Prodr.  il,  p.  406. 
If.  parioiana  Sa VI  et  Mgh.  Coniid.  etc.  p.  138  et  901  (non  Sow. 

et  excl.  plerisq.  syn.  ). 

La  forme  typique  atteint  quatre  millimètres  de  diamètre 
dans  le  calcaire  blanc  A'Orosei  et  dans  le  calcaire  mar- 
neux jaunâtre  de  Monte  Cardiga. 

Avant  que  MM.  d'Archuc  et  I.  Haime  eussent  choisi» 
parmi  la  confusion  des  espèces  comprises  sous  le  nom  de 
Camerma  striata,  celle  qui  doit  conserver  ce  nom  spéci- 
fique, il  nous  était  impossible  de  la  reconnaître,  mais 
Dons  avons  eu  le  tort,  qui  nous  est  justement  reproché 
par  ces  Auteurs  (1.  c.  p.  H6),  de  la  confondre  avec  la 
HT.  variolaria.  Sans  prétendre  formuler  une  justification  en 
noire  faveur,  nous  croyons  cependant  pouvoir  faire  re- 
■arquer  que,  ne  pouvant  croire  inconnue  une  espèce  si 
VBÎversellement  répandue,  et  faute  d'exemplaires  authen- 
tiques, nous  nous  sommes  efforcé  de  retrouver  parmi  les 
définitions  insuflSsantes  des  Auteurs  celle  qui  semblait 
pouvoir  lui  appartenir  avec  moins  d'invraisemblance. 

39.  NUMMULrrES  MUKCHISONI  Ebun. 

IkwmmliUs  Murehisom  BRUimEB  Mts.  in  Rutimy.  Ueb.  das  Schw. 
Nommnlitent.  p.  96,  Taf.  iv,  fig.  5â-ô5.  -  d'Arch.  llisl.  des 
progr.  de  la  Géol.  m,  p.  339.  -  d'Abch.  et  I.  IIaime  Monogr. 
etc.  p.  138,  pi.  Tiii,  fig.  30-94. 

^.  Ckartersi  Savi  et  Mgh.  Consid.  etc.  p.  189  et  300. 

On  voit  une  coupe   verticale  de  treize  millimètres  de 
diamètre  sur  la  surface    usée  à  la  meule  d'un  morceau 

Tom,  //.  30 
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du  calcaire  rougeàlre  ferrugineux  de  .V.  Cariigu,  qui  esl  lirai 
pélri  de  Nummulites  (  pour  la  plupart  la  iV.  Ramimdîj.  Oa 
y  remarque  quatre  tours,  mais  réchautillon  est  évidem- 
ment incomplet,  parceque  Textrcmité  irrégulière  du  der- 
nier tour  présente  le  maximum  de  hauteur  (  4'",  8),  tandis 
que  dans  les  échantillons  du  Vicentin  et  du  Véronais,  que 
nous  avons  décrits  ailleurs  (1.  c),  le  dernier  tour  va  gra- 
duellement en  s*abaissant.  L'avant-demier  tour  a  9^',  %  de 
hauteur,  et  dans  le  demi-millimètre  qui  reste  du  même 
rayon  sont  compris  les  deux  premiers  tours  et  une  petite 
loge  centrale.  L'épaisseur  de  la  lame  spirale  s'aecrott  très- 
lentement  et  ne  dépasse  0'",  \ ,  Les  cloisons  sont  parfai- 
tement régulières,  soit  pour  la  distribution,  soit  pour  la 
forme;  l'écartement  augmente  lentement,  et oaea compte 
vingt-sept  dans  Tavant-dernier  tour. 

Sur  la  surface  corrodée  par  les  agents  extérieurs  do 
même  calcaire,  on  voit  une  grande  partie  de  la  coupe 
verticale  d*un  échantillon,  qui,  avec  un  rayon  d'un  cen- 
timètre, a  sept  tours,  mais  qui  est  beaucoup  moins  ré- 
gulier que  le  précédent.  L'extrémité  fracturée  du  dernier 
a  cinq  millimètres  de  hauteur  ;  mais ,  dans  le  même  rayon, 
Tavant-dernier  s'abaisse  presque  jusqu'à  disparaître,  tan- 
dis que  celui  qui  précède  a  toujours  9!'\  3  de  hauteur; 
le  quatrième  4'",  2;  le  cinquième  0''\6;  et  dans  les  0^6 
qui  restent  sont  compris  les  deux  premiers  et  la  petite 
lo^e  centrale. 

Plusieurs  coupes  transversales  montrent  la  forme  ca- 
ractéristique de  cette  espèce  enflée  dans  le  milieu. 

40.  NUMMULITES  VARIOLARIA  dObb. 

Nummulites  variolaria  d^Orb.  Prodr.  ii,  p.  497.  -  d*Abch.  et  I.  HaimE 
Monograpli.  p.  140,  pi.  ii,  fig.  13. 

Certaines  couches  de  calcaire  ferrugineux  rougeàtre  dft 
Monte  Cardiga  sont  remplies  presque  exclusivement  de 
cette  espèce;  elle  y  atteint  jusqu'à  deux   millimètres  de 
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diamètre.  Dans  rinlérieur  de  la  roche  les  échantillons  sont 
tjrès-bien  conservés;  à  la  surface,  qui  a  dû  être  longuement 
exposée  aux  agents  extérieurs,  le  test  esl  blanc  et  friable, 
et  rintérieur  des  loges  est  fréquemment  occupé  par  une 
substance  charbonneuse.  Dans  le  grès ,  qui  remplit  le  (Jo- 
nodypHs  aequidiUUatus  d'Orosei,  elle  est  presque  seule; 
mais  dans  le  calcaire  de  Gallelli  elle  est  associée  aux 
N.  lnarU%en9is,  Ratnondi,  Guetlardi,  striala,  Leymeriei, 

41.  mJUMULITES  GRANL'LOSA  d'Arch. 

NwmtmdiU*  granulosa  (ex  parte)  d'Arch.  Bail,  de  la  Soc.  gëol.  de 

Fr.  9«  sér.  iv,  p.  1006  ;  Mém.  id.  Se  sér.  m,  pi.  ix,  fig.  90-99. 
N,  graituioêa  d'Arch.  et  1.   Haime  Monogr.  etc.   p.  151 ,  pi.  X , 

fig.  11-18. 
N,  spira   (ex   parte)   d'Arch.    Hist.  des  progr.   de  la  Géol.  m, 

p.  943  et  304. 
N.  flamospira  (ex  parte)  Savi  et  Mgh.  Consid.  etc.  p.  134  et  900 

(non  BoDB. ). 

Les  échantillons  que  Ton  voit  mêlés  à  ceux  des  autres 
eqièces  dans  le  grès  quartzeux  et  dans  le  calcaire  d'Orosei 
e(  de  GalteUi  ne  dépassent  pas  huit  millimètres  de  dia- 
■ètre.  Dans  la  roche  de  Monte  Cardigay  qui  est  toute  pé- 
trie presque  exclusivement  de  iV.  Leymeriei,  les  échantil- 
lons peu  nombreux  de  2V.  granulosa  n'atteignent  pas  même 
les  dimensions  que  nous  venons  d'indiquer,  tandis  que 
dans  le  Vicentin  nous  en  avons  qui  ont  jusqu'à  vingt- 
quatre  millimètres  de  largeur. 

C'est  par  double  emploi  des  noms  que  dans  les  notes 
des  espèces  citées  par  M.  le  Général  dans  la  description 
géologique  (p.  227  et  234)  ont  été  indiquées  la  N,  gra-- 
9éosa  et  la  N.  spira.  La  N.  exponens,  qui  est  la  seconde 
espèce  comprise  antérieurement  par  M.  d'Archiac  et  par 
nous  sous  le  même  nom,  ne  se  trouve  pas  dans  le  ter- 
nin  nnmmulitique  de  la  Sardaigne,  ni  dans  celui  de  la 
Toscane.  Nous  l'avons  du  Véronais,  du  Viccnlin  et  un  seul 
^hantillon  d'Egypte,  qui  se  trouvait  parmi  une  masse  de 
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AT.  £ye/lî.  De  même ,  U  troisième  espèce,  qae  bois  oompie- 
DÎons  soas  le  nom  de  K.  planaspira  et  qui  doit  rester  afec 
celai  de  X.  Spira,  manque  en  Sardaigne  et  en  Toscane. 
Elle  se  trouve  dans  le  Véronais.  dans  le  Vicentin»  ai 
Monte  Gargano,  el  un  joli  fraient,  qui  gisait  parmi  les 
échantillons  de  la  N,  biarîtientis ,  nous  en  atteste  aussi  la 
présence  en  Egypte.  La  X.  mamillata  doit  aussi  être  rayée 
de  la  liste  des  espèces  de  M.  Cardiga  (p.  234],  carc*est 
toujours  à  la  .V.  granulosa  qu'appartiennent  les  ëchao- 
tillons  que  nous  avions  cru  d'abord  devoir  lui  rapporter. 

43.  NUMMULITES  LEYMERIEI  d'Abch.  et  I.  Haime 

yummuiiies  Leymeriei  d'Akch.  et  I.  H\IXE  MoBOgraph.  etc.  p.fS3, 

pi.  II,  fi^.  9-1  S. 
A'.  fUmoêpira  (  ex  parie  )  S.%vi  et  McB.  Contid.  etc.  p.  134  et  900 

(noo  Boni.). 

Il  y  a  une  roche  au  Monte  Cardiga,  qui  semble  au  pre- 
mier abord  un  grès,  mais  qui  en  réalité  est  uniquement 
constituée  de  myriades  de  Nummuliles,  qui  apparlienneit 
presque  exclusivement  à  cette  espèce,  cimentées  par  une 
pftte  calcaire  ferrugineuse  ochracée.  Il  y  en  a  de  toutes  les 
dimensions,  jusques  à  sept  millimètres  environ  de  largeur. 
La  surface  en  est  lisse  ou  ornée  de  rayons  cloisonnaiies, 
et  les  granulations  y  sont  très-peu  marquées.  On  voit 
aussi  cette  espèce  très-fréquemment  mélangée  aux  auties 
dans  le  grès  quartzeux  et  dans  le  calcaire  blanc  du  M. 
A'Orosei  à  Galtelli. 

Aux  localités  citées  par  MM.  d'Amchiac  et  L  Hauie,  il 
faut  ajouter  les  Alpes  vénitiennes. 

43.  ALVEOLI>A  sp.  ind. 

Nous  déduisons  d'après  des  fragments  la  présence  de 
ce  genre  dans  le  calcaire  et  dans  le  grès  nummulitiqae 
du  groupe  d'Orosei  et  de  Galtelli  ;  mais  ces  fragments  soBi 
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Dp  imparfaits  pour  pouvoir  jager  de  Tespèce,  ni  même 
écider  s'ils  appartiennent  à  une  seule  ou  à  plusieurs 
'entre  elles.  Cependant  c*est  certainement  de  Y  A,  ovoidea 
'OaB.  qu'on  peut  les  rapprocher,  au  moins  pour  la  plu- 
art,  avec  une  très-grande  vraisemblance. 

44.  ORBITOIDES  DISPANSA  Cart. 

tkitoiées  dUpamsa  H.  I.  Gabter  Jonni.  Bomb.  Br.  R.  Ai.  Soc.  \\ 

p.  136,  pi.  II,  fig.  i!V-99.  -  d'Arch,  et  I.  Haime  NammuliU  df 

l'Iode  II,  p.  349. 
fcophrys  dispansus  I.  DE  G.  Sow.  Transact.  geoL  Soc.   of  Lond. 

9«  sër.  V,  pi.  XXIV,  fig.  16. 
tkitoliîes  dispanta  d'Arch.  lirai,  des  progr.  de  la  Géol.  m,  p.  930. 
)rkittHdes  ap.  ind.  Garpenteb  Od  the  microac.  Stmct.  etc.  in  Qoarlerl. 

Jonro.  of  the  geol.  Soc.  of  Lond.  vi,  p.  35,  pi.  vi,  fig.  19. 

Corps  lenticulaire  aplati,  légèrement  flexueux,  d'environ 
ingt-deux  millimètres  de  diamètre  et  de  deux  d'épaisseur 
ians  le  milieu,  régulièrement  aminci  vers  les  bords,  qui 
ont  aigus.  Les  deux  surfaces  sont  hérissées  de  petites 
•pilles  arrondies  en  tète  de  clou,  uniformément  espacées, 
[uoique  sans  aucun  ordre  apparent.  Dans  le  milieu  elles 
onl  plus  grandes  et  Ton  en  compte  vingt  dans  l'espace 
l'on  millimèlre  carré.  Vers  les  bords  elles  diihinuent  de 
irandeur  et  elles  finissent  par  se  confondre  avec  les  gra- 
nlations  apparemment  irrégulières ,  qui  occupent  les  es- 
«ces  interposés  même  à  celles  du  centre.  Une  section 
lonnale  à  l'épaisseur  montre  une  couche  unique ,  cxtré- 
Bement  mince,  de  cellules  quadrangulaircs ,  parfaitement 
égulières  dans  la  ligne  médiane,  et  une  quantité  innom- 
irable  de  couches  peu  régulières  de  cellules  beaucoup 
soins  hautes,  mais  plus  longues,  qui  occupent  tout  le 
"estant  de  l'épaisseur  au-dessus  et  au-dessous  de  la  couche 
médiane.  Des  piliers  coniques  opaques,  dont  la  base  cor- 
respond aux  papilles  des  deux  surfaces  et  dont  la  pointe 
ifwsine  la  couche  médiane  sans  jamais  l'atteindre,  tra- 
versent normalement  toutes  les  couches  extérieures. 
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Évidemment  les  papilles  de  la  surface  ne  sont  antre 
chose  que  les  moules  des  larges  ponctuations ,  restés  isolés 
par  la  destruction  des  couches  superficielles,  comme  les 
piliers  résultent  du  remplissage  des  canaux. 

Dans  le  calcaire  nummulitique  d'Orosei. 

45.  ORBITOIDES  ip.  ind. 

Corps  ayant  une  structure  semblable  à  celle  que  nous 
venons  de  décrire ,  mais  beaucoup  plus  petits  et  qui  ap- 
partiennent certainement  à  une  espèce  différente.  Ils  sont 
discîformes,  minces,  à  bord  très-aigu,  avec  une  large 
papille  mamillaire  dans  le  milieu.  Leur  plus  grand  dia- 
mètre est  de  six  millimètres.  La  section  transversale  laisse 
apercevoir  une  couche  de  cellules  sur  la  ligne  moyenne, 
et  une  cavité  centrale  proportionnellement  très-grande.  De 
papilles  très-nombreuses  hérissent  les  deux  surfaces:  sor 
la  section  on  en  voit  environ  dix  sur  la  même  ligne  dans 
un  millimètre.  Elles  correspondent  à  des  piliers  opaques, 
qui  pénètrent  en  s'amincissant  dans  l'épaisseur  de  la  co- 
quille. Pour  la  forme  de  la  section  on  pourrait  la  com- 
parer Il  la  figure  que  M.  Carpenter  a  donné  de  la  0. 
PralUi  (1.  c.  p.  33,  pi.  vin,  fig.  35),  mais  la  nôtre  étant 
quatre  fois  plus  petite,  montre  de  plus  les  piliers  qui 
doivent  avoir  la  signification  que  nous  leur  avons  donnée 
dans  Tespèce  précédente. 

Dans  le  calcaire  marneux  nummulitique  du  M.  Cardiga. 

4a  B1L0CUL1NA  sp.  ind. 

Le  calcaire  à  niilliolites  de  Terra  Segada  et  de  GmmM 
renferme  un  nombre  infini  de  Biloculines.  Mais,  dans 
Timpossibilité  de  les  isoler,  comment  en  déterminer  l'es- 
pèce ,  ou  môme  décider  si  elles  appartiennent  toutes  à 
une  seule  espèce  ou  à  plusieurs?  Il  y  en  a  de  toutes  les 
grandeurs  jusqu'à  près  do  0'",  7  de  diamètre;  elles  sonl 
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liurgides  et  légèrement  ovoïdes,  et  la  loge  extérieure  Tait 
une  très-forte  saillie  sur  la  précédente. 

D'après  ces  données,  que  nous  reconnaissons  bien  in- 
suffisantes, nous  avons  cru  pouvoir  rapprocher  avec  quelque 
rondement  cette  espèce,  qui  est  la  prédominante,  de  la 
B.  buUoides  d*Orb.  (An.  des  Se.  Nat.  iv,  p.  434,  pi.  xvi, 

fig.  ^-4). 

47.  TRILOCULINA  sp.  ind. 

Nous  devons  répéter  par  rapport  à  ce  genre  ce  que 
nous  venons  de  dire  du  précédent.  C'est  surtout  daprès 
les  sections  longitudinales  qui  ont  jusqu'à  0'",  8  de  lon- 
gneur,  et  d'après  les  transversales,  dans  lesquelles  la  loge 
extérieure  a  presque  0''',  5  de  largeur,  que  nous  croyons 
pouvoir  la  rapporter  à  la  T.  triqonula.  d'Orb.  (1.  c,  p.  433, 
fig.  &-9). 

48.  QUINQUELOCULIMA  sp.  iod. 

Rien  de  plus  facile  que  de  reconnaître  dans  les  sections 
bt  présence  de  ce  genre ,  mais  aussi  même  difficulté  d'en 
déterminer  les  espèces  d'après  les  caractères  qu'on  peut 
découvrir  avec  ce  seul  moyen.  Néanmoins  en  rapprochant 
certaines  sections  transverses  pentagonales  de  0''',  65  de 
diamètre  avec  d'autres  longitudinales  qui  ont  le  double 
de  longueur,  on  pourrait  supposer  qu'elles  proviennent 
d*ane  espèce,  si  non  identique,  certainement  très-sem- 
blable à  la  Q.  saxorum  d'Orb.  (I.  c.  pag.  435,  fig.  40-44). 

Nous  croyons  aussi  pouvoir  rapporter  à  quelque  Qtitn- 
fÊdocuUna  des  sections  longitudinales  un  peu  plus  grandes, 
lesquelles ,  à  cause  peut-être  de  l'irrégularilé  de  la  frac- 
lare,  présentent  quelquefois  l'apparence  d'une  Fabularia. 
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VI.  FOSSILES  NÉOGÈNES 


L  HISTOIRE  des  différenles  périodes  de  Tépoque  lerliaire 
est  mainlenanl  étudiée  avec  un  soin  particulier  par  tous 
les  Géologues.  Elle  est  cependant  encore  bien  loin  d'être 
établie  sur  un  nombre  suffisant  d'observations  détaillées, 
et  les  opinions  sont  très-divisées  sur  le  nombre  et  sur 
les  limites  de  ses  périodes,  qui  sont  représentées  dam 
Tespace  par  des  formations  plus  ou  moins  distinctes.  Nous 
croyons  que  l'utilité  scientifique  du  travail  de  M.  le  Gé- 
néral De  la  Marmora  sur  la  Sardaigne  ne  se  bornera  pas 
à  faire  connaître  la  constitution  géologique  de  cette  tie 
et  la  longue  série  des  faits  naturels  qui  s*y  sont  accom- 
plis. Plusieurs  arguments  d'une  portée  générale  sont  traités 
et  discutés  dans  les  chapitres  dédiés  aux  terrains  paléo- 
zoïques  et  aux  secondaires.  Mais  c'est  surtout  pour  ce 
qui  a  rapport  aux  terrains  tertiaires  que  nous  croyons 
trouver  dans  Tétude  qu'en  a  fait  M.  le  Général  une  ample 
moisson  d'utiles  enseignements  applicables  aussi  à  d'autres 
contrées.  Nous  avons  déjà  vu  en  traitant  des  terrains  ap- 
partenants à  la  plus  ancienne  période  tertiaire  des  faits 
stratigraphiques  el  paléontologiques  remarquables  en  cela 
surtout  qu'ils  viennent  à  l'appui  des  obser\'ations  faites 
ailleurs  sur  le  passage  graduel  du  terrain  nummulitique 
aux  autres  terrains  éocènes.  Les  terrains,  qui  dans  Tordre 
de  superposition  font  suite  aux  précédents ,  ont  dans  l'tle. 
ou  une  plus  grande  étendue  ou  une  plus  grande  richesse  en 
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dépouilles  organiques.  M.  le  Général  les  a  étudiés  sous  tous 
les  aspects,  et  après  en  avoir  établi  les  caractères  litholo- 
giques, les  conditions  topographiques,  les  rapports  stratigra- 
phiques  et  surtout  les  connexions  avec  les  roches  éruptives 
et  avec  les  phénomènes  volcaniques,  il  a  bien  voulu  dé- 
duire de  nos  déterminations  des  fossiles  ses  arguments  pa- 
léontologiques.  Le  résultat  de  toutes  ces  études  est  la  dé- 
monstration évidente  d'une  suite  non  interrompue  d'événe- 
ments géologiques  neptuniens  et  pluloniques,  qui  nous 
conduit  pour  ainsi  dire  à  être  témoins  de  ce  magnitique 
spectacle  des  grandes  forces  de  la  nature  en  action ,  spec- 
tacle dont  nous  n'avons  pas  les  moyens  de  calculer  la 
durée,  mais  que  le  grand  nombre  des  événements  eux- 
mêmes  et  les  changements  graduellement  survenus  dans 
la  nature  organique  nous  attestent  avoir  duré  longtemps, 
quoique  pendant  une  époque  comparativement  récente. 
C'est  ainsi  que  Vétude  diligente  et  consciencieuse  des 
faits,  loin  de  circonscrire  dans  des  bornes  sèches  et  tran- 
chées les  divisions  artificielles  de  nos  svstèmes ,  démontre 
toujours  au  contraire  qu'elles  sont  reliées  ensemble  par 
des  transitions,  et  ce  qui  nous  apparaissait  d'abord  si 
distinct  et  isolé ,  l'était  seulement  relativement  à  nous , 
qui  ignorions  les  chaînons  intermédiaires  de  la  série.  Cette 
connexité  des  ^rrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  , 
dont  nous  allons  décrire  les  fossiles ,  nous  a  déterminé  à 
adopter  la  dénomination  générale  que  nous  avons  mise 
en  lète  de  ce  chapitre  de  FosHles  néogènes,  en  suivant 
Texemple  donné  par  M.  HOrnes  dans  son  magnifique 
ouvrage  sur  les  fossiles  tertiaires  du  bassin  de  Vienne 
(Die  foss.  Noil.  d.  Tertiaerbeck.  v.  Wien  p.  9).  Sans  pré- 
juger ainsi  sur  la  classification  des  différents  étages,  qui 
dans  Tétat  actuel  de  la  science  est  encore  incertaine,  nous 
suivrons  dans  l'exposition  Tordre  établi  par  M.  le  Général 
dans  la  description  géologique,  qui  est  bien  certainement 
aussi  Tordre  chronologique ,  dans  lequel  se  sont  effectués 
les  dépôts  des  terrains  fossilifères. 
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1  )  CALCAIRE  compacte  de  IKonreale 
conna  soas  le  nom  de  Pietra  forte  di  Bonaria  (4). 

Une  bande  de  calcaire  compacle  ou  brécifonne,  de 
deux  kilomètres  de  longueur  sur  200  mèlres  de  largeur, 
dirigée  N  30^  0 ,  s*étend  parallèlement  au  bord  occidental 
de  la  presque  île  qui  aboutit  au  Cap  S.  Elia,  Elle  est«n 
grande  partie  recouverte,  «oit  latéralement,  soit  supé- 
rieurement par  le  calcaire  grossier  marneux  blanc-jaun&tre, 
qui  forme  les  collines  environnantes  et  qui  par  ses  nom- 
breux fossiles  est  bien  caractérisé  comme  correspondant 
au  terrain  subapennin  d'Italie  ou  pliocène.  La  bande  de 
calcaire  compacte  disparaît  sous  le  terrain  phis  récent, 
et  on  peut  même  croire  qu'elle  soit  réellement  inter- 
rompue, puisque  les  plaines  des  Saline  et  du  Bagno  s'in- 
terposent à  ses  différents  chaînons.  Cette  masse  solide 
est,  de  plus,  toute  crevassée,  fracturée,  disloquée;  et 
entre  ses  blocs,  qui  ont  l'apparence  de  couches  relevées 
presque  verticalement,  il  y  a  des  grottes  et  d'autres  ca- 
vités naturelles,  dans  lesquelles,  postérieurement  à  la 
formation  du  terrain  subapennin,  se  déposèrent  des  couches 
de  fer  limoneux  et  les  ossements  qui  formèrent  la  brèche 
osseuse,  tandis  qu'une  matière  ferrugineuse  intiltrée  co- 
lorait en  jaune  même  les  parties  adjacentes  du  calcaire 
compacte,  et  non  l'intérieur  des  fossiles  miocènes,  qui  ne 
sont  teintes  en  jaune  qu'extérieurement. 


(1)  Ce  nom  vernaculaire  se  trouve  malheureusement  être  le  même 
qu'on  donne  à  Florence  à  une  roche  lithologiquemenl  et  gêolo- 
giquement  tout-à-fail  diffërenle.  La  «  Pietra  forte  »  des  Florentins 
est  le  calcaire  arénacé  qui  contient  le  fameux  Hamites  Michelii 
(dont  on  vient  de  retrouver  Pcchantillon  original  do  Micheli)  le 
Turrilites  Cocchii^  V Ammonites  peramplus^  les  ïnoceramus  et  tous 
les  autres  fossiles  crétacés  récemment  découverts  par  M.  le  Marquis 
Ch.  Strozzi. 
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La  préeiislence  de  cette  roche  à  la  formation  du  cal- 
caire impur  subapennin»  qui  la  recouvre,  est  bien  claire 
sur  le  sommet  du  Monreale  du  côté  de  Cagliari  (voyez 
les  coupes  fig.  54 ,  p.  258  ) ,  et  surtout  dans  le  petit  mon- 
ticule qui  forme  une  espèce  de  barrage  transversal,  ou 
contrefort,  entre  le  pied  méridional  do  Monreale  et  la 
plaine  des  salines  de  la  Palma  (fig.  52,  p.  259).  On  y 
▼oit  clairement  que  le  terrain  subapennin  «  s*est  adapté 
«  dans  les  intervalles  de  la  roche  plus  ancienne,  pour 
«  la  couvrir  partout  où  il  a  pu.  »  Un  mouvement  posté- 
rieur ,  qui  vraisemblablement  a  occasionné  aussi  les 
fractures  et  les  cavités  intérieures,  a  intéressé  ensemble 
le  noyau  solide  et  les  couches  qui  le  recouvraient,  et  a 
mis  à  nu  quelques  portions  du  premier,  là  peut-être  où 
les  secondes,  plus  ou  moins  fléchies  et  inclinées,  ont  été 
déchirées  ou  balayées  par  la  dénudation.  On  a  donc  dans 
ce  petit  cadre  les  documents  qui  représentent  toute  une 
série  de  périodes  successives.  Le  rocher  calcaire  qui  a 
été  successivement  couvert  par  le  terrain  pliocène  et  qui, 
plus  tard,  fut  disloqué  avec  ce  même  terrain  et  déchiré, 
pour  donner  lieu  dans  son  sein  au  dépAt  d*une  formation 
bien  plus  récente,  ce  rocher,  disons  nous,  doit  néces- 
sairement avoir  eu  son  origine  à  une  époque  antérieure 
à  celle  de  la  déposition  du  terrain  pliocène.  M.  le  Général 
n'a  pas  hésité  à  le  croire  miocène,  et  à  déclarer  même 
que  «  ce  noyau  de  la  butte  de  Monreale  est  le  seul  point 
«  de  la  Sardaigne  où  il  ait  cru  reconnaître  un  terrain 
«  qui  puisse,  avec  connaissance  de  cause,  être  rapporté 
«  à  l'époque  des  dépôts  tertiaires  moyens,  o  La  paléon- 
tologie démontre  la  vérité  de  cette  proposition,  en  dé- 
voilant dans  ce  noyau  toute  une  faune  bien  caractérisée 
comme  plus  ancienne  de  celle  du  lerrain  subapennin  su- 
perposé, et  reliée  par  la  communauté  de  nombreuses 
espèces  avec  celles  des  gisements  reconnus  ailleurs  comme 
miocènes.  Mais  avant  de  traiter  en  particulier  des  fos- 
siles renfermés  dans  ce  calcaire,  il  v  a  encore  des  ob- 
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servations  à  faire  sur  son  gisement.  Ce  terrain ,  si  bien 
caractérisé  par  sa  position  relative,  par  sa  forme  litho- 
logique,  par  ses  richesses  paléonlologiques,  ne  reparaît 
dans  aucun  autre  point  de  Ttle.  M.  le  Général,  sans  donner 
une  grande  importance  à  la  direction  d*on  larobcsani  de  si 
petite  extension,  est  pourtant  porté  à  croire  que  «  lors 
«t  du  grand  mouvement  du  sol  de  la  Sardaigne,  qui  donna 
«  naissance  à  la  vallée  ou  plaine  du  Campidano,  il  aura 
«  pu  se  former  une  ouverture  ayant  à-peu-près  la  di- 
«  rection  NNO  et  que  cette  ouverture  aura  été  envahie 
«  plus  tard  par  les  eaux  de  la  mer  de  Tépoque  miocène, 
«  qui  y  forma  une  baie  allongée  dans  ce  sens  (p.  269).  » 
Nous  observons,  de  plus,  que  les  fossiles  y  sont  extrême- 
ment abondants:  on  peut  dire  que  la  roche  en  est  en- 
tièrement pétrie.  Nous  en  décrivons  76  espèces,  maïs 
nous  devons  omettre  une  grande  quantité  de  débris  dont 
l'état  par  trop  incomplet  n'admet  pas  de  descriptions 
scientifiques,  quoiqu'ils  soient  suffisants  pour  démontrer 
l'existence  d*autres  objets  différents  de  ceux  que  nous 
allons  décrire.  Plusieurs  des  espèces  s'y  trouvent  en  grand 
nombre  d'échantillons ,  ce  qui  a  lieu  surtout  pour  les  con- 
chifères.  C'est  en  effet  cette  classe  qui  abonde  propor- 
tionnellement aux  autres:  41  espèces  sur  76  ou  presque 
54  :  100.  Parmi  les  familles  et  les  genres  des  conchifères, 
on  peut  remarquer  que  ce  sont  surtout  celles  qui  ha- 
bitent de  préférence  les  récifs  (Venus  (CyUierea),  Arfû, 
Pecten,  Mytilus^  Spondylus,  Ostrea  etc.),  qui  constituent 
le  caractère  prédominant  de  cette  faune,  ce  qui  est  sur- 
tout confirmé  par  le  grand  nombre  comparatif  des  espèces 
perforantes  [Teredo,  Gastroctiaena y  lAUiophagus).  Ces  co- 
quilles perforantes  y  sont,  de  même  que  les  autres,  à 
l'état  de  moules,  mais  très-souvent  avec  les  deux  valves 
plus  ou  moins  déplacées.  Ces  moules  sont  enclavés  de 
toute  part  dans  la  roche,  et  les  cavités  qui  les  contiennent 
conservent  Tempreinte  de  la  surface  extérieure  de  la  co- 
quille, qui  n'existe  plus;  elles  constituent  en  un  mol  de 
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▼éritables  moules  extérieurs.  La  formation  de  cette  roche 
est  donc  bien  certainement  contemporaine  de  la  fossili- 
sation des  coquilles  qu'elle  contient,  et  ce  cas  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  les  exemples  si  fréquents  des 
Pholades  et  des  Lithophages  fossilisés  dans  les  trous  d'une 
roche  préexistante  et  plas  ou  moins  ancienne,  qu'ils  ont 
habité  de  leur  vivant.  Ici  les  coquilles  ont  été  aussi  at- 
teintes en  place  par  la  fossilisation,  et  celte  place  était, 
pour  les  perforantes,  celle  qu'elles  s'étaient  ménagées 
selon  leufs  habitudes,  mais  non  dans  la  pierre,  qui  en 
contient  tes  moules  et  qui  alors  n'existait  pas,  bien  au  con- 
traire dans  quelque  chose  qui  a  été  pélrifié  en  même  temps 
que  les  coquilles  elles-mêmes.  Or  toules  ces  circonstances 
de  gisement,  d'association  et  de  fossilisation  peuvent  êlre 
facilement  et  pleinement  expliquées  par  l'examen  attentif 
de  la  roche.  Cet  examen  fait  Reconnaître,  à  ne  pas  pou- 
voir en  douter,  qu'elle  est  entièrement  constituée  d'une 
masse  corallaire  ou  madréporique,  que  la  pétrification 
a,  pour  ainsi  dire,  fondue,  et  à  laquelle  une  cause  posté- 
rîeare  a  très-vraisemblablement  ajoulé  encore  une  nou- 
velle métamorphose.  Même  là  où  ce  calcaire  apparaît  le 
plus  compacte  et  où  sa  cassure  est  esquilleuse  ou  con- 
ctfltde  (H h) y  si  on  l'examine  à  k  loupe  on  voit  partout 
les  sections  des  testiers  et  des  polypiériles,  qui  ont  laissé 
quelques  traces  de  l'organisalion  primitive  dans  la  masse 
apparemment  omogène,  certainement  formée  en  partie 
aux  dépens  des  matériaux  lerreux  de  leurs  tissus  solides 
et  de  ceux  des  nombreux  testacés,  qui  trouvaient  une 
station  convenable  à  leurs  habitudes  sur  ce  banc  de 
corail,  parmi  les  touffes  de  ses  productions  arborescentes 
et  jusque  dans  l'intérieur  des  masses  madréporiques. 
Là  où  cette  roche  présente  une  structure  bréci  forme 
(0  2)  et  surtout  où  elle  est  coloriée  en  un  jaune  assez 
vif  (H  3),  circonstance  qui  est  toujours  accompagnée 
d'une  corrosion  évidente  des  surfaces,  on  voit  aussi  très- 
clairement  en  relief  les  parties  extérieures  ou  les  inté- 
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rieures  des  polypiers  et  des  colonies  bryozoairiques  en- 
core reconnaissables.  Sur  les  morceaux  qoi  étaient  à 
notre  disposition,  et  qui  certainement  ont  été  recueillis 
seulement  à  cause  de  quelque  moule  volumineux  ou 
d'autres  objets  très-apparents,  nous  n'avons  pu  trouver 
à  décrire  scientifiquement  que  deux  espèces  de  Bryo- 
zoaires et  deux  de  Corallaires;  mais  ces  mêmes  esptees 
sont  reconnaissables  dans  presque  tous  les  morceaux , 
qui  laissent  en  même  temps  appercevoir  les  indices  de 
plusieurs  autres  espèces  et  genres  de  ces  mêmes  classes 
et  qui  font  regretter  les  trésors  paléoutologiques  que  les 
fours  à  chaux  ont  à  jamais  détruits. 

La  butte  calcaire  de  Bmaria  est  donc  bien   certaine- 
ment un  ancien  récif  madréporique ,  qui  a  existé   avant 
la  formation  du  terrain  pliocénique  dont  il  est  recouvert; 
et  son  existence  a  vraisemblablement  été  de   plusieurs 
siècles,  pour  donner  lieu  à  la  succession  de  générations 
nombreuses.  Mais  ces  siècles,  ces  temps   antérieurs  au 
pliocénique  Tont-ils   immédiatement  précédé  ou   appar- 
tiennentnils  à  une  antiquité  plus  reculée?  C'est  à  la  Pa- 
léontologie à  répondre.  Plusieurs  des  espèces  sont  repré- 
sentées par  des  restes  trop  incomplets  pour  donner  lien 
à  des  déterminations   exactes.    Pour   un   grand   nombre 
d*entre  elles  on  a  dû  se  contenter  de  proposer  des  rap- 
prochements plus  ou  moins   vraisemblables.    Quelques- 
unes  ont  été  jugées  nouvelles  pour  la  science.    Tout  eo 
omettant  ces  dernières  et  les  espèces   indéterminées  oa 
trop  douteusemenl  nommées,  il  nous  reste  la  liste  sui- 
vante d'espèces  certaines  ou  presque  certaines. 

Sphaerodus  cincius  Ag. 
Carcharodofi  productus  Ag. 
Carcliarodon  auriculahis  Ag. 
Contis  Noe  Broc. 
Conwt  Mercati  Broc 
fomut  poiiderosus  Broc. 
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Cùims  Dujardini  Desh. 
Gypraea  Porcellus  Broc. 
Natiea  crasstUina  Dsh. 
Sigareius  striatulus  Grat. 
Turritêlta  caihedralis  Brngn. 
Turritella  Tunis  Bast. 
Ualiotis  momlifera  Bon. 
Corbula  revoluia  Broc. 
Arlemis  arbicularis  Ag. 
Venus  eincta  Ag. 
Féttitf  umionarta  Ag. 
Cardita  Jouanneii  Bast. 
Corto  Pectunculus  Lamk. 
Luiïtna  feomna  Ag. 
Cwdium  tnulticosttUum  Broc. 
Chama  gryplma  Lamk. 
PtfduncultM  polyodctUus  Broc. 
^rca  ZVo«  L. 
iirca  negleeta  MiCH. 
Area  BreislaU  Bast. 
Arca  tm6nca(a  Pol. 
J^f^n  faUissîmtfs  Broc. 
Pec(«fi  Solarium  Lamk. 
Fec/^i  dii[»ittô  Broc. 
Pecten  Pusio  L.  sp. 
Pecten  sulcatus  Lamk. 
Pecton  frmedtcdi^  Lamk. 
Osirea  callifera  Lamk. 
Cidaris  Mûnsteri  E.  SiSM. 

«  liste  de  35  espèces  en  comprend  42  ou  43  qui 
été  jamais  trouvées  jusqu'ici,  que  nous  sachions, 
es  terrains  pliocènes.  Les  autres  sont  toutes  plus 
»ins  communes  avec  les  dépôts  subapennins,  et  plu- 
sont  même  actuellement  vivantes.  Le  nombre  de 
ornières  n^est  pas  facile  à  déterminer,  Tidentité  (par 
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exemple,  des  Conus)  n'étant  pas  encore  pleinement  dé- 
montrée. Deux  Peignes  et  deux  Arches  sont  bien  cer- 
tainement les  mêmes  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Mé- 
diterranée. Mais  à  Texception  de  trois  ou  quatre,  toutes 
ces  mêmes  espèces  se  trouvent  aussi,  avec  les  douze 
premières»  dans  les  gisements  universellement  regardés 
comme  miocènes.  Et  indépendamment  du  nom ,  il  est  pour 
nous  bien  démontré  que  la  faune  du  calcaire  de.Bimam 
est  plus  ancienne  que  la  subapennine,  mais  pas  assez 
pour  avoir  donné  lieu  dans  la  nature  organique  à  un 
grand  nombre  de  changements. 

I.  SPHAERODUS  GINGTUS  Ag. 

SphaeroduM  cincitu  Aokss,  Reoh.  n,  p.  914,  Ub.  73,  fig.  68-70.  - 
E.  SisM.  Descrii.  dei  Pesci  etc.  p.  SI,  Ub.  1,  fig.  1-4. 

Dent  subhémisphérique ,  jaune,  luisante,  entourée  à  sa 
base  par  une  collerette  noirâtre  plissée  verticalement  et 
striée  transversalement.  Base  ovulaire,  les  deux  diamètres 
en  étant  \%'",1,  et  4  0"',6;  hauteur  6'",  sommet  obliquement 
déprimé.  La  collerette  a  2'",  6  de  largeur  ;  elle  est  légère- 
ment inclinée  à  Textrémilé  plus  large,  verticale  à  l'extrémité 
opposée  et  un  peu  concave  sur  les  flancs.  Les  sillons  ne  sont 
pas  régulièrement  espacés:  il  y  en  a  environ  cinq  sur  deux 
millimètres  du  pourtour.  Indépendamment  des  sillons,  qui 
sont  interposés  à  des  simples  rides  de  la  surface ,  il  y  a 
des  stries  qui  sont  aussi  verticales  et  qui  proviennent  d'une 
condition  de  la  structure  de  l'émail,  dans  lequel  on  voit 
aussi  pénétrer  la  colorisation  superficielle.  De  même ,  les 
stries  transversales,  beaucoup  plus  minces  que  les  verti- 
cales, correspondent  à  la  disposition  rayonnante  par  couches 
successives  des  fibres  dont  est  formé  l'émail.  La  cavité 
est  petite,  c'est-à-dire  l'épaisseur  de  l'émail  est  compa- 
rativement très-grande,  surtout  au  sommet  (4'").  Le  bord 
est  à  angle  obtus. 

Une  autre  dent,  qui  cerlainement  appartient  à  la  même 
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espèce,  étant  fournie  de  la  même  collerette,  a  udc  forme 
conique  tronquée.  Hauteur  8"',  diamètre  de  la  base  5'", 
diamètre  du  sommet  V",  5  ;  collerette  proportionnellement 
haute  (4'"),  cavité  intérieure  très-petite  (0'"9). 

9.  SPHAERODUS  fp.  ind. 

Dent  en  callotte  sphérique  de  presque  un  centimètre  et 
demi  de  diamètre  (U'^b)  et  beaucoup  moins  haute  (8"\8), 
gris-jaunàtre,  luisante,  à  collerette  étranglée,  blanche,  lui- 
sante ,  qui  n'est  ni  striée  ni  plissée.  L'épaisseur  de  l'émail  est 
de  4'"  au  bord  et  de  presque  6"'  au  sommet.  Les  limites  entre 
la  couronne  et  la  collerette  sont  aussi  tranchées  pour  la 
coloration  que  pour  la  saillie  de  l'angle  au-dessous  duquel  se 
cootinue  la  surface  verticale,  lisse,  blanche  de  la  collerette. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  dents  de  S.  crassus  àg. 
(1.  c,  p.  212,  tab.  73,  fig.  104-408),  mais  la  disposition 
de  la  collerette  est  toute  différente. 

3.  SPHAERODUS  sp.  ind. 

Dent  en  calotte  sphérique  de  4  2'"  de  diamètre  et  5'''  de 
hauteur,  gris-enfnmée,  luisante,  à  émail  extrêmement  mince, 
ans  collerette  distincte.  Le  bord  est  Irès-aminci ,  l'épais- 
seur de  l'émail  n'arrivant  à  4  "',  5  que  tout-à-fait  au  sommet. 

Pour  la  faible  épaisseur  de  l'émail  cette  espèce  est  par- 
Eûtement  comparable  au  S.  gigas  Ag.  (1.  c,  p.  240,  tab. 
73,  fig.  83-94). 

4.  SPHAERODUS  sp.  ind. 

Dent  conique,  courbée,  à  sommet  obtus,  luisante,  jaune 
avec  une  bande  transversale  brunâtre  près  du  sommet,  à 
collerette  distincte,  très-haute,  blanchâtre,  transversalement 
striée.  La  base  est  circulaire  et  a  1"'  de  diamètre,  qui  est 
égale  à  la  hauteur.  On  pourrait  la  décrire  comme  formée 
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par  la  superposition  de  deux  troDçoDS  de  c6ne,  donl  l'iii- 
férieur  est  oblique  et  le  supérieur,  qui  a  un  ang^e  plot 
ouvert,  est  vertical.  A  la  jonction  de  ces  deux  ironçons 
de  cône  on  voit  un  sillon  très-marqué,  mais  sa  teiote 
blanchâtre  et  les  stries  transversales  de  la  collerette  for- 
ment une  bande  manifeste  même  à  la  base  de  la  partie 
supérieure,  occupant  ainsi  la  moitié  de  la  hauteur  totale. 
Les  stries  sont  peu  profondes,  mais  très-distinctes;  on  en 
compte  quinze.  La  cavité  intérieure  est  comparativement 
petite,  Témail  ayant  déjà  T*  d^épaisseur  près  du  bord. 
Elle  a  une  forme  conique  évasée  à  la  base ,  ce  qui  ii*est 
pas  d'accord  avec  la  forme  extérieure.  Le  bord  est  à  angle 
obtus,  comme  dans  le  S.  cinctus. 

L'absence  totale  des  plis  verticaux  à  la  collerette  nois 
empêche  de  rapporter  cette  dent  à  l'espèce  que  nous  ve- 
nons de  citer  à  titre  de  comparaison. 

5.  CARCHARODON  PRODUCTUS  AGw 

Careharodon  productut  Agkss.  Rech.  m ,  p.  S51 ,  Ub.  30,  fig.  9, 4, 
6,  7,  8.  -  E.  Sisii.  Descrii.  dei  Pesci  etc.  p.  37,  Ub.  1,  fig.  95-99. 

Grosse  dent  inférieure  gauche,  très-bien  conservée.  La 
couronne  a  65"'  de  largeur  et  38'"  de  hauteur;  la  radœ 
est  très-saillanle  à  rexlêricur  près  de  sa  jonction  avec  la 
couronne ,  et  tout  en  décrivant  un  angle  arrondi  de  H5^ 
elle  conserve  aux  flancs,  comme  dans  le  milieu,  la  hau- 
teur de  30'". 

6.  GARCHARODON  AURICULATUS  Ac. 
Careharodon  auriculatus  Agass.  Rech.  m,  p.  35*i,  Ub.  98,  fig.  17-19. 

Couronne  de  30"'  de  hauteur  et  un  peu  moins  la  lar- 
geur à  la  base,  droite,  très-convexe  à  l'extérieur,  concave 
à  l'intérieur,  avec  I  arête  médiane  obtuse,  mais  très-mar- 
quée ,  à  bords  grossièrement  denticulés.  Quoique  la  racine 
soit  cassée  et  avec  elle  les  parties  latérales  de  la  méflie 
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couronne,  ce  qui  Aie  la  possibililé  de  véritier  le  caractère 
essentiel  de  Vespèce ,  Tidenlilc  avec  les  échanlillons  bien 
définis  d'autres  localités  est  pour  tout  le  reste  pleinement 
satisfaisante. 

7.  CANCER  sp.  inJ. 

On  ne  peut  indiquer  avec  le  nom  général  de  Cancer  que 
des  fragments  qu'il  nous  est  impossible  de  rapporter  avec 
fondement  à  Tun  plutôt  qu'aux  autres  des  nombreux 
genres  dans  lesquels  sont  maintenant  repartis  les  Crabes 
[Cancer)  Lis. 

Le  moins  imparfait  de  ces  fragments  est  un  doigt  exté- 
rieur droit,  qui  a  4T"  de  longueur  et  T"  de  largeur  à 
la  base.  11  est  fortement  incurvé,  à  surfaces  convexes, 
lisses;  le  bord  extérieur  est  arrondi  et  l'intérieur  angu- 
leux; sur  la  partie  moyenne  de  ce  dernier  on  remarque 
une  échancrurc  peu  profonde,  large,  qui  aboutit  infé- 
rieurement  à  un  tubercule  Irès-saillant,  comprimé.  Quel- 
ques autres  petits  tubercules  moins  saillants  sont  épars 
sur  la  surface  ;  il  y  en  a  une  rangée  de  six  sur  le  bord 
extérieur;  une  rangée  oblique  de  trois  sur  la  face  inté- 
rieure; deux  ou  trois  près  du  bord  intérieur  et  quelques 
autres  près  de  la  base  sur  la  face  extérieure. 

8.  STROMDUS  sp.  ind. 

Moules  intérieurs  de  différentes  grandeurs,  mais  tous 
très-incomplets,  qu'on  reconnaît  pourtant  comme  apparte- 
nants certainement  à  une  espèce  de  ce  genre.  Seulement 
pour  donner  une  idée  de  la  forme  et  des  proportions  que 
devait  avoir  la  coquille ,  on  peut  citer,  à  titre  de  compa- 
raison, le  S.  conoideus  (iratel.  (Atlas  pi.  33,  fig.  5);  mais 
dans  les  fragments  qui  nons  restent  de  l'empreinte  exté- 
rieure il  n'y  a  aucun  indice  des  sillons,  qui  doivent  orner 
longitudinalement  les  tours  de  cette  espèce. 
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9.  ROSTELLARIA?  sp.  iid. 

Moules  intérieurs  d'une  coquille,  qui  devail  avoir  une 
forme  fusoïde  et  environ  deux  centimètres  de  longueur. 
La  spire  composée  de  six  tours  n'a  que  5'"  de  hauteur, 
le  restant  de  la  coquille  appartient  au  dernier  tour,  qui 
devait  se  prolonger  en  une  aile,  dont  la  cassure  empêche 
de  déduire  la  forme  et  l'étendue.  La  surface  semble  avoir 
été  lisse,  d'après  quelques  fragments  d'empreinte  exté- 
rieure. 

§ 

10.  FASGIOLARIA  «p.  iad. 
PI.  G,  fig.  6. 

Moules  intérieurs  très-nombreux  et  très-variables  quant 
aux  dimensions  (20"'  à  55'*'  de  longueur)  mais  toujours 
constants  dans  la  forme  et  dans  les  proportions.  Le  petit 
nombre  des  tours,  le  grand  éloignement  de  ces  mêmes 
tours  entre  eux  dans  les  moules,  qui  sert  à  indiquer 
l'épaisseur  du  test  et  l'ampleur  de  l'angle  suturai,  ne  per- 
mettent de  comparer  la  coquille  dont  il  s'agit  qu'à  un  très- 
petit  nombre  dos  espèces  du  genre  Fustis,  auquel  on  se- 
rait d'abord  tenté  de  la  rapporter.  Mais  ce  qui  détermine 
incontestablement  le  genre  auquel  elle  doit  appartenir, 
c'est  l'empreinte  restée  dans  quelques  écbantillons  de  deux 
plis  très-obliques  à  la  partie  antérieure  de  la  columelle. 
Il  semble  qu'en  s'éloignant  de  l'ouverture,  elles  ont  dû 
s'eiTacer,  puisque  dans  la  plupart  des  écbantillons  la  cas- 
sure ne  laisse  apercevoir  aucun  indice  de  ces  plis,  qui 
dans  d'autres,  même  plus  petits,  sont  si  manifestes.  Un 
fragment  d'empreinte  extérieure,  qui  reste  comme  voilée 
par  la  spathisation ,  laisse  cependant  apprécier  les  orne- 
ments extérieurs  du  test:  des  grandes  eûtes  (vraisembla- 
blement six)  convexes,  lout-à-fait  contigUes,  traversent 
le  dernier  tour,  qui  est   longitudinalement   sillonné;    ces 
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sillons  sonl  très-réguliers,  larges  (4  dans  y  de  largeur) 
ei  séparés  par  un  mince  cordon  saillant,  qui  est  repré- 
senté par  une  strie  dans  Tempreinte.  On  peut  aussi  on 
déduire  qu'il  y  avait  des  stries  transversales  très-déliées. 

Fig.  6.  Moale  intérieur,  le  plus  grand  que  nous  possédons, 
mais  f(Qi  n'est  pas  complet,  parcequ'on  n*y  voit  pas  l^cmpreinlc 
des  deux  plis  colamellaires  que  nous  avons  troavé ,  dans  quelques 
échantillons  plus  petits,  après  que  la  planche  était  litliop^rapliée. 

11.  FUSUS  sp.  ind. 
PI.  G,  fij;.  8. 

Le  moule  intérieur,  dont  nous  donnons  la  figure,  quoique 
incomplet,  laisse  reconnaître  une  espèce  de  ce  genre,  cer- 
tainement très-analogue  au  Fusus  (ou  Fasnolaria)  burdi- 
galensis  Bast.  (Bass.  tert.  du  SO  de  la  Fr.  Mém.  de  la  Soc. 
d'Hîst.  nat.  ii,  p.  66,  pi.  vu,  fig.  41.  -  Gratel.  AU.  pi.  23, 
fig.  6].  On  y  voit  les  indices  de  quelques  côtes  noueuses 
transversales  aux  tours.  Dans  la  partie  antérieure  de  la 
dernière  de  ces  côtes ,  qui  devait  être  très-voisine  du  bord 
droit  de  Touverture,  on  voit  quatre  ou  cinq  tubercules 
plus  saillants,  et  de  ces  tubercules  proviennent  des  reliefs 
longitudinaux,  qui  restent  là  pour  indiquer  les  sillons  qui 
devaient  exister  sur  la  face  interne  du  labre.  Dans  un  au- 
tre échantillon  plus  petit,  les  tours  sont  plus  disjoints  et 
tout-à-fait  lisses,  mais  Tempreinle  de  six  sillons  qui  cor- 
respondent à  la  surface  intérieure  du  labre  y  est  Irès- 
marquée.  Un  fragment  d'empreinte  extérieure  montre 
que  le  dernier  tour  était  orné  de  plusieurs  grands  plis 
transversaux,  et  que  la  surface  était  toute  sculptée  de 
rtries  longitudinales,  entrecroisées  par  d'autres  transver- 
sales, beaucoup  plus  minces.  Dix-huit  des  stries  longitu- 
dinales sont  comprises  dans  cinq  millimètres  de  hauteur, 
et  elles  étaient  plus  larges  que  les  bandelettes  interposées, 
représentées  dans  Tempreinte  par  des  minces  sillons,  qui 
résultent   ponctués  par  le  passage  des  stries  Iransverses. 
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Ces  détails  de  la  surface,  qu'on  peut  très-bieo  reproduire 
par  le  moulage  de  Tempreinte,  ne  correspondent  point  à 
ceux  du  F.  hurdigalensis. 

Fig.  8.  Moale  intériear  isole,  va  do  c6té  da  dof. 

13.  NASSA  sp.  ind. 

Moule  intérieur,  qui  a  46'"  de  longueur  et  environs'" 
de  diamètre  au  dernier  tour,  dont  la  hauteur  égale  à-peo- 
près  la  longueur  de  la  spire.  L'ouverture  de  l'angle  spiral 
est  de  46^  celle  de  l'angle  suturai  120^.  Les  tours  sont 
uniformément  convexes  et  postérieurement  excavés  par  un 
sillon ,  qui  reste  séparé  de  la  suture  par  un  petit  cordon 
saillant.  Le  bord  droit  de  l'ouverture  est  sculpté  dans  le 
moule  par  sept  à  huit  sillons,  certainement  produits  par 
les  dents  du  labre.  Un  sillon  large  et  peu  profond  in- 
dique la  saillie  dentiforme  de  la  callosité  columellaire 
près  du  canal  antérieur.  L'empreinte  de  la  surface  exté- 
rieure n'est  malheureusement  conservée  que  très-impar- 
faitement à  cause  de  la  spathisalion ,  mais  on  peut  cer- 
tainement en  déduire  que  les  tours  étaient  longitudinale- 
ment  sculptés  par  six  ou  sept  sillons  profonds  et  régu- 
lièrement écartés.  La  coquille,  à  laquelle  appartenaient  ces 
restes,  devait  être  certainement  comparable  à  la  N.  labiota 
WooD  (J.  Sow.  Min.  Conch.  p.  122,  tab.  477,  fig.  3.  - 
Nyst  Belg.  p.  577,  pi.  xliii,  fig.  14.  -  Wood  Moll.  from 
Ihe  Crag.  i,  p.  28,  tab.  m,  fig.  8;  tab.  vu,  fig.  22). 

L'unique  échantillon  appartient  au  Muséum  R.deCagliari. 

13   CASSIS  sp.  ind. 
IM.  G,  fij;.   12. 

Moule  intérieur  toujours  adhérent  à  la  roche  par  le  cité 
de  l'ouverture,  d'après  lequel  nous  croyons  diflBcile  de  joger 
avec  certitude  de  l'espèce.  La  forme  générale  est  bien 
celle  de  la  C.  Saburon  Lamk.  [C.  iexta  Brn.),  mais  il  y  a 
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sar  ce  moule  des  indices  de  certaines  côtes  longitudinales 
et  de  quelques  gros  tubercules  arrondis  à  la  partie  pos- 
térieure du  dernier  tour,  qu  on  ne  voit  dans  aucune  des 
nombreuses  variétés  vivantes  ou  fossiles  de  l'espèce  que 
nous  venons  de  citer.  C'est  pour  mettre  en  évidence  ces 
caractères  que  nous  donnons  une  figure  de  ce  moule, 
Tunique  que  nous  ayons  vu  et  qui  appartient  au  Musée 
R.  de  Gagliari. 

Fig.  19.  Moule  intérieur  adhérent  à   la   roche   par   le   côté    de 
Towerture. 

14.  OLIVA  GHARTRRS1  nov.  sp. 
PI.  G,  fit'.  7. 

Moule  intérieur,  qui  serait  certainement  trop  pou  de 
chose  pour  justifier  la  proposition  d'une  nouvelle  espèce, 
8*il  s'agissait  d  un  de  ces  genres  dans  lesquels  les  formes 
spécifiques  ont  toutes  une  grande  ressemblance.  Mais 
l'espèce  à  laquelle  ce  moule  doit  appartenir  est  évidem- 
ment si  différente  de  toutes  les  Olives  connues,  qu'il  suflBt 
de  démontrer  qu'elle  appartient  à  ce  genre  pour  prouver 
qu*elle  est  nouvelle.  Pour  obtenir  celle  démonstration 
nous  avons  cassé  le  moule,  ce  qui  nous  a  donné  le  moyen 
de  vérifier  la  structure  intérieure  caractéristique  du  genre 
Oltva.  Nous  ne  possédons  que  le  moule  isolé,  qui  a  été 
uraché  de  la  roche  à  laquelle  il  adhérait  par  le  rem- 
plissage de  l'ouverture;  mais  une  portion  même  de  l'ou- 
verture échappait  à  cette  condition,  comme  le  prouve  la 
spathisation  en  manière  de  géode,  et  c'est  malheureuse- 
ment la  partie  qui  devait  présenter  l'empreinte  des  reliefs 
colnmellaires  s'il  y  en  avait.  Mais  s'il  y  avait  eu  une  colu- 
melle  plissée  comme  dans  une  Voluia,  on  devrait  la  voir 
dans  l'intérieur;  au  lieu  de  cela,  les  tours  sont  presque 
eontigus  et  il  n'y  a  pour  les  séparer  qu'une  fente  très- 
étroite,  contournée  en  hélicoïde,  telle  précisément  qu'il  fal- 
lait pour  loger  la  columelle  laminaire  et  contournée  d'une 
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Oliva,  D'ailleurs  la  place,  qui  devait  être  occupée  à  la 
base  par  la  callosilé  columellaire,  est  bien  marquée  dans 
le  moule. 

Il  s'agit  donc  bien  certainement  d'une  espèce  de  ce 
genre,  et,  quoique  nous  ignorions  entièrement  les  carac^ 
tères  extérieurs  du  test,  nous  pouvons  lui  assigner  pour 
caractères  dislinctifs:  la  forme  générale  ficoYde  plutôt  qu  oli- 
vaire,  un  grand  accroissement  d'ampleur  dans  les  tours  suc- 
cessifs (le  dernier,  qui  est  le  quatrième  non  accompli, 
a  iV"  de  diamèlre  à  sa  moitié,  la  longueur  totale  étant 
de  iô'''),  et  l'ouverture  plus  large  au  milieu  qu'aux  deux 
bouts. 

Nous  espérons  que  l'espèce  soit  ainsi  sufiBsamment  établie 
pour  porter  le  nom  patronimiquc  de  l'illustre  ami  auquel 
nous  la  dédions,  M.  le  Major  S.  Charters,  qui  l'a  trouvée 
avec  plusieurs  autres  fossiles  de  ce  gisement,  dont  il  fut  le 
premier  à  reconnaître  l'importance  (voy.  p.  S56  du  4^  vol.). 

Fig.  7.  Moale  isolé  yo  da  côté  de  l'ooTertore,  par  lequel  il  éUil 
adhéreol  à  la  roche. 

15.  CONUS  sp.  ind. 

Moule  intérieur,  assez  bien  conservé,  de  60'"  de  lon- 
gueur et  42*^  de  diamètre  à  la  partie  postérieure  du 
dernier  tour.  La  spire  composée  de  neuf  tours  a  un  cen- 
timètre de  hauteur,  et  son  angle  légèrement  concave  a 
une  ouverture  de  130^.  L'angle  antérieur  est  très-peo 
convexe  et  son  ouverture  est  de  3V.  La  partie  postérieure 
des  tours  est  arrondie  et  elle  finit  brusquement  à  une 
arête  très-vive,  qui  borde  une  cannelure  suturale  ample 
et  profonde. 

D'après  ce  qu'on  peut  déduire  d'un  moule,  c'est  bien 
certainement  du  C.  Mercati  Brocch.  (Conch.  subapenn.  h. 
p.  287,  tav.  Il,  fig.  6)  qu'il  faut  le  rapprocher.  C'est 
pourtant  beaucoup  plus  avec  la  forme  de  Plôtzleindorf , 
décrite  et  figurée  par  M.  Hôrnes  (  Die  foss.  Moll.  des 
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Terliaerb.  von  Wien  i,  p.  23,  Taf.  ii,  fig.  4  )  qa*à  celle  de 
S.  Miniaio  el  de  Sienne,  que  notre  moule  peut  être  com- 
paré. 
Ce  moule  appartient  au  R.  Musée  de  Cagliari. 

14.  CONUS  NOE  Broc. 

CoMiu  Noe  Broc.  Conch.  snbap.  ii,  p.  939,  Uv.  m,  fig.  3.  -  Brongn. 
Ilém.  sur  les  terr.  de  séd.  snp.  da  Vie.  p.  61,  pi.  m,  îl^.  3. 
-  Gratel.  Atl.  etc.  pi.  xliii,  fig.  10;  pi.  xliv,  fig.  3.  -  Hôrn. 
Die  foss.  MoU.  des  Tertiaerb.  Yon  Wien  i,  p.  37,  Taf.  m,  fig.  1 . 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  plusieurs  moules  qui 
en  présentent  tous  les  caractères,  quoiqu'ils  n'atteignent 
pas  les  dimensions  qu'on  est  habitué  à  voir  dans  les  fossiles 
subapennins  de  cette  catégorie.  Le  plus  grand  n'a  qu'en- 
viron 35"'  de  longueur,  dont  la  troisième  partie  appartient 
à  la  spire,  composée  de  cinq  tours  et  formant  un  angle 
légèrement  convexe  de  60^  d'ouverture.  Le  sillon  suturai 
est  très-marqué;  les  flancs  sont  presque  plans,  et  l'angle 
antérieur,  à  peine  convexe,  peut  être  évalué  en  moyenne 
à  S?"".  La  flexion  de  la  columelle  est  très-obtuse. 

15.  CONUS  sp.  ind. 

Moule  intérieur  d'une  coquille,  qui  devait  avoir  environ 
trois  centimètres  et  demi  de  longueur,  dont  les  5|7  ap- 
partenaient au  dernier  tour,  qui  a  postérieurement  un 
diamètre  de  33"'.  La  spire  est  composée  de  six  tours, 
qai  se  suivent  de  très-près  en  formant  un  angle  sensible- 
ment concave,  qui  pris  dans  son  ensemble  a  85^  d'ou- 
verture, mais  pris  à  l'avant-dernier  tour  n'en  a  plus  que 
75*.  Les  tours  de  la  spire ,  presque  contigus  dans  le  moule, 
montrent  que  le  test  devait  être  très-mince  dans  cette 
partie  de  la  coquille.  Ils  présentent  postérieurement  une 
arête  aigUe  qui  limite  d'un  côté  le  sillon  suturai  large  et  pro- 
fond ,  et  de  l'autre  la  surface  uniformément  et  légèrement 
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convexe  des  flancs,  qui  vont  constituer  un  angle  antérieur 
de  40°.  Quoique  la  dernière  portion  du  dernier  tour  nous 
manque,  on  voit  par  ce  qui  en  reste  que  le  bout  pos- 
térieur de  l'ouverture  devait  se  prolonger  sensiblement 
en  arrière,  ce  qui  démontre  que  le  sillon  suturai,  si  ap- 
parent dans  le  moule,  était  comblé  par  l'épaisseur  da 
test  disproportionnée  dans  cette  partie  à  la  ténuité  qu*il 
devait  avoir  dans  Fintérieur  des  tours. 

C'est  donc  an  C,  ponderosus  Broc.  (Conch.  subapen.  n, 
p.  293,  tav.  m,  fig.  4)  qu'on  peut  rapprocher  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  ce  petit  moule. 

16.  CONUS  Dl  JARDINI  Desh. 
PI.  G,  Cg.  9. 

CoHus  Dujardini  Desh.  îq  Lamr.  Anim.  s.  "vert.  9«  éd.  xi,  p.  158. 
-  HÔBN.  Die  foss.  Moll.  d.  Tert.  yod  Wien  i ,  p.  40 ,  Taf.  v, 
fig.  3-8.  -  Beyrich  Die  Concbyl.  d.  nord.  Terliaerg.  in  ZeitMhr. 
d.  d.  g.  Gesellscb.  v,  p.  Î95,  Taf.  i,  fig.  3. 

Moule  intérieur,  dans  lequel ,  hormis  les  trois  premiers 
tours  embryonnaires ,  toutes  les  autres  parties  sont  si  par- 
faitement représentées  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute 
sur  la  détermination.  Quoique  le  principal  caractère  de 
distinction  entre  cette  espèce  et  le  C.  antediluvianus  ne 
puisse  aucunement  se  traduire  dans  le  moule  intérieur, 
il  y  a  pourtant  dans  les  moules  des  deux  espèces  des 
différences  si  marquées  que  nul  œil  exercé  pourrait  les 
confondre  :  la  concavité  bien  plus  grande  de  Tangle  spi- 
ral, la  hauteur  comparativement  moindre  du  dernier  toor 
«t  la  convexité  des  flancs  sont  des  marques  caractéris- 
tiques bien  sufiBsantes  pour  reconnaître  le  C.  Dujardùii. 
Le  C,  alsiosus  Brongn.  de  lioncàf  avec  lequel  on  a  quel- 
quefois confondu  cette  espèce  (Coll.  Jan  et  De  Crist.  n**  79, 
9  1|%),  n'appartient  aucunement  à  ce  groupe  naturel  si 
bien  défini  par  M.  Beyrich. 

Fig.  9.  Moule  intérieur  toujours  adhérent  à  la  roclie,   dans  la- 
quelle il  est  en  partie  enclavé. 
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17.  CONl'S  sp.  ind. 

Moole  intérieur  très-imparfail,  mais  qui  mérite  cepen- 
dant d'être  noté  à  part  à  cause  des  caractères  particuliers 
qu'il  présente.  On  peut  calculer  approximativement  la 
longueur  de  la  coquille  à  cinq  centimètres;  le  diamètre 
en  est  de  33'".  La  spire  composée  de  cinq  tours  n'avait 
que  45'"  de  hauteur  et  formait  un  angle  de  125^  d'ou- 
verture. Le  sillon  suturai  est  étroit  et  peu  prononcé. 
Les  flancs  sont  très-convexes  postérieurement ,  mais 
bientôt  ils  s'aplanissent  et  deviennent  concaves  à  la  partie 
antérieure. 

On  ne  pourrait  trouver  des  analogies  avec  ce  moule  que 
parmi  les  formes  du  C.  tarbelUanus  Gratel.  (Atl.  etc.  pi. 
43,  fig.  5),  mais  il  ne  ressemble  certainement  à  aucune 
de  celles  décrites  et  figurées  par  M.  Hôrnes  (I.  c.  p.  33, 
taf.  IV,  fig.  1-3). 

18.  CONUS  sp.  ind. 

Moule  intérieur  très-remarquable  par  les  dimensions  , 
par  la  forme  générale  et  par  le  grand  accroissement 
dans  l'ampleur  des  tours.  Avec  une  longueur  totale  de 
neuf  centimètres  et  un  diamètre  de  six,  la  spire  en  a  deux 
de  hauteur  et  elle  est  composée  de  six  seuls  tours.  La 
hauteur  que  nous  avons  assignée  à  la  spire  appartient 
pour  3|5  à  l'avant-dernier  tour,  et  la  saillie  des  tours 
précédents  va  successivement  se  réduisant  avec  une  pro- 
gression très-rapide;  il  en  résulte  un  angle  spiral  con- 
vexe de  425°  d'ouverture.  Les  tours  sont  séparés  à  la 
suture  par  un  canal  large  et  profond ,  dont  la  paroi  exté- 
rieure est  très-concave.  Les  flancs  sont  très-convexes 
postérieurement,  mais  ils  s'aplanissent  en  avant,  et  ils 
viennent  former  un  angle  antérieur  de  50°  d'ouverture. 

Le  petit   nombre  des  tours  et  l'énorme   accroissement 


476  PALtomrOUMIB. 

que  par  conséquent  ils  présentent,  éloignent  celte  espèce 
da  C.  Mercati,  avec  lequel  elle  semblerait  au  premier 
abord  avoir  beaucoup  de  rapports. 

Un  autre  moule  beaucoup  plus  petit  (trois  centimètres 
de  longueur)  a  tous  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes 
proportions.  II  montre  de  plus  la  columelle  fortement 
flécbie. 

Les  deux  échantillons  appartiennent  au  R.  Musée  de 
Cagliari. 

19.  CYPRAEA  PORCELLUS  Broc. 
Cypraea  Parcellus  Broc.  Conch.  sabap.  ii,  p.  983,  Uv.  ii,  fig.  1 

Moule  intérieur  de  34'"  de  longueur,  bien  reconnais- 
sable  comme  appartenant  certainement  à  cette  espèce  par 
la  forme  régulièrement  ovoïde,  avec  le  rostre  antérieur 
allongé  et  Touverture  très-étroite,  un  peu  dilatée  anté- 
rieurement, par  la  convexité  de  la  face  inférieure  et  sur- 
tout par  le  nombre  des  dents  peu  saillantes,  du  bord  droit, 
qui  sont  dix-huit,  dont  la  dernière  antérieure  très-diver- 
geante  de  la  direction  des  autres. 

Plusieurs  autres  échantillons  plus  petits  (17  à  IS**  de 
longueur)  appartiennent  à  la  même  espèce. 

90.  CYPRAEA  sp.  ind. 

Houle  d'une  coquille  qu'il  nous  est  impossible  de  rap- 
procher d'aucune  des  espèces  connues.  Il  a  une  forme 
ovoïde  allongée:  17'",  5  de  longueur,  10'"  de  largeur 
et  9'"  d'épaisseur.  La  spire,  qui  forme  le  gros  bout,  est 
très-manifeste,  quoique  peu  saillante  ;  elle  se  compose  de 
quatre  tours  presque  complets.  Le  moule  du  dernier  tour 
ne  déborde  pas  sur  Tavant-dernier  et  montre  que  le  caoal 
postérieur  devait  être  très-petit.  Le  canal  antérieur,  an 
contraire,  devait  être  saillant  et  comparativement  large. 
L'ouverture  est  très-étroite  postérieurement  et  graduelle- 
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ment  élargie  en  avant;  néanmoins  la  largeur  en  reste 
comparativement  petite.  Le  bord  droit  présente  au-dessous 
une  face  plane  proportionnellement  large  dans  le  moule, 
et  il  a  laissé  sur  le  remplissage  de  l'ouverture  Tempreinie 
absolument  recliligne  de  douze  dents  peu  saillantes,  mais 
grosses  et  régulièrement  espacées.  Le  bord  gauche  ou  co- 
lumellaire  devait  être  arrondi,  et  seulement  à  Textrémité 
antérieure  il  a  laissé  l'empreinte  de  quatre  dents  succes- 
sivement plus  grandes  d'arrière  en  avant,  très-obliques. 

On  pourrait  comparer  ce  moule,  par  la  forme  générale 
et  par  quelques  autres  caractères ,  parmi  les  espèces  vi- 
vantes, à  la  C.  Hirundo  L. ,  mais  il  en  diffère  surtout  par 
les  dents  de  l'extrémité  antérieure  du  bord  colnmellaire 
beaucoup  plus  rapprochées  et  obliques. 

Musée  R.  de  Cagliari. 

31.  NAT1CA  CRASSATirtA  Desh. 

Naiiea  tratsatina  Desh.  Coq.  foss.  Paris  ii,  p.  171,  pi.  xx,  fig.  1,  9. 

-  Geatel.  au.  etc.  pi.  vi,  fig.  3. 
jMipuUaria  crassatina  Lamk.  Aub.  da  Mu8.  v,  p.  33;  viii,  pi.  lxi, 

fig.  8  a,  b. 

Moule  intérieur  complet  de  54"'  de  diamètre,   formé 
de  quatre  tours  de  spire. 
Musée  R.  de  Cagliari. 

99.  NATICA  sp.  ind. 

Plusieurs  moules,  mais  tous  plus  ou  moins  incomplets, 
d'nne  coquille  qui  devait  avoir  environ  30"'  de  diamètre 
et  48"'  de  hauteur.  La  spire  est  très-déprimée;  elle  oc- 
cupe seulement  4|5  de  la  hauteur,  et  forme  un  angle  de 
<S4*  d'ouverture.  La  bouche  est  ovoïde  arrondie,  très- 
dilalée,  et  son  grand  axe  est  presque  parallèle  à  l'axe 
de  la  coquille. 

On  pourrait  comparer  ces  moules  à  ceux  de  la  N.  «- 
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garelina  Dbsh.  ,  mais  on  pourrait  aussi  avec  le  môme  droit 
en  faire  la  comparaison  avec  beaucoup  d*autres  espèces. 

33.  NATICA  sp.  iod. 

Fragment  de  moule,  dont  le  dernier  lonr  est  creusé 
dans  sa  partie  postérieure  déprimée  par  un  sillon  très- 
large,  tout  près  de  la  suture,  comme  dans  la  N.ponde- 
ro$a  Desh.  (Coq.  foss.  Paris  ii,  p.  UO,  pi.  47,  fig.  43, 
44)  de  Monneville,  ou  plutôt  celle  de  Lesperon  (Gratel 
Atl.  etc.  pi.  Yii,  iig.  2,  3,  5,  6),  dont  M.  Hébekt  a  fait 
la  N.  DelbosU  (d*Orb.  Prodr.  m,  p.  6).  Les  autres  trois 
tours,  qui  constituent  la  spire,  avec  un  angle  de  409®, 
semblent  aussi  correspondre  aux  caractères  exprimés  dass 
les  figures  que  nous  venons  de  citer. 

34.  SIGARETUS  sp.  ind. 
PI.  G,  fig.  1  a,  b. 

Nous  croyons  devoir  nous  abstenir  de  prononcer  no 
jugement  définitif  sur  Tespèce  de  ce  Sigaret,  dont  nous 
n'avons  qu'un  moule  intérieur,  il  peut  cependant  doooer 
lieu  à  quelques  considérations,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  Pavons  fait  figurer  dans  notre  planche. 

Même   sans   admettre  toutes  les  sept   espèces  que  M. 
Récluz  a  cru  devoir  instituer  sur  les  citations  données  par 
Linné  dans  la  synonymie  du  S.  haliotoideus  (voyez  Cfloni 
llluslr.   conchyliol.  p.  22-24,  lab.  2,  fig.  7;  tàb.  4,  fig. 
7-9;   suppl.  I,  fig.  4),  on   doit   pourtant   bien   convenir 
qu'il  y  a  des  distinctions  à  faire  parmi  les  cx)quilles  vi- 
vantes et  fossiles,  qui  ont  été  décrites  par  les  Auteurs  sous 
ce  nom.  Si  M.  Hanley  a  démontré  que  Téchantillon  au- 
thentique de  la  collection  de   Linné  appartient  incontes- 
tablement à  Tcspècc  de  la  Méditerranée   (Ipsa   Linnaei 
Conchylia  4855,  p.  ^^90,  lab.  4,  fig.  7),  nous  avons  sous 
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les  yeux  Téchantillon  aathentique  de  Gualtieri  (Ind.  les- 
tar.  conch.  tab.  69,  fig.  T)  et  nous  soutenons  qu'il  n  ap- 
partient pas  à  Tespèce  de  la  Hédilenranée.  L*espèce  de 
Gualtieri  est  le  vrai  Sigaret  d'Adanson  (Hist.  nat.  du 
Sénégal  (Coq.)  p.  24,  tab.  ii,  fig.  2],  tel  qu'on  Ta  dans  toutes 
les  collections  de  Coquilles,  qui  proyiennent  de  TOcéan. 
L'espèce  du  golfe  de  Tarente  est  le  S.  concams  Lamk., 
qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  le  S.  concwms  de 
M.  SowERBT,  comme  Ta  bien  noté  M.  Deshates  (in  Lamk. 
Anim.  s.  vert.  ^^  édit.  ix,  p.  40  in  not.].  C'est  cette  même 
espèce,  le  véritable  S.  concavus  Lamk.,  qui  a  été  décrite 
et  figurée  par  M.  Soweebt  come  S.  liaUotoideus  (Gênera 
of  Shells,  fig.  2],  de  même  que  par  M.  Woodward 
(Mao.  of  the  Moll.  p.  424,  pi.  viii,  fig.  4).  C'est  à  cette 
même  espèce,  toujours  vivante  dans  la  Méditerranée, 
qu'appartient  le  Sigaret  fossile  subapennin  {Hélix  halio- 
taidea  Beoc.  Conch.  foss.  subap.  ii,  p.  303]  et  celui  du 
bassin  de  Vienne,  décrit  par  M.  HOrnes  (Die  foss.  HoU. 
des  Tertiaerb.  von  Wien  i,  p.  513,  Taf.  46,  fig.  27].  Nous 
sommes  pourtant  bien  loin  d'admettre  la  synonymie  de 
l'illustre  Auteur  que  nous  venons  de  citer  dernièrement. 
Ne  s'agissant,  dans  notre  cas,  que  d'un  moule  intérieur, 
nous  n'entrerons  pas  en  détails  sur  les  caractères  dé- 
duits de  la  sculpture,  que  peut  présenter  la  surface  du 
test  Nous  observerons  seulement  que  dans  notre  moule 
le  bord  extérieur  du  dernier  tour  est  beaucoup  plus  ar- 
rondi que  dans  l'espèce  méditerranéenne  et  subapennine 
(sans  parier  du  véritable  S.  haliatoideus,  dans  lequel  il 
est  presque  tranchanl).  Mais  on  peut  aussi  noter  un  autre 
caractère,  qui  a  selon  nous  une  grande  importance:  celui 
de  la  forme  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Dans  le  S.  con- 
camts,  le  bord  dont  nous  parlons,  sans  présenter  l'ample 
sinuosité  postérieure  qu'il  a  dans  le  S.  halioloideus ,  con- 
serve pourtant  la  grande  convexité  de  sa  plus  forte  in- 
flexion à  l'extrémité  antérieure,  et  dans  son  ensemble  il 
résulte  très-oblique  à  la  direction  du  dernier  tour.  Dans 
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noire  moule ,  aa  contraire ,  le  bord  est  aniformémenl  con- 
vexe et  tont-à-fait  normal  à  la  direction  indiquée.  C'est 
le  caractère  qu'on  peut  voir  exprimé  dans  la  figure  (quoi- 
que grossière]  du  S.  striatulaius  de  M.  Gratbloup  (AU. 
pi.  48,  fig.  33). 
Musée  R.  de  Cagliari. 

Fig.  1  a.  Moale  intérieur  adhérent  à  la  roche  par  la  partie  qoi 
correspond  à  l'onverture,  yu  en  dessus. 
Fig.  1  6.  Le  même  tu  de  flanc. 

S5.  TURRITELLA  GATHEDRALIS  Brnon. 

PI.  G,  fig.  5. 

TurritelU  eathedralis  Brngn.   Mém.  snr  les  terr.  oalc.  Irapp.  da 

VicenL  p.  55,  pi.  iv,  fig.  6.  -  Baster.  Mém.  géol.  aar  les  env. 

de  Bord,  in  Mém.  de  la  Soc.  d'Hisi.  nat.  de  Paris  u,  p.  i9. 

-  Gratel.  au.  etc.  pi.  xv,  fig.  1-4.  -  H5rnes  Die  fosa.  Moll. 

d.  Tertiaer-beck.  y.  Wien  i,  p.  419,  Taf.  43,  fig.  i. 
Tvrritella  Proto  Baster.  Mém.  géol.  sur  les  eny.  de  Bord.  p.  90, 

pi.  I,  fig.  7.  -  Dess.  App.  to  LyeU's  Princips  of  GeoL  pi.  ni, 

fig.  5.  -  Gratel.  AtL  etc.  p.  xvi,  fig.  5. 
Proto  eathedralis  Blainv.  Man.  de  Mal.  p.  431.  -  Michel.  Deacript 

des  Foss.  mioc.  de  Tltal.  sept.  p.  187. 

Les  moules  intérieurs  de  cette  coquille  ne  sont  pas  rares 
dans  le  gisement  de  Bonaria.  11  y  en  a  même  qui  sont  ac- 
compagnés de  quelques  portions  spathisées  du  test  Celui 
dont  nous  donnons  la  figure,  nous  a  semblé  remarquable 
à  cause  de  la  netteté  de  ses  contours  et  de  la  grandeur 
de  ses  dimensions.  II  apparlient  au  Musée  R.  de  Cagliari. 

Fig.  5.  Fragment  de  moule  intériear. 

36.  TURRITELLA  sp.  ind. 
PI.  G,  fig.  4. 

Fragment  de  moule  encaissé  dans  la  roche ,  qui  cod- 
serve  Tcmpreinte  de  la  surface  extérieure.  On  peut  dé- 
duire de  ces  restes  que  rouverturo  de  Tangle  spiral  était 
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de  90^,  celle  de  l'aogle  suturai  de  4iO^  Les  tours  sont 
eooyexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  ornés  de 
trois  cordons  saillants  également  espacés,  auxquels  pa- 
raissent s*en  ajouter  quelques  autres  sur  la  base  du  dernier 
tour.  Ces  caractères  sembleraient  rapprocher  très-vrai- 
semblablement la  coquille  dont  il  s'agit  de  la  T.  tricarinata 
Broc.  (Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  374,  tav.  vi,  Gg.  2\),  es- 
pèce très-variable  pour  les  ornements  extérieurs,  mais 
très-constanle  dans  les  proportions  de  ses  formes.  Il  faut 
pourtant  observer  que  les  moules  intérieurs  de  la  T.  tri- 
cëfinata  ne  présentent  jamais  des  saillies  correspondantes 
aux  cordons  extérieurs  des  tours,  dont  la  surface  intérieure 
est,  au  contraire,  toute  unie  et  parfaitement  lisse.  Or  c*esl 
justement  la  présence  de  ces  saillies  sur  notre  moule,  qui 
lui  donne  un  caractère  toul^à-fait  particulier,  et  qui  nous 
a  engagé  à  le  figurer,  sans  pourtant  oser  proposer  une  nou- 
velle espèce  sur  des  données  qui  nous  paraissent  insuflS- 
santes,  en  traitant  d'un  genre  si  riche  en  formes  spécifiques. 

Fîg.  4.  Fragment  de  moale  intérieur  en  partie  engagé  dans  la  roche. 

27.  TURRITELLA  sp.  ind. 
IM.  C,  fig.  3. 

Le  moule,  dont  nous  donnons  la  figure,  est  en  partie 
encaissé  dans  la  pierre ,  dans  laquelle  l'empreinte  de  la 
surface  extérieure  de  la  coquille  est  très-imparfaitement 
conservée,  étant  envahie  par  la  spathisation.  C'est  pour- 
quoi nous  ne  réproduisons  pas  la  figure  eu.  modèle  ob- 
tenu de  ce  moule  extérieur.  Les  quatre  plis  ou  cordons 
qui  parcourent  en  spirale  la  surface,  la  forme  des  tours 
et  l'ouverture  des  angles  spiral  et  suturai  nous  condui- 
ruent  à  rapprocher  celte  coquille  de  la  T.  qiiadriplicata 
Basteb.  (Bass.  tert.  du  SO  de  la  Fr.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist. 
Nai.  Par.  ii,  p.  29,  pi.  i,  fig.  13],  qui  selon  M.  HOrnes  (1.  c.) 
n'est  autre  chose  que  la  T.  catiiedralis  toute  jeune.  La 
section  arrondie  de  la  cavité  Irochléaire  des  tours  et  la 
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présence  des  saillies  correspondanles  aux  ornements  exlé- 
rieors  sur  la  surface  du  moole  iniéricar  sembfenl  poortanl 
s'opposer  à  ce  rapprochement. 

Fig.  9.  Moule  intérieur,  dont  Im  fracture  a  emporté  une   partie 
(lu  dernier  toQc,  encaissé  dans  la  roche. 

^.  TURRITELLA  sp.  iad. 
PI.  G,  fig.  3. 

Moule  intérieur  isole,  dans  lequel-  on  ne  peut  appré- 
cier que  Touverture  des  angles  spiral  et  suturai  et  le 
notable  écartement  des  tours,  dont  le  moule  représente 
la  cavité  intérieure.  D'après  ces  données,  que  nous  aTouons 
être  bien  insuffisantes,  nous  croyons  reconnaître  dans  ce 
reste  ht  T,  Turris  Basteh.  (Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  Par. 
II,  p.  ^,  pi.  I,  fig.  H .  -  HOrnbs  I.  c.  p.  423,  Taf.  43,  fig.  4  S,  4  6). 

Fig.  3.  Tronçon  de  monle  isolé,  avec  un  fragment  de  la  roche 
à  laquelle  il  était  adhérent  par  le  côté  de  rouTertuse. 

^.  HALIOTIS  sp.  ind. 
PI.  G,  fig.  lOa-d 

Moule  intérieur,  adhérent  à  la  roche  par  le  c6té  de 
Touverlurc,  sur  lequel  restent  seulement  des  petits  frag- 
ments du  test,  qui  semblent  appartenir  à  ses  couches  in- 
térieures. La  direction  rectiligne  du  labre  en  rend  la  forme 
générale  semi-ovale.  La  convexité  uniforme  de  la  face 
supérieure  est^limitée  par  le  bord  qui  porte  les  trous 
latéraux.  Ceux-ci  sont  représentés  par  neuf  tubercules 
très-saillants  et  à  sommet  inégal.  Neuf  autres  tubercules 
successivement  moindres,  plus  rapprochés  et  à  surface 
lisse  restent  pour  indiquer  les  trous  déjà  oblitérés  de  la  pre- 
mière partie  du  second  tour:  dans  le  premier,  le  moule 
n*cn  conserve  pas  des  traces.  Au-dessous  de  la  ligne  des 
trous,  la  surface  est  obliquement  fléchie  à  Textérieur  cl 
légèrement  concave ,  après  (|uoi  elle  s'arrondit  et  constitue 
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ainsi  le  bord  postérieur  de  Touverture.  La  spire  formée 
par  deux  tours,  dont  le  second  n*est  pas  même  loul-à- 
fait  accompli,  est  proportionnellement  très-saillante.  Un 
Gragment  de  test,  qui  reste  au-dessus  du  bord  perforé 
dans  la  première  partie  du  second  tour,  montre  des  stries 
longitudinales  légèrement  flexueuses  et  très -peu  diver- 
gentes, traversées  par  un  autre  système  de  stries  plus 
minces  et  plus  rapprochées,  rayonnantes  du  bord  inté- 
rieur à  Textérieur  du  tour.  Dans  un  autre  petit  fragment 
de  test,  resté  entre  les  deux  derniers  trous,  le  second 
système  de  stries  est  plus  visible  que  celui  des  stries 
longitudinales,  qui  prédominent,  au  contraire,  dans  le 
premier  fragment,  dont  la  surface  résulte  plus  distincte- 
ment granuleuse.  Les  deux  fragments  doivent  appartenir 
à  des  couches  distinctes  du  test. 

Nous  avons  dû  entrer  dans  ces  minutieux  détails  pour 
montrer  que  notre  moule  peut  être  très-bien  rapproché 
de  la  H.  monilifera  Bon.  (Mus.  zool.  Taur.  n^  3470.  - 
MiCHBL.  Descr.  des  foss.  mioc.  de  Tltal.  sept.  p.  467,  pi.  vi. 
fig.  12).  Les  papilles,  qui  dans  cette  espèce  forment  huit 
rangées  longitudinales  distinctes,  et  les  petites  côtes  inter- 
posées, de  même  que  les  plis  irrégulièrement  rayonnants 
près  du  labre,  sont  des  ornements  tout-à-fait  extérieurs. 
Les  stries  longitudinales  et  transverses  restent,  au  con- 
traire, visibles  même  dans  les  couches  profondes,  comme 
nous  avons  pu  le  vérifier  dans  les  échantillons  de  la  col- 
line de  Turin,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  Tillustrc 
Aateor  de  la  Faune  miocénique  de  l'Italie  septentrionale. 

L'unique  échantillon,  que  nous  figurons,  appartient  au 
Musée  R.  de  Cagliari. 

Fig.  10a.  Moule  adhérent  à  la  roche,  \u  de  dessus. 

Fig.  10 d.  Le  même,  vu  de  flanc. 

Fig.  10  c.  Fragment  du  test ,  tel  qu'il  est  resté  sur  le  moule 
dans  la  première  partie  du  second  tour,  isolé  et  grossi  du  double. 

Fig.  10  if.  L'autre  frap;ment  de  test,  resté  entre  les  deux  derniers 
troua,  et  (|ui  appartient  certainement  à  une  couche  plus  profonde, 
isolé  et  représente  avec  le  même  ^rossissemcnt  (|iic  le  précédent. 
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:50.  FISSUEELLA  sp.  ind. 
PI.  G,  fig.  11  a,  5. 

La  coquille,  dont  il  n'est  resté  de  conservé  par  la  fos- 
silisation que  le  moule  intérieur  dans  Tunique  échantillon 
dont  nous  donnons  la  figure  et  qui  appartient  aussi  au 
Musée  R.  de  CagVmri,  devait  certainement  avoir  des  rap- 
ports de  ressemblance  avec  la  F.  graeca  L.  sp.  C'est  toot- 
à-fait  la  même  forme  ovato-oblongue ,  la  même  petite 
excentricité  du  trou  et  presque  la  même  crénelare  du 
bord.  Cependant  elle  devait  être  proporlionnellemenit  beau- 
coup plus  élevée,  et  les  crénelures  du  bord  n'ont  pas  la 
disposition  régulière  par  paires,  qu'on  voit  toujours  dans 
les  moules  de  la  F.  graeca,  à  cause  de  la  division  bifide 
des  dents,  dont  on  trouve  l'impression.  La  présence  ce- 
pendant de  ces  mêmes  crénelures  empêche  de  la  rappro- 
cher de  la  F.  clypeaia  Grat.  (voy.  p.  264),  comme  novs 
l'avons  d'abord  proposé. 

Fig.  il  a.  Bloule  intérieur,  adhérent  à  la  roche. 
Fig.  11  fr.  Le  même  va  de  flanc. 

31.  TEREDO?  sp.  ind. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  ce  genre  des  corps 
cylindriques  ou  à  section  elliptique ,  droits  ou  légèrement 
courbés,  qui  ont  de  trente-deux  à  trente-huit  millimètres 
de  diamètre.  Ils  sont  pour  la  plupart  cassés  aux  deux 
bouts  et  ils  dépassent  un  décimètre  de  longueur.  11  y  en 
a  à  surface  lisse,  unie,  qui,  sous  une  incidence  oblique 
de  lumière,  laisse  apercevoir  des  rides  transversales  très- 
légères  et  très-peu  régulières,  à  la  distance  d'un  demi- 
centimètre  Tune  de  l'autre  environ;  et  des  stries  égale- 
ment transversales,  beaucoup  moins  marquées,  mais  aussi 
beaucoup  plus  régulières  :  ou  en  compte  douze  dans  Té- 
tendue  de  cinq  millimètres.  Au  contraire,  dans  d'autres 
de  ces  corps,  la  surface  osl   irrégulièrement   raboteuse. 
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quoique  la  forme  cylindrique  y  soil  Irès-régulièreinent 
conservée.  Nous  avons  détaché  nous-môme  de  quelques- 
uns  de  ces  derniers  la  roche  qui  rcnveloppail,  ce  qui  s'eN 
fectoe  avec  la  plus  grande  facilité,  sans  pourtant  qu'on 
poisse  découvrir  la  trace  d'un  test  ou  d'une  substance 
étrangère  quelconque.  C'est  une  même  pierre  qui  constitue 
le  fossile  et  qui  l'enveloppe,  et  elle  a  aussi,  dans  le  fos- 
sile comme  partout  ailleurs,  la  même  structure  cristalline; 
mais  dans  le  plan  de  jonction,  les  deux  surfaces,  irrégu- 
lièrement couvertes  d'aspérités,  ne  sont  maintenues  en 
continuité  que  par  ce  qui  reste  de  la  matière  pierreuse 
entre  les  aspérités  elles-mêmes.  Si  ce  n'était  la  facilité 
avec'  laquelle  ces  corps  viennent  à  être  isolés,  on  pourrait 
à  peine  en  découvrir  la  présence  dans  la  fracture  de  la 
pierre  qui  les  eut  atteints  transversalement.  Enfin  il  nous 
reste  à  noter  le  renflement  oblique  dans  lequel  va  se 
terminer  un  de  ces  fragments.  La  surface  n'en  est  pas 
bien  définie  dans  tout  son  contour,  et  il  pourrait  bien  se 
faire  que  ce  ne  fût  qu'une  flexion  à  coude  de  la  même 
production  tubuleuse;  tout  porte  cependant  à  croire  que  ce 
fftt  véritablement  sa  terminaison,  c'est-à-dire  la  place  où 
devait  être  la  coquille.  Dans  l'espoir  d'en  trouver  quelque 
indice,  nous  n'avons  pas  épargné  Téchantillon,  mais  nous 
n'y  avons  pu  voir  que  des  lignes  spathiques  irrégulières 
et  des  petites  cavités  tortueuses  géodiformes,  tapissées 
de  cristaux  de  la  même  substance. 

C'est  bien  certainement  au  «  Tubus  vermic.  testaceus, 
c  solitarius ,  comigatus  et  crassus  »  du  Muséum  Acad,  Ueg. 
SdnUmrum  de  Berlin  (Martini  Neues  syst.  Conch.  Cab.  i, 
p.  45,  lab.  I,  fig.  H  )  qu'on  peut  plausiblement  rapporter 
ces  restes.  Et  comme  Davila  a  démontré  que  ces  grands 
tuyaux  ne  sont  autre  chose  que  la  partie  inférieure  du 
SÛem  arenarius  Rumph.  ,  dont  Lamarck  a  constitué  son 
genre  Septaria ,  c'est  justement  parmi  les  Tarets  que  nous 
inscrivons  cette  espèce,  sans  oser  pourtant  ni  la  déclarer 
la  même  que  la  vivante,  ni  la  proposer  comme  nouvelle. 
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C'est  Irès-vraisemblablcment  à  ce  mAme  genre  qa*îl 
faut  rapporter  la  Serpula  crasM  Bell.  (Foss.  nam.  del- 
TEg.  p.  5),  nom  que  nous  avions  provisoirement  employé 
pour  désigner  ces  objets  (p.  260  de  la  descript.  géol.). 

39.  r.ASTROGIlAENA  INSIGNIS  nov.  sp. 
PI.  G,  fig.  I3a-f. 

G.  testa  ovata ,    conventrice   striata   et  plicata  ;    regùme  anali   ra/ro 
obliqua  defiuita,  compressa;  hiatu  ovato-acuto. 

Plusieurs  moules,  tels  que  celui  dont  nous  donnons  la 
figure,  sont  enclavés  dans  la  roche,  mais  ils  sonipoor  la 
plupart  plus  petits:  longueur  de  46"'  à  37"'.  11  n'y  aancun 
indice  du  tube,  et  la  même  roche  renferme,  de  même 
que  ces  moules  de  coquilles  perforantes,  ceux  des  Peignes 
et  des  autres  coquilles  que  nous  décrivons  dans  ce  cha- 
pitre. Cette  roche  est  donc  certainement  contemporaine  de 
la  fossilisation  des  coquilles  qu'elle  renferme ,  et  le  degré 
particulier  de  métamorphose,  qu'elle  a  subi  postérieure- 
ment, a  intéressé  les  restes  organiques  aussi  bien  qoe  la 
roche  elle-même.  Les  deux  valves  de  notre  Gattroehaam 
sont,  dans  la  plupart  des  échantillons,  déplacées  sans 
pourtant  être  éloignées  Tune  de  Taulrc;  et  cette  circons- 
tance ajoute  encore  une  diiTiculté  à  Tinterprélation  du 
mode  particulier  de  fossilisation.  Les  indices  d'une  struc- 
ture corallaire,  qu'on  voit  partout  dans  les  cassures  de 
cette  roche,  quoique  indéfinissables,  peuvent  donner,  selon 
nous,  la  seule  explication  possible  du  phénomène.  Dans 
quelque  fragment,  la  roche  a  conservé  l'empreinte  de  la 
surface  extérieure  ;  on  v  voit  très-distinctement  les  rides 
d'accroissement,  qui  sont  aussi  reproduites  sur  la  surface 
des  moules  intérieurs,  et  les  stries  concentriques.  Dans 
le  milieu  de  la  valve  on  en  compte  dix  dans  un  milli- 
mètre; mais  sur  les  côtés  elles  se  rapprochent  beaucoup, 
continuant  à  être  très-marquées  jusqu'aux  crochets.  Noo$: 
n'avons  pu  vérifier  si  le  sillon    oblique,  qui  est  toujours 
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marqué  sar  les  moules  intérieurs ,  fùl  aussi  manifesle  sur 
la  surface  extérieure  des  valves,  ou  s'il  provenait  d'une 
saillie  de  la  surface  intérieure. 

Fig.  13  a.  Moule  intérieur  isolé ,  va  du  côté  de  li  imlve  gaucfae. 

Fig.  13  b.  Le  même  ¥u  du  côté  du  dos. 

Fig.  13  c.  Le  même  vu  du  côté  du  biillement. 

33.  CORBULA  sp.  iud. 

La  rigueur  scientifique  ne  nous  permet  pas  de  donner 
comme  positive  la  détermination  d'une  espèce  basée  sur  les 
caractères  d'un  simple  moule  intérieur  d'une  seule  valve. 
Cependant  il  est  certain  que  le  moule  de  valve  gauche, 
dont  nous  parions,  est  tout-à-fait  identique  avec  celui  qu'on 
peut  obtenir  de  la  Carbula  revoluia  Baoc.  sp.  (Conch.  foss. 
subapen.  ii,  p.  516,  tav.  xii,  fig.  6). 

M.  TELLINA  sp.  imJ. 
PI.  G,  ag.  14  a,  6. 

La  valve  gaucbe  d'une  coquille  de  ce  genre  a  laissé 
dans  la  roche  l'empreinte  de  sa  surface  intérieure  d'un 
cAté  et  celle  de  sa  surface  extérieure  de  l'autre.  Nous 
donnons  la  figure  de  la  première;  la  seconde  était  trop 
incomplète  pour  pouvoir  la  reproduire  avec  exactitude.  On 
peut  déduire  de  ces  restes  que  la  coquille  était  oroYde 
allongée ,  notablement  inéquilalérale,  avec  l'extrémité  anale 
allongée,  anguleuse,  presque  insensiblement  affectée  par  la 
flexion  caractéristique  du  bord.  L'empreinte  laissée  dans 
la  roche  par  les  dents  cardinales  de  cette  valve  gauche 
reproduit  la  condition  de  celles  de  la  valve  droite,  et  montre 
que  la  dent  antérieure  avait  un  léger  indice  de  division 
bifide.  Il  n'y  a  pas  des  dents  latérales.  Les  empreintes 
musculaires  sont  très-saillantes  dans  le  moule,  qui  n'a  pas 
conservée  suffisamment  circonscrite  celle  du  sinus  palléal. 
qa*on  voit  pourtant  très-profond,  jusque  près  de  Teni- 
preiiile  musculaire  bucralo. 
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.  Le  morceau  d'empreinte  extérieure,  qui  nous  reste, 
montre  des  rides  minces,  qu'on  pourrait  presque  dire  des 
stries  concentriques ,  Iput  près  du  bord  palléal  ;  les  troii 
dernières  occupent  deux  millimètres  de  largeur.  Nousoe 
savons  pas  sur  quelle  portion  de  la  largeur  s'étendait  celte 
condition  de  la  surface,  mais  dans  le  voisinage  du  crochet 
elle  était  certainement  lisse. 

Bien  que  dans  T  impossibilité  de  rapprocher  ces  restes 
d'aucune  des  espèces  connues,  et  dans  la  persuasion 
qu'on  doit  la  regarder  comme  non  encore  décrite,  noos 
croyons  devoir  attendre  que  des  échantillons  moins  im«- 
parfaits  donnent  le  moyen  de  le  faire,  avant  que  de  loi 
imposer  un  nom  spécifique. 

Fig.  14  a.  Moale  intërieor  de  valve  gaoclie  malhearememeat 
cassé  à  l'extrémité  antérieure  et  qai  n'est  pas  même  complet  i 
la  postérieure. 

Fig.  14  (.  Fragment  dn  moule  précédent,  auquel  on  a  oté  le 
bec  umbonnaire ,  pour  faire  voir  Pempreinte  laissée  par  les  dents 
cardinales.  Cette  empreinte,  montrant  en  saillie  les  fossettes  da 
carde  gauche,  laisse  apprécier  les  détails  des  dents  de  la  vaWe  droite. 

35.  ARTEMIS  ORBICULARIS  Agass. 

Artemis  orhicularis  Agass.  Icon.  Coq.  tert.  p.  19,  pi.  ii,  fig.  1-4. 
Venus  concenlrica  Dnoc.  Conch.  foss.  subapeu.  ii,  p.  550  (non  L.). 

L'empreinte  de  la  partie  adhérente  du  manteau  et  celle 
du  sinus  palléal,  avec  sa  profondeur  et  sa  forme  carac- 
téristique» sont  très-clairement  marquées,  de  même  que 
les  empreintes  des  attaches  musculaires,  sur  plusieurs 
moules  intérieurs  isolés  et  bien  conservés ,  qui  ont  jusqu'à 
neuf  centimètres  de  longueur  et  quatre  d'épaisseur. 

36.  VENUS  (CYTHEREA)  sp.  ind. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  rapporter  à  la  Venns 
(Cytherea)  Chione  L.  toutes  les  espèces:  italica  Defr., 
nitens  Andrz.,  stqyerba  Eiciiw.,  /nm*  Agass.,  transversa  ei 


ekiùnêUêi  Ntst,  laerigata  Bioc.,  poUtahvh.,  comme  plu- 
ftîeors  Aotenrt  ont  admis.  Des  échanlillons  parfailemeni 
oonsenrés  ayec  les  couleurs  dans  le  terrain  subapennin 
démontrent,  selon  nous,  qu'il  y  a  des  distinctions  à  faire 
parmi  ces  espèces,  et  ce  n'est  pas  une  tiiche  des  plus 
faciles  que  celle  de  fixer  celles  qui  doivent  rester  comme 
réellement  distinctes.  C'est  pour  cela  que  nous  croyons 
doToir  nous  abstenir  d'indiquer  avec  un  nom  spécifique 
les  moules  intérieurs  nombreux  et  très-bien  conservés 
dans  k  calcaire  de  Bonaria,  qui  ont  une  forme  très- 
semblable  à  celle  des  moules  de  la  V.  Chione.  Longueur 
jusqu'à  68"';  et  par  rapport  à  la  longueur,  hauteur  79|400, 
épaisseur  54^00;  ouverture  de  l'angle  apicial  HO^ 

37.  VENUS  (  GYTIIBREA  )  sp.  ind. 

Coquille  allongée,  subelliptique,  inéquilaU^ralc ,  turgide, 
à  extrémités  arrondies,  dont  nous  n'avons  qu'un  moule 
intérieur  isolé  et  l'empreinte  de  la  surface  interne  de 
quelque  valve  séparée.  Par  rapport  à  la  longueur  (qui 
est  de  49"'],  la  hauteur  est  70|100,  l'épaisseur  40|100r 
la  proportion  du  c6té  postérieur  63|400.  L'ouverture  de 
l'an^  apicial  est  de  420''. 

Le  moule  du  carde  de  la  valve  gauche  démontre  la 
présence  de  trois  dents  cardinales  divergentes,  simples, 
dont  la  moyenne  plus  forte  que  les  autres,  et  celle  d'une 
déni  anblunulaire  conique  allongée  parallèlement  au  bord. 
Lésinas  palléal  est  très-large  et  arrondi.  L'empreinte  laissée 
par  l'insertion  du  muscle  antérieur  est  saillante  et  subor- 
Uculaire,  celle  du  postérieur  beaucoup  moins  marquée 
et  anguleuse. 

38.  VENUS  (CYTIIEREA)  sp.  ind. 

Nous  devons  signaler  une  autre  espèce,  certainement 
distincte  de  la  précédente,    mois   aussi    incomplètement 
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coDDoe  pir  des  restes  encore  plus  imparfûls.  H  m\  m  qw 
des  moules  de  valye  droite  de  dilerentes  gruMlean ,  àm 
l'on  pent  déduire  que  la  coquille  était  subell^itiipe ,  peu 
allongée,  légèrement  inéquilatérale,  à  extrémité  arriMidies. 
Par  rapport  à  la  longueur  (22'"  à  Sd*^),  la  haaleur  al 
76|I00  environ,  Tépaisseur  331400  et  la  proportioB  èi 
cAté  postérieur  54|I00.  L'ouverture  de  Taii^  apicîalest 
de  412^.  Des  trois  dents  cardinales  divergentes,  la  posté- 
rieure devait  Hre  allongée  et  bifide,  la  moyenne  pvia- 
midale  et  Tantérieure  conique.  Une  ample  fossette  aUoâgée 
parallèlement  au  bord  recevait  dans  cette  vahre  la  dent 
sousiunulaire  de  la  valve  gancbe,  et  la  dent  correapan 
dante  de  la  droite  était  dilatée  à  son  extrémité  cardinale. 
Le  sinus  paliéal  est  large,  peu  profond,  triangulaire,  ter- 
miné en  angle  aigu,  curviligne,  légèrement  tourné  vers 
le  bord  paliéal.  Les  empreintes  musculdres  sont  très-peu 
marquées. 

39.  VEM:S  (  CYTHEREA  )  MULTILAMELLA  Lame. 

Cytherta  mmUilameUa  LuiR.  ADÎm.  sans  Tert.  v,  p.  587.    -  TWXL 

Enam.  Moll.  Sic.  n,  p.  39. 
f^attu  cimcia  Agass.  Icon.  Coq.  tert.  p.  36,  pi.  iv,  £g.  7-10.  -  L 

SiSM.  Svo.  mnim.  inv.  Ped.  focs.  9.*  éd.  p.  19. 
f^emtu  rmgosa  Bboc.  Conch.  foss.  sobapen.  ii,  p.  548.  -  Phil.  £■■*. 

Moll.  Sic.  I,  p.  43  (noo  L. }. 

Celte  espèce  si  commune,  déjà  figurée  par  Scujla  et 
si  bien  décrite  par  Brocchi  ,  est  facilement  reconnaissabie 
même  à  ses  moules  intérieurs.  Quoique  ce  soit  une  des 
espèces  qui  forment  pour  ainsi  dire  le  passage  des  Cythé- 
récs  aux  Vénus  (voy.  Desh.  in  Lamk.  âo.  s.  vert.  %^  éd.  n 
p.  329  in  not.  ) ,  elle  appartient  pourtant  décidément  aax 
premières.   C'est  bien  avec  raison  que  MM.   Rainetal, 
V.  Hecke  et  PoNzi  ont  décrit  comme  distincte  la  F.  k- 
mellosa  (Cal.  des  foss.  de  M.  Mario  p.  1.5 )«  qui  est  uuf  ré- 
rilable  Vénus. 
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40.  VENUS  UMHONARIA  Agass. 

Femme  wmbonaria  Agass.  Icon.  Coq.  lert.  p.  99,  pi.  vi,  fig.  1-4. 
ytmm»  isiandica  Bhoc.  Conch.  foM.  snbip«n.  ii,  p.  554  (  pro  parle  ). 
Cyprma  Gigas  Lamr.  Anîm.  saoi  vert.  >,  p.  557. 
Offrimm  umkpnaria  Lamk.  ibid.  p.  558. 

Femu  Brtdni  Oess.  îb  Lamk.  Anin.  mus  vert.  3«  éd. ,  vi,  p.  989 
(in  Bot. ,  pro  parte). 

Plusieurs  moules  intérieurs  isolés  et  complets  repré- 
senteui  les  deux  valves  unies  et  reproduisent  les  détails 
de  la  surface  intérieure:  on  peut  en  déduire  que  les 
coquilles  dont  ils  proviennent  devaient  avoir  de  dix  à 
douze  centimètres  de  longueur.  D'autres  encore  plus 
grands  appartiennent  à  des  valves  isolées  ou  déplacées, 
et  c*est  dans  ceux-ci  que  la  conservation  des  caractères 
inhérentes  à  la  charnière  donne  le  moyen  de  s^assurer 
de  Tespèce,  en  la  montrant  bien  distincte  de  la  V.  (Cytherea) 
pêdemantana  Agass.  (Icon.  Coq.  tert.  p.  38,  pi.  vin,  fig.  4-4], 
avec  laquelle  d'après  les  simples  moules  on  pourrait  la 
confondre.  La  fossette  caractéristique  sousligamentaire , 
qui  doit  se  trouver  tout  près  des  crochets,  est  très- 
clairement  reproduite  dans  les  moules.  La  fossette  lunu- 
laire  de  la  valve  gauche  est  petite  et  elle  correspond  à 
une  dent  divergente  de  la  cardinale  dans  la  valve  droite, 
dent  qui  dans  la  «F.  pedemonlana  est,  au  contraire,  tout- 
à-fait  séparée,  déprimée,  presque  parallèle  au  bord  car- 
dinal et  va  s'encaisser  dans  une  énorme  fossette  lunulaire 
de  la  valve  gauche.  A  Textérieur,  l'absence  de  lunule 
bieB  distincte  suffit  pour  reconnaître  la  V.  umbùnaria,  qu'on 
n'a  plus  alors  à  distinguer  que  de  la  V.  islandicoides^  Bast. 
ou  F.  AQiU8i%i  d'Oeb.  La  forme  générale  et  les  proportions 
ieUes  qu'on  peut  les  déduire  des  moules  seraient  encore 
soflisantes  pour  cette  distinction ,  mais  ce  qui  la  rend  cer- 
taine c'est  la  forme  du  sinus  palléal.  Il  est  large,  presque 
linéaire  et  à  extrémité  arrondie  dans  la  F.  umbonaria, 
tandis  qu'il  est  presque  triangulaire  et  terminé  en  pointe 
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aigilc  dans  la  F.  islandicoides.  Les  empreintes  musculiûres 
sont  aussi  beaucoup  plus  profondes  en  raison  de  Tépais* 
seur  du  lest,  qui  dans  celle  dernière  espèce  est  toujours 
plus  mince.  Dans  nos  moules  les  empreintes  musculaires 
sont  Irès-saillanles  et  Temprcinle  palléale  avec  son  sious 
est  très-marquée  «  et  on  la  voit  reproduite  même  dans 
ceux  qui  sont  enduits  d*une  incrustation  spaihique. 

41.  VENUS  PSYCHICA  «ov.  «p. 
PI.  G,  fig.  15  a-c. 

y.  testa  ovalo-transvcrsa  y  eiongata^  inaequilatera  ;  latére  posterian 
multo  longiorey  oblique  rotundato,  anteriore  abbrepiatOy 
dato^  aiigustiore;  superficie  concentrice  reguUniter  suicata; 
gine  integerrimo  f  deutibus  cardinalibus  tribus,  divaricatis ^ pottieê 
valvae  dexterae  bifido. 

La  longueur  de  la  coquille  varie  dans   les   nombreax 
échantillons,  qui  pour  la  plupart  sont  à  Télat  de  moules 
intérieurs,  de  75"'  à  un  décimètre.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur, la  hauteur  est  variable  de  56  à  60|100,.etrépais- 
seur  de  30  à  36|100;  la  proportion  du    c6lc   postériev 
est  toujours  70|100,  et  Touverture  de  Tangle  apicial  430^ 
Les  trois  dents  du   carde   sont    divergentes,    saillantes, 
élargies  et  arrondies  à  rextrémité  libre:    la   postérieure 
seule  est  bifide  dans  la  valve  droite  et  la  division  qui  li 
partage  est  Irès-pcu  profonde.    La  surface   est   eoncen- 
triquement  sillonnée:  les  sillons  présentent  le  plus  grand 
écartement  à  la  moitié  du  côté  postérieur;  les  càtes  com- 
prises entre  les  sillons  sont   peu    saillantes   et   aplaties. 
L'empreinte  palléale  laisse  une  ample  marge  libre  concea- 
triquement  au  bord  de  la  coquille;    le   sinus    est   très- 
profond,  large,  linéaire,  arrondi,  très-peu  oblique.  Les 
empreintes  musculaires  buccale  et  anale   sont   grandes, 
saillantes  dans  les  moules,  anguleuses,  subarrondies.  Li 
troisième  attache  musculaire  devait  aussi  être  très-profonde 
dans  le  test,  avant  laissé  dans  les  moules  une  saillie  co- 
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nique  Irès-élevée  au  milieu   de  l'espace   compris   entre 
l'empreinte  du  muscle  buccal  et  Tumbon. 

Bien  que  panni  un  grand  nombre  d'échantillons  il  n'y 
en  ait  aucan  d'absolument  complet,  surtout  pour  ce  qui 
regarde  la  surface  du  test  qui  est  plus  ou  moins  corrodée, 
nous  espérons  cependant  que  les  caractères  que  nous  avons 
exposés  et  les  figures  que  nous  y  joignons  soient  suffi- 
santes pour  bien  établir  cette  espèce. 

Elle  est  sans  contredit  très-voisine  de  la  V.  rotundaia 
Gmel.  (V.  papilionacea  Lauk.),  ce  que  nous  avons  voulu 
indiquer  par  le  nom  que  nous  lui  avons  imposé  ;  et  pour 
cela  même  elle  doit  être  comparée  à  la  V.  Genei  Mich. 
(V.  rotundaia  var.  Broc.)  et  à  Ta  F.  vetula  Bast.  Quant  à 
la  première,  la  différence  de  forme  et  de  proportions  est 
si  grande  que  nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d'en  éta- 
blir ici  une  comparaison  détaillée. 

Dans  la  V,  Genei  la  forme  est  beaucoup  moins  inéqui- 
iatérale  (côté  postérieur  par  rapport  à  la  longueur  de  la 
coquille  64f400)  et  l'obliquité  de  l'extrémité  postérieure, 
qu'on  pourrait  presque  dire  tronquée,   forme   un   angle 
arrondi  inférieur,  tandis   que   dans  notre   espèce   cette 
extrémité,  entièrement  arrondie,  est  plus  prolongée  dans 
la  direction  du  bord  cardinal  que    dans   celle   du  bord 
palléal.  Mais  le  caractère  essentiel  de  la  V,  Genei  est  celui 
de  la  dent  moyenne  de  la  valve  droite  qui  est  bifide  aussi 
bien  que  la  postérieure;  comme  Broccui  l'a  noté,  tandis  que 
dans  l'espèce  que  nous  proposons  comme  nouvelle  il  n'y 
a  de  bifide  que  la  postérieure.  Encore  la  forme  des  dents 
est  bien  différente  :  elles  sont  minces  dans  la  V.  Genei  et 
la  division  en  est  très-profonde.  Dans  la  nôtre,  au  con- 
traire, on  les  croirait  telles  que  M.  Deshayes  les  indique 
dans  la  V,  vetula  Bast.  (in  Lamk.  Ânim.  sans  vert.  2^  éd., 
ti,  p.  37^)    a  dentibus   cardinalibus   tribus    divaricatis, 
«  conicis,  proëminentibus:  postico  valvae  dextrae  bifido.  » 
Mail  cette  définition  s'accorde  si  peu  avec  la  figure  donnée 
parBASTEKOT  (Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris  ii,  p.  89, 
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pi.  VI,  fig.  7  )  qu'on  est  condaii  à  soupçonner  que  la  valve 
gauche  y  soit  désignée  comme  droite.  Le  même  caractère 
reste  donc  aussi  pour  distinguer  la  V.  psyehiea  de  la  F.  m- 
iula,  comme  de  la  V.  Genei, 

¥\g.  15  a.  Moole  intériear  tu  da  e6té  de  la  Ttlve  droite,  daM 
lequel  on  a  caasë  exprès  le  beo  droit,  pour  faire  Toir  l'empreiale 
laiisée  par  le  carde.  Dans  cette  empreinte  les  foasellet  repré- 
sentent les  dents,  et  on  Toit  bien  distinctement  le  petit  bord 
saillant  qui  montre  biGde  la  dent  postérieure.  L'empreinte  est 
restée  sur  la  matière  pierreuse  interposée  aux  cardes  des  deax 
▼alves. 

Fig.  15  b.  Échantillon ,  qui  a  en  grande  partie  conservé  le  tcit 
spathisé.  La  corrosion  l'a  détroit  dans  le  voisinage  des  crochets. 

Fig.  15  e.  Moule  intérieur  vu  du  côté  du  carde. 

49.  VENUS  sp.  ind. 

Coquille  allongée,  elliptique,  inéquilatérale,  à  extré- 
mités arrondies.  Le  seul  moule  que  nous  possédions,  e& 
partie  adhérent  à  la  roche,  qui  n*a  pourtant  pas  con- 
servée l'empreinte  extérieure ,  est  long  44  "'.  Par  rapport 
à  la  longueur:  hauteur  68|100,  épaisseur  2i|400,  propo^ 
tion  du  c6té  postérieur  63|400;  ouverture  de  l'ange  api- 
cial  4S5^.  Le  moule  du  carde  de  la  valve  gauche  montre 
qu*il  y  avait  trois  dents  très-divergentes,  dont  la  moyeue 
était  extrêmement  mince,  presque  laminaire.  L'empreinte 
palléale  laisse  une  ample  marge  libre  parallèlement  ai 
bord:  le  sinus  est  grand,  profond,  triangulaire,  à  sommet 
obliquement  tronqué ,  qui  forme  deux  angles  arrondis,  iu 
inférieur  antérieur  aigu ,  Tautre  supérieur  postérieur  obtus- 

43.  VENUS?  sp.  ind. 

Une  structure  du  carde  très-semblable  à  celle  que  noos 
venons  de  décrire  se  rencontre  dans  le  moule  de  la  valve 
gauche  d'une  espèce  certainement  différente,  et  par  rap- 
port il  laquelle  nous  n^osons  pas  même  établir  le  genre, 
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ne  pouvant  reconoattre  s'il  y  ait  o«  oon  an  sinus  palléal. 
Forme  ovoVde,  longueur  48'",  hauteur  36"',  proporlion  du 
eMé  posiérieur  à  l'antérieur  =  30  : 4  8.  Exirémité  buccale 
anondSe,  bord  ligamentaire  très-oblique,  extrémité  anale 
subanguieuse;  bord  paHéal  uniformément  arrondi,  ouver- 
ture de  Tangle  apicial  442^  Les  deux  dents  cardinales 
latérales  très-divergentes  et  allongées  parallèlement  aux 
bords,  surtout  Tantérieure;  la  moyenne  mince,  pyrami- 
dale ;  fossette  ligamentaire  longue  et  profonde. 

44.  CARDFTA  JOUANNETl  Bast.  tp. 

PI.  G,  fig.  16  a,  d. 

f^emeriearéia  Jotuimmfi  Bast.  M«m.  de  la  Soc.  d'HUt.  nat.  de  Paris 

u,  p.  80,  pi.  V,  fig.  3. 
CarSta  Joêumuêii  Desh.   EDcycL  méth.  Vers  ii,  p.  197,  n^  4.    - 

LAm.  Anim.  aans  vert  é«  éd. ,  vi,  p.  436. 

Dans  le  gisement  de  Bonaria  nous  n'avons  que  des 
moules  intérieurs  de  cette  belle  coquille.  Nous  avons  jugé 
convenable  d'en  figurer  un  des  plus  complets ,  qui  appar- 
tient an  Muséum  R.  de  Cagliari,  duquel  on  peut  déduire 
les  dSmensions  extraordinaires  de  l'individu.  Nous  devons 
à  l'obligence  de  notre  illustre  ami  M.  Scababelli  un 
édumtflloD  du  terrain  miocène  de  SogUano  dans  l'état  du 
Pape,  dans  lequel  le  moule  intérieur  lont-à-fait  identique 
ifec  ceux  de  Sardaigne,  est  accompagné  de  la  valve  gaucbe 
Ma4MeD  conservée  et  énormément  épaisse. 

Fiff.  16  a.  Moule  iatërtenr  vu  da  côté  de  la  TaWe  droite. 
Fig.  16  b.  Le  même  va  du  côté  du  carde. 

45.  GORBIS  PECTUNGULUS  Lamk. 

CvrkU  Peciunculus  Lamk.  Anim.  saos  vert.  9c  éd.,  vi,  p.  919.  - 
Oesr.  Eneycl.  mëth.  Vers  n,  p.  6,  n**  9;  Descr.  des  Coq.  foss. 
etc.  I,  p.  87,  pK  XIII,  fig.  3-6. 

Q&e  belle  partie  d'empreinte  de  la  surface  extérieure 
<l€  la  coquille  accompagne  le  moule  intérieur ,  elle  nous 
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semble  soffisanle  pour  61er  ioHie  hésiUlKHi  dans  la  dê- 
tenninalion  de  Tespèce.  On  peol  en  eflel  déduire  «tac 
certitude  de  ces  restes  qn^ils  appartenaient  à  nne  caq^Ue 
toot-à-fait  semblable  poar  la  forme,  pour  la  scniptne 
eitérieare  et  même  poor  les  dimensions,  à  celle  décrite 
et  figurée  par  M.  Deshites. 

46.  LLCD^A  LEOM?(A  Agass. 

Uuima  ieomima  Agass.  Icon.  Coq.  tert.  p.  6i,  pi.  xil,  fig.  15-1&. 
CythsruL  Uornina  B%STEE.  Uém.  de  la  Soc.  d'HiiL  Bit.  de  Parii  il, 

p.  90,  pi.  \i,  fig.  1.  -  Bmo?i!«  lui.  Tert.  p.  90. 
fViNtf  tigerina  Bboc.  Conch.  fou.  scbapeD.  il,  p.  551   (noa  L,\ 

Le  plus  petit  de  oos  moules  a  W  et  le  plus  grMri 
65'"  de  longueur.  Par  rapport  à  la  longueur,  la  hantear 
est  88]  100,  répaîsseur  35|I00.  L'ouverture  de  Tangle  api- 
cial  est  de  437".  Les  empreintes  caractéristiques  des  at- 
taches musculaires  sont  très-bieo  marquées. 

47.  CARDIUM  MULTICOSTATUM  Bioc. 

Cardimm  muUicoOatum  Bboc.   Concb.   foM.  sabapen.  u,  p.  506, 
Ut.  iiii,  fi(^.  3. 

La  forme  générale  et  le  grand  nombre  des  côtes  très- 
minces  ,  qui  ont  laissé  Teropreinte  sur  la  partie  périphé- 
rique du  moule  intérieur,  le  font  reconnaître,  quoique  ■- 
complet,  comme  appartenant  certainement  à  cette  espèce. 
Il  a  49'"  de  hauleur  et  33'"  d'épaisseur.  La  longueur  ne 
peut  être  évaluée  qu'approximativement  égale  à  la  haulcir. 

48.  ClIAMA  GRYPU1>'A  Lamk. 

Chôma  gryphina  L/iMK.  Anim.  sans  Tert.  éd.  â«  ,  vi,  p.  587. 
Chama  finistrorsa  Broc.  Conch.  foss.  snbapen.  ii,  p.  519. 

Il  y  a  deux  espèces  à  valve  droite  adhérente,  ou,  coouDf 
on  dit  communément,  sinislrorses ,  quil  est  bien  difficile 
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de  distinguer,  lorsque  les  échantillons  ne  sont  pas  par- 
faits: la  Ch.  gryphina  Lamk.  et  la  Ch.  inversa  Brn.  Ce- 
pendant nous  croyons  devoir  rapporter  à  la  première  le 
moule  intérieur  recueilli  à  Bonaria  par  le  Maj.  Charters, 
d'après  la  forme  déprimée  de  la  valve  gauche  et  d'après 
la  disposition  des  crénelures  au  bord. 

49.  PEGTUNGULUS  POLYODONTUS  Broc. 
Jrea  f  PectumculusJ  polyodonta  BROC  Goncb.  foss.  sabapen.  if,  p.  490. 

L'épaisseur  toujours  moindre  par  rapport  à  la  longueur, 
les  crochets  nullement  fléchis  en  avant  et  les  crénelures 
plus  nombreuses  et  plus  petites  du  bord  font  distinguer 
cette  espèce  de  celle,  avec  laquelle  on  pourrait  la  con- 
fondre ,  le  P.  pilosus;  même  d'après  les  moules  intérieurs, 
qui  ne  conservent  pas  les  caractères  plus  importants  du 
carde,  comme  celui  que  nous  avons  à  enregistrer  ici.  Il 
a  un  décimètre  de  longueur  et  un  demi  d'épaisseur. 

50.  PECTUNGULUS  sp.  iod. 

Coquille  suborbiculaire  (3V  de  diamètre),  avec  le  plus 
grand  renflement  (%{"')  en  proximité  des  crochets,  qui 
sont  sensiblement  fléchis  en  avant  ;  côté  cardinal  compa- 
rativemet  court  (1 5''')  ;  série  des  dents  continue  ;  aire  li- 
gmentaire  très-éleveé  ;  crénelures  du  bord  proportionnel- 
lenient  grandes  et  peu  nombreuses.  Tels  sont  les  carac- 
tères que  nous  pouvons  déduire  de  quelques  moules.  M. 
BicniGinART  observe  «  qu'il  y  a  une  famille  entière  de 
<  Pétoncles,  à  laquelle  on  peut  assigner  le  nom  de  pul- 
«  vinatus  »  (Mém.  sur  les  tcrr.  de  séd.  sup.  cale.  trap.  du 
Vie.  p.  77).  Nos  moules  ne  peuvent  être  rapportés  ni  au 
P.  pHMmilM  var.  taurinensis  Brngn.  (1.  c.  pi.  vi,  tig.  46), 
Bî  an  P.  puMnatus?  var.  Phil.  (Tcrtiaerverst.  d.  nordw. 
DettscU.  p.  1 3,  pi.  II ,  fig.  4  3  )  ;  nous  croyons  ainsi  devoir 
iSDs  abstenir  dé  proposer  un  rapprochement  quelconque. 

Tmn.  II.  3« 
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51.  ARCA  NOE  L. 

Arca  Noe  L.  Syst.  oat.  p.  1140.  -  LàMK.  Anim.  sans  vert  9*  èk 
Yi,  p.  461. 

La  forme,  les  proportions  ei  tons  les  caracières  qui 
peuvent  être  conservés  par  des  moules  intérieurs,  obligent 
à  reconnaître  dans  cette  cocpiille  la  véritable  Arcbe  de  Noé, 
toutes  les  fois  qu  on  ne  veuille  pas  regarder  systématique- 
ment les  espèces  fossiles  comme  toujours  différentes  de 
celles  qui  vivent  dans  le  monde  actuel  [A,  pMevdo^Soe 
d'Orb.).  On  pourrait  objecter  qu'on  ne  peut  juger  d'après 
des  moules  ;  mais  nous  avons  ces  mêmes  moules  accom- 
pagnés des  valves  parfaitement  bien  conservées  dans  oos 
terrains  sobapennins,  et  en  les  comparant  avec  ceux  des 
espèces  qui  ont  avec  celle-ci  quelque  ressemblance  (Wm- 
ffula  Lamk.,  6faft^/a  Bast.,  mbricata  Chemn.?  Ntst,  Aysn- 
tula  Desh.,  tetragona  PoL.,  navicularis  Brug.  etc.),  on  y 
rencontre  des  caractères  assez  décidés  pour  les  distinguer. 

59.  ARCA  NEGLECTA  MiCB. 

jirca  neglêcta   Mich.    DcscripL  des  foss.  des  terr.   mioc.  de  TIUl- 

sept.  p.  101. 
yÉrca  antiquaia  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  477  (non  L.). 

C'est  bien  avec  raison  que  M.  Micuelotti  a  signalé  cette 
espèce  comme  distincte  de  VA.  diluvii,  VA,  diluvii  vivante 
de  la  Méditerranée  est  figurée  par  Poli  (Test.  tab.  xxv,  fig. 
44  et  45)  et  par  Pdilippi  (En.  Moli.  Sic.  i,  p.  59,  tab.T, 
fig.  2)  sous  le  nom  de  antiquaia  (voy.  Phil.  1.  c.  il,  p.  43); 
elle  est  bien  cerlaineraent  «  la  concha  rhomboidalis  striata, 
«  striis  crassis  rotundis  candida  »  de  Gualtieri  (Ind.  tab. 
87,  fig.  B)y  dont  nous  avons  Téchantillon.  original  dans 
les  mains,  et  que  les  Auteurs  ont  réunie  à  tort  à  YAm- 
dora,  comme  M.  Deshayes  Tavait  déjà  noté  avec  raisoa 
(voy.  Lamk.  Anim.  sans  vert,  â^  éd.  vi,  p.  470  in  not.).  SehB 
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M.  Desutes  cependant  Tespèce  vivante  de  la  Méditer- 
ranée serait  distincte  de  celle  figurée  par  Gualtieri,  et 
identique  avec  la  fossile  subapennine;  nous  croyons,  au 
contraire,  que  Y  A,  anliquata  de  Pou  et  de  Philippi  (non 
L.]  soit  la  véritable  A.  diluvii  (Gualt.  tab.  87,  fig.  £), 
comme  H.  Philippi  même  Ta  reconnu  (1.  c.  ii,  p.  43),  et 
que  VA.  antiquata  de  Brocchi  (non  L.)  soit  une  espèce 
toute  différente,  à  laquelle  M.  Michelotti  a  bien  fait  de 
donner  le  nom  d*^.  neglecta.  Les  formes  en  sont  infini- 
ment variables:  par  rapport  à  la  longueur,  la  largeur  est 
quelquefois  seulement  56|100,  quelques  autres  jusque 
74|100;  et  celle  plus  grande  largeur  se  rencontre  ou  dans 
la  partie  antérieure  ou  dans  la  postérieure,  selon  les  in- 
dividus. L'épaisseur  n*est  pas  moins  variable  quant  à  la 
proportion  (65-93|100)  et  à  la  position;  ce  qui  fait  qu'on 
a,  entre  les  extrêmes,  toutes  les  formes  possibles.  Mais  les 
cAtes  sont  toujours  de  32  à  34  (dans  Y  A,  diluvii  S7) ,  tout- 
à-fait  planes  et  séparées  par  des  sillons  très-étroits.  Le 
nombre  des  stries  profondément  sculptées  et  disposées  en 
chevrons  dans  l'aire  ligamentaire  est  très-variable  dans 
VA.  neglecta,  de  même  que  dans  Y  A.  diluvii. 

Les  moules  de  cette  Arche  sont  très-bien  conservés 
dans  le  calcaire  de  Botiorift  et  accompagnés  aussi  de  quel- 
ques empreintes  extérieures. 

53.  ARCA  BREISLAKI  Bast. 

Àrem  Breislaki  Bast.  Mém.  de  U  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris  ii,  p.  76, 
pi.  V,  fig.  9.  -  Laml  Anim.  sans  yert.  9«  éd.,  vi,  p.  480.  - 
Phil.  Enom.  MoU.  Sic.  i,  p.  60,  pi.  v,  fig.  1  ;  ii,  p.  43. 

Cette  espèce  ne  se  rencontre  pas  en  si  grande  abondance 
que  Y  A.  neglecta  dans  les  terrains  tertiaires  moyens  et  supé- 
rieurs d'Italie,  mais  elle  y  est  aussi  suffisamment  fréquente 
et  elle  y  atteint  des  dimensions  bien  plus  grandes  de  celles 
«signées  par  Basterot.  Elle  est  beaucoup  moins  variable 
que  la  précédente  dans  la  forme ,  qui  rappelle  celle  de 
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l'A.  pectinata,  comme  le  dit  très-bien  M.  Philippi.  Les  cAtes, 
plus  abondantes  que  dans  VA.  diluvii,  mais  moins  que 
dans  VA,  neglecta  (30-34),  sont  planes  et  séparées  par  des 
sillons  étroits,  comme  dans  la  dernière  et  dans  la  Téri- 
table  A,  antiquaia  (Gualt.  Ind.  tab.  87,  Gg.  C),  dans  la- 
quelle elles  sont  bien  plus  nombreuses  (36).  Les  stries 
sculptées  dans  Taire  ligamentaire  ne  forment  jamais  des 
chevrons;  elles  se  trouvent  en  un  nombre  plus  ou  moins 
grand,  mais  elles  sont  toujours  flexueuses  et  interrompues. 
Un  moule  recueilli  à  Bonaria  par  M.  le  Maj.  Charters 
est  bien  reconnaissable  comme  appartenant  à  cette  espèce. 

54.  ARCA  LMBRICATA  PoL. 
PI.  G,  fig.  17  âc 

Jrca  imbricata  POLi  Test,  utriusq.  Sic.  tab.  xxv,  fig.  10,  11.  - 
PmL.  Enam.  MoU.  Sic.  i,  p.  58;  ii,  p.  43  (non  Nyst). 

Jrca  clathrata  Defr.  Dict.  des  Se.  nat.  ii,  Sup.  p.  115.  -  Bast. 
Mém.  de  la  Soc.  d'IIist.  nat.  de  Par.  ii,  p.  75,  pi.  v,  fig.  11 
-  Lamk.  llist  des  anim.  sans  ^ert.  9e  éd.,  vi,  p.  478. 

Arca  domingensit  hkWL,  1.  c.  p.  467. 

Arca  squamosa  Lamk.  1.  c.  p.  474  (excl.  syn.  )? 

C*est  toujours  avec  une  plus  grande  satisfaction  que  nous 
constatons  Tidentitc  d'une  espèce  fossile  et  vivante,  surtonl 
en  traitant  d'un  terrain  qui  appartient  à  une  période  compa- 
rativement ancienne,  et  dans  lequel  le  caractère  litholo- 
gique  et  le  mode  de  fossilisation  ont  l'apparence  d'un  âge 
encore  plus  reculé.  Pour  cette  espèce  Tidentité  peut  être 
doublement  démontrée,  l'empreinte  de  la  surface  exté- 
rieure étant  resiée  parfaitement  conservée  dans  la  roche 
qui  enveloppe  le  moule  intérieur.  Le  modèle  (d'Orr.)  dn 
moule  extérieur  reproduit  exactement  la  forme  et  les  (Hf- 
nements  de  la  coquille  vivante  dans  la  Méditerranée;  et 
le  moule  intérieur,  qu'on  peut  prendre  de  celle-ci,  est 
tout-à-fait  identique  avec  celui  que  la  fossilisation  nous 
a  conservé  et  que  nous  avons  fait  figurer. 
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Quant  aux  synonymes  nombreux,  que  nous  avons  co- 
es  des  indications  de  M.  Deshates  ,  il  ne  faut  pas  oublier 
s  doutes  exprimés  par  M.  Philippi  (I.  c.  t,  p.  58),  qui 
oit  pouvoir  rapporter  à  VA.  8quamo9a,  comme  espèce 
stincte,  les  échantillons  provenants  des  Antilles. 

Fig.  17  a.  Monle  inlériear  isolé ,  va  da  côté  do  carde. 

Fîg.  17  6.  Le  même  toujours  enclavé  dans  la  roche,  va  an  peu 

Uquement  du  côté  de  la  yahe  gauche,  et  avec  rextrémilé  anlé- 

mia  en  bas. 

Pig.  17  r.  Moule  extérieur  de  la  valve  droite,   mis  à  nu   un    le 

gagemnt  du  moule  intérieur,  qui  gisait  dans  la  cavité,    attaché 

T  la  continuité  de  la  substance  pierreuse  en  correspondance  au 

>té  palléal. 

55.  MYTILUS  sp.  nov. 

L'espèce  à  laquelle  appartient  le  moule  intérieur  gigantes- 
16,  dont  il  va  être  maintenant  question,  n*est  probablement 
is  décrite  par  les  Auteurs  ;  nous  croyons  cependant  de- 
Hf  nous  abstenir  de  lui  imposer  un  nouveau  nom,  n'ayant 
)ur  la  déBnir  d'autres  données  que  celles  qu'on  peut  rê- 
ver d'un  moule.  Celui-ci  a  dix-neuf  centimètres  de  hau- 
ur  de  l'apex  des  crochets  au  bord  palléal  postérieur, 
ize  de  véritable  longueur  du  bord  anal  au  bord  buccal,  et 
oatre-vingt-cinq  millimètres  d'épaisseur  en  immédiate  pro- 
imité du  bord  antérieur.  Il  résulte  presque  cunéiforme; 
ne  grande  face  légèrement  convexe  correspond  au  bord 
accal,  mais  elle  n'est  pas  limitée  aux  flancs  par  une 
exion  anguleuse  de  la  surface ,  qu'on  puisse  comparer  à 
ne  canne.  A  partir  de  cette  région  renflée,  les  flancs 
arrondissent  de  plus  en  plus  doucement,  et  l'épaisseur 
iminue  beaucoup  plus  dans  la  région  supérieure  ou  li- 
imentaire  que  dans  la  postérieure.  Le  bord  buccal  est 
iresque  droit  ou  très-faiblement  excavé;  il  occupe  qua- 
one  et  demi  des  dix-neuf  centimètres ,  qui  constituent  la 
ongueur  totale.  Le  bord  ligamentaire  est,  au  contraire, 
Fortement  excavé  et  il  n'a  que  huit  centimètres  et  demi 
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de  longueur.  On  peut  évaluer  Touverture  de  Tangle  apicial 
à  70®.  Depuis  rexlrémiié  du  bord  ligamentaire  jusqu'aux 
deux  tiers  de  la  longueur,  le  bord  palléal  ne  décrit  qu'une 
faible  convexité,  c'est-à-dire  que  la  largeur  de  la  coquille 
reste  à-peu-près  la  même  ;  Textrémité  postérieure  est  ioul- 
à-fait  arrondie.  Les  crochets  et  les  parties  adjacentes  ne 
sont  pas  suffisamment  conservées  pour  déterminer  s'il  y 
eut  ou  non  des  dents  au  carde  ;  il  n'y  a  de  bien  marqué 
qu'une  grande  et  profonde  fossette  ligamentaire  repré- 
sentée dans  le  moule  par  une  forte  saillie,  qui  reste  li- 
mitée à  l'intérieur  par  une  rainure  profonde,  certaine- 
ment produite  par  la  saillie  ligamentaire  interne,  et  à 
l'extérieur  par  une  surface  pierreuse,  sur  laquelle  les 
fibres  ligamentaires  divergentes  ont  laissé  une  empreinte 
profondément  sculptée. 

La  forme  générale  et  les  proportions  de  notre  moule 
sont  comparables  à  celles  du  Mylulus  laius  etc.  (Aldboî. 
de  Test.  lib.  3,  p.  51 4)  de  Gualtieri  (Index  Test.  tab. 
91,  fig.  £),  ou  M.  ungulatus  Lamk.;  il  est  pourtant  beau- 
coup moins  allongé  dans  la  direction  des  crochets,  et 
beaucoup  moins  courbé  sur  le  bord  buccal. 

56.  LITHOPUAGUS  TRUNCULUS  nov.  sp. 
PI.  C,  6g.  19  â-f. 

L.  testa  abbreinata,  in  medio  excavato-compressa,  posteriui  lait  rott^ 
data;  striis  concentricis  accretionis  creberrimisy  tratuversis  uuUis. 

La  coquille  est  subcylindrique,  avec  les  crochets  très- 
peu  saillants  et  presque  tout-à-fait  antérieurs,  comme  dans 
toutes  les  espèces  de  ce  genre;  c'est  pourquoi  ces  ca- 
ractères ne  sont  pas  indiqués  dans  la  diagnose.  Ce  qui 
distingue  notre  espèce  du  lithodome  vivant  de  la  Médi- 
terranée c'est  sa  forme  plus  raccourcie  et  surtout  la  com- 
pression ou  excavation  des  valves  à  la  moitié  environ 
de   la  longueur.   Elle   est  bien  plus   lumide   en   avant 


F08MLB8  NÉOaftNBS.  503 

qa'en  arrière,  mais  Vépaisseur  au  lieu  de  diminuer  gra- 
daellement  reçoit  un  nouvel  accroissement  à  la  parlie  pos- 
térieure. La  largeur  est  proportionnellement  plus  grande: 
par  rapport  à  la  longueur  (nous  en  ayons  plusieurs 
échantillons  qui  sont  longs  de  35'"  à  59"') ,  la  plus  grande 
largeur,  qui  correspond  à  la  parlie  postérieure,  est  de 
44  à  43|100  (dans  le  lilhodome  vivant  et  dans  les  échan- 
tillons fossiles  de  la  même  espèce  elle  est  ordinairement 
de  34  à  37|100,  rarement  38|100);  l'épaisseur,  qui  at- 
teint dans  la  partie  antérieure  la  proportion  de  35|400 
(dans  Tespèce  vivante  32|400],  est  réduite  àS8|100  aux 
deux  tiers  environ  de  la  longueur,  et  subit  un  second 
renflement  avant  l'amincissement  marginal.  Dans  cette 
extrémité  postérieure  rattache  musculaire  est  très-profonde 
et  elle  a  donné  lieu  à  une  bosse  saillante  dans  les  moules. 
L'empreinte  laissée  dans  la  roche  par  la  surface  extérieure 
de  la  coquille  montre  les  stries  concentriques  d'accrois- 
sement extrêmement  minces,  accompagnées  de  rides  plus 
oa  moins  saillantes  trés-irrégulières.  Il  n'y  a  aucun  indice 
des  stries  transverses ,  qui  restent  toujours  si  bien  mar- 
quées dans  les  moules  extérieurs  réels  ou  artificiels  du 
liihodome  vivant. 

H.  Philippi,  en  revendiquant  Tantériorité  du  nom  gé- 
nérique Lithophagtis  donné  par  Megerle  von  Muehifeld  en 
4814  (Entw.  p.  69)  sur  Vautre  Lithodomus  donné  plus 
tard  (4847)  par  Cuvier  (Règne  anim.  m,  p.  436),  ajoute 
qu'il  y  a  au  moins  une  douzaine  d'espèces  qu'on  confond 
habituellement  sous  le  nom  de  Mytilus  lithopfuigus  (Handb. 
der  Conchyl.  p.  364).  Dans  noire  cas  la  différence  est 
d'autant  plus  choquante  que  nous  avons  un  moule  de  l'es- 
pèce yivante  méditerranéenne,  recueilli  aussi  à  Bonaria, 
qui  est  également  en  matière  calcaire;  mais  celle-ci  est 
grisâtre,  impure,  à  structure  grossière,  au  lieu  du  calcaire 
bbmc,  compacte  et  cristallin,  dont  sont  formés  les  autres 
moules.  11  appartient  très-vraisemblablement  au  terrain 
pliocéniquc  superposé,  d'où  il  sera  tombé  ;  il  serait  même 
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possible  que  l'espèce  pliocénique  eut  été  logée  dans  la 
pierre,  qui  était  la  tombe  de  Tespèce  miocéuique. 

Fig.  19  a.  Moule  intérieur  isolé  va  du  côté  de  la  TaWe  droite. 
Fig.  19  b.  Le  même  tu  du  côté  ligamentaire. 
Fig.  19  c.  Empreinte  en  giUta-percha  de   la   portion   de   moile 
extérieur,  qui  restait  dans  la  pierre. 

57.  LITIIOPHAGUS  COMPRESSUS  nov.  sp. 
PI.  G,  fig.  t8a-c. 

L.  testa  compressa  y  anterius  attenuata;    striis   accretionis    tenuikus^ 
plicisque  itidem  concentricis  validissimis ;  striis  transver sis  nuUis. 

Cette  espèce,  certainement  différente  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire ,  a  par  cela  même  les  plus  grands  rap- 
ports de  ressemblance  avec  quelques-unes  des  formes  vi- 
vantes ,  surtout  à  cause  de  Tangle  obtus  formé  par  le  bord 
ligamentaire  avec  le  bord  anal.  La  longueur  de  ce  même 
bord  ligamentaire  est  pourtant  bien  différente;  tandis  que 
dans  notre  lithodome  vivant  commun  cette  longueur  est 
par  rapport  à  celle  totale  de  la  coquille  toujours  plus  de 
60|100,  elle  n'arrive  dans  cette  seconde  espèce,  que  nous 
proposons  comme  nouvelle,  à  43|100.  La  forme  en  résulte 
tout-à-fait  distincte,  mais  comme  nous  n'en  avons  qa'an 
seul  échantillon,  dont  les  valves  étaient  déplacées  avant  la 
fossilisation,  nous  nous  rapportons,  pour  les  proportions,  à 
l'exactitude  des  figures.  Le  moule  extérieur  nous  a  montré 
Tabsence  des  stries  transverses  et  la  ténuité  des  stries  con- 
centriques ,  presque  comme  dans  l'espèce  précédente.  Hais 
les  rides,  qui  sont  si  profondément  marquées  sur  le  moule 
intérieur,  ne  le  sont  pas  proportionnellement  sur  Texténeor. 
L'empreinte  musculaire  postérieure  n'est  pas  distincte. 

Fig.  18  a.  Profil  du  moule  intérieur,  vu  du  côté  ligamentiiie. 
reconstrué  en  reconduisant  les  valves,  qui  dans  l'échantilloD sont 
déplacées,  à  la  position  nati\fo11e. 

Fig.  18  6.  Moule  adhérent  à  la  roche,  vu  du  côté  de  la  vsItp 
droite. 

Fig.  18  c.  Le  même,  vu  du  côté  ligamentaire. 
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58.  SPOKDYLUS  np.  ind. 


Les  restes  que  nous  avons  de  cette  coquille  sont  malheu- 
reasement  insuffisants  pour  justifier  la  proposition  d'une 
espèce  nouvelle,  quoique  nous  ayons  la  conviction  qu'on 
ne  peut  les  rapprocher  d'aucune  de  celles  qui  ont  été 
décrites  jusqu'ici.  Ces  restes  se  réduisent  au  moule  inté- 
rieur et  à  une  portion  des  feuillets  internes  du  test  sur 
presque  tout  le  contour.  Le  moule  est  ovale  allongé,  sub- 
éqnilatéral;  il  a  WT"  de  longueur,  100  de  hauteur,  et  sa 
plus  grande  épaisseur  (62"')  correspond  aux  empreintes 
laissées  par  les  doubles  attaches  musculaires,  qui  sont 
très-rapprochées  des  crochets,  suborbiculaires  et  très- 
amples  (36"').  La  bosse  de  la  valve  droite  est  peu  sen- 
sible et  elle  reste  au-dessous  et  au  devant  de  l'empreinte 
musculaire.  Une  ligne  cardinale  presque  droite,  qui  a 
environ  70"'  de  longueur,  démontre  la  grandeur  relative 
des  oreillettes,  et  on  peut  reconnaître  que  les  crochets 
étaient  peu  saillants,  très-obtus  et  droits.  Les  restes  du 
test  sur  la  partie  moyenne  du  bord  palléal  y  démontrent 
la  présence  d'une  vingtaine  de  côtes  séparées  par  des 
sillons  de  la  même  largeur,  qui  semblent  les  unes  et  les 
autres  indépendantes  d'un  autre  système  de  côtes  rayon- 
nantes beaucoup  plus  petites ,  trois  ou  quatre  sur  chaque 
grande  côte  et  deux  ou  trois  dans  chaque  sillon.  Ces 
petites  côtes  disparaissent  plus  vite  que  les  grandes  en 
s'éloignant  du  bord,  mais  cela  provient  peut-être  de  la 
direction  oblique  des  feuillets,  qui  est  aussi  la  direction 
dans  laquelle  le  test  s'est  esquille. 

Si  l'espèce  est  nouvelle ,  comme  nous  croyons ,  on  pour- 
rait lui  donner  le  nom  de  S.  orbictilaris. 

Musée  R.  de  Cagliari, 


SB.  LIMA  B05AR1E2ISIS  fpi  boy. 
PI.  G,  ig.  30  a-r. 

Quoique  dods  soyons,  comme  dans  le  cas  précédent, 
dans  rimpossibililé  de  donner  une  diagnose  rigoureuse  de 
celte  espèce,  à  cause  de  la  particularité  des  caractères, 
qu*on  peut  constater  même  dans  les  restes  incomplets, 
qui  sont  à  notre  disposition  et  qui  appartienneot  à  plu- 
sieurs indiridus,  nous  osons  proposer  un  nom  spécifique 
pour  cette  Lime. 

La  figure  eiacte,  que  nous  donnons  du  moule  intérieur, 
peut  remplacer  une  description ,  qui  ne  saurait  élre 
complète.  Il  faut  seulement  remarquer  que  dans  ce 
moule  il  y  a  eu  un  déplacement  des  valves,  comme  dam 
beaucoup  d'autres  coquilles  de  ce  gisement.  La  saillie 
inégale  des  deux  crochets  ne  provient  pourtant  pas  entiè- 
rement de  cette  cause  ;  dans  la  plupart  des  Limes  rivanles 
et  fossiles,  la  valve  gauche  dépasse  antérieurement  la 
droite,  et  il  semble  que  dans  cette  espèce  Tinégalité  des 
deux  valves  soit  plus  forte  que  de  coutume.  Le  baillemeat 
buccal  ne  peut  être  exactement  apprécié,  à  cause  di 
même  déplacement  des  valves;  il  semble  pourtant  être 
comparativement  très-sensible.  Les  côtes  rayonnantes, 
qu  on  voit  reproduites  sur  la  partie  antérieure  du  moule, 
disparaissent  sur  la  partie  postérieure,  qui  montre  Fem- 
preinte  du  muscle  adducteur  large,  ovale,  allongée.  Un 
fragment  du  test,  qui  accompagnait  ce  même  moule,  laisse 
voir  les  côtes  convexes ,  lisses  à  la  surface ,  séparées  pir 
des  sillons  moins  larges  qu^elIes;  à  la  surface  intérieure 
du  test  la  condition  est  entièrement  opposée,  puisque  les 
saillies  qui  correspondent  aux  sillons,  résultent  plus  larges 
que  les  côtes,  et  elles  y  sont  aussi  nettement  limitées  par 
des  arêtes  vives,  ce  qui  donne  lieu  à  la  reproduction  tant 
marquée  des  côtes  sur  la  surface  du  moule  inlérieor. 
L'épaisseur  du  test  est  beaucoup  plus  forte  où  elle  cor- 
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respond  aux  cAtes  que  dans  les  sillons,  et  on  -7  voit 
une  stracture  rayonnante,  qui  peut-être  provient  de  la 
fossilisation. 

Fig.  90  a.  Moale  intérieur  incomplet  et  à  yaWes  an  pea  dé- 
plaeéet,  Ta  da  c6té  de  la  YaWe  gauche. 

Fig.  90  6.  Le  même,  Ta  da  côté  postériear. 

Fig.  90  e.  Section  normale  d'an  fragment  da  test ,  en  proximité 
an  bord  palléal. 

eO.  PEGTEN  LATISSIMUS  Broc. 

Oêirta  (PeeUn)  laiissima  Broc.  Gonch.  foM.  aubapenn.  11,  p.  58t. 
PteUn  latkoitatus  Lamr.   Anim.    sans   Tert.  vi,  p.  179.    -  '  Desh. 

Encyclop.  méth.  Vers  m,  p.  798. 
PteUm  ûtissinmt  Defr.  Dict.  d'hist.  nat.  xxxviii,  p.  955.   -  Desh. 

in  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  9»  éd. ,  vu,  p.  156.  -  Nyst  Coq. 

et  Polyp.  foss.  de  Belg.  p.  990. 

L'unique  échantillon  que  nous  avons  de  ce  gisement  con- 
siste en  une  valve  droite  ou  inférieure,  très-bien  con- 
servée, adhérente  au  moule  intérieur,  qui  montre  aussi 
Tempreinte  de  la  surface  intérieure  de  la  valve  gauche. 
C'est  an  jeune  individu,  puisque  il  n'a  quun  décimètre 
de  longueur  et  neuf  centimètres  de  hauteur.  Il  y  a  huit 
côtes  bien  marquées  sur  cette  valve  droite;  et,  quoi- 
qu'elle soit  entièrement  spalhisée,  on  y  voit  très-dislincte- 
ment  les  indices  des  stries  iamelleuses  concentriques.  Les 
rides  rayonnantes  en  guise  de  petites  côtes  sont  visibles 
seulement  dans  les  sillons.  La  charnière  est  très-bien 
conservée;  la  fossette  du  cartilage  y  est  remplie  de  sub- 
stance pierreuse,  qui  présente  aussi  le  moule  de  la  cavité 
eorrespondante  dans  la  valve  qui  manque ,  et  c'est  du  som- 
met de  cette  cavité  que  parlent  les  «  deux  petites  côtes 
rayonnantes,  obscures  »  indiquées  par  M.  Deshates  (I.  c). 

Noos  avons  cru  pouvoir  entrer  dans  ces  détails  en 
raison  des  grandes  variétés  que  cette  espèce  présente 
dans  des  caractères,  auxquels  on  serait  tenté  d'appli- 
quer une  valeur  spécifique.    Un    exemplaire    du    terrain 
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snbapennin  de  Ttle  de  Pianasa  parfailemenl  conservé,  «pri 
a  23"  de  longueor,  montre  les  nodosités  caractéristiqoa 
sur  les  cinq  grandes  côtes  moyennes  de  la  valve  gauche, 
et  les  rides  rayonnantes  en  forme  de  petites  côtes  tres- 
saillantes dans  les  sillons ,  et  beaocoop  pins  minces  et  rap- 
prochées sur  les  côtes  des  deux  valves;  la  charnière  est 
énormément  développée.  Il  y  a  une  grande  aire  ligamen- 
taire à  triangle  surbaissé ,  interrompue  par  la  grande  fos- 
sette du  cartilage ,  et  de  chaque  côté  trois  grands  plis 
ou  côtes,  qui  divergent  du  sommet  de  la  fossette  avec  on 
angle  de  60^  de  même  que  les  bords  de  la  fossette  elle- 
même.  Ces  plis  sont  comme  effacés  sur  Taire  ligamentaire, 
mus  ils  y  restent  pourtant  toujours  reconnaissables ,  et 
sur  le  bord  antérieur  de  la  charnière  ils  sont  suivis  par 
d'autres  plis  plus  petits. 

Dans  d'autres  échantillons,  d'une  grandeur  presqae 
égale,  et  qui  proviennent  du  terrain  sobapennin  de  Sieme, 
la  charnière  est  beaucoup  moins  développée  et  les  plis  laté- 
raux sont  à  peine  indiqués  ou  bien  ils  manquent  toutrà-fiit 
Les  rides  longitudinales  dans  les  sillons  et  sur  les  côtes, 
ainsi  que  les  nodosités  sur  une  partie  des  côtes  de  la  vahre 
gauche,  ou  sur  toute  la  longueur  de  ces  mêmes  côtes, 
quelque  fois  aussi  sur  celles  de  la  valve  droite,  ne  sont 
pas  moins  variables;  et  ces  variétés  se  rencontrent  aussi 
dans  des  échantillons  de  la  grandeur  de  celui  de  Bamm 
et  de  dimensions  intermédiaires. 

L'échantillon  appartient  au  Musée  R.  de  Turin. 

r>l.  PECTEN  SOLARIUM  Lamk. 
PI.  G,  fig.  2i  a. 

Pecien  Solarium  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  179;  fe  éd.,  vn, 
p.  155.  -  Desh.  Encycl.  méth.  Vers  m,  p.  7S7.  -  Goldf. 
Petref.  Gcrm.  ii,  p.  65,  tab.  xcvi,  fig.  7. 

Quoique  notre  échantillon  soit  petit  et  incomplet,  et 
quoique  en  le  comparant ,  soit  avec  la  figure  donnée  pv 
(yOldpuss  ,  soit  avec  les  magnifiques  et  grands  échantillon.^ 
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de  Leibbbsdorf,  il  présente  quelques  différences  notables, 
nous  croyons  cependant  qu'il  appartient  à  la  même  espèce. 

Cest  la  seule  valve  droite  ou  inférieure,  dont  il  ne  reste 
en  grande  partie  autre  chose  que  le  moule  intérieur,  au- 
quel est  adhérent  le  feuillet  plus  interne  du  test.  Seule- 
ment sur  la  partie  anale  on  voit  des  fragments  du  test  et 
même  de  la  surface  extérieure.  La  sculpture  très-bien 
conservée  sur  cette  dernière,  les  proportions,  Touverture 
de  Vangle  apicial  et  surtout  le  genre  particulier  de  cour- 
bure, avec  la  plus  grande  convexité  tout  près  du  crochet, 
DOUB  induisent  à  proposer  un  rapprochement,  qui  serait 
cependant  infirmé  par  quelques  particularités,  qui  ne  sont 
pas  sans  importance.  Il  n'y  a  que  treize  côtes,  dont  la  der- 
nière buccale  est  à  peine  distincte  et  les  deux  dernières 
anales  sont  composées.  Sur  la  seule  oreillette  postérieure, 
qui  nous  reste,  il  y  a  trois  côtes  rayonnantes  très-bien 
marquées.  Enfin,  la  grande  épaisseur  du  test  et  la  différente 
sûHie,  que  font  dans  ses  couches  successives  les  côtes, 
ainsi  que  les  légers  reliefs  interposés  dans  les  sillons,  mé- 
ritent aussi  quelque  attention  et  des  études  comparatives, 
que  malheureusement  nous  n'avons  pas  les  moyens  de  faire. 

Musée  R.  de  Cagliari. 

Pig.  99  a.  Valve  iaféneare  ou  droite,  adhérente  par  sa  face  in- 
Itne  à  la  roche  et  eo  grand  partie  réduite ,  presque  uniquement, 
à  l'état  de  moule  intérieur. 

69.  PECTEN  DUBIUS  Broc. 

Oitrta  (PeeUn)  dubia  Broc.  Gonch.  foM.  subap.  il,  p.  575,  tay.xvi, 

fig.  16. 
hUiM  iubius  Brn.  Sysl.  urw.  Konch.  p.  59,  Tat  vi,  fig.  1.  -  d'Orb. 

Prodr.  III,  p.  198,  n.*"  9414  et  p.  186,  n."*  409.  -  WooD  MoU. 

from  the  Crag  ii,  p.  38,  tab.  iv,  fig.  3. 
hotn  scabrellus  Labik.  Anim.  sans  vert.  \i,  p.  183;  9«  éd.  vu,  p.  161. 

-  GoLDF.  Petref.  Germ.  ii,  p.  69,  lab.  cxv,  fig.  5.  -  Bast.  Mém. 

de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris  ii,  p.  73.   -   PniL.  Moll.  Sic. 

11,  p.  60.  '  E.  SiSM.  Syn.  anim.  inv.  Ped.  foss.  9>  éd.  p.  13. 

Nous  aurons  à  parler  encore  de  celle  espèce  en  dé- 
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crivant  les  fossiles  d'autres  gisements.  Les  echantiUonSi 
que  nous  devons  enregistrer  ici,  sont  nombreux,  en  partie 
bien  conservés,  non  "seulement  à  Tétat  de  moules,  mais 
aussi  avec  des  portions  plus  ou  moins  grandes  du  test 
Il  y  en  a  de  4  6  à  38'"  de  hauteur,  et  les  caractères,  qui 
les  font  bien  facilement  reconnaître  comme  appartenants 
à  la  forme  typique  de  Tespèce ,  sont  :  la  grandeur  et 
l'inégalité  des  oreillettes,  l'obliquité  du  côté  anal,  l'ou- 
verture de  l'angle  apicial  (toujours  80®],  la  convexité  plos 
ou  moins  prononcée  des  valves,  et  le  nombre  (47-18)  des 
cAtes  sillonnées,  de  même  que  les  espaces  interposés, 
dans  le  sens  longitudinal  et  chargés  de  petites  écailles 
saillantes. 

Nous  rapportons   aussi  à  celte  espèce  une  forme  qai 
correspond  très-bien  au  P.  venlilabrum  Gldf.  (Pefref.  Genn. 
II,  p.  67,  tab.  xcvii,  iig.  2),  qui  manque  presque  entiè- 
rement des   sillons   longitudinaux   sur  les   cètes  et  des 
squammules  saillantes,  la  surface  étant,  au  contraire,  tonte 
ornée  de  lamelles  concentriques ,  égales  et  également  es- 
pacées avec  une  parfaite  régularité,  surtout  dans  les  sil- 
lons interposés  aux  côtes,  et,  avec  une  inflexion  renversée, 
sur  les  flancs  des  côtes  elles-mêmes.  Les  échantillons  ont 
20'"  environ  de  hauteur.    Cette  forme  se  rencontre  aussi 
fréquemment   dans  le  terrain   subapennin,  et,   ayant  pn 
en  étudier  les  difl'crents  passages,  nous  nous  rangeons  à 
l'opinion  de  M.  Wood  (1.  c),    qui  croit  que  c'est  nne 
simple  variété  du  P.  dubiiis.  On  doit,  selon  le  même  An- 
teur,  rapporter  aussi  à  ce  dernier  le  P.  Sowerbyi  de  M. 
Nyst  (Coq.  foss.  de  Belg.  p.  293,  pi.  xxii,  fig.  3;  xxute, 
fig.  3),   ou  P.  reconditus   de    Sowerby    (non  Brandbi), 
quoique  les  côtes  en  soient  plus  nombreuses. 

63.  PECTEN  sp.  ind. 

Coquille   ovale,   plus   large  que   longue  (45*^:  41"), 
é(iuilatérale ,  c\  valves   très-irrégulièrement  convexes,  or- 
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nées  de  vingt-cinq  côtes  bien  plus  larges  que  les  espaces 
inierptsés ,  k>ngiludinalemenl  sillonnées  et  écailleuses. 
L'oorerture  de  Tangle  apicial  ne  dépasse  pas  75**.  Le  test 
a  une  épaisseur  notable  et  sur  ses  feuillets  profonds  on 
Yoîi  surgir  une  saillie  longitudinale  dans  le  milieu  des 
sillons  interposés  aux  côtes,  de  façon  que  le  nombre  en 
parait  doublé. 

Les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer  se  rencon- 
trent sur  un  grand  nombre  d'échantillons ,  qui  sont  mal- 
heoreosement  tous  très-incomplets.  Il  n'y  a  qu'un  fragment 
d'oreillette  buccale  de  vaWe  droite,  d'où  il  semble  qu'on 
peut  déduire  que  la  gauche  est  la  plus  convexe. 

Cette  espèce  qui  est  certainement  différente  de  la  pré- 
cédente par  la  forme ,  par  l'ouverture  de  l'angle  apicial  et 
par  le  nombre  des  côtes,  et  qui  lui  ressemble  pourtant  plus 
qu'à  aucune  autre  pour  la  sculpture  de  la  surface  extérieure, 
ne  peut  pas  non  plus  être  rapportée  au  P.  opercularis , 
comme  nous  l'avions  pensé  d'abord  (voir  p.  264  du  l*' vol.). 

64.  PECTEN  PUSIO  L.  sp. 

Offrea  Pusio  L.  Syst.  nai.  19«  éd.  p.  1146.  -  Gmel.  p.  3394,  no  49. 

OrtriM  midiistriata  Pou  Test.  Sicil.  ii,  p.  164,  tab.  xxviii,  fig.  14. 

hciêm  Ptuio  Penn.  Brit.  Zool.  iv,  pi.  lxi,  fig,  65.  -  LAMK.Amm. 
HAÏ  Tert.  VI,  p.  177.  -  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  84;  ii, 
p.  58.  -  E.  SuM.  Syn.  anim.  inv.  Ped.  foss.  9*  ed  p.  13.  - 
WOOD  Moll.  from  the  Crag  ii,  p.  33,  tab.  \i,  fig.  4. 

Les  échantillons  sont  tous  très-incompleis  et  ils  sont 
pour  la  plus  grande  partie  réduits  à  l'état  de  moules  inté- 
rieurs. Nous  en  donnons  cependant  comme  bien  certaine  la 
détermination ,  d*après  la  comparaison  faite  avec  des  nom- 
breux échantillons  vivants  et  fossiles  de  cette  espèce ,  qui 
est  fréquente  dans  la  Méditerranée  et  dans  le  terrain 
sobapennin.  Pour  ce  qui  est  de  sa  longue  synonymie  (voy. 
WooD  1.  c.  ) ,  n'ayant  pas  les  moyens  de  la  discuter  à  fond, 
nous  remettons  en  grande  partie,  d'autant  plus  que  nous 
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soupçonnons  qu'elle  soit  réellement  à  réviser.  11  y  a 
bien  des  Tariétés  du  P.  varius,  cpii  portent  dans  les 
collections  le  nom  de  P.  Pusio,  mais  les  deux  espèces  sont 
tout-à-fait  différentes.  Nous  aurons  plus  tard  occasion 
de  nous  occuper  d'échantillons  bien  plus  complets  que 
ceux  que  nous  venons  d'indiquer  ici. 

65.  PECTEN  sp.  ind. 

Fragments  d'une  coquille  parfaitement  ccHnparable  au 
P.  varius  L.  sp.  Mais  leur  étal  ne  permettant  pas  de  donner 
comme  certaine  cette  détermination,  quoique  nous  soyons 
persuadé  de  sa  justesse ,  il  suffira  d'avoir  indiqué  comme 
très-vraisemblable  l'existence  de  celte  espèce  dans  le  gise- 
ment de  Banaria. 

66.  PECTEN  sp.  ind. 
P1.G,  fig.91. 

Nous  avons  fait  figurer  ce  fragment,  quelqu'incomplet 
qu'il  soit,  pour  justifier  le  rapprochement  que  nous  en 
proposons  avec  le  P,  sulcatus  Lamk.  (Anim.  sans  vert  éd. 
*•  VII,  ^.  437.  -  Phil.  Enum  Moll.  Sic.  i,  p.  79;  n, 
p.  56).  On  n'y  voit  que  neuf  cotes,  mais  il  y  a  la  place 
pour  la  dixième  du  côté  anal,  qui  est  cassé.  L'oreillette 
antérieure  (le  fragment  appartient  à  la  valve  gauche]  est 
aussi  en  partie  cassée  et  il  n'en  reste  que  la  couche  pro- 
fonde. Il  n'y  a  qu'un  petit  fragment  de  la  surface  exté- 
rieure du  test  qui  soit  conservé,  mais  ses  détails  viennent 
aussi  confirmer  la  justesse  de  la  comparaison  que  nous 
avons  établie. 

Fig.  91.  Fragment  de  ^aWe  ganche  presque  entièrement  réduit 
aax  couches  plus  profondes  du  test,  restées  adhérentes  an  monle 
intérieur.  Il  y  a  cependant  un  petit  fragment  de  la  partie  iuper- 
ficielle  du  test  bien  conservé. 
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67.  PECTEN  (JANIRA)  BENEDICTUS  Umk. 
PI.  G,  fig.  99  b. 

Peeiem  bentdictui  Lamk.  Aoim.  s.  ^ert.  vi,  p.433j  9«  éd.  vu,  p.  157. 
-  Desh.  Eocycl.  métb.  Vers  m,  p.  798. 

L'échantilloo  figuré  montre  la  surface  intérieure  de  la 
Talve  supérieure,  à  laquelle  il  manque  pourtant  le  feuillet 
plos  superficiel,  qui  est  resté  adhérent  à  la  roche  de  Tautre 
côté  de  la  fracture.  D'autres  fragments  de  la  valve  su- 
périeure et  même  de  rinférieure,  avec  quelque  portion 
iossi  de  la  surface  extérieure,  sont  épars  dans  le  même 
Berceau  de  roche,  qui,  encore  plus  évidemment  que  les 
autres,  est  transversé  dans  tous  les  sens  et  comme  tout 
pélri  de  productions  corallaires.  Un  joli  moule  intérieur 
isolé  de  la  valve  inférieure,  recueilli -par  le  Maj.  Char- 
TEis,  a  la  surface  revêtue  d*un  mince  voile  spathique. 
Nous  avons  cru  d'abord  pouvoir  le  rapprocher  d'une  es- 
pèce de  ce  sous-genre,  à  surface  lisse  (c'est  le  P.  fyxi- 
(kUu$  cité  à  p.  261  de  la  description  géologique).  Mais, 
l'ayant  débarrassé  de  la  couche  étrangère,  nous  y  avons 
trouvé  les  empreintes  des  deux  reliefs  rapprochés,  qui  cor- 
respondent à  chaque  sillon  extérieur  sur  la  surface  interne 
de  la  valve  droite  de  cette  espèce. 

L'échantillon  figuré  appartient  au  Musée  R.  de  Cagliari 

Fiç.  99  b.  VaWe  •opêrieore  adhérente  par  sa  aarface  extérieure 
à  la  roebe  «t  à  laquelle  manquent  entièrement  les  oreilleites. 

68.  OSTREA  sp.  ind. 

Plusieurs  fragments  démontrent  la  présence  d'une  grande 
hoitre  à  test  très-épais ,  formé  de  feuillets  fortement  con- 
Ummés.  On  peut  déduire  de  ce  contoumement  l'existence 
d'une  callosité  très -proéminente  près  du  crochet.  Nous 
croyons,  d'après  cela,  devoir  rq)procher  ces  restes,  avec 
beaucoup  de  vraisemblance,  de  VO.callifera  Lamk.  (Anim. 

Tom.  IL  33 
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sans  vert,  â""  éd.,  vu,  p.  244.  -  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris 
I,  p.  339,  pi.  L,  fig.  4  ;  Li,  fig.  4 ,  d.  -  Ràuuii  et  J.  Delbos 
Bullet.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  â«  sér.  xii,  p.  4456). 

69.  OSTREA  sp.  ind. 

Grande  coquille  suborbiculaire  d'environ  dix-huit  ceo- 
limètres  de  diamètre  et  six  d'épaisseur  (largeur  sek» 
MM.  Raulin  et  Delbos),  à  valves  lisses  épaisses,  la  gauche 
très-excavée ,  la  droite  presque  plane  à  sa  surface  inté- 
rieure, irrégulièrement  bombée  à  l'extérieure.  Sa  forme 
peut  très-bien  être  comparée  à  celle  de  TO.  pyrenakê 
d*Oeb.  (0.  Qtganiea  Leymérie  Mém.  Soc.  géol.  de  Fr.  â^  série. 
I,  pi.  XVII,  Gg.  2),  mais  la  surface  ligamentaire,  qui  seule 
pourrait  donner  le  moyen  de  déterminer  l'espèce ,  manque 
ioul-à-fait.  L'empreinte  musculaire,  mise  à  nu  dans  les 
feuillets  profonds  de  la  valve  droite,  est  très-ample,  et 
ces  mêmes  feuillets  profonds  laissent  voir  sur  le  bord  du 
côté  anal  des  petites  rides  rayonnantes,  inégales,,  quel- 
quefois bifurquées:  dix  dans  8"'. 

Musée  R.  de  Cagliari. 

70.  OSTREA  sp.  incJ. 

Coquille  de  forme  ovale,  plus  large  ou  haute  que  longue 
(14"^  de  longueur  et  16'"  de  largeur,  ou  épaisseur  selon 
MM.  Ràulin  et  Delbos),  dont  la  valve  gauche  est  con- 
vexe, gibbeuse,  ornée  de  côtes  peu  nombreuses,  qui  se 
multiplient  par  interposition,  et  la  valve  droite  semble  être 
plane  et  lisse.  L'aire  d'allache,  très-grande,  est  toul-à-fail 
antérieure.  La  valve  inférieure  est  privée  de  ses  feuillets 
superficiels,  la  supérieure  n'est  représentée  que  par  des 
fragments;  tout  le  soin  que  nous  avons  employé  pour  dé- 
barrasser la  surface  ligamentaire  de  la  roche,  qui  y  est 
adhérente,  a  été  inutile;  il  no  nous  reste  ainsi  qu'à  en- 
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registrer  comme  indéterminée  celte  espèce  de  la  section 
des  Cornucapiae. 
Musée  R.  de  Cagliari. 

71.  OSTREA  sp.  ind. 

Fragment  qui,  à  cause  de  sa  parfaite  conservation,  laisse 
beaucoup  regretter  la  coquille  entière,  dont  il  a  dû  faire 
partie.  On  peut  en  donner  une  idée  très-exacte,  en  di- 
sant qu'il  représente  la  portion  anale  de  la  valve  gauche 
de  ro.  bellomcina  Lamk.  ,  telle  qu'elle  est  figurée  par 
M.  Desbates  (Coq.  foss.  des  env.  de  Paris  i,  pi.  xlvui  et 
XL»,  fig.  4). 

73.  ESGUARA  sp.  ind. 

Parmi   les   innombrables   débris  de  Bryozoaires,  dont 

chaque  fragment  du  calcaire  de  Bonaria  laisse  apercevoir 

des  indices,  nous  ne  décrirons  que  ceux  dont  on  peut, 

arec  quelque   fondement ,   établir   le    genre.    Telle   est 

une  espèce  d'Esdiara.  C'est  une  colonie  libre,  laminaire 

à  testoles  juxtaposés  sur  les  deux  faces.   Le  plus  grand 

fragment  montre  un  tcslier,  qui  surgit  d'une  base  de  deux 

millimètres  et  demi  de  largeur;  il  acquiert  bientôt  la  largeur 

d'un  demi-cenlimèlre  et  il  conserve  pour  la  longueur  d'un 

peu  plus  d'un  centimètre  la  forme  linéaire,  après  quoi  il 

semble  se  diviser  par  dichotomies  en  branches  flexueuses. 

L'empreinte  extérieure,  d'un  côté,  et  quelques  portions  du 

modèle  (d*Orb.),  de  l'autre,  voilà  tout  ce  qui  en  reste.  On 

peut  en  déduire  que  les  testules  ont  une  forme  ovoïde  et 

qa'ils  se  suivent  en  séries  obliques  et  recourbées  des  deux 

côtés;  cinq  testules  occupent  dans  chaque  série  4'", 8,  et 

cinq   séries  longitudinales  occupent  dans  le  milieu   du 

leslier  4 '^',4.  Le  mode  de  la  fossilisation  ne  permet  pas 

l'apprécier  aucun  autre  détail,  ce  qui  rend   impossible 

le  déterminer  l'espèce. 
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73.  CELLEPORA  sp.  inJ. 

L'indicalion  da  genre,  tel  que  Ta  circonscrîl  M.  d*Orbigkt 
(Pal.  Franç.Terr.Crél.?,p.389),  établit  avec  quelles  espèces 
on  doit  comparer  l'objet  que  nous  voulons  enregistrer,  sans 
pouvoir  en  donner  une  description  satisfaisante.  Un  en- 
croûtement, d*environ  un  millimètre  d'épaisseur,  adhère 
à  la  surface  d'une  valve  de  Pecten  dubius.  Il  est  formé  par 
une  seule  couche  de  testules,  qui,  lorsqu'ils  sont  cassés, 
laissent  sur  la  surface  d'attache  un  réseau  régulier  de 
mailles  hexagones,  allongées,  alternantes  par  séries  coo- 
tigtles;  trois  mailles  occupent  deux  millimètres  de  longaenr 
et  cinq  séries  parallèles  forment  une  largeur  de  4"',  6.  De 
cette  base  surgissent  les  testules  plus  ou  moins  inclinés, 
qui,  arrivant  tous  à  la  même  hauteur,  viennent  ainsi  à 
former  la  surface  extérieure.  Cotte  surface  apparaît  pres- 
que plane ,  la  circonscription  des  testules  y  étant  à  peine 
indiquée,  mais  on  y  voit  chaque  testule  s'ouvrir  à  Texte- 
rieur  avec  un  petit  trou  rond,  qui  est  placé  à  l'une  des 
extrémités  et  contourné  par  un  rebord  faiblement  saillant 
et  peu  distinct. 

74.  GIDARIS  MUIfSTERI  E.  Sism. 

Cidarii  Muntteri  E.  Sism.  Append.  alla  Mon.  d.  Ech.  Ibss.  ia  Uem. 
R.  Accad.  di  Torioo  ser.  â^ ,  iv ,  p.  39i ,  lab.  m ,  fig.  8.  - 
Desor.  Synops.  p.  38,  pi.  vu,  ùç,  4. 

Parmi  les  nombreux  fragments  de  radioles  qu'on  voit 
épars  partout  dans  la  roche  fossilifère  de  Benaria  et  sur- 
tout dans  rinléricur  des  fossiles  eux-mêmes,  comme  par 
exemple  dans  le  Pecten  lalissimus,  ceux  de  l'espèce  qie 
nous  venons  de  citer,  sont  biort^roconnaissabks  à  leur  forme 
cylindrique  et  à  leur  surface  garnie  de  granules  allongés, 
disposés  en  douze  séries  longitudinales,  alternants  d'ane 
série  à  l'autre  et  plus  gros  à  la  partie  movenne  du  radiolc 
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qu'à  son  bout  inférieur.  Les  plus  forts  de  ces  radioles  ne 
dépassent  pas  un  millimètre  el  demi  de  diamètre. 

75.  PHYLLOCOENIA  sp.  ind. 

Sans  prétendre  proposer  un  rapprochement  spéciGquo, 
nous  croyons  néanmoins  pouvoir  rapporter  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  à  ce  genre  la  forme  dominante 
parmi  les  indices  évidentes  de  Corallaires,  que  la  roche 
calcaire  de  Bonaria  présente  dans  toutes  les  fracturos  et 
sur  les  surfaces  corrodées.  Il  n'y  a  de  conserves  que  les 
moules  des  cavités  intérieures.  Celles-ci  montrent  des  amas 
de  polypiérites  très-allongés,  cylindriques,  multipliés  par 
bourgeonnement  latéral,  rapprochés,  mais  évidemment 
unis  par  un  tissu  intermédiaire,  dans  lequel  il  est  im- 
possible de  faire  la  part  qui  en  revient  à  lexothèque  et 
aux  c6tes.  Dans  chaque  polypiérile:  six  systèmes  régu- 
liers; trois  cycles  complets;  cloisons  complètes,  larges, 
minces,  lisses;  pas  d'indice  ni  de  columelle,  ni  de  palis. 
Dans  les  sections  Iransverses,  les  polypiérites  ont  des  dia- 
mètres différents;  dans  ceux  de  moyenne  grandeur  le  dia- 
mètre est  de  deux  millimètres  el  demi. 

76.  CX.ADOCORA  «p.  ind. 

Polypiérites  cylindriques,  flexueux,  ne  bourgeonnant 
qu'à  de  grandes  distances,  à  rameaux  Irès-divariqués. 
Vingt-quatre  côtes  serrées,  finement  granulées.  Pas  un 
indice  du  quatrième  cycle  dans  aucun  des  six  systèmes. 
Le  diamètre  de  la  plupart  des  polypiérites  est  de  trois 
millimètres.  Ces  caractères  sont  déduits,  comme  dans  le 
cas  précédent,  uniquement  des  moules,  qui  sont  très- 
abondants;  le  moule  intérieur  est  isolé  dans  le  milieu  de 
la  cavité  du  moule  extérieur,  et  Tespace  interposé  montre 
l'épaisseur  de  la  muraille. 
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2)  FOSSILES  do  Tofà  poncen  et  da  Calcaire 

d^eaa  dooce  à  silei. 

Le  terrain  de  sédiment  conslitné  per  les  deux  formes 
lithologiques  énoncées  dans  le  titre  de  ce  chapitre  est  assez 
développé  dans  la  Sanlaigne  septentrionale,  et  il  paraît 
même  se  trouver  en  quelque  point  de  la  Corse  (voyez  chap. 
VII ,  p.  262  sq.  et  chap.  xiii  de  la  description  géol.).  Il  est 
postérieur  aux  trachytes  anciens  et  antérieur  aux  dépôts 
subapennins;  et  comme  l'apparition  des  trachytes  anciens  a 
certainement  eu  lieu  en  Sardaigne  après  Tépoqoe  à  laquelle 
se  déposèrent  les  terrains  éocènes,  la  place  que  le  tafà 
ponceux  et  ce  calcaire  d'eau  douce  doivent  occuper  dans 
Tordre  chronologique  reste  ainsi  exactement  déterminée. 

Les  restes  organiques  de  ces  terrains  contemporains  se 
réduisent  à  quelques  troncs  de  bois  bitumineux  et  pénétré 
de  silice,  à  des  empreintes  végétales  et  à  quelques  co- 
quilles dVau  douce. 

Il  est  probable  que  les  marnes  gris-verdàtres  du  Campt 
Mêla  appartiennent  aussi  à  la  même  période  que  le  tulà. 
Elles  conliennenl  également  des  restes  de  plantes  carbo- 
nisées, que  nous  n'avons  pas  pu  examiner  (voy.  p.  266 
de  la  doser,  géol.). 

1.  PLANORBIS  EXIGUUS  Du^k.  et  Mey. 

PlanorhU  exiguus  Dunrler  et  H.  t.  Meyer  Paleontograph.  ii,  p-  38, 
Taf.  IV,  fig.  9. 

Notre  échantillon  n'a  guère  plus  d'un  millimètre  de 
largeur,  et  il  est  formé  par  deux  tours  et  à  peine  une 
moitié  du  troisième.  Il  correspond  ainsi  très-bieo  aux 
proportions  de  Tespèce  à  laquelle  nous  le  rapportons, 
comme  il  en  présente  les  autres  caractères,  pour  ce  qu'on 
peut  en  voir,  étant  en  partie  engagé  dans  la  pierre  si- 
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licieuse,  d*où  il  est  iontile  de  tenter  de  le  dégager.  C'est 
la  surface  inrérieure  qu'il  montre  à  nu;  elle  est  unifor- 
mément excavée,  presque  ombiliquée.  On  voit  même  d'un 
c6té  l'angle  obtus  arrondi,  qui  forme  presque  une  canne 
au-dessous  de  la  moitié  du  dos  du  dernier  tour.  L'ou- 
Terture  est  semi-lunaire  et  très-oblique.  La  surface  de 
l'échantillon  (qui  est  certainement  un  moule  intérieur) 
est  toute  iisse. 
MarUs, 

s.  LIMNAEA  VULGARIS  Pfeif.  ? 

Umnaeuê  vuigaris  Pfeif.  System.  Anord.  etc.  i,  p.  89,  Taf.  iv,  fig.  99.  ? 
LtaHMM  Umoêa  yar.  vuigaris  MoQ.  Tend.  Hist.  nat.  des  MoU.  terr.  et 
Dot.  de  Fr.  ii,  p.  465. 

On  ne  peut  indiquer  que  très-douteusement  sous  ce 
nom  un  fragment  de  coquille,  qui  appartient  certainement 
à  ce  genre  et  qui  est  aussi  très-semblable  à  cette  espèce, 
dont  on  a  yérifié  l'existence  à  l'état  fossile  dans  d'autres 
lerrains  tertiaires  (voy.  Dunkl.  et  v.  Mey.  1.  c.  p.  37). 

Dans  le  même  morceau  de  silex,  qui  contient  le  Pia- 
flior6û  ci-dessus  et  quelques  empreintes  végétales. 

3.  CYCLAS  sp.  ind. 

Fragments  trop  incomplets  pour  donner  lieu  à  une  dé- 
termination spécifique,  mais  qui  méritent  cependant  d'être 
notés  comme  indication  d'une  espèce  de  ce  genre,  très- 
remarquable  par  ses  dimensions. 

Avec  les  précédents. 

1.  LAURUS  sp.  ind. 

Les  morceaux  de  bois  silicifié  XOschiri  et  de  Jforlif , 
qui  nous  ont  été  fournis,  proviennent  de  plantes  de  la 
bmille  des  Laurinées,  et  c'est  uniquement  dans  cette  ac- 
ception que  nous  les  comprenons  sous  ce  nom  générique, 


sans  prélendre  pov  ceb  roaloir  juger  s*il  y  en  amît 
ue  <M  plosienrs  espèces,  ni  même  à  bujMUe  des  coipes 
géoériqnes  des  anciens  Lanriers  on  demil  les  rapporter. 
Un  de  ces   morceaoi,   qai  provient  dn   dépèl   d*eu 
donce  é'ùtckhi  [H^\  est  entièrement  silicifié,  qvoîqie 
en  partie   teint  en  noir  par  une  snbslaoce   bitominense, 
qni  disparaît  par  l'action  dn  fen.  avec  an  léger   paifoi 
de  benzoin.  On  peut  rendre  plus  sensible  ce  parfum,  ^ 
est  vraiment  délicieux,  en  faisant  digérer  quelques  frag'- 
ments  du  bois  fossile  dans  l'éther  et  en  faisant  évaporer 
la  solution .  dans  laquelle  les  réactifs  démontrent  une  lé- 
gère action  acide.  Le  résidu  de  Tévaporation  est  un 
laiteux,  qui  disparaît  par  la  chaleur.  On  obtient  ces 
mes  résultats  en  traitant  aussi  des  parties  de  bois  silkifié, 
qui  ne  sont  pas  visiblement  teintes  par  la  substance  bi- 
tumineuse ;  et  c'est  justement  sur  celles-ci  que  nous  avoM 
d*abord  fait  Teipérience,  à  laquelle  nous  avons  été  coo- 
doît  par  Tobservation  microscopique.  Le  morceau  dont  il 
s'agit,  doit  avoir  fait  partie   d*un  tronc,  qui  ne  pouvait 
pas  avoir  moins  d'un  demi-mèlre  d'épaisseur,  et  vraisem- 
blablement beaucoup  plus ,  puisque  ce  fragment  appartient 
à  la  périphérie,  et  sur  une   épaisseur   d'environ   quatre 
centimètres  il  ne    montre   qu'une   seule    division    entre 
deux  couches  concentriques  de  bois:  encore  n'y  est-elle 
indiquée    que   par   la   disposition   des    fibres    lignenses. 
Les  rayons  médullaires  sont  extrêmement  minces  et  rap- 
prochés (on  en  compte,  en  terme   moyen,    douze  dans 
un   millimètre),    et    dans  l'espace   compris   entre   deux 
rayons  on  voit   d'une    à   cinq    rangées   de   cellules  fi- 
breuses très-grandes.  Les  vaisseaux  ponctués  sont  unifor- 
mément dispersés,  très-espaces  et  extrêmement  gros;  il  y 
en  a  qui  atteignent  jusque  0'',  i  de  diamètre;  et  les  rayons 
médullaires  résultent  souvent  comme  déplacés  ou  toot-à- 
fail  arrêtés  au  contour  des  vaisseaux.  Dans  une  partie  de 
la  surface,  qui  présente  une  fracture  longitudinale,  aoft- 
tomisée  par  les  agents   extérieurs,  on  voit   plusieurs  à^ 
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ces  Yaisseaox  à  nu  et  isolés  sur  des  espaces  plus  ou  moios 
longs.  Us  apparaissent  comme  constitués  par  Tempilement 
de  corps  arrondis  très-irréguliers  et  Irès-inégaux  ;  et  cette 
même  disposition  de  glomérules  arrondis,  de  plusieurs 
ordres  et  comme  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  se 
manifeste  même  dans  Tintérieur,  lorsque  Ton  examine  au 
microscope  les  tranches  longitudinales.  Mais ,  en  outre  de 
cette  disposition,  certainement  .inhérente  au  remplissage 
des  vaisseaux  et  due  vraisemblablement  au  mode  de  fos- 
silisation, on  voit  souvent  aussi  Tentement  oblique  des 
deux  extrémités  amincies  des  cellules  allongées  qui  consti- 
tuent ces  vaisseaux:  ce  qui  explique  la  division  diamé- 
trale ou  plus  ou  moins  latérale,  que  les  cavités  tubulaires 
montrent  dans  les  sections  transversales. 

La  grosseur  des  vaisseaux  et  la  grandeur  comparative 
des  cellules  du  prosenchyme,  avec  des  rayons  médul- 
laires encore  plus  rapprochés,  établissent  des  différences 
spéciSques  très-appréciables  entre  notre  bois  fossile  et  le 
LoMTUê  Beraoin,  mais  ces  mêmes  rapports,  dans  lesquels 
il  n*y  a  que  les  dimensions  relatives  des  parties  élémen- 
taires de  variées,  nous  semblent  justiGer  le  rapproche- 
ment générique  que  nous  avons  proposé.  C*est  surtout  la 
ponctuation  des  vaisseaux,  identique  avec  celle  des  Laurus, 
et  en  particulier  du  L,  Bmzoin  qui  nous  a  conduit  à  cette 
détermination,  en  excluant  de  la  comparaison  les  Uqui' 
iombary  dans  lesquels  les  vaisseaux  sont  rayés.  Ceux  des 
Stffrax  sont  ponctués  comme  dans  les  Laurfts  et  comme 
dans  notre  bois  fossile ,  mais  la  distribution  de  ces  mêmes 
vaisseaux  et  l'épaisseur  des  rayons  médullaires  nous  sem- 
blent établir  des  différences  essentielles.  La  grandeur  des 
celloles  du  prosenchyme  est  pourtant  la  même,  soit  dans 
le  Siyrax  officinale,  soit  dans  notre  bois;  elles  ont  aussi 
la  même  régularité  d'arrangement. 

Dans  un  morceaux  de  bois  réduit  à  Télat  de  pseodo- 
pal^  et  provenant  du  tufà  ponccux  de  Marlis  (H  6^),  la 
structure  que  nous  venon.<;  de  décrire,  reste  aussi  claire- 


ment  TÎsîble,  mais  on  y  remarqQe  de  pl«s  dfs  iiMd< 
intérieurs,  qni  certainement  proviennent  delaeassonde 
quelques  branches. 

5.  -n'PHAELOlPCM  PLUTOMS  mow.  sp. 
PL  H,  fig.  1. 

Nons  rapprochons  les  restes  Tégétanx ,  conserrés  daas 
le  tafà  poncenx  des  environs  de  Outelfardo  Jb*  8^  et  daas 
le  silex  dn  calcaire  d'eaa  douce  d*OscAirt  H*  î^.  in 
genre  proposé  par  M.  Hi'?(gf.r  pour  des  fragments  de 
feuilles,  qui  ont  une  structure  analogue  à  celles  de  Typàf 
fSyn.  plant,  foss.  p.  180).  sans  pourtant  présenter  les  ca- 
ractères exactement  définis  par  M.  Heer  des  véritables 
feuilles  fossiles  de  Typiia    Flora  Tert.  Helvet  i,  p.  98). 

Dans  le  morceau  du  tnfà,  que  nous  figurons,  on  voit 
trois  empreintes  bien  différentes.  Dans  U  plus  large,  qn 
est  excavée,  comme  si  elle  avait  été  produite  par  une 
tige  cylindrique,  on  voit  deux  ordres  de  stries  longiti- 
dinales  simples,  parallèles.  Les  plus  fortes  sont  des  vé- 
ritables stries  plus  ou  moins  profondément  sculptées  et 
les  espaces  interposés  apparaissent  comme  des  filets  sail- 
lants et  plus  clairement  colorés.  Elles  ne  sont  pas  exac- 
tement éqoidistantes ,  mais  en  terme  moyen  il  y  en  a 
toujours  quatre  pour  un  millimètre.  Les  secondes  sont  in- 
finiment plus  minces ,  beaucoup  moins  régulières  et  on 
les  voit  occuper  indistinclement  les  espaces  compris  entre 
celles  du  premier  ordre,  comme  la  surface  des  stries 
elles-mêmes.  On  pourrait  supposer  que  les  premières  re 
présentent  des  nenures.  el  les  secondes  des  cellules  épi- 
dermiques.  On  voit  enfin  des  petits  reliefs  linéaires  trans- 
versaux, qui  comprennent  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  nenures,  et  se  suivent  à  des  distances  très-inégales 
(voy.  fig.  W  En  employant  un  grossissement  beaucoap 
plus  fort,  on  voit  aussi  des  petites  lignes  transvenis 
beaucoup  plus  minces   que  les  siries  longitudinales  de 


POMMLBfl  niftOClÈlIBiS.  593 

second  ordre,  qui  semblent  s'alterner  d'une  strie  à  Tautre  ; 
mais  la  structure  granuleuse  de  la  roche  ne  laisse  dis- 
tinguer ces  détails  que  très-incomplètement. 

La  seconde  empreinte  est  beaucoup  plus  étroite,  irré- 
gulièrement plissée,  et  ne  présente  à  la  surface  aucune 
particularité  saisissable.  Elle  est  fortement  colorée;  une 
partie  de  la  substance  charbonneuse  y  est  conservée, 
mais  le  microscope  n'a  pu  y  dévoiler  la  structure  orga- 
nique. 

Il  y  a  enfin  une  troisième  empreinte,  non-seulement 
plîssée  longitudinalement,  mais  aussi  tordue  et  flexucuse 
dans  le  sens  transversal,  sur  laquelle  on  voit  deux  ordres 
de  stries  longitudinales  et  deux  ordres  de  petites  lignes 
transverses.  Les  stries  longitudinales  plus  fortes  sont  pro- 
fondément sculptées,  inégalement  espacées:  en  terme 
moyen  quatre  dans  un  millimètre  et  demi;  les  lignes 
transverses  plus  visibles  sont  dans  les  espaces  compris 
entre  ces  stries,  et  elles  alternent  de  Tun  à  Tautre,  cens- 
Utoant  des  rectangles  à-peu-près  sesquilongues  ;  les  stries 
longitudinales  et  les  lignes  transverses  plus  minces  sont 
semblables  à  celles  de  la  première  empreinte.  Cette  der- 
nière est  celle  qui  ressemble  le  plus  aux  empreintes  des 
feuilles  des  véritables  Typtia  d'Oeningen  et  de  Bilin,  et 
en  même  temps  à  celles  du  Typliaeloipum  marilimutn  Ung. 
(Gen.  et  sp.  Plant,  foss.  p.  5^9.  -  Ettingsh.  Die  tert.  FI. 
Ton  Hsiring  p.  30,  Taf.  xxxi,  fig.  3). 

Les  autres  empreintes  que  nous  avons,  et  qui  se  trou- 
vent soit  dans  le  tufà,  soit  dans  le  silex,  sont  toutes  beau- 
coup moins  caractérisées. 

Fig.  1.  Morceau  du  lufà  ponceax  des  environs  de  CasteUardOy 
avec  trois  empreintes,  telles  qu'on  les  yoit  à  Tœil  nu. 

Fîg.  1'.  Fragment  do  la  plus  grande  des  trois  empreintes  prë- 
ccdieiiles,  grossi  quatre  foi». 
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3)  FOSSILES  des  terrains  feKiaires 

déposés  après  la  formation  du  tnfa  ponceoi 

et  avant  Tapparition  des  filons  basaltiques. 

Le  titre  que  nous  donnons  à  ce  chapitre  est,  pour  ainsi 
dire ,  un  abrégé  des  conclusions  auxquelles  H.  le  Général 
a  été  conduit  par  Téludc  des  terrains  qu*il  décrit  ayee 
un  soin  particulier  dans  le  chap.  viii  de  son  volume  (p. 
S67  sq.).  Deux  éTènements  pluloniques  clairement  carac- 
térisés fixent  les  limites  chronologiques  de  ces  dépôts.  Le 
tassement  du  tufà  ponceux  et  les  éruptions  et  Texpansion  da 
basalte  en  nappes,  montrent  ces  mêmes  dépôts  aussi  netle- 
ment  séparés  de  ceux  qui  les  ont  précédés  que  de  ceux  qui 
les  ont  suivis.  Pendant  la  déposition  de  ces  terrains,  Tactioo 
volcanique  n'est  pas  restée  muette;  des  éruptions  de  tra- 
chyte  amphibolique  etpbonolitique  ont  eu  lieu  dans  la  même 
période;  des  mouvements  locaux  du  sol  se  sont  accomplis, 
en  causant  des  discordances  partielles  dans  les  différents 
terrains  stratifiés,  mais  ces  faits  n*ont  pas  eu  assez  d*é- 
tendue  pour  acquérir  une  importance  stratigrapbique,  et  la 
présence  de  ces  produits  plutoniques  n*a  pas  été  trouvée 
liée  avec  des  distinctions  paléonlologiques  suffisantes  pour 
donner  lieu  à  une  subdivision  chronologique  bien  arrêtée. 

Les  terrains  dont  il  est  question  occupent  dans  Ttle 
deux  régions  principales ,  une  seplenlrionaJe,  lautre  mé- 
ridionale, qui  sont  confluenles  entre  elles,  en  formant  od 
coude  obtus,  sur  la  côte  occidentale,  au  Capo  S.  Marco.  Les 
conditions  topographiques  des  deux  régions  et  les  rapports 
que  ces  terrains  y  présentent  avec  les  autres  formations  sé- 
dimentaires  et  éruplives  donnent  lieu  à  des  considérations 
du  plus  haut  intérêt,  en  montrant  les  dépôts  des  environs 
de  Sassari,  pris  dans  leur  ensemble,  comparativement  plus 
anciens  que  ceux  des  environs  de  Cagliari;  ce  qui  fait 
dire  à  M.  le  Général  que  co  terrain  «  commence  par  être 
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«  mixte  dans  la  partie  septentrionale  de  Ttle  et  qu'il  devient 
a  de  plus  en  plus  pliocène  en  avançant  vers  le  sud  » 
(p.  332).  C'est  en  effet  ce  qu'on  peut  aussi  déduire  des 
résultats  paléontologiques.  Les  dépftls  de  la  presqu'île  de  la 
Testa,  de  Marîis,  d'Osilo,  de  la  Fontana  del  Fico,  du  Noraghe 
de  sa  Patada,  de  S.  Natolia,  de  la  plupart  des  environs  de 
Siusarif  de  Porto  Torres,  de  Scala  Cavallo,  de  Ploaghe,  de 
Tieei,  de  Torralbay  de  S.  Catterina  di  Pitinmiri  et  de  Su 
PmilUf  nous  démontrent  une  faune  plus  ancienne  que  celle 
des  terrains  d'Asti,  de  Volterra,  de  Sienne,  du  Monte  Mario. 
Cette  plus  grande  ancienneté  est  prouvée  par  la  présence 
d'en  nombre  suflBsanl  d'espèces  qui  n'ont  été  jamais  trou-- 
▼ées  jusqu'à  présent  dans  les  terrains  subapennins  que 
nous  venons  de  nommer,  et  qui  sont,  au  contraire,  con- 
nues dans  les  terrains  tertiaires  moyens  de  Dax ,  de  Bor- 
deaux, de  Turin  et  de  la  Toscane.  Mais,  pour  le  plus 
grand  nombre  des  espèces  de  ces  mêmes  gisements  de 
la  partie  septentrionale  de  l'tle,  elles  sont  communes  aux 
uns  et  aux  autres,  et  il  y  en  a  aussi  plusieurs  de  celles 
qui  ne  se  rencontrent  habituellement  que  dans  les  terrains 
subapennins.  Une  condition  inverse  a  lieu  pour  les  dép6ts 
de  la  partie  méridionale  de  l'Ile.  A  commencer  par  le  Capo 
S.  Marco  j  dans  les  gisements  de  Fontanaecio,  de  Genone, 
d*hili,  d'Ales,  de  S.  Antonio  d'Azuni,  de  Nurri,  de  Man^ 
doi,  de  S.  Andréa  Frius,  dans  tous  ceux  des  environs  de 
Cagliari  et  enfin  dans  le  lambeau  isolé  de  la  c6te  orien- 
tale à  Orosei,  nous  trouvons  une  prédominance  de  plus 
en  plus  marquée  des  espèces  qui  abondent  partout  dans 
les  terrains  subapennins.  On  y  rencontre  cependant  aussi 
parmi  elles  quelques  espèces  qui  ailleurs  n'ont  été  si- 
gnalées que  dans  les  terrains  tertiaires  moyens;  et  il  reste 
toujours  vrai ,  pour  ces  seconds  gisements  comme  pour  les 
premiers,  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  fossiles  ap- 
partient à  la  série  bien  nombreuse  de  ceux  qui  se  trouvent 
partout  être  communs  aux  terrains  tertiaires  moyens  et 
aux  supérieurs. 
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Dans  chacun  des  dépôts  tertiaires  de  Sardaigne,  oa  du 
moins  dans  la  plupart  d'entre  eux,  il  y  a  des  disiioctions 
slraligraphiques  et  lithologiques  nombreuses  et  importantes 
à  faire.  Les  descriptions  et  les  coupes  démonsiraUves  de 
ces  successions  ne  font  pas  certainement  défaut  dans  le 
travail  consciencieux  et  soigné  de  M.  le  Général.  Cepeih 
dant  les  résultats  paléontologiques  ne  correspondent  pas 
toujours  aux  distinctions  que  l'ordre  stratigraphique  ao- 
rait  suggéré.  Mais  Tordre  stratigraphique  étant  inconies- 
tablement  l'expression  positive  de  la  succession  chrono- 
logique, le  manque  d'accord  entre  la  paléontologie  et  la 
stratigraphie  ne  peut  être  attribué  qu'à  deux  causes: 
4»  à  l'extension  de  certaines  espèces  dans  le  rang  ver- 
tical, réellement  plus  grande  qu'on  ne  l'admet  dans  les 
livres  systématiques  ;  T  à  l'imperfection  des  observations. 
Ces  deux  causes  ont  certainement  contribué  ici  au  ré- 
sultat que  nous  voulons  éclaircir,  c'est-à-dire  à  l'appa- 
rence de  mélange  de  fossiles  appartenants  à  deux  périodes 
différentes.  On  en  a  la  preuve ,  quant  à  la  première ,  dans 
le  fait ,  qu'on  découvre,  pour  ainsi  dire ,  chaque  jour  dans 
les  terrains  subapennins,  des  fossiles  qu'on  ne  savait  pas 
y  exister,  et  qui  appartiennent  à  des  espèces  qu*on  croyait 
exclusivement  miocéniques  ou  seulement  vivantes.  Pour 
ce  qui  est  de  la  seconde ,  il  faut  reconnaître  que  les  ob- 
servations sont  incomplètes  de  deux  manières.  Quelque 
soin  que  nous  ayons  mis  à  la  détermination  des  fossiles, 
nous  sommes  très-disposé  à  admettre  la  possibilité  de 
quelques  erreurs  de  notre  part  (1).  Pour  un  grand  nombre 


(1)  Ayant  soumis  à  de  nouveaux  et  à  de  plus  rigoureux  exameis 
tontes  nos  déterminations,  même  après  avoir  rédigé  les  notes,  qii 
sont  consignées  dans  le  chapitre  viii  du  premier  volume,  noos 
avons  pu  en  augmenter  le  nombre  et  faire  quelques  rectifications, 
ce  qui  loin  de  changer  quelque  chose  aux  raisonnements  qne  M.  Is 
Général  appuie  sur  les  faits  paléontologiques,  y  ajoute  an  contraire 
dos  nouveaux  ar|;umcnts. 
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des  espèces  noas  avons  dû  nous  borner  à  proposer  seu- 
lement des  rapprochemenls,  à  cause  de  Timperfeclion  des 
échantillons.  Et  pour  un  nombre  certainement  très-grand 
de  Mollusques,  de  Radiaires  etc.,  dont  les  échantillons 
nous  démontrent  la  présence,  nous  avons  dû  renoncer 
même  à  les  enregistrer  sous  une  forme  quelconque,  pour 
ne  pas  surcharger  notre  travail  d'inutilités.  Pour  ce  qui  est 
du  calcaire  grossier  du  chemin  de  Pirrt,  par  exemple, 
nous  aurions  pu  doubler  la  liste  des  espèces,  en  y  ajoutant 
toutes  les  incertaines.  Nous  pouvons  presque  aussi  en  dire 
autant  pour  celui  de  Porto  Torres,  pour  la  <c  Pietra  forte  » 
de  S.  Natotia,  pour  la  «  Pietra  cantone  i>  de  Cagliari  et 
pour  celle  de  Sassari.  Cette  dernière  circonstance  dé- 
montre aussi  rimperfection  de  nos  connaissances  sous  le  se- 
cond des  deux  aspects  que  nous  indiquions  toute-à-rheure, 
c*e8t-à-dire  celui  de  Tobservation  sur  les  lieux.  On  peut, 
en  effet,  en  déduire  la  richesse  des  nombreux  gisements 
fossilifères  et  reconnaître  ainsi  que  le  petit  nombre  com- 
paratif des  espèces  déterminables,  recueillies  à  la  hâte, 
ou  ramassées  à  la  surface  du  sol ,  est  bien  insuffisant  pour 
fonder  un  jugement  complet  sur  la  faune  que  recèlent 
dans  leur  sein  telle  ou  telle  autre  couche  de  chaque  série 
stratigraphique.  On  a,  à  la  vérité,  noté  avec  tout  le  soin 
possible  la  présence  de  certaines  espèces  dans  certaines 
couches,  mais  ces  espèces  sont  trop  peu  nombreuses  en 
comparaison  de  celles  dont  on  ne  peut  assigner  avec  pré- 
cision la  place  relative,  et  surtout  en  rapport  avec  celles 
beaucoup  plus  nombreuses,  qui  certainement  existent 
dans  les  mêmes  gisements,  mais  que  nous  n'avons  pas 
le  moyen  de  connaître. 

D'après  ces  considérations  nous  allons  décrire  les  fos- 
siles qui  ont  été  confiés  à  notre  étude  dans  une  seule 
série ,  mais  en  ajoutant  à  chaque  espèce  tout  ce  que  nous 
savons  du  gisement  des  échantillons  dans  les  différentes 
localités,  de  manière  à  atteindre  les  deux  buts  que  nous 
nous  proposons,  savoir:  i*'  de  démontrer  par  les  faits  paléon- 


tologiqaes  U  sscc^ssmm  swrîe  ci  ■•■  iBlcmH|Me  des  ié- 
fàHs  BêogèBcs  en  Sardaigne.  peodanl  h  snle  ëes 
Déresf«ires  povr  accomplir  lc<  chanMieBls  de  h 
orsaniqoe .  qai  cancleriscnt  les  den  périodes  fcuaiim 
■iocéne  et  plioccoiqoe.  telle  que  le?  observations  gcah 
giqves  ont  coodoit  M.  le  Génêfal  à  l'adaeltre;  i^des- 
gnaler  aux  palèoolologues  les  faits  les  pins  inporiailsà 
étodier.  les  gisements  les  plus  riches  à  expkriter  et  ks 
espèces  les  plas  intéressantes  à  recherrher. 

f.  LA1I>'A  CXSPIDATA  Ag. 

Lmmmm  tmwpiàalm  Aciss.  Rcck.  iw  les  PdtM.  fd».  m,  p.  91,  |L 
m%ii,  ^.  4^-M.  -  E.  SiSM.  Dcicrâ.  «lei  Pcm.  l«iÎLd.fii». 

p.  47,  Ut.  h,  fig.  99-30. 

La  dent  qne  nons  désignons  sons  ce  nom  cornspanl 
exactement  k  la  fig.  49  de  M.  Agassiz,  si  ce  n^est  qae 
la  racine  est  malhenrensement  cassée,  et  il  ne  reste  des 
ïlons  latéraux  qne  rattache,  qni  est  pourtant  très- 
marqoée.  Elle  est  parfaitement  lisse  sur  ces  den 
faces;  les  bords  résultent  d*autant  pins  trancbants  qnlb 
ont  une  petite  saillie  en  forme  de  mince  lame  acérée  et 
tournée  du  côté  de  la  face  interne.  Cette  dernière  pré- 
sente à  la  base  deux  fossettes  très-marquées,  latérale- 
ment à  l'angle  de  Fémail. 

Capo  S.  Marco. 

î.  PLATYCARCnSTS  ANTlQUrS  E.  Sism. 
PI.  H^  fig.  II. 

Plmtyatrcùnu  amti^uus  E.  SisxONDji  Mem.  délia  R.  AccaJ.  d.  Se.<ii 
TorÎDo  Ser.  9*.  x,  p.  58,  Ub.  m,  fig.  1-9^  Syo.  9»  éd.  p^^ 

CoMcer  jmnclmUtus  (Desm.  )  A.  SiSM.  Meni.  délia  R.  Aocad.  d.  Se. 
di  Tor.  Ser.  9%  i,  p.  85  (doo  Desmjleest). 

L'échantillon  du  C-ai^o  S.  Marco,  dont  nous  donnons  b 
figure,   quoique  beaucoup  plus  imparfait    que    celui  if 
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TAstesao  figuré  par  M.  E.  Sismondà  (I.  c),  dans  certaines 
parties»  et  surtout  pour  ce  qui  est  de  Tarmure  marginale 
de  la  carpace,  mérite  cependant  quelque  attention  pour 
des  détails  très-bien  conservés,  qu*il  présente  particu- 
lièrement dans  la  face  abdominale. 

En  commençant  notre  comparaison  par  la  carpace , 
BODS  observerons  que  les  proportions  ne  sont  pas  absolu- 
ment les  mêmes:  le  diamèlre  antéro-postérieur  est  au 
diamètre  trasvers  =72:400  dans  notre  échantillon,  tan- 
dis qu'il  est  =  63  :  400  dans  celui  d'Asii.  Cette  différence 
est  entièrement  due  à  la  région  frontale  plus  développée 
dans  le  premier,  mais  roalheureusemenl  elle  est  fortement 
endommagée  et  nous  ne  pouvons  en  donner  aucun  détail. 
Les  lobes  de  la  ligne  médiane  ne  présentent  que  des  dif- 
férences très-légères:  les  métagastriques  sont  encore  moins 
distinctement  séparés  du  lobe  mésogaslrique;  le  lobe  uro- 
gastrique  a  une  légère  dépression  dans  le  milieu,  qui  le 
lîvise  en  deux  lobules,  un  antérieur  et  Tautre  postérieur; 
mfin  le  lobe  cardiacé  antérieur  dépasse  en  largeur  le 
postérieur  et  même  le  lobe  urogastriquc. 

Dans  les  régions  latérales ,  les  sillons  mésobranchial  et 
nétabranchial  sont  moins  marqués;  cependant  le  lobe 
mésobranchial  est  clairement  indiqué  et  on  peut  distinguer 
plusieurs  lobules  dans  le  lobe  épibranchial  et  dans  le 
métabranchial. 

Des  régions  faciales,  il  n'y  a  dans  notre  Cancérien  que 
Torbitaire  gauche  qui  soit  suffisamment  conservée  et , 
quoique  en  mauvais  étal,  on  peut  y  distinguer  des  parties 
importantes.  Le  lobe  sourcilier  est  cassé,  mais  la  base  qui 
eo  reste  est  très-large  ;  sa  partie  intérieure  forme  un  lo- 
bule large  peu  saillant,  denticulé,  qui  représente  la  corne 
laléro-frontale.  Le  lobe  orbitaire  exlerne  est  aussi  cassé 
à  son  sommet,  mais  le  bord  extérieur  en  est  conservé 
et  on  le  voit  tout  denticulé.  Il  donne  naissance  à  un 
grand  lobule  sus-orbitaire  ou  sourcilier  externe,  qui  em- 
piète sur  la  région  hépatique  ;  et  à  un  lobe  sous-orbitaire 
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externe,  couique  déprimé,  mucroné,  à  bords  denUculés. 
Le  lobe  sourcilier  accessoire  ne  doit  faire  qu*une  très- 
petite  saillie  au-dessus  de  l'orbite,  à  en  juger  par  la  pe- 
tite cassure  qui  reste  pour  indiquer  un  denticule  à  peine 
plus  fort  que  les  autres  sur  son  bord  presque  tronqué. 
Le  lobe  sous-orbilairc  interne  est  très-incliné  vers  la  ligne 
médiane,  conique,  légèrement  comprimé,  denticuIé  sur 
les  bords  et  entouré  à  la  base  par  un  chapelet  de  gra- 
nulations arrondies.  Enfin  le  lobe  complémentaire,  qai 
achève  la  composition  du  sol  de  Torbite,  est  très-saillant, 
très-déprimé,  mucroné  et  denticule  sur  les  bords. 

Les  sept  zoonites  abdominaux  sont  tous  bien  visibles 
dans  notre  échantillon:  le  premier  et  une  portion  do  se- 
cond, dans  lequel  tombe  justement  la  cassure,  restante 
découvert  derrière  la  carpace  ;  les  autres  cinq  constituent 
la  partie  de  Tabdomen  repliée  contre  le  thorax.  Les 
anneaux  tergaux  des  quatre  premiers  zoonites  ont  à- 
peu-près  la  même  longueur  d'avant  en  arrière,  mais  la 
largeur  en  diminue  rapidement.  Le  cinquième  conserve 
la  même  largeur  mais  la  longueur  en  est  presque  double 
que  dans  les  précédents.  Le  sixième  a  un  énorme  déve- 
loppement et  une  forme  entièrement  différente  de  celle 
des  autres:  il  est  trapéziforme ,  le  bord  postérieur  (qui 
dans  la  position  fléchie  de  Tabdomen  devient  antérieur) 
étant  beaucoup  plus  court  que  Tantérieur,  et  profondé- 
ment échancré.  Enfin  le  dernier  est  triangulaire  et  la 
cassure  de  son  extrémité  laisse  à  nu  les  sternites  des 
premières  somites  du  thorax.  Tous  les  anneaux  tergaux 
des  zoonites  abdominaux  sont  divisés  en  trois  lobes  par 
deux  sillons  longitudinaux,  qui  forment  la  continuation 
de  ceux  qui  divisent  sur  la  carpace  les  régions  gastrique 
et  cardiaque  des  régions  latérales  ou  branchiales.  Dans 
les  quatre  premiers  anneaux  les  trois  lobes  sont  égaux, 
et  ils  occupent  toute  la  longueur  de  chaque  anneau,  au 
lieu  de  constituer  trois  saillies  mammillaires,  comme  dans 
la  figure  donnée  par  M.  E.  Sismonpa.  Dans  le  cinquième, 
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le  lobe  moyen  est  déjà  beaucoup  plus  étroit  que  les  la- 
téraux. Dans  le  sixième,  le  lobe  moyen  est  réduit  à  un 
cordon  peu  saillant  et  rétréci  dans  le  milieu ,  tandis  que 
les  deux  latéraux  sont  aplanis  et  même  un  peu  déprimés 
dans  la  partie  interne.  Dans  le  septième  et  dernier  an- 
neau, le  lobe  moyen  est  très-prononcé  et  les  latéraux  dis- 
paraissent entièrement. 

Les  proto-deuto-et-lritosomite  du  thorax  et  aussi  une  por- 
tion du  tétartosomite  restent  à  découvert  antérieurement 
et  latéralement  à  Textrémité  abdominale.  On  voit  les  stér- 
ilités des  premiers,  seulement  à  cause  de  la  cassure  du 
dernier  zoonite,  que  nous  avons  déjà  noté,  mais  les  épi- 
sternites,  soudés  entre  eux  de  manière  à  ne  pouvoir  les 
listingner  que  par  les  parties  appendiculaires  qu'ils  por- 
tent, constituent  deux  lobes  allongés  convexes  et  saillants, 
|oi  divergent  de  Tavant  en  arrière. 

Les  gnathes  principaux  sont  parfaitement  conservés  ; 
on  voit  très-nettement  la  forme  et  la  position  des  coxo- 
basi-ei-ischiognathites.  Les  flagres  ou  exognathes  sont  un 
peu  déplacés,  de  même  que  les  mérognathites.  Le  reste 
de  l'appareil  buccal  manque  entièrement. 

Les  bras  du  carpe  et  de  la  main  manquent,  mais  les 
néropodites  sont  très-bien  conservés  et  on  peut  en  voir 
la  forme  trigone  bien  mieux  que  dans  TéchantiUon  d^Asli. 
Il  y  a  de  plus  bien  visibles  et  parfaitement  conservés  en 
place  les  coxo-basi-et-ischiopodites.  Il  ne  reste  des  pattes 
ambulatoires  que  des  indices  confus. 

La  surface  de  la  carpace  esf  toute  parsemée  de  tuber- 
cules miliaires  et  de  ponctuations.  Les  tubercules  acquiè- 
rent jusques  un  demi-millimètre  de  grosseur  dans  les  lobes 
métagastriques  et  urogastriques  ;  mais  c'est  surtout  sur 
les  lobes  méso-et-métabranchiaux  quMls  sont  plus  rap- 
prochés: ils  y  sont  de  grandeurs  très-différentes,  et  Ton 
en  compte  de  quatre  à  six  dans  un  millimètre  carré.  Sur 
le  lobe  épigastrique ,  sur  toute  la  région  périphérique , 
H  surtout  sur  la  région  frontale ,  ces  mêmes  tubercules 
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sont  beaucoup  moins  saillants,  plus  espacés  et  en  général 
plus  petits.  Les  ponctuations  sont  éparses,on  les  dirait  pres- 
que en  proportions  inverses  des  tubercules,  puisque  elles 
abondent  justement  là  où  les  tubercules  sont  moins  nom- 
breux, mais  la  grandeur  des  trous  est  directement  pro- 
portionnelle à  celle  des  tubercules  eux-mêmes.  Ces  trous 
sont  toujours  géminés,  comme  si  un  trou  unique  eut  élé 
divisé  dans  le  milieu  par  une  bande  diamétrale.  Une  série  de 
tubercules  plus  saillants  que  les  autres  fait  continuation  de 
chaque  côte  avec  le  bord  denticulé  de  la  carpace,  et  limite 
une  petite  aréa  latérale  postérieure,  presque  entièrement 
lisse ,  comme  les  lobes  épimériens  de  la  partie  latéro-infé* 
rieure,  avec  lesquels  elle  semble  se  continuer.  Une  double 
rangée  de  tubercules  très-réguliers  borde  la  limite  intérieur 
de  ces  derniers.  Los  premiers  zooniles  abdominaux  sont  aussi 
ornés  de  tubercules:  dans  le  premier  ils  sont  très-nombreux, 
uniformément  distribués  sur  toute  la  largeur,  mais  les  plus 
gros  sont  en  avant,  et  les  autres  postérieurs  sont  de  plus  en 
plus  petits.  Dans  les  autres  zoonites,  jusqu'au  cinquième,  le 
nombre  des  tubercules  va  toujours  diminuant,  et  la  distri- 
bution en  est  limitée  à  la  saillie  des  trois  lobes.  Enfin  sur 
les  deux  autres  zoonites,  on  ne  voit  que  les  ponctuations. 

Fig.  11.  L^échantillon  vu  en-dessas,  tel  qu'il  est  en  nature, 
cassé  et  imparfait,  auquel  on  a  seulement  ajouté  avec  une  ligne 
ponctuée  le  contour  présumé  des  dents  de  Parmure  marginale, 
déduisant  la  place  et  la  grandeur  de  chacun  d'eux  par  la  partie 
de  base  que  la  cassure  en  a  laissé. 

Fig.  11'.  Fragment  du  mên\p  échantillon,  qui  comprend  la  ré- 
gion orbitaire,  grossi  au  double. 

Fig.  11''.  Le  même  échantillon  tu  en-dessous. 

3.  BALANUS  STELLARIS  Broc.  sp. 

Lepas  sullaris  Broc.  Conch.  foss.  subap.  ii,  p.  599,  tav.  iiv,  fig.  l?* 

Balanus  stellaris  Brn.  liai.  Terl.  p.  128;  Lcth.  p.  1156,  tab.i»H 

Éig.  13.  -  MiJNST.  Beitr.  z.  Pctref.  m,  p.  30,  Taf.  vi,  fig.  8,9.- 

l'HiL.  Beitr.  z.  Kennin.  d.  Terl.  p.  69.  -  E.  SiSM.  Syn.  9*  éd.  p.  1^ 

Capo  délia  Testa. 
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4.  BALANUS  SfJLCATUS  Brlc. 

Balanus  suleaius  Brug.  Enc.  melh.  Vers  i,  p.  163.  -  l^iL.  Enum. 

MoU.  Sil.   Il,  p.  310.    -    Lamk.  Adîid.  sans  Tert.  v,  p.  390; 

9«  éd.  V,  p.  657  (ex  parle). 
LejHU  Balanus  L.  Syst.  Nat.  éd.  m,  p.  1 107  et  alibi,  et jinoCGonch. 

foM.  aabapen.  ii,  p.  598  (ex  parte). 

Groupe  d'individus  entassés  les  uns  sur  les  aulres,  dont 
les  plus  grands  ont  jusqu'à  deux  centimèlres  et  demi  de 
diamètre  et  un  centimètre  et  demi  de  hauteur.  Mais  la 
base  du  groupe  est  formée  par  un  fragment  d'un  Balanile 
beaucoup  plus  grand,  qui  semble  appartenir  à  la  même 
espèce. 

Plùaghe. 

5.  VERMILIA  TRIQUETRA  L.  sp. 

StTfuda  triquetra  L.  Gmel.  Syst.  Nat.  p.  3740. 

FtrmiUa  iriqwtra  Blainv.   Dict  des  Se.  uat.  LVii,  p.  3^  et  430, 

pL  I,  fig.  3.  -  Lamk.  Anim.  sans  vert,  v,  p.  369.    -   E.  Sism. 

SyD.  9.>  éd.  p.  10. 

Adhérente  aux  valves  du  Pecten  duhius  au  Capo  S.  Marco, 
et  à  la  surface  du  Clypeaster  altns  de  NurtH, 

6.  NAUTILUS  (ATURIA)  ZIG-ZAG  Sow. 

PI.  H,  fi-.  2,  y. 

NautUus  zig-zag  Sow.  Min.  Conc.  i,  p.  9,  pi.  i,  fig.  3.  -    Buckl. 

Bridgew.  Treat.  vi,  i,  p.  357,  pi.  43,  fig.  3,  4.  -   Desh.  Coq. 

foss.  des  enT.  de  Paris  ii,  p.  765,  pi.  100,  fig.  3,  3.    -  Nyst 

Coq.  foss.  de  la  Belg.  p.  644,  pi.  ilvi,  fig.  4. 
Immmites  ff^apperi  Van-Mons.  L'Institut  1833,  p.  97Î;   Bail,  de 

TAcad.  de  Bmx.  i,  p.  113,  118. 
ffmtilwu  Dtihaytsi  De  Kon.   Bail,  de  la  Soc.  gcol.  de  France  iv, 

p.  437;  Coq.  foss.  de  l'argile  de  Bascio  p.  1.  -  Nyst  Coq.  foss. 

de  la  Prov.  d'Anv.  p.  35. 
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Nauiilus  Aiuri  Brn.  Leth.  Geog.  ir,  p.  1133,  tab.  XLii,  fig.  17. 
Clymenia  zig-xag  Michelotti  Cefal.  foss.  p.  6  (in  Ann.  Scieni.  R«gB. 

Lorob.  Yen.  1840). 
Clymenia  Morrisi  Michelotti  Descr.  des  foss.  des  terr.  mioc.  de 

l'iUlie  sept  p.  349,  pi.  xv,  fig.  3,  5. 
Aganides  Deshayesi  E.  Si5M.  Syn.  9*  éd.  p.  57. 
Nauiilus  diluvii  E.  SiSM.  Syn.  p.  44.  -  Michel.  1.  c.  p.  346,  pi.  xv, 

fig.  4/ 
Aganides  Aturi  d'Orb.  Tab.  des  Céph.  p.  71  (ex  parte). 
Megasiphonia  Aturi  d'Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  95  (ex  parte). 
Aluria  zig-zag  var.  a   Edwards   Eoc.  Moll.  from  Ihe  old.  tert.  of 

Engl.  I,  p.  53,  tab.  n,  fig.  1  a-f. 

Noire  échantillon  est  parfaitement  comparable»  poar  h 
forme  générale  et  pour  les  dimensions,  à  celui  de  Schelle, 
décrit  par  M.  De  Koninck  (I.  c.)  sous  le  nom  donné  pré- 
cédemment par  M.  Defrance  à  l'espèce  de  Dax  {N.  AUtri 
Bast.,  N,  Sipho  BucKL.),  et  figuré  par  M.  Nyst  (1.  c).  Le 
moule  de  Sardaigne  est  cependant  pierreux,  au  lieu  d'être 
piriteux  comme  celui  de  Schelle,  et  il  présente  quelques 
détails  qui  ne  sont  pas  sans  importance,  précisément  à  cause 
de  le  fréquence  de  cette  espèce  dans  des  pays  et  dans 
des  terrains  très-différents,  d'où  provient  la  longue  sy- 
nonymie, qui  devra  peut-être  recevoir  de  nouvelles  ad- 
ditions ,  et  les  questions,  qui  ne  sont  pas  encore  résolues, 
sur  la  valeur  de  quelques  espèces  qui  peut-être  ne  sont 
que  des  variétés. 

Notre  individu  a  H6'"  de  diamètre  (en  calculant  le 
vide  laissé  par  deux  des  chambres  qui  nous  manquent) 
et  61'"  d'épaisseur,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  42|lO0. 
Dans  les  sept  neuvièmes  parties  de  tour  qu'il  représente 
on  compte  onze  chambres ,  dont  le  parfait  moulage  laisse 
déduire  la  conformation  des  cloisons.  C'est  la  conforma- 
tion bien  connue  de  toutes  les  Aturias  ou  Mégasiphonias 
et  des  Nautiles  de  la  section  des  sinuati  et  surtout  comme 
dans  le  N.  Parkinsoni  Edw.  (1.  c.  p.  49,  tab.  vit).  Ce  que 
Ton  doit  noter  ici  c'est  que  les  cloisons,  en  partant  de  l'oin- 
bilic,  atteignent  presque  aussitôt  le  maximum  de  convexité 
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du  feslOD  tourné  en  avant,  maximum  qui  résulte  corres- 
pondre ainsi  au  troisième  intérieur  de  la  hauteur  du  tour. 
Ils  se  recourbent  ensuite  fortement  en  arrière  pour  former 
le  feston  pointu  latéral.  Le  feston  subcarré  du  ventre  (ou 
du  dos,  comme  on  a  l'habitude  de  le  nommer)  est  un  peu 
plus  long  que  large,  et  il  ne  semble  rester  uni  au  feston 
latéral  que  par  un  isthme  étroit,  le  feston  latéral  de  la 
cloison  suivante  venant  se  loger  dans  la  sinuosité  sculptée 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  véritable  connexion 
entre  les  deux  festons  de  la  même  cloison.  C'est  au  bord 
postérieur  de  cet  isthme,  tout  près  de  Tangle  postérieur 
du  feston  ventral,  qu'on  voit  le  trou  correspondant  dans 
chaque  cloison  vis-à-vis  de  la  pointe  du  feston  latéral  de 
la  cloison  suivante. 

Ce  que  nous  trouvons  particulièrement  de  remarquable 
c*esl  qu*à  cause  du  mode  et  du  degré  de  courbure  des  cloi- 
sons, les  festons  latéraux  ne  se  trouvent  pas  allignés  avec  leur 
extrémité  postérieure  parallèlement  au  bord  ventral,  mais 
qu'Us  ont,  au  contraire,  une  direction  décidément  centrifuge. 

L'ample  cavité  infundibuliforme  siphonalc  de  chaque 
cloison  atteint  avec  son  bord  postérieur  ravant-dernière 
cloison  précédente.  Le  moule  subsistant  de  la  cavité  si- 
phonale  conserve  peut-être  à  sa  surface  une  partie  du 
dépôt  calcaire  originaire ,  et  il  est  alternativement  rétréci 
et  renflé,  mais  avec  une  disposition  contraire  à  celle  qui 
a  lieu  dans  les  vrais  Nautiles,  puisque  les  rétrécissements 
correspondent  au  milieu  des  chambres  et  les  renflements 
aux  passages  d'une  chambre  à  l'autre,  comme  Ta  fait 
remarquer  M.  Buckland  à  propos  du  N.  Sipho. 

En  comparant  ces  détails  avec  ceux  que  l'on  peut  dé- 
duire de  la  figure  donnée  par  M.  Nyst  de  l'échantillon  de 
Schelle,  on  doit  noter  que  dans  cotte  dernière  la  cour- 
bure des  cloisons  est  beaucoup  plus  rétrécie,  le  sommet  . 
du  feston  antérieur  est  environ  à  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  tour,  et  la  pointe  du  feston  postérieur  atteint  plus 
oa  moins  de  près,  et  quelquefois    elle    dépasse   même 
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l'angle  du  lobe  ventral  (dorsal)  de  ravant-dernière cloi- 
son :  la  disposition  centrifage  des  festons  poslérienrs  y 
est  cependant  clairement  exprimée. 

Dans  les  échantillons  typiques  de  Highgate,  de  Sheppy 
et  de  Bracklesham  Bay  (Edwards  1.  c.  fig.  4  a,  6;  1  e, 
â;  h  e,f)  répaisseur  atteint  et  excède  même  la  moliédt 
diamètre;  c'est  la  diiïérence  principale  que  M.  Edwaids 
établit  entre  le  véritable  N.  zig-zog  et  celui  de  Dax  oa 
N.  Deshayesii,  soit  qu'on  les  admette  comme  espèces  dis- 
tinctes ou  comme  variétés  d'une  seule  et  même  espèce. 
La  première  a  pour  caractères:  «  A.  testa  renlrieosa,  foi^ 
u  vigata;  umlnlicis  clausis;  septis  concavis;  lobis  latéral»^ 
a  angustis,  acutis;  dùrsalibus  valde  reeurvis  ;  siphone  nmgiitOt 
((  continua,  bnccinueformi.  »  La  seconde  se  distingue:  «  feite 
a  compressa^  subdiscoidea ;  septis  profundc  concavis;  lobis 
d  dorsalibus  angustiorihis.  »  Et,  avec  la  coquille  de  Dax, 
le  même  Auteur  rapporte  à  cette  seconde  les  échantillons 
de  Chalk  Farm  (I.  c.  Hg.  49  /i)  et  de  Haverstock  Hill, 
quoique  trouvés  dans  la  même  argile  de  Londres  que  les 
premiers.  L'épaisseur,  par  rapport  au  diamètre,  n'est  ici 
que  38|100,  mais  dans  la  figure  de  l'échantillon  de  Das 
(I.  c.  fig.  2,  3)  elle  atleint  41|100;  et  comme  cette  plas 
grande  épaisseur  est  plus  près  du  centre ,  Touverture  est 
dans  la  coquille  de  Dax  plutôt  elliptique,  presque  comme 
dans  celle  do  Highgate,  qui  est  ovale  comme  celle  de 
Chalk  Farm.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  et  du  degré  de 
courbure  des  cloisons ,  les  figures  que  nous  venons  de 
citer  montrent  des  conditions  intermédiaires  entre  la  nôtre 
et  celle  de  Nyst. 

Nous  devons  à  la  générosité  de  M.  Michelotti  un  ma- 
gnifique échantillon  de  sa  Clyinenia  Morrisi;  c'est  un  moole 
piriteux  de  15"'  de  diamètre  et  8'"  d'épaisseur,  qui  con- 
serve des  parties  du  test  mince,  nacré,  strié,  et  dootk 
dernier  tour  est  constitué  de  douze  loges.  On  peut  le 
comparer  avec  celui  de  Sheppy  (Rdw.  1.  c.  fig.  4  c.  d)- 
Nos  échantillons  de  la  Vigna  délia  Hegina  près  de  Turin. 
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et  du  Moitié  di  S.  Luca  près  de  Bologne,  dans  lesquels 
est  conservé  le  tesl  {N.  diluvii  Sism.  olim]  qui  est  aussi 
décidémenl  strié,  ne  dépassent  pas  35'"  de  diamètre. 
Quoique  la  structure  intérieure  soit  en  partie  conservée, 
ils  ne  sont  pas  sufiisamment  complets  pour  pouvoir  en 
donner  des  mesures  exactes;  la  forme  en  est  pourtant 
plutôt  comprimée,  subdiscoïde,  que  ventrue. 

L'échantillon  du  terrain  miocénique  de  Monte  Nerone 
(indiqué  comme  N.  PaHdnsoni  dans  le  Mém.  de  MM.  C. 
Spada  et  Orsini,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  xii,  p.  4245) 
est  parfaitement  conservé  en  hydroxyde  de  fer.  11  a  30"' 
de  diamètre  et  45'"  d'épaisseur,  et  le  tour  complet  est 
formé  par  quatorze  chambres.  La  courbure  des  cloisons 
Y  est  parfaitement  égale  à  celle  qu'on  voit  dans  notre 
grand  échantillon  de  Sardaigne,  et  la  direction  centrifuge 
des  festons  postérieurs  y  est  très-marquée.  Ce  qui  rend 
encore  plus  évident  ce  caractère  c'est  que  Tisthme  d'u- 
nion entre  le  feston  postérieur  et  le  lobe  quadrilatéral 
du  dos  (ventre)  de  chaque  cloison  est  entièrement  caché 
par  la  pointe  du  feston  postérieur  de  la  cloison  suivante. 

M.  Qdenstedt  donne  justement  ce  caractère  comme 
ilisiinctif  du  N.  lingulatus  V.  Buch  (Neuer  Jahrb.  4834, 
p.  534):* a  Die  Zungenfbrmigen  Seitenloben  werden  bei 
«  ihm  so  ungewëhnilich  lang,  und  gehen  so  sehief  gegen 
K  den  Rticken  hinab,  dass  sie  mit  ihrer  Spitze  die  Lo- 
«  benlinie  der  vorhergehenden  Scheidewand  erreichen. 
i^  Sie  schneiden  daher  auf  dem  RUcken  ein  vôllig  isolirtes 
«  Viereck  ab.  »  (Petrefaktenk.  Deutschl.  i,  p.  59,  tab.  2, 
Bg.  49).  Or  ce  caractère  n'a  pas,  selon  nous,  une  grande 
importance,  puisque  il  dépend  nécessairement  de  la  pro- 
Tondeur  des  chambres,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de 
la  dislance  respective  des  cloisons,  qui,  ainsi  qu'on  le 
sait,  varie  extrêmement  dans  la  même  espèce  et  dans 
le  même  individu  de  Céphalopode.  Nous  retrouvons  ce 
même  caractère  dans  un  échantillon  très-bien  conservé  à 
l'état  de  moule  intérieur  en  grès  calcaire,  provenant   du 
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terraio  nmnDulilîqae  de  Priabma  près  de  BniMo,  et  que 
Dons  deTODs  à  lobligeance  de  M.  le  prof. Massâlohgo. U 
a  3y  de  diamètre  et  4  V  d^épaissear,  le  dernier  tour  eo 
élanl  fomié  par  douze  chambres.  On  reconnaît  aussi  h 
Hiéme  condition  dans  des  fragments  d'échantillons  gigan- 
tesques (d*enTiron  deux  décimètres]  provenants  do  Vi- 
centin  et  existants  dans  la  collection  de  propriété  du  Gou- 
vernement Autrichien,  autrefois  conservée  dans  le  local  de 
S.  Tereta  et  tout  dernièrement  donnée  par  Sa  Majesté  au 
Musée  civique  de  Milan.  Nous  en  avons  des  croquis  que 
nous  devons  à  Tamitié  de  M.  Ombosci.  Le  fragment  pro- 
venant du  terrain  éocénique  de  Pedena  en  Istrie,  décrit 
par  M.  CoaiCALiÀ  (  Cenni  geologici  suiristria] ,  appartient, 
au  contraire,  au  iV.  Parkùwmi,  comme  H.  Ombohi  nous 
Ta  justement  fait  observer. 

Nous  pouvons  citer  enfin  un  échantillon  trouvé  dans  le 
terrain  miocénique  du  Mugello  en  Toscane  par  l'infatigable 
marquis  C.  Stbozzi  ,  qui  ?.  découvert  un  si  grand  nombre 
de  gisements  fossilifères,  et  auquel  nous  devons  presque 
en  entier  la  connaissance  de  la  faune  crétacée  de  la  Pi»- 
ira  farte  de  Florence.  Ce  fossile  a  une  forme  comprimée 
discoïdale  comme  celui  de  Dax.  Son  épaisseur  n'est  que 
de  T*  avec  un  diamètre  de  19"',  5.  On  y  compte  treize 
chambres  ;  le  maximum  de  convexité  antérieure  des  cloi- 
sons et  au  troisième  intérieur  du  tour,  et  Tisthme  d'union 
entre  le  feston  latéral  et  le  dorsal  est  toujours  manifeste, 
quoique  de  largeur  variable;  mais  la  direction  des  fes- 
tons latéraux  y  est  décidément  centrifuge. 

Les  deux  questions  zoologique  et  géologique,  au  lieu  de 
s'éclairer  mutuellement,  ne  font  donc  ici  que  se  compliquer 
Tune  dans  Tautre.  Le  N,  zig-zag  se  trouve  dans  les  terrains 
éocéniques  d'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  la  France, 
d'Italie  et  de  l'Allemagne;  dans  les  terrains  miocéniques 
du  Piémont ,  et  dans  un  terrain  que  M.  le  Général  De  u 
Marmora  croit  pliocénique  en  Sardaigne.  Le  N.  Deshayt» 
se  retrouve  aussi  dans  le  même  terrain  éocénique  d'An- 
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^terre  que  le  précédent,  dans  les  dépôts  qu'on  croit 
mioeéniques  de  Malte  et  dans  un  terrain  certainement 
appartenant  à  cette  période  en  France  et  en  Toscane.  La 
solution  la  plus  satisfaisante  de  ces  diflBcultés  serait  celle 
proposée  par  M.  Edwards,  de  regarder  les  deux  formes 
comme  simples  variétés  de  la  même  espèce  et  de  lui  re- 
connattre  une  extension  verticale  très-grande  du  Landon- 
eUny  au  terrain  subapennin  inclusivement. 

Tarralba,  dans  le  calcaire  grossier  jaune  isabelle. 

Fig.  9.  Moale  intérieur ,  tel  que  nous  le  possédons  en  deux  mor- 
ceans,  qu'on  a  disposés  dans  la  position  qu'ils  devaient  respective- 
ment avoir,  en  ajoutant  au  simple  trait  les  deux  chambres  qot 
manquent. 

Fig.  9'.  Le  même  vu  de  front. 

7.  NAUTILUS  (ATUR!A)  sp.  ind. 
PI.  //,  fig.  3,  3'. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d^enlrer  au  sujet 
de  VAturia  ùg^tag  avaient  surtout  pour  but  de  faire  ap- 
précier les  différences  que  nous  croyons  devoir  établir 
dant  l'échantillon  que  nous  allons  décrire  maintenant, 
fBoique  les  observations  mêmes ,  que  nous  avons  dû  faire 
sur  les  variélés  de  l'espèce  précédente,  nous  mettent  en 
garde  sur  le  peu  de  valeur  de  certains  caraclères. 

Cet  échantillon  est  très-incomplet;  ce  sont  simplement 
les  moules  isolés  de  Irois  chambres.  Elles  correspondent 
par  la  courbure  de  la  ligne  dorsale  (ventrale)  aux  plus 
petites  des  chambres  subsistantes  dans  l'autre  moule,  mais 
avec  une  hauteur  plus  grande  du  tour,  ce  qui  conduit  à 
admettre  un  ombilic  encore  plus  rétréci,  c'est-à-dire  un 
enroulement  plus  complet,  démontré  aussi  par  la  plus 
grande  divergence  des  bords  poslérieurs  internes  (com- 
parez la  fig.  3'  à  la  partie  inférieure  de  la  fig.  2').  Sa 
forme  devait  être  certainement  moins  renflée  ,  même 
à  en  juger  par  ce  fragment,  puisque  l'angle  formé  par 
les  plans  de  ces  flancs  est  de  25",  au  lieu  de  33^  qu'il 
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est  dans  la  partie  correspondante  du  précédent  Mais  les 
deux  caractères  qui,  selon  nous,  ont  la  plus  grande  fa- 
leur,  sont  les  suivants.  Les  cloisons,  en  partant  du  centre 
et  en  se  courbant  en  avant,  au  lieu  d*atleindre  tout  de 
suite  le  maximum  de  convexité  au  tiers  interne,  comme 
dans  Taulre  moule ,  ou  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  tour, 
comme  dans  celui  de  Schelle,  décrivent  une  courbe  uni- 
formément aplatie,  ne  se  recourbant  brusquement  en  ar- 
rière qu'au  troisième  tiers  extérieur;  il  s'ensuit  qn*une 
ligne  lûdiale  conduite  de  l'extrémité  centrale  d'une  cloison 
au  bord  antérieur  de  son  feston  dorsal  coupe  l'avant- 
demière  chambre,  tandis  que  dans  VA.  sig-zag  une  sem- 
blable ligne  coupe  seulement  la  précédente.  La  cavité  des 
chambres  en  résulte  d'une  forme  tout-à-fait  différente. 
Mais  ce  qui  ajoute  un  trait  différentiel  très-saillant  c'est 
l'autre  caractère  qu'il  nous  reste  à  indiquer.  Les  festons 
postérieurs  pointus,  au  lieu  d'être  centrifuges,  comme 
dans  toutes  les  variétés  de  Y  A,  %ig-%agy  sont  décidément 
allignés  en  direction  parallèle  ou  concentrique  avec  le 
bord  dorsal.  C'est  le  caractère  du  Pelagus  Vanwceni  Coh- 
RAB,  tel  que  M.  Edwards  Ta  décrit  d'après  les  échan- 
tillons éocéniques  de  Clarke  Conuty,  Alabama,  et  d'après 
les  figures  de  Conrad  lui-même:  a  This  appearance  vhick 

a  is  attributable  to  the  lenglh  of  the  latéral  lobes, ii 

«  represented by  a  continuons  line  running  parallel 

«  with  the  periphery  of  the  sell.  »  (1.  c.  p.  55).  Nooi 
avons  cependant  trop  peu  de  données  pour  rapporter  notre 
espèce  à  celle  d'Amérique,  d'autant  plus  que  le  sinus  des 
lobes  latéraux  caractéristique  du  iV.  Parkmsoni,  indiqué 
aussi  par  M.  Edwards  dans  les  échantillons  plus  renflés 
de  Alabama,  est  dans  notre  moule  à  peine  indiqué.  L'io- 
décision  même,  dans  laquelle  nous  sommes  obligés  de 
nous  renfermer,  justifie  les  longues  observations  de  détail 
dans  lesquelles  il  nous  a  fallu  entrer. 

Environs  de  Sassariy  également  dans  le  calcaire  grossier 
isabelle,  supérieur  aux  marnes  bleues. 
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Fig.  3.  Moole  de  trois  chambres  vu  de  flanc. 
Fig.  3'.  Le  même  va  de  front. 

8.  STROl^IBUS  DONELLU  Brugn. 

< 

Strombus  BonelUi  Brngn.  Bfém.  sur  les  terr.  cale,  trapp.  do  Vicent. 
p.  74,  pi.  \i,  fig.  6.  -  Gratel.  Atl.  Concli.  foss.  da  bass.  de 
l'Adoor  pi.  39,  fig.  lî;  pi.  33,  fig.  6.  -  Desh.  in  Lamk.  Anim. 
sans  vert.  9«  éd.  il,  p.  794.  -  Michelotti  Descript.  des  foss. 
mioc  de  Tllal.  sept.  p.  903,  pi.  un,  fig.  9. 

Les  deux  échantillons,  dont  nous  allons  ici  faire  men- 
tion, correspondent  parrailement  à  ceux  de  la  colline  de 
Turin.  lis  sont  presque  entièrement  réduits  à  Tétat  de 
moules:  celui  de  Pîrrt  n'a  que  quatre  centimètres  de  lon- 
gueur; Tautre  de  Sassari  en  atteint  presque  neuf.  M.  Bor- 
nes a  donné  sous  ce  nom  la  synonymie  de  cette  espèce 
et  la  phrase  diagnostique  de  M.  Deshayes  (Die  foss.  Moll. 
des  Terliar-beck  von  Svien  i,  p.  489),  mais  l'espèce  qu'il 
a  parfaitement  figurée  dans  les  différents  âges  et  avec 
ses  variétés  (1.  c.  Taf.  47,  fig.  2-6)  et  qu'il  a  très-bien 
décrite,  est  selon  nous  une  espèce  différente,  à  laquelle 
se  rapportent  les  indications  données  par  Brocchi  sous  le 
nom  de  Strombus  càstalus  var.  a,  et  qui  est  en  effet  très- 
commune  dans  le  terrain  subapennin  de  Sienne  et  de  Vol- 
terra ,  où  nous  n'avons  jamais  trouvé  le  S,  Bonelli.  Il  suffit 
de  comparer  la  phrase  même  de  Deshàtes  et  mieux  en- 
core la  description  détaillée  qu'il  a  donné  du  S.  BonelUi 
(1.  c.)  avec  la  description  et  avec  les  excellentes  figures 
de  M.  HttRNES  pour  se  convaincre  de  la  diversité  des  deux 
espèces. 

Pîrrt  (4)  et  Sassari. 


(1)  PCoQs  indiquerons  sous  le  nom  de  Pirri  la  localité  voisine 
de  Cagliari  où  se  trouve  un  banc  trcs-coquillier  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  l<^r  volume  pages  ^1-79. 
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9.  CANCELLARIA  GANGELLATA  L.  sp. 

f^oluta  cancellata  L.  Syst.  Nat.  edit  m,  p.  1191.  -  BROC.  Concb. 

fo88.  subapen.  il,  p.  ^7. 
Cancellaria  cancellata  Defb.  Dict.  des  Se.  Nat  VI,  p.  89.  -  Hdmt 

Die  foss.  Moll.  des  Terliaer-beck.  von  Wien  i,  p.  316,Tàf.34, 

fig.  ÎO.91 
Cancellaria  subcancellata  d'Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  54. 

Nous  n'avons  ici  que  des  moules  et  des  empreintes,  mais 
ces  restes  correspondent  parfaitement  aux  échantillons 
subapennins,  qui  appartiennent  certainement  à  Tespèce 
vivante. 

Firri 

10.  FICULA  INTERMEDIA  £.  SiSBt. 

Ficula  intermedia  E.  SiSM.  Syn.  9<i  éd.  p.  37. 

Pyrula  ficoides  Lamk.  Anim.  sans  vert  9«  éd.  il,  p.  511.  -  UiMÊ. 
Ëncycl.  mélh.  Vers  m ,  p.  865.  -  Rien.  Spéc.  des  Coq.  ^if • 
Canalif.  ii,  p.  39,  pi.  xiii,  fig.  9  (non  Broc). 

La  détermination  d'un  échantillon  provenant  du  Mmk 
délia  Pace  est  bien  certaine,  puisqu'il  conserve  les  omemcDls 
extérieurs  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  celui  de  Sassari  et  de 
Fautre  de  Su  PuUu,  beaucoup  plus  grand  (un  demi  dé- 
cimètre de  grosseur) ,  qui  sont  à  Tétat  de  simples  moules 
intérieurs,  on  ne  peut  en  juger  que  d'après  la  forme 
générale. 

il.  FUSUS  ROSTRATUS  Olivi  sp. 


Murex  rostratus  Olivi  Zool.  Adr.  p.  153.    -    Broc.    Gonch.  fou. 

subapen.  ii,  p.  416,  tav.  vin,  fig.  1. 
Fusus  rostratus  Defr.  Dict.  des  Se.  Nat.  xvii,  p.  540.    -    E.  SiSM. 

Syn.  3*  éd.  p.  39.  -  Hornes  Die  foss.  Moll.  des  Tertiaer-beck. 

V.  Wien  i,  p.  290,  Taf.  32,  fig.  1,  2. 

Moules  et  empreintes  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri, 


FOttHLBS  NIMMÉIIBS.  543 

19.  FUSUS  LONGIROSTER  Bboc. 

Mmrtx  (Funu)  longiroster  Broc.  Gonch.  foif.  subapen.  ii,  p.  418, 

Ut.  VIII,  fig.  7. 
Fusus  longiroêter  Defr.  Dict.  des  Se.  Nat.  xvii,  p.  540.  -  E.  SlSM. 

Syn.  9.*  éd.  p.  38. 
Fmnu  Ungiroêtriê  M.  de  Serres  Géog.  des  Terr.  tert.  do  midi  de 

la  Pr.  p.  114.    -   HdRNES  Die  foss.  MoU.  d.  Tertiaer-beck.  ▼. 

Wien  I,  p.  393,  Taf.  39,  fig.  5-7. 

Mante  délia  Pace  et  jPtm. 

13.  NASSA  SEMISTRIATA  Broc. 

Bueeùmm   (Nassa)   semistriatum   Broc.   Conch.  foss.  sobapen.  il, 

p.  349  (sob  B.  comiculum)  et  p.  651,  tav.  xv,  fig.  15. 
Nmssa  umistrtata  BoRS.  Sagg.  di  Oritt.  Piem.  in  Mem.  R.  Accad. 

di  Tor.  xxv,  p.  918,  tay.  i,  fig.  10.  -  E.  SiSM.  Syn.  9«  éd.  p.  99. 
Bmcumm  semistriatum  M.  de  Serres  Géol.  des  Terr.  tert.  du  midi 

de  la  Fr.  p.  191.  -  HdBiiES  Die  foss.  MoU.  d.  Tertiaer-beck.  y. 

Wien  I,  p.  144,  Taf.  19,  fig.  9,  10.  * 

Dans  le  calcaire  grossier  de  la  Vigna  %ealdi  de  Sassari 
et  daos  celui  de  Pirri. 

14.  NASSA  COSTULATA  Broc. 

Bmetimmm  (Nassa)  costulatum  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  343, 

659,  Ut.  V,  fig.  9. 
Nassa  eostulata  BoRS.  Sagg.  di  Oritt.  Piem.  in  Mem.  R.  Accad.  di 

for.  XXV,  p.  917.  -  E.  SiSM.  Syn.  9*  éd.  p.  98. 
Bm€cimmm  costuiatum  M.  i>E  Serres  Géol.  des  Terr.  tert.  du  midi  de 

la  Fr.  p.  193.  -  Bornes  Die  foss.  MoU.  d.  Tertiaer-beck.  ▼.  Wien 

I,  p.  145,  Taf.  19,  fig.  11,  19.  ^ 

C'est  à  tort  qu'on  a  Thabitade  d'indiquer  cette  espèce 
sous  le  nom  de  B.  costulatum  Ren.  Brocchi,  en  faisant 
remarquer  les  caractères  qui  distinguent  la  coquille  fos- 
sile, qu'il  avait  décrite  et  6gurée  comme  une  variété  du 
B.  eoêtulaiwm,  de  celle  vivante  dans  l'Adriatique  que 
RmEt  avait  indiquée  sous  ce  nom,  ajoute  avec  Télé- 
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gance  d'expression  qui  lui  est  toute  particulière  «  doo 
«  prenderè  contesa  con  chi  volesse  riguardarla  cobe  una 
i(  specie  dislinta.  »  Or  le  B.  costuhlum  Ren.  n'est  autre 
chose  que  le  B.  semiplicatum  Costa  (Gualt.  Ind.  etc.  tab. 
43,  iig.  P),  que  Philippi  a  montré  être  une  variété  do 
B.  corniculum  Olivi  (En.  Moll.  Sic.  i,  p.  223),  ce  qœ 
nous  pouvons  confirmer  avec  les  échantillons  authentiqua 
de  Renier  et  de  Gualtieri.  C'est  donc  du  B.  [Natsa)  ee9- 
tulatum  Brocchi  non  Renier,  qu'il  s'agit  ici. 

Nous  en  avons  des  fragments  dans  le  calcaire  grossier 
supérieur  de  presque  toutes  les  localités  indiquées  ci- 
dessus  ;  mais  c'est  surtout  dans  le  dépôt  de  A'rrt  qa'on 
peut  reconnaître  bien  certainement  cette  espèce. 

15.  NASSA  PRYSMATICA  Broc. 

Buccinum   (Nasta)  prysmaticum   Broc.   Concli.  foss.  subapeD.  Il, 

p.  337,  tav.  V,  fi  g.  7. 
Nassa  prysmatica  BoRs.  Sagg.  di  Oritt.  Piem.  in  Mem.  R.  Accid. 
/  di  Tor.  XXV,  p.  315.  -  E.  Sism.  Syn.  2»  éd.  p.  M.   -  Wood 

Monogr.  of  the  Grag  Moll.  i,  p.  32,  tab.  m,  fig.  6. 
Buccinum  prysmaticum  Risso  Ilisl.  nat.  de  TEarope  mer.  iv,  p.  l6l. 

-  Pbil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  919;  ii,  p.  188.  -  nôRNES  Die 

foss.  Moll.  d.  Terliaer-beck.  v.  Wien  i,  p.  146,  Taf.  12,  fig.  13, 14. 
Buccinum  limatum  Chemn.  Nous  Gonch.  Gab.  xi ,  p.  87,  lab.  188, 

fig.  1808,  1809. 
Buccinum  scalariforme  Val.  in  KiEN.  Spéc.  des  Coq.  viv.  Boocp.^. 

pi.  XXI,  fig.  80. 

Les  variétés  intermédiaires  entre  la  forme  vivante  pins 
commune  et  celle  fossile  figurée  par  Brocchi,  désirées  par 
Desuâyes  ^in  Lamk.  Ânim.  sans  vert.  S""  éd.  x,  p.  217), 
se  trouvent  en  effet  parmi  les  fossiles  subapennins.  L'ob- 
servation de  Philippi,  reproduite  par  Wood,  sur  le  pea 
d'accord  qu'il  semble  exister  enlre  la  description  et  b 
figure  de  Brocchi,  tombe  ainsi  d'elle-même. 

Nous  devons  répéter,  pour  cette  espèce  comme  pour  U 
précédente ,  que  c'est  surtout  dans  le  calcaire  de  W^ 


{ 
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ii'on  la  voit  en  abondance ,  mais  on  peut  en  reconnaître 
es  fragments  même  dans  celui  d'autres  localités  de  Ttle. 

16.  NASSA  MUTABILIS  L.  ip. 

kecimum  mutabiU  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1301. 

foMsa  muiabilis  Desh.  in  Lamk.  Anim.  fins  vert.  9«  éd.  x,  p.  166. 

-  E.  SiSM.  Syn.  9«  éd.  p.  99. 
hednum  (Nasta)  obliquatum  var.  spira  elong.  Broc.  Conch.  foss. 

sabapen.  ii,  p.  656,  tav.  iv,  fig.  91. 

C*est  dans  l'acception  de  MM.  Deshates  et  E.  Sismonda 
|ue  nous  indiquons  ici  cette  espèce,  et  non  dans  celle  de 
A.  HObnes,  qui  y  réunit  les  autres  trois:  Bonellii  E.  Sism., 
)ujardini  Desh.  et  obliquata  Brogch.  (Die  foss.  MoU.  d. 
Tertiaer-beck.  v.  Wien  i,  p.  454).  Ce  n'est  pas  d'ailleurs 
ertainement  avec  les  échantillons  de  Sardaigne  qu'on 
courrait  résoudre  la  question;  ceux  du  calcaire  grossier 
e  Pirri  sont  bien  reconnaissables ,  mais  les  fragments 
[ni  accompagnent  YOperculina  à  S.  Naiolia  et  à  la  Fontana 
el  Fko  sont  bien  incertains. 

17.  CASSIS  SABURON  Bruo.  ap. 

kfnVea  Saburon  Brug.  Encyclop.  mcth.  Vers  i,  p.  490. 
lifcditffiR  (Cassis)  Saburon  Broc.  Conch.  foss.  anbapen.  ii,  p.  399. 
loMÛ  testa  Brr.  Italien  'a  Tcrtiaerg.  p.  97.  -  E.  Sism.  Syn.  9*  éd. 

p.  31. 
asiis  Saburon  Lam K.  Anim.  sana  Yert.  9«  éd.  x,  p.  36.  -  Puil.  Enum. 

MoU.  Sic.  II,  p.  187.  -  Brn.  Ind.  palacont.  p.  946.  -  UôRifES 

Die  foaf.  MoU.  d.  Terliaer-beck.  v.  Wien  i,  p.  177,  Taf.  15, 

fig.  9-7. 

La  figure  de  Gualtieri  (tab.  39,  fîg.  G),  qu'on  cite 
)ujours  à  propos  de  cette  espèce,  ne  lui  appartient  pas. 
'échantillon  original,  qui  est  dans  nos  mains ^  est  une 
éritable  Cassis  granulosa  Brug.  sp. 

Calcaire  grossier  de  Pirri. 

Tom.  IL  '^ft 
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18.  GONUS  ALDOVRANOI  Bboc. 

Cornu  AUovrandi  Broc.  Conch.  foss.  sobapen.  ii,  p.  987,  Ut.  n, 
fig.  5.  -  UôBNES  Die  foss.  MoU.  d.  Tertiaer-beck.  ▼.  Wien  i, 
p.  18,  Taf.  1,  fig.  9. 

11  Dous  semble  devoir  rapporter  à  cette  espèce  un  des 
moules  intérieurs  de  Cône  qui  ont  été  recueillis  à  Ploagh. 
11  est  formé  de  six  tours,  et  la  coquille  doit  avoir  eu 
55'"  de  longueur  ;  l'ouverture  de  Tangle  spiral ,  qu'on  peut 
presque  dire  plan,  est  de  4  45"*,  celle  de  Vangle  anté- 
rieur 50". 

19.  CONUS  MERCATI  Broc. 

Conut  Mercati  Broc.  Conch.  foas.  subapen.  ii,  p.  987,  tav.  ii,  fig.  6. 
-  HdBNBS  Die  foM.  Moll.  d.  Terliaer-beck.  ▼.  Wien  i,  p.  93, 
Taf.  II,  fig.  1-3. 

Les  moules  intérieurs,  que  nous  supposons  appartenir  i 
cette  espèce ,  sont  trop  incomplets  et  trop  déformes  pour 
pouvoir  être  certain  de  leur  détermination.  Notre  jugement 
est  basé  uniquement  sur  le  grand  nombre  des  tours  et 
sur  l'ouverture  de  l'angle  antérieur,  qui  ne  dépasse  pas 
45°.  La  spire  est,  dans  tous,  très-surbaissée.  Ils  proviennent 
du  calcaire  grossier  de  Sassari  et  du  Monte  délia  Pace. 

90.  CONUS  PONDEROSUS  Broc. 

Conus  ponderosus  Broc.  Conch.  foss.  sobapen.  ii ,  p.  939,  Ut.  lU, 
fig.  1.  -  Bornes  Die  foss.  Moll.  d.  Terliaer-beck.  y.  Wien  i» 
p.  96,  Taf.  II,  fig.  6. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  il  y  a  des  moules  de 
cette  espèce,  qui  ont  plus  de  douze  centimètres  de  lon- 
gueur. Mais  nous  croyons  devoir  aussi  lui  rapporter  on 
petit  moule  recueilli  à  Ploaghe,  qui  en  a  seulement  cinq. 
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SI.  CONUS  PELAGICLS  Broc. 

Comu  pelagicus  Bboc.  CoDch.  foss.  sabapen.  ii,  p.  989,  tab.  ii,  fig.  9. 
-  UdRifU  Die  foM.  Moll.  d.  Tertiaer-beck.  t.  Wien  i,  p.  31, 
Taf.  III,  fig.  4. 

Nous  n'avons  pu  nous  assurer  de  la  présence  de  celle 
espèce  que  par  un  seul  moule  du  Mante  délia  Pace. 

99.  PLEUROTOMA  CATAPHRACTA  Broc. 

Murex  (Pleurotoma)  cataphractus  Broc.  Conch.  foss.  sobapen.  ii, 

p.  497,  laT.  vni,  fig.  16. 
Pleurotoma  caiaphracta  BORS.  Sagg.  di  OritU  Piem.  in  Mem.  R.  Accad. 

Tor.  xivi,  p.  3i9.  -  Uôrnes  Die  foss.  Moll.  d.  Terliaer-becL. 

V.  Wien  i,  p.  333,  Taf.  36,  fig.  5-9. 

Noos  regrettons  de  ne  pouvoir  enregistrer  qu'un  seul 
représentant  d'un  genre  qui  est  si  riche  en  belles  espèces 
dans  tous  les  gisements  subapennins.  11  y  a  bien  certaine- 
ment, soit  dans  le  calcaire  grossier  de  Pîrri,  soit  dans  celui 
de  beaucoup  d'autres  localités,  des  fragments  ou  des 
moules  appartenants  à  plusieurs  espèces  de  ce  genre, 
mais  nous  n'avons  pu  reconnaître  avec  certitude  que  celle- 
ci,  dans  un  moule  même  très-incomplet  du  Mante  délia 
Paee, 

93.  VOLUTA  RARISPINA  Lamk. 

Voluta  rarispina  Lamk.  Ann.  du  Mus.  xvii,  p.  79.  -  UôRNES  Die 
fois.  MoU.  d.  Terliaer-beck  t.  Wien  i,  p.  91 ,  Taf.  n,  fig.  6-10. 

Ce  n'est  pas  une  nouveauté  pour  nous  que  la  présence 
de  cette  espèce  dans  des  terrains  certainement  plus  ré- 
cents que  ceux  de  Bordeaux,  de  Dax,  de  Turin,  etc.  M. 
le  D.  Âmidei  l'a  trouvée  dans  le  terrain  subapennin  de 
\olterra.  L'échantillon  de  Safari  n'est  pas  un  moule  in- 
térieur, mais  un  modèle  dans  le  sens  de  M.  d'Orbignt, 


puisque,  bien  qu'il  soit  djiis  h  même  pierre  calcaire  qii 
leoTeloppe  en  partie .  on  y  toîI  très-bien  conserres  tons 
les  détails  de  ia  surface  extérieure. 

U.  MITRA  SCROBICCLATA  Bkoc 


yUata  ^ Mitra  J  terMemUia  Bioc.  Coacb.  foa.  nVapta.  n,  pi  31* 

tmv.  n,  i^.  3. 
Jfi/ra  serwkuvUiUi  Bou.  Saç^.  di  OritL  Pies,  ia  Mm.  R-Acck. 

Tor.  TX\,  p.  30S.  -   HôBxrs  Die  fo».  MoUL  d.  Tcrliacr-bcct 

T.  Wien  I,  p.  100.  Taf.  X.  iç.  14-18. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Fini. 


35.  APORRHAIS  PES-PELEC\M  L.  fp. 

Strcmbms  fu-pelteam  L.  Sjft.  nat.  éd.  xu,  p.  1307.  -  BaocCoBck. 

loM.  fabapea.  ii,  p.  3lfô. 
Cktmtfms  f€*-feUeami  Peil.  Ed.  MoII.  Sic.  i,  p.  315  :  il,  p.  IS^  - 

Desh.  ia  L.i]i£.  Aaim.  Mas  vcrL  3«  éd.  n,  p.  656. 
Afmrhmi  fu-peltcami  Sow.  Tbet.  G>acli.  pi.  \\  fig.  3, 4.  -  IVOOD 

MoII.  T.  tbe  Cng  i,  p.  35,  Ub.  ii,  fig.  4. 

Il  ne  nous  semble  pas  démontré  que  toutes  les  espèces 
iiAporrhais  doivent  être  réunies  en  une  seule,  comme 
le  propose  31.  Hor>'es  .Die  foss.  MoII.  d.  Tertiaer-beck. 
V.  Wien  i,  p.  194.  195'.  Il  est  pourtant  vrai  que  la  forme 
du  bassin  de  Vienne  semble  au  premier  abord  intermé- 
diaire entre  cette  espèce  et  la  suiTante.  Mais  cette  fonoe 
se  trouve  aussi  à  Sienne  et  à  Orciano  dans  les  maroes 
bleues  avec  le  véritable  A.  pes-graculi,  dont  elle  semUe 
être  une  variété,  tandis  que  nous  n'y  avons  jamais  trooré 
le  vrai  A.  pes-pelecani,  qui  abonde,  au  contraire ,  à  Fo/' 
terra,  à  Manie  Mario  ot  à  Asti,  dans  les  sables  jaunes. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri 
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2G.  APORRUAIS  PES-GRACULI  Phil. 

Chenpptu  pes-graculi  Phil.  Enom.  Moll.  Sic.  i,  p.  S15;  ji,  p.  185. 

-  E.  SiSM.  Syn.  S»  éd.  p.  45.  -  Michelotti  Descript.  des  Toss. 
mioc.  de  TIL  sept.  p.  900. 

Un  seul  échantillon,  mais  très-bien  caractérisé,  pro- 
vient de  la  marne  bleue  du  Capo  S,  Marco.  Il  appartient 
à  la  forme  typique  et  non  à  la  variété  que  nous  venons 
d'indiquer  comme  apparemment  intermédiaire  entre  celle- 
ci  et  la  précédente. 

37.  TLRRITELLA  VERMICULARIS  Bboc. 

Turbo  (Turritella)  vtrmicularis   Broc.   Conch.   foss.   subapen.  il, 

p.  372,  tav.  VI,  fig.  13. 
TurrittUa  vermicularis  Risso  Hist.  nal.  do  PEur.  mér.  iv,  p.  108. 

-  E.  SisM.  Syn.  3*  éd.  p.  55. 

Dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  grès  calcaire  de 
Pîrrî,  Nurri,  Capo  délia  Testa  et  Orosei,  il  y  a  des  moules 
et  des  empreintes  extérieures  très-facilement  roconnais- 
sables  de  cette  espèce.  Mais  dans  le  singulier  gisement 
de  Gemme  (1)  les  moules  intérieurs  sont  en  place  dans  la 
roche  verte ,  qui  conserve  avec  une  netteté  admirable  les 
empreintes  de  la  surface  extérieure,  et  en  même  temps 
il  y  a  aussi  des  échantillons  entièrement  spathisés  et 
parfaitement  conservés.  La  seconde  côte  longitudinale, 
en  allant  d'avant  en  arrière,  y  est  très-saillante;  elle 
forme  comme  une  carine  sur  la  partie  la  plus  convexe 
des  tours,  et  dans  l'espace  qui  la  précède  on  voit  dis- 
tinctement trois  petits  Glcls  saillants.  Quelques  filets  sem- 
blables sont  aussi  visibles  entre  la  seconde  et  la  troisième 
côte,  entre  celle-ci  et  la   quatrième,  et  tout  près  de  la 


(1)  Voyez  le  premier  volome  pafçe  985  et  I  98  du  calalogoe. 
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salure  postérieure;  ce  dernier  filet  acquiert  même  quel- 
quefois un  si  grand  développement  qu'on  pourrait  presque 
le  regarder  comme  une  cinquième  c6te. 

Nous  avons  dû  entrer  dans  ces  détails  minutieux  pour 
bien  constater  que  Tespèce  de  ce  gisement  est  certaine- 
ment la  véritable  T.  vermicularis.  Les  moules  isolés  pour- 
raient être  jugés  appartenir  à  la  T.  Broechii  Brn.,  à  cause 
de  Técartement  des  tours,  et  trompé  par  cette  apparence 
nous  avions  indiqué  dans  les  notes  communiquées  à  M. 
le  Général  cette  dernière  espèce  comme  mélangée  à  l'autre 
dans  la  roche  de  Genone.  Mais  un  examen  plus  scrupu- 
leux nous  a  convaincu  qu'il  n'y  a  pas  de  mélange  et  que 
tous  les  innombrables  individus,  dont  sont  pétris  les  mor- 
ceaux de  cette  roche  que  nous  possédons,  appartiennent 
exclusivement  à  la  T.  vermicularis, 

98.  TURRITELLA  sp.  ind. 

Moule  intérieur  qui  (  en  le  supposant  complet  dans  la 
partie  postérieure)  représente  une  coquille  de  62^  de 
longueur  et  environ  \  2  de  diamètre  à  la  base.  L'ouverture 
de  l'angle  spiral  en  est  ainsi  de  22o;  celle  de  l'angle  suturai 
est  de  H6o,  et  Tobliquité  des  tours  en  résulte  très-forte. 
Notre  fragment  n'est  composé  que  de  cinq  tours,  mais  le 
calcul  nous  donne  le  nombre  de  4  7  pour  la  coquille  en- 
tière. Les  tours  sont  convexes  et  beaucoup  plus  larges 
antérieurement  qu'en  arrière,  ce  qui  les  fait  paraître 
comme  emboîtés  en  entonnoir  les  uns  dans  les  autres;  ils 
doivent  pourtant  avoir  été  séparés  par  des  sutures  très- 
profondes.  Le  dernier  finit  en  avant  avec  un  angle  très- 
prononcé  en  forme  d'arête,  et  devient  presque  plan  sur 
la  face  basale.  L'angle  basai  est  de  116",  et  il  en  résulte 
une  ouverture  presque  carrée.  La  surface  du  moule  est 
presque  lisse  dans  le  dernier  tour,  mais  dans  Tavanl-der- 
nier  elle  est  profondément  sillonnée  dans  le  sens  longi- 
tudinal; quatre  sillons  très-prononcés  sont  sur  sa  partie 
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anlérieure  et  les  espaces  interposés  fornicnl  des  bourre- 
lets saillants  convexes,  dont  le  postérieur  est  plus  large 
que  les  autres.  Trois  ou  quatre  autres  sillons ,  toujours 
moins  prononcés,  se  trouvent  sur  la  partie  postérieure  de 
cet  avant-dernier  lour;  sur  les  tours  précédents  il  n  y  a 
plus  que  les  sillons  antérieurs,  et  la  partie  postérieure 
est  lout-à-fait  lisse. 

Abstraction  faite  de  cette  dernière  particularité  de  notre 
moule,  dont  nous  ne  pouvons  juger  l'importance,  n'ayant 
pas  le  moyen  d'établir  les  comparaisons  nécessaires,  il 
est  certain  que,  par  les  proportions  et  surtout  par  la  va- 
leur des  angles,  ce  moule  correspond  parfaitement  à  un 
échantillon  de  Sienne ,  dans  lequel  nous  avons  cru  recon- 
naître la  T.  replicata  Broccu.  (Conch.  foss.  subapenn.  11, 
p.  365,  tav.  VI,  fig.  9),  qui  n'est  pas  certainement  le 
Turbo  replicaius  L. ,  comme  l'a  démontré  M.  Deshayes  (in 
Lamk.  Ânim.  sans  vert.  2^  éd.  ix,  p.  354,  in  not.).  Dans 
notre  échantillon  de  Sienne  la  partie  antérieure  des  tours 
est  ornée  de  sept  minces  filets  saillants  longitudinaux, 
comprenant  entre  eux  des  espaces  successivement  plus 
larges,  dans  chacun  desquels  on  voit  un  autre  filet  plus 
petit,  quatre  filets  successivement  plus  rapprochés  se  sui- 
vent l'un  l'autre  dans  la  partie  postérieure  des  tours.  Le 
tout  est  traversé  par  des  stries  visibles  seulement  à  la 
loupe,  qui  décrivent  sur  le  milieu  de  chaque  tour  une 
sinuosité  ample  et  profonde ,  dont  la  convexité  est  tournée 
à  gauche,  tandis  que  les  extrémités  de  ces  mêmes  stries 
se  fléchissent  également  à  gauche  près  de  la  suture  posté- 
rieure et  surtout  près  de  l'antérieure.  Malheureusement 
l'échantillon  est  cassé  dans  la  partie  antérieure  et  il  re- 
présente justement  la  portion  qui  manque  au  moule  de 
Sardaigne,  qui  a  été  recueilli  avec  plusieurs  autres  fos- 
siles au  Capo  S.  Marco  près  de  la  tour  do  S.  (liovanni  di 
Sinis. 
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i9.  TURRITELLA  SUBANGULATA  Broc. 

Turbo  (TuniuUa)  subangulatus  Bboc.   Conch.  foif.  sabapen.  ii, 

p.  374,  tav.  \i,  fig.  16. 
Turbo  (TurriuUa)  acutangulus  Tar.  Broc.  ibid.  p.  368,  fig.  10  (doaL}. 
Turbo  (Turritella)  spiratus  Broc.  ibid.  p.  369,  fig.  19. 
Turriiella  subangulata  Brn.  Italiens  Tert.  p.  54;  Leth.  geogn.  3^  éd. 

Molasse  p.  491.  -  Desh.  App.  to  Lyell 's  Princip.  of  Geol.  p.  i6. 

-   E.  SiSM.  Syn.  3*  éd.  p.  55.   -   IIôrnes  Die  fois.  Moll.  d. 

Tertiaer-beck.  ▼.  Wien  i,  p.  4S8,  Taf.  43,  fig.  5-7. 
Turritella  Renieri  Michelotti  Descr.  des  foss.  mioc.  de  l'ilal.  lepL 

p.  184. 

Dans  le  calcaire  à  Tarritclles  da  Ca'po  délia  TtêUi  et 
dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  on  voit  des  moules  et 
des  empreintes  de  cette  espèce  associées  à  celles  de  la 
T.  vermicularis.  Mais  au  Capo  S.  Marco  on  en  a  recueilli  des 
échantillons  isolés,  fossilisés  dans  la  forme  ordinaire  ponr 
la  marne  subapennine,  qui  doivent  être  rapportés  à  la 
variété  acutangula, 

30.  TURRITELLA  CATUEDRALIS  Brorgr. 

Turritella  cathedralis  Brougn.  Mcm.  sar  les  terr.  cale.  Irapp.  do 
Vicenlin  p.  55 ,  pi.  iv ,  fig.  G.  -  IIor^es  Die  foss.  MoU.  d. 
Terliacr-bcck  v.  Wien  i,  p.  419,  Taf.  43,  fig.  1. 

Cette  espèce  remarquable,  dont  nous  avons  déjà  eo 
occasion  de  parler  en  décrivant  les  fossiles  de  la  Pielrt- 
forte  de  Bonaria  (p.  480,  pi.  (î,  fig.  5),  reparait  ici  parmi 
les  fossiles  recueillis  à  Fontanaccio  dans  le  grès  calcaire, 
plein  de  fragments  de  basanite  et  de  cristaux  de  pyroxèoe 
(7  30,  30  bis),  qui  contient  aussi  en  si  grande  abondance 
le  Pecien  scabrellus. 

Ce  sont  deux  beaux  échantillons  isolés,  d'environ  an 
décimètre  de  longueur.  Le  test  en  est  spathisc  et  le 
moule  est  formé  par  le  même  grès  que  nous  venons  d'in- 
diquer ;  mais ,  tandis  que  près  de  l'ouverture  il  a  les  gros 
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grains  et  la  texture  l&che  qui  lui  est  ordinaire,  il  devient, 
au  contraire,  trèsH^ompacte  et  à  grains  très-fins  dans  la 
partie  postérieure  de  la  coquille. 

Un  fragment  de  moule  intérieur,  trouvé  dans  la  marne 
verd&tre  de  Genone,  mais  formé  de  grès  calcaire,  avec 
quelques  restes  spalhisés  du  test,  appartient  aussi  bien 
certainement  à  cette  espèce. 

31.  VERMETUS  sp.  ind. 

Tube  de  six  millimètreB  de  diamètre  dans  sa  partie 
libre ,  qui  acquiert  une  forme  prismatique  triangulaire  et 
s*amincit  dans  la  partie  postérieure,  qui  est  contournée 
et  adhérente  à  la  surface  d'un  gros  Pectoncle.  Le  tube 
est  spathisé,  mais  la  surface  n'en  est  pas  suffisamment 
conservée  pour  montrer  la  disposition  des  stries  ou  autres 
ornements  extérieurs.  C'est  bien  certainement  au  V,  tri- 
quêter  Biv.,  tel  que  M.  Piiiuppi  le  décrit  et  le  figure  (En. 
Moll.  Sic.  II,  p.  443,  tab.  ix,  fîg.  24,  29),  qu'on  pourrait 
rapporter  notre  fossile,  mais  nous  croyons  qu'un  jugement 
sur  les  espèces  de  ce  genre  soit  bien  difficile  à  prononcer. 
M.  Philippi  même  avait  réuni  sous  ce  nom  des  choses 
certainement  différentes  (i,  p.  170,  fig.  ^\^\  la  figure  de 
GcJALTiERi  (tab.  X,  fig,  T)  appartient  à  un  tout  autre  objet 
[Peialocmchus  Leà),  et  il  est  impossible  do  décider,  sans 
rinspection  de  l'original,  si  celle  de  Martini  (Conch.  i, 
tab.  m,  fig.  33)  est  de  la  même  espèce. 

Dans  le  même  grès  tufacé  ou  pépérino  de  FmtanacciOj 
où  se  trouve  la  Turritella  cathedralis ,  le  Peclen  scabrellus 
et  les  autres  coquilles  que  nous  indiquerons  ci-après. 

39.  SOLARIUM  SIMPLEX  Brn. 

SoUuium  simples  Bbonn  Italiens  Terl.  p.  63.   -    IIôbnes  Die  foM. 
MoU.  d.  Terliaer-beck.  y.  Wicn  i,  p.  463,  Taf.  46,  G(r.  3. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri. 
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33.  TURBO  nUGOSUS  L. 

Turbê  rugosus  L.  Syst.  nat  éd.  m,  p.  1134.  -  Broc.  Coneb.  fon. 
subape».  ii,  p.  36S.  -  HdBNES  Die  foss.  Moll.  d.  Tert.  t.  >Viet 
I,  p.  43«,  Taf.  44,  fig.  9,  3. 

Avec  le  précédent. 

34.  TROCIIUS  PATULUS  Broc. 

Trochup' paudus  Broc.  Conch.  foss.  sabapen.  il,  p.  356,  Ut.  v,  fig.  19. 
-  E.  SisM.  Syn.  S»  éd.  p.  50. 

Le  T.  patulus  Brocch.  et  le  T.  Amedei  Brohgn.  sobI 
deux  espèces  bien  différentes,  et  nous  ne  savons  pas  com- 
prendre comment  M.  HOrnes  ait  pu  se  croire  autorisé  i 
les  réunir  (Die  foss.  Moll.  d.  Tert.  v.  Wien  i,  p.  458, 
459).  Les  échantillons  que  nous  avons  de  Kîenberg  ap- 
partiennent bien  sûrement  au  T.  Amedei.  Il  ne  peut  y  avoir 
d'hésitation  que  lorsqu'il  s'agit  de  fragments  très-iocom- 
plets,  comme  c'est  justement  le  cas  pour  un  échantilioo 
de  la  Fontana  del  Fico.  Mais  pour  ceux  de  Pirri  et  du 
Monte  délia  Pace  nous  sommes  bien  certain  de  notre  dé- 
termination. 

35.  DENTALIUM  APRIMJM  L. 


DtfUalium  aprinum  L.  Syst.  nal.  éd.  xii,  p.  1S63.  -  Broc.  GoBcb- 
foss.  subapen.  ii,  p.  964.  -  Lamk.  Anim.  sans  Terl.  %•  ià.  v. 
p.  591.  -  Desh.  MoDograph.  da  genre  I>(rfrt.  in  Mén.  de  la  Sor. 
d'Ilist.  nat  de  Paris  ii,  p.  351,  pi.  ivi,  fig.  18,  19;  Eacycl. 
mélh.  Vers  ii,  p.  74.  -  E.  Sism.  Syo.  9*  od.  p.  94. 

Deux  fragments,  qui  appartiennent  certainement  à  deux 
individus,  tous  les  deux  à  dix  côtes.  Dans  Tun,  lescôles 
sont  saillantes,  obtuses,  et  les  espaces  interposés,  beao- 
coup  plus  larges ,  sont  lisses  ;  dans  quatre  seulemeot  i^ 
ces  espaces  on  voit  paraître  un  ou  deux  (ilcts  <«aillau^^- 


FOSMLBS  RÊOOtlIBS.  555 

iongitodinam.  Les  stries  transversales  extrêmement  minces 
ne  sont  visibles  qa'à  la  loupe.   Dans  Tautre  échantillon 
les   cAtes  sont  moins   saillantes,  et  il  y  a  un  ou  deux 
filets  saillants  dans  chaque  intervalle. 
Capo  S,  Marco. 

36.  DENTALIUM  INAEQUALE  Brn. 

Denialium  inaequaU  Bronn  Italiens  Terl.  p.  84.  -  Michelotti  Deter. 

des  foss.  mioe.  de  TlUl.  sept  p.  14S,  pi.  v,  fig.  19.  -  E.  Sisif . 

SyD.  9«  éd.  p.  94. 
Dtntalium  orsum  Bon.  Den.  ined.  in  E.  Sism.  Syn.  meth.  anim. 

invert.  Ped.  foss.  p.  95. 

En  abondance,  avec  le  précédent. 

37.  DENTALIUM  INCURVUM  Ren. 

Dentaliwn  incwvum  Renier  Tav.  alf.  d.  Conch.  adr.  (1804)  n.^  549. 

-  Broc.  Conch.  foss.  snbapen.  ii,  A  pp.  p.  698.  -  HdRNES  Die 

foss.  MoU.  d.  Tert.  y.  Wien  i,  p.  659,  Taf.  50,  fîg.  39. 
Denialium  coarctatum  Broc.  ibid..  p.  964,  tay.  i,  fig.  4.  -  M.  Edw. 

in  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  9«  éd.  v,  p.  599.  -  Michelotti  Foss. 

mioc.  de  TIlaL  sept.  p.  145. 
Denttdimm  ttrangulatum  Desh.  Mon.  du  genre  Jhnt.  in  Blém.  de  la 

Soc.  d'Hist.  nat.  ii,  p.  379,  pi.  ivi,  fig.  98j  Encycl.  melb.  Vers, 

II,  p.  84.  -  E.  SiSM.  Syn.  9^  éd.  p.  95. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pim. 

38.  DENTALIUM  lANI  IlôRN. 

JkhUdhan  Jani  HÔRNES  Die  foss.  Moll.  d.  Tertiaer-beck.  v.  Wien 

i,  p.  657,  Taf.  50,  fig.  37. 
Denlalnim  annulatum  Ian  Gat.  rer.  nat.  in  Mas.  Cristof.  et  I.  ext. 

p.  9,  n.®  6  (  non  Schloth.  }. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  dans 
le  calcaire  grossier  de  Pirri,  comme  on  la  rencontre  aussi 
dans  les  gisements   subapennins  d'AsU  cl  de  Sienne.  Le 
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mélange  de  quelque  échantillon  du  A.  /ont  avec  ceux  da 
véritable  D.  iriquetrum  Broc,  n'est  pas  une  raison  suffi- 
sante pour  rejeter  Tindication  de  ce  dernier,  de  la  part 
des  Auteurs  piémontais,  dans  la  sjTionymie  da  premier 
(voy.  HlJRN.  1.  c.) 

39.  GASTROCHAENA  OVATA  dot.  ip. 
PI.  H,  fig.  10. 

G.  vagina  ftyriformi  crassa;  testa  orata,  maxime  hiante,  antaint 
twrgida^  posterius  cuneata  ;  valvis  leviter  amtortis ,  ultra  wteihm 
Jilatatis;  extremitate  huccali  InrePtter  producta^  angulata;  txtn" 
mitate  anali  angustata  rotundata;  superficie  comcemlriee  striatA, 
striis  temtibus^  reguiaribus. 

L'unique  échantillon,  que  nous  possédions,  est  isolé,  et 
la  partie  du  fourreau,  qui  lui  est  adhérente  à  la  surface, 
est  irrégulièrement  sillonnée:  yraisemblablement  l'espèce 
était  arénicole.  Le  fourreau,  de  même  que  le  moule,  est  en 
calcaire  compacte ,  et  un  mince  enduit  spathique  occupe 
la  place  du  test;  il  en  reste  pourtant  quelques  fragments 
sufiBsamment  conservés  pour  montrer  les  stries  concen- 
triques très-minces  et  régulièrement  espacées.  Le  bâille- 
ment est  certainement  exagéré  par  un  écartemenl  forcé 
des  valves,  qui  aurait  eu  lieu  pendant  ou  avant  la  fos- 
silisation ,  puisqu'il  s'étend  non-seulement  à  toute  la 
partie  postérieure,  mais  aussi  le  long  du  côté  cardinal, 
jusque  près  des  crochets.  La  surface  du  moule  n'est  que 
faiblement  rusliquée  par  des  rides  concentriques  d'aC' 
croissement  peu  nombreuses.  L'empreinte  palléale  n'est  pas 
distincte,  et  on  voit  aussi  peu  clairement  celle  de  rat- 
tache du  muscle  antérieur. 

L'espèce ,  que  nous  proposons  comme  nouvelle ,  a  cer- 
tainement les  plus  grands  rapports  de  ressemblance  avec 
la  G.  giganlea  Desh.  (  Encycl.  méth.  Vers,  ii,  p.  U2; 
Traité  élém.  de  Conch.  i,  p.  35,  pi.  ii,  fig.  6-8;  Âpp.  to 
Lyell's  Princip.  p.  2),  mais  elle  n'a  pas  la  sinuosité  du 
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bord  antérieur,  ni  la  forme  qaadrangulaire  qui  caracté- 
risent cette  dernière. 
Fanianaecio. 

Fig.  10.  Moule  intérieor,  avec  ane  partie  du  fourreau  qui  le 
recouvre,  tu  du  côté  du  bâillement. 

Fig.  10'.  Le  même  yu  du  côté  de  la  valve  droite ,  avec  Fextré- 
mité  antérieure  en  bas. 

Fig.  10".  Le  même  vu  du  côté  cardinal. 

40.  CORBULA  GIBBA  Olivi  sp. 

TeUina  gibba  Olivi  ZooI.  Adr.  p.  1#1. 

TellÙÊa  (Corbula)  gibba  Bboc.  Concb.  foss.  subapen.  ii,  p.  517. 

Corhula  Nuclau  Lamk.  Anim.  sans  vert  v,  p.  496.  -  Desh.  Eneyel. 

meth.  Vers,  u,  p.  8,  pi.  930,  ûg,  4. 
Cm'ktda  gibba  E.  SiSM.  Syn.  9«  éd.  p.  S9.  -  Nyst  Coq.   et  Polyp. 

fois,  de  Belg.  i,  p.  65,  pi.  m,  Û^s-  3. 

« 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  on  en  voit  les  moules 
intérieurs  et  extérieurs.  Elle  est  abondante  dans  la  marne 
bleue  (733-35)  du  Capo  S.  Marco,  et  dans  le  calcaire 
marneux  blanchàlre  (/37]  de  cette  même  localité,  de 
même  que  dans  Targile  du  Fangario,  Ces  dépôts  en  sont, 
pour  ainsi  dire,  pétris. 

41.  PANOPAEA  FAUJASII  Meii. 

Mya  panopaea  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  53S. 

Pamopaea  Faujasii  Menabd  Ann.  du  Mus.  ix,  p.  131,  pl.xii.  -  Phil. 

Enum.  MoU.  Sic.  i,  p.  7,  lab.  ii,  fig.  3j  ii,  p.  6.  -  E.  Sism. 

Syn.  S«  éd.  p.  93. 

Les  moules  bien  facilement  reconnaissables  de  cette 
espèce,  recueillis  à  Nurri ,  sont  dans  notre  collection.  On 
nous  a  assuré  avoir  aussi  trouvé  des  échantillons  de  cette 
coquille  à  FoniatMceio,  mais  nous  ne  les  avons  pas  vus. 
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43.  PANOPAEA  NORVEGICA  Spchgl.  tp. 

Èiya  Horvegica  Spehgl.  Act.  Hitd.  m,  p.  46,  Ub.  il,  fig.  18  (mm 

Chchx.  ). 
Glycimerit  arctiea  Lamk.  Anim.  sintTert.  v,  p.  458;ic  éd.Ti,  p  70. 
Panopaea  norvégien  Sow.  Min.  Conch.  \il,  pi.  610,  fig.  S;  611,  fig. 9. 
Panopaea  Bivonae  Phil.  En.  Moll.  Sic.  i,  p.  8,  Ub.  Il,  fig.  1;  u,  p.€. 

Les  échantillons  recueillis  au  Monte  délia  Paee  et  ao 
Capo  S.  Marco  sont  dans  le  même  calcaire  jaunâtre  que 
les  antres  fossiles  de  ces^sements  ;  mais  ce  ne  sont  pas 
des  monles  intérieurs  comme  la  plupart  d'entre  eux,  puis- 
qu'on y  voit  reproduits  tous  les  détails  de  la  surface 
extérieure.  On  pourrait  les  dire  des  modèles  dans  le  sens 
de  M.  d'Orbigny.  Il  y  en  a  avec  les  deux  valves  un  pea 
déplacées,  ou  fortement  comprimée»  l'une  contre  Vautre 
jusqu'à  faire  disparaître  presque  entièrement  le  bâillement; 
ailleurs  ce  sont  des  valves  isolées.  Quoique  plus  ou  moiiii 
déformés ,  ils  conservent  pourtant  assez  de  caractères  es- 
sentiels pour  les  reconnaître  comme  appartenants  à  cette 
espèce,  qui,  de  même  que  plusieurs  autres,  vit  mainte- 
nant dans  les  mers  boréales,  et  qui  a  vécu  jadis  dans  le 
bassin  méditerranéen. 

43.  TELLINA  PLANATA  L. 

Tellina  planata  L.  Syst.  Nat  éd.  xii,  p.  1117.  -  Lamk.  Anim.  mus 
vert.  \,  p.  535;  9«  éd.  vi,  p.  195.  -  Phil.  Eoam.  Moll.  Sic.  i, 
p.  3G;  II,  p.  33.  -  E.  SiSM.  Syn.  3*  éd.  p.  31. 

Tellina  (lomplanata  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3339.  -  Broc.  CoDch.  fois- 
subapeo.  ii,  p.  510. 

On  peut  voir  des  fragments  de  moules  et  d'empreintes 
extérieures  de  cette  espèce  dans  le  calcaire  grossier  de 
Pirri,  et  nous  en  avons  un  échantillon  isolé  et  très-bien 
conservé,  qui  a  été  recueilli  à  Nurri,  Mais  les  échantil- 
lons de  la  Viyna  Tcaldi   près  de  Sassari   nous   semblent 


i 


POmiLBS  NÉOQftlIBS.  559 

appartenir  à  une  espèce  différente,  que  nous  décrirons 
lout-à-rheore.  C'est  bien  ayec  raison  que  M.  Deshates 
remarque  que  la  fig.  G  de  la  table  89  de  Gualtjeri  ne 
représente  pas  cette  espèce,  ni  la  T.  elliptica  Lame.,  et 
qu'elle  peut ,  au  contraire ,  être  rapportée  à  la  fig.  3  de 
la  pi.  289  de  TEncyclopédie  méthodique,  que  M.  Lamark 
cite  pour  sa  T,  unimacuUUa  (  voy.  Lamk.  Aniui.  sans  vert. 
2*  éd.  VI,  p.  495  in  not.].  Si  elle  lui  appartient  réelle- 
ment, comme  il  semble,  nous  trouvons  dans  l'échantillon 
de  Gdaltieri  un  caractère,  qui  montre  que  celte  espèce 
est  certainement  différente  de  la  T.  radiata  L.,  avec  la- 
quelle M.  Deshates  (I.  c.  p.  188  in  not.;  Encycl.  méth. 
Vers,  m,  p.  1007)  soupçonnait  qu'on  devait  la  réunir.  La 
dent  cardinale  postérieure  est  simple,  au  lieu  d'être  bifide. 
La  coquille  est  en  outre  beaucoup  plus  épaisse,  et  la  flexion 
du  côté  anal  est  accompagnée  d'une  carine  presque  an- 
guleuse. La  figure  D  de  la  table  86  de  Gualtieri  n'appar- 
tient pas  non  plus  à  la  T.planala  (voy.  Desh.  1.  «.),  mais 
bien  certainement  à  la  T.  lalirostra  Lame. 
• 

44.  TELLmA  sp.  ind. 

Coquille  subtriangulaire,  elliptique,  allongée,  presque 
équilatérale ,  à  crochets  postérieurs,  arrondie  aux  deux 
extrémités,  avec  une  flexion  postérieure  très-peu  mar- 
quée et  dont  la  surface  est  ornée  de  stries  concentriques 
très-prononcées  au  pourtour,  mais  presque  entièrement 
lisse  près  des  crochets. 

Les  échantillons  que  nous  avons,  appartiennent  seule- 
ment à  la  valve  gauche  et  ils  représentent  uniquement  la 
surface  extérieure,  soit  en  empreinte  soit  en  modèle.  Elle 
a  45"'  de  longueur,  ^9"'  de  largeur;  côté  anal,  par  rap- 
port à  la  longueur,  presque  46|100;  ouverture  de  l'angle 
^icial  432^  Une  flexion  légère  de  la  surface  limite  la 
région  postérieure ,  qui  présente  dans  le  milieu  une  saillie 
longitudinale  très-peu  prononcée. 
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Ces  caractères,  quelqu'insQflSsanls  qu'ils  soiesi  poor 
établir  une  espèce,  ne  s'accordent  avec  aucune  de  celles 
décrites  par  les  Auteurs. 

Vigna  Tealdi. 

45.  TELLINA  ELLIPTICA  Bboc. 

Teltima  dliptica  Bboc.  Conch.  foss.  snbapen.  li,  p.  513,  !»▼.  m,  i((.7. 
-  PniL.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  30;  ii,  p.  93.  -  E.  SiSM.  Sjn. 
9*  éd.  p.  91  (non  Lamk.  ). 

Dans  le  calcaire  grossier  de  PvrrL 

46.  TELUI9A  COMPRESSA  Beoc. 

Tellina  compressa  Bboc.  Goncb.  foss.  sobapen.  ii,  p.  514,  U¥.  lU, 
fig.  9.  -  BBif .  Italiens  Terliaerg.  p.  93.  -  E.  SiSM.  Sjfn.  S«  c<L 
p.  91. 

Avec  la  précédente. 

47.  DONAX  MINUTA  Bbr. 

Donax  minuta  BBOifif  Italiens  Tertiaerg.  p.  95.  -  E.  SiSM .  Syn.  i*  td. 

p.  90. 
Donax  trunculus  Broc.  Conch.  foss.  snbapen.  ii,  p.  537  (nonL.)- 

Avec  la  Corhula  gibba,  dans  le  calcaire  marneux  du  Cofo 
S.  Marco. 

48.  MACTRA  TRIANGULA  Broc 

Mactra  triangula  Broc.  Concb.  foss.  snbapen.  ii,  p.  535,  lab.iui, 
fig.  7.  -  Gldf.  Pelref.  Germ.  ii,  p.  953,  lab.  CLii,  fig.  6.  - 
B ASTER.  Bass.  terl.  dn  SO.  de  la  Fr.  iu  Mém.  Soc.  d'HistNat 
de  Par.  ii,  p.  94.  -  Phil.  Enum.  MolL  Sic.  i,  p.  11;  n,  p.  10*  - 
E.  SiSM.  Syn.  9>  éd.  p.  99. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Ptrrt,  dans  le  calcaire 
marneux  et  dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco,  el 
dans  Targile  du  Fangarxo. 


1 


WOÊÊÊLBB  nteflÉHIS.  561 

49.  PETRICOLA  FRA61US  L.  fp. 

Tellima  fragiUê  L.  Syst  Nat.  éd.  m,  p.  1 117.  -  Choin.  Nenes  CoBcb. 
Cab.  vi,  Ub.  Il,  fig.  84.  -  Pou  Test.  ntr.  Sic.  Ub.  xv,  fig.  99, 
94.  -  PmL.  En.  Moll.  Sic.  i,  p.  98;  ii,  p.  93. 

Pttricola  ochroUuca  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  503  ;  9«  éd.  vi, 
p.  157.  "  Patb.  Cat.  des  Annel.  et  des  Moll.  de  Corse  p.  34, 
pi.  I,  fig.  9,  10.  -  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  m,  p.  747. 

Peiricola  fragilis  MicflELOTTi  Bracb.  ed  Acef.  p.  36.  -  E.  Sism.  S^d. 
9*  ed.  p.  90. 

Échantillons  isolés  et  parfaitement  bien  conservés  dans 
la  marne  verdàtre  de  Genone.  On  peut  aussi  avec  beaa- 
coop  de  vraisemblance  rapporter  à  cette  espèce  des  moules 
et  des  empreintes  du  calcaire  grossier  de  Pirri  et  de  plu- 
sieurs autres  localités;  et  entre  autres  les  échantillons 
recoeillis  à  Nurri,  que  nous  avions  cm  d'abord  devoir 
séparer  conune  appartenants  à  une  nouvelle  espèce.  Ces 
derniers  ont  jusqu'à  cinq  centimètres  de  longueur,  trente- 
quatre  de  largeur  et  vingt  et  un  d'épaisseur  ;  les  lamelles 
saillantes  concentriques  de  la  surface  sont  très-espacées 
et  les  stries  interposées  très-nombreuses. 

50.  VENUS  (CYTHEREA)  RUDIS  Pou 

ymHS  rudis  Pou  Test.  atr.  Sic.  taT.  »,  fig.  15,  16. 

f^OTWi  peciuncultu  Broc.  Goncb.  foss.  snbapen.  ii,  p.  560,  taT.  un, 

fig.  19  (non  L.).    • 
Cfftkerea  wenttiana  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  569.  -  Phil.  Enam. 

Moll.  Sic.  I,  p.  40,  Ub.  iv,  fig.  8. 
yamê  venetiana  E.  SiSM.  Syn.  9*  ed.  p.  90. 
ymms  eydadiformis  Ny5t  Coq.  et  Polyp.  foss.  de  Belg.  p.  171,  pi.  xii, 

fig.  3. 
Cytkerea  rudis  Phil.  1.  c.  ii,  p.  39.  -  WOOD  Moll.  from  tbe  Grig 
iiy  p.  908,  tab.  XX,  fig.  5. 

Dans  le  calcaire  grossier  blanc  (/58)  des  environs 
à'OMo  et  dans  le  calcaire  grossier  jaunâtre  de  Pirri. 

Tom.  if.  36 
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51.  VENUS  (CYTHEREA)  MULTILAMELLA  Lamk. 

Nous  renvoyons  pour  la  synonymie  à  la  page  490. 

Les  monles  intérieurs  et  les  échantillons  plos  ou  moins 
bien  conservés,  mais  facilement  reconnaissables  comme 
appartenant  certainement  à  cette  espèce,  sont  fréquents 
dans  la  plus  grande  partie  des  gisements  fossilifères  néo- 
gènes dont  nous  traitons;  nous  en  avons  de  Sotsarî,  de 
la  Vigna  Tealdi,  de  Mariis,  du  Capo  S,  Marco,  de  Pirri. 
Dans  la  marne  verdàtre  pétrie  de  TwrtHella  termicukm 
de  Genone  on  en  voit  aussi  des  empreintes  qu'on  peut  loi 
rapporter  avec  assurance. 

53.  VENUS  (CYTHEREA)  LAEVIS  Ag. 
Cytherta  laevis  Agassiz  Iconogr.  des  Coq.  tert.  p.46,  Ub.x,  fiç-6-8. 

Sans  répéter  ici  les  observations  que  nous  avons  £utes 
ailleurs  (p.  488)  sur  la  diflBculté  ou  même  sur  Timpossi- 
bilité  de  se  décider,  d'après  des  moules  ou  des  échantil- 
lons incomplets,  sur  la  valeur  des  espèces  plus  ou  moins 
nombreuses ,  qui  ont  une  grande  ressemblance  avec  la 
F.  Chione  vivante,  nous  indiquons,  sous  le  nom  donné 
par  M.  Agassiz  à  celle  qui  y  ressemble  le  plus,  des 
moules  recueillis  au  3ïonte  délia  Pace^  et  ceux  qu'on  voit 
en  abondance  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri. 

53.  VENUS  (CYTHEREA)  ERYCINOIDES  Lamk. 

Cytherea  erycinoides  Lamk.  Anim.  sans  Ycrt.  v,  p.  581.  -  Beorgh. 
Mém.  sar  les  terr.  de  scd.  su  p.  du  ViceDtin  p.  80,  pi.  v,  ftg.4. 
-  Baster.  Bass.  tert.  etc.  in  Mém.  Soc.  d'Hist.  nat  Paris  n, 
p.  89.  -  Agass.  Icono^.  des  Coq.  tert.  p.  44,  tab.  ix,  fig.4-7 

Venus  erycina  BROC  Conch.  foss.  sabapen.  ii,  p.  548  (oon  L.). 

Venus  erycinoides  E.  SisM.  Syn.  9*  éd.  p.  19. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Nurii  il  y  en  a  des  échan- 
lillons  très-bien  conservés  en  modèles,  qui  ont  jusqn'à 
sept  centimètres  de  longueur.  D'autres  plus  pelils  ont  été 
recueillis  au  Monte  délia  Pace, 
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54.  VENUS  (CYTHEREA)  PEDEMONTANA  Lamk.  sp. 

Cyprma  pedemtmiama  Lamil.  Aoini.  sant  vert,  v,  p.  558. 
Cjftherea  fedemontana  Agass.  Icod.  Coq.  tert.  p.  38,  lab.  viii,  fig.  1-4. 
yetms  pedemoiUaHa  E.  Sism.  Syn.  9*  éd.  p.  19. 

Nous  croyons  pouvoir  indiquer  celle  espèce  dans  le 
calcaire  grossier  de  Pirri,  mais  nous  n*en  sommes  pas  lout- 
à-fait  cerlain,  à  cause  de  Timperfeclion  des  échantillons. 

55.  VENUS  (CYTHEREA)  GYRILLI  Scacchi 

yentu  CyriUi  Scacchi  Lett.  p.  4;   Notiz.  int.  aUe  Conch.  ecc.  di 

Gratina  p.  90  j  Cat.  Gonchyl.  p.  7. 
Cytherea  apicialis  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  40,  lab.  iv,  fig.  5. 
Cyiherea  CyriUi  Phil.  1.  c.  ii,  p.  39. 

Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco. 

56.  VENUS  (TAPES)  EREMITA  Bboc. 

yèntu  tremita  Broc.  Gonch.  sabapen.  ii,  p.  546,  tav.  xiv,  fig.  4. 
^emus  taela  PoLi  Test.  Sic.  ii,  lab.  xxi,  fig.  1.  -  Broc.  Bibliot.  Ital. 

VII,  p.  979.  -  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  ii,  p.  35  (non  L. ). 
yemu  florida  Lamk.  Aoim.  sans  Tert.  v,  p.  609.  -  Desh.  Exp.  scient. 

en  Mot.  p.  99  (non  Poli). 
Venus  vtrgifua  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  46  (non  L.  ). 
Petrieola  tremita  Brn.  Ind.  Pal.  p.  950. 
Vemerufis  tremita  E.  SiSM.  Syn.  9*  éd.  p.  90. 

Nous  n'osons  pas  décider  si  Ton  devrail  réellemenl  rap- 
porter à  celle  espèce  loulé  la  synonymie  de  la  F.  vvrginea 
(voy.  WooD  Moll.  from  Ihe  Crag  ii,  p.  201).  D'après  la 
description  et  la  figure,  l'espèce  du  Crag  nous  semble 
bien  différenle  de  la  nôlre.  Les  échantillons  fossiles  sub- 
apennins  sonl  identiques  avec  ceux  de  l'espèce  vivante 
dans  la  Médilerranée  ;  ils  alleignenl  pourlanl  des  dimen- 
sions plus  grandes  (jusque  68'"  de  longueur).  Ceux  de 
iViirn,  à  l'élal  de  moules,  qui  onl  aussi  quelquefois  une 
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portion  du  tesl  suffisamment  conservée ,  ne  dépassent  pas 
60"'  de  longueur.  Ceux  de  la  \ignm  TeMi  sont  beaucoup 
plus  petits. 

57.  VEmJ8  SENILIS  Broc. 

ytnus  seniUs  Broc  Gonch.  foss.  subap.  ii,  p.  539,  U¥.  xiii,  fig.  11 

-  Phil.  EnaiD.  Moll.  Sic.  i,  p.  48;  ii,  p.  36. 

yêmu  catsinoideê  Lamk.  Adiid.  sids  Tert.v,  p.  601.  -  BjLSTEa  Ban. 
iert  etc.  in  Mém.  Soc.  d'UUt.  nat  Paris  ii,  p.  89,  pi.  vi,  fig.  11. 

Nous  admettons  la  synonymie  proposée  par  M.  PeiLirri 
et  par  conséquent  la  séparation  de  cette  espèce  de  U  F. 
Gailina  vivante,  avec  laquelle  la  plupart  des  Auteurs  pensent 
qu'on  devrait  la  réunir.  Ce  D*est  pas  certainement  avec 
les  échantillons  de  Sardaigne  qu'on  pourrait  entièrement 
résoudre  la  question.  Nous  en  avons  pourtant  dans  le 
calcaire  marneux  grisâtre  de  Martis  et  dans  celui  de  U 
Vignu  Tealdi  d'assez  bien  conservé»  en  modèles ,  pour 
montrer  les  caractères  différentiels.  Des  moules  vraisen- 
blablement  appartenants  aussi  à  cette  espèce  ont  été  re- 
cueillis près  de  Sassari  et  au  CajM  S.  Marco;  et  ces  mê- 
mes moule»  sont  accompagnés  d'empreintes  extérieures 
dans  le  calcaire  grossier  de  IHrri. 

58.  VENUS  ISLANDICOIDES  Ao. 

yenus  iêlandicoides  Agass.  Icon.  Coq.  tert.  p.  31,  Ub.  vu,  fig.  5, 6. 

-  E.  SiSM.  Syn.  2*  éd.  p.  19. 

yenus  islamdica  var.  Broc.  Gonch.  foss.  sobapen.  ii,  p.  554,  Ut.IH'i 

fig.  5  (non  L.  ). 
Venus  Agatsizi  d'Obb.  Prodr.  etc.  m,  p.  181. 

Nous  en  avons  de  jolis  et  de  gros  moules  isolés  de 
JVtirrt.  L'imperfection  des  échantillons  des  autres  gise- 
ments ne  nous  permet  de  citer  cette  espèce  avec  certitude 
que  dans  le  calcaire  grossier  de  Pirrt.  Nous  croyons  ce- 
pendant pouvoir  aussi  loi  rapporter  avec  confiance  un  gn» 
moule   intérieur  de  la  marne   verdàtre  à  Turritelles  de 
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Genone.  Certains  moules  beaucoup  plus  petils  de  Su  Puttu 
et  du  Copo  S.  Marco  nous  semblent  plus  douteux. 

59.  VENUS  l'MBONARlA  Lamk.  sp. 

Cyprina  umbonaria  Lamk..  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  558. 
yenus  umbonaria  Agass.  Iconogr.  Coq.  terl.  p.  99,  lab.  6,  fig.  1-4. 
-  E.  SiSM.  Syn.  i*  éd.  p.  90. 

Noas  pouvons  aussi  énumérer  avec  toute  certitude  cette  es- 
pèce, dont  nous  avons  réussi  à  isoler  un  gros  moule  du  calcaire 
grossier  de  Pirri  (voy.pour  les  caractères  spécifiques  p.  494). 

60.  VENUS  GEISEI  Mich. 

Fttnu  Genei  Michelotti  Brach.  ed  Acer.  p.  97.   -    E.  SiSM.  Syn. 

S*  ed.  p.  19. 
yenvM  roiundata  var.  Broc.  Conch.  foss.  sûbapen.  ii,  p.  538  (non  L.). 

Nous  eûmes  occasion,  dans  un  des  chapitres  précédents 
(p.  494) ,  de  parler  de  cette  espèce  et  de  la  V.  vetula  à  titre 
de  comparaison.  Nous  devons  ajouter  ici  que  tous  les  échan- 
tillons provenants  de  la  colline  de  Turin  sous  le  nom  de 
y.  vetula,  que  nous  avons  putnous  procurer,  n'appartiennent 
pas  à  Tespèce  de  Basterot,  mais  bien  certainement  à  une 
Cythérée,  qui  nous  semble  très-voisine  de  la  G.  suberycinoides 
DsH.  Nous  soupçonnons,  d'après  cela,  que  la  V.  Genei  de» 
Auteurs  piémontais  ne  soit  autre  chose  que  la  véritable 
V.  vetula  de  Bastërot;  d'autant  plus  que  M.  E.  Sismonda 
cite,  parmi  les  synonymes  de  la  première,  la  description  et 
la  figure  de  la  seconde  dans  l'ouvrage  de  Goldfcss  (Petref. 
Genn.  n,  p.  248,  tab.  eu,  fig.  8).  Cependant  M.  Deshates  ne 
fait  aucun  mot  de  ce  rapprochement,  en  parlant  de  Tespèce 
indiquée  par  Brocchi  (voy.  Lamk.  Anim.  sans  vert.  2^  éd. 
viy  p.  352  in  not.) ,  et  cet  silence  nous  fait  suspendre  un  ju- 
gement définitif.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  enregis- 
trons sous  le  nom  de  V.  Genei  les  échantillons  de  Nurri  et 
de  Pirri,  qui  appartiennent  certainement  à  l'espèce  que 
Brocchi  regarde  comme  une  variété  de  la  V,  roiundata. 
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61.  VENUS  PLIGATA  Gmbl. 

f^enus  plicata  Gmel.  Lin.  Syst.  nit.  p.  3976.  -  Lamk.  Anîm.  mbs 
YorL  V,  p.  588.  -  Bboc.  Gonch.  foss.  sobip.  ii,  p.  543.  -  Gldf. 
Petref.  Germ.  ii,  p.  948,  Ub.cLi,  fig.9.  -  £.  Sun.  Syn.  S«  éd. 
p.  19. 

renus  subplicata  d'Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  189. 

On  reconnaît  cette  espèce,  même  d'après  de  simples 
fragments,  dans  le  calcaire  grossier  supérieur  de  la  plupart 
des  localités  de  Ttle  et  surtout  dans  celui  de  Pirri.  Dans  le 
grès  calcaire  à  fragments  de  trachyte  de  la  FonUma  del 
Fico  nous  ne  pouvons  l'indiquer  que  douteusement,  de 
même  que  les  autres  fossiles  de  cette  roche,  à  cause  de 
Tétat  peu  reconnaissable  auquel  ils  sont  réduits. 

69.  GARDITA  INTERMEDIA  Bboc.  tp. 

Chatna  (yenericardia)  intermedia  Broc.  Gonch.  fots   tabapen.  ii. 

p.  590,  Ut.  XII,  fig.  15. 
Cardita  intermedia  Lamk.  Anim.  sans  yerl.  vi,  p.  93.  -  E.Sish.Sjb. 

9«  éd.  p.  17. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  plusieurs  localités ,  surtout 
dans  celui  de  Ptrri. 

63.  LUGINA  BOREALIS  L.  sp. 

Ventu  borealis  L.  Sysl.  nat.  cd.  xii,  p.  1134  (non  Gmel.). 
Fenus  spuria  Gmel.  Lin.  Syst.  nal.  p.  3984.  -  DiLW.  Cal.  i,  p.  Id4. 
Lucina  radula  Lamk.  Anim.  sans  vert,  v,  p.  541.  -  Phil.  Ennm.  Moll. 

Sic.  I,  p.  35,  tab.  m,  fig.  17;  ii,  p.  95. 
yenut  (Lucina)  circinata  Bboc.  Concb.  foss.  snbapen.  il,  p.  553, 

tay.  XIV,  fig.  6. 
Lucina  spuria  Desh.  in  Lamk.  Anim.  sans  vert.  9«  éd.  vi,  p.  99S  ia 

not  -  E.  Si5M.  Syn.  9*  éd.  p.  17. 
Lucina  borealis  WOOD  Moll.  from  thc  Crag  ii,  p.  139,  tab.  xii,  fig  ^• 

Sassari  et  Monte  délia  Pare. 
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64.  LUCINA  TRANSVERSA  Brn. 

Lucina  transversa  Bronu  Italiens  Tertiierg.  p.  95.  -  Phil.  Eduid. 

Moll.  Sic.  I,  p.  ^,  tab.  iv,  fig.  9  \  ii,  p.  96.  -  Michelotti  Descr. 

des  foss.  mioc.  de  Tllal.  sept.  p.  115,  p1.iv,  fig.  94.  -  E.  SiSM. 

Sjn.  9*  éd.  p.  17. 
Luâma  callosa  Boif.  Denom.  ined.  -  MiCH.  Brach.  ed  Acef.  p.  95. 

Viçna  Tealdi  près  de  Sassari. 

65.  CARDIUM  OBLONGUM  Chemn. 

Cardium  oblongum  Chemii.  Neoes  Concb.  Cab.  vi,  p.  195,  tab.  xn, 
fig.  190.  -  Broc.  Concb.  foss.  snbap.  u,  p.  503. 

Cardhtm  suleatum  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  10.  -  PuL.  Enam. 
Moll.  Sic.  I,  p.  50j  II,  p.  37.  -  E.  Sism.  Syn.  9»  ed.  p.  19. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri. 

66.  CARDIUM  RUSTICUM  Chemn. 

Cardhtm  rusUcum  Chemu.  Nenes  Concb.  Cab.  vi,  p.  901,  lab.  xix, 
fig.  197.  -  Phil.  Enom.  Moll.  Sic.  i,  p.  59,  Ub.  iv,  fig.  19-14; 
II,  p.  38.  -  E.  SiSM.  Syn.  9»  ed.  p.  18  (  non  Lamr.  ). 

Cardiwn  eduU  Poli  Test.  atr.  Sic.  tab.  xvii,  fig.  13-15.  -  Broc. 
Concb.  foss.  snbap.  ii,  p.  499  (non  Lâmk. ). 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri,  Nous  croyons  aussi 
devoir  rapporter  à  cette  espèce  un  échantillon  très-incom- 
plet et  Irès-déformé  par  la  pression  du  calcaire  marneux 
du  Monte  dalla  Pace. 

En  adoptant  la  distinction  du  C.  rusticum ,  c*est  Téchan- 
tillon  original  de  Gualtieri  (lav.  71,  fig.  T)  que  nous  pre- 
nons pour  type  du  véritable  C.  edule.  Cest  à  cette  dernière 
espèce  qu'appartiennent  les  «  Cape  tonde  »  qu*on  mange  à 
Venise  et  les  «  Telline  »  qu'on  mange  à  Livourne.  Le  C,  ru- 
sticum vivant  est  beaucoup  moins  fréquent.  Il  reste  cepen- 
dant à  vérifier  si  la  différence  est  réellement  spécifique 
ou  si  elle  provient  uniquement  de  la  station  ;  le  véritable 


r 


C.  edule  vit  dans  les  fossés ,  dans  les  lagunes  et  même  dans 
les  marais  saumàtres;  le  C,  rustieum  dans  la  mer  ouverte. 

67.  CARDIUM  GILIARE  L. 

Cardium  ciliare  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1199.  -  Lamk.  Anim.  tm 
Tert.  VI,  p.  7.  -  Phil.  Eonm.  Moll.  Sic.  i,  p.  49;  u,  p.  37. 

Nous  pouvons  démontrer  la  justesse  des  observations 
de  M.  Philippi  (I.  c.)  sur  les  différences  caractéristiques 
et  constantes  dans  tous  les  âges  entre  le  C.  ciliare  et  le 
C.  aculeaium,  avec  des  séries  complètes  d'échantillons  des 
deux  espèces,  vivantes  et  fossiles. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri  et  dans  la  marne 
bleue  du  Capo  S,  Marco,  en  état  de  moules  intérieurs. 

68.  CARDIUM  AGULEATDM  L. 

Cardium  tieuleatum  L.  SysL  nat.  éd.  xii,  p.  1199.  -  Lamk..  Anî*. 
sans  Tert.  vi,  p.  7.  -  Phil.  Enam.  IfoH.  Sic.  i,  p.  50;  n,  p.  37. 

Dans  les  deux  mômes  gisements  que  le  précédent 

69.  CARDIUM  MULTICOSTATUM  Bboc. 

Cardium  muUicostatum  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  506,  ta^.  xiu, 
fig.  6.  -  Phil.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  53;  ii,  p.  39.  -  E-Sism. 
Syn.  3«  éd.  p.  18. 

Un  fragment  de  moule  intérieur  provenant  de  la  marne 
verdàtre  de  Genone,  que  nous  avions  à  tort  proposé  de 
rapprocher  du  C,  obliquum,  appartient  bien  certainement 
à  cette  espèce. 

70.  CUAMA  sp.  ind. 

Moules  intérieurs  d'une  espèce  dextrorse,  dont  le  cro- 
chet de  la  valve  gauche  ou  adhérente  est  très-contourné, 
et  la  partie  correspondante  à  la  valve  droite  est  aussi  no- 


iablement  convexe.  On  ne  yoit  pas  des  dentelures  près  da 
bord.  Quoiqu'ils  nous  semblent  appartenir  plutôt  à  la  C/i. 
dttftmt/»  Brn.  (Italiens  Terliaerg.  p.  m.  -  Phil.  Enum. 
Moll.  Sic.  I,  p.  69,  tab.  v,  fig.  45;  ii,  p.  50]  qu'à  la  Ch. 
frffhoides  L. ,  ou  Ch.  Brocehii  Dsh.  ,  nous  n'osons  pas  en 
joger  définitiyement. 
Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco, 

71.  ARGA  NEGLECTA  MiCH. 

Jrta  têêgUeta  Michelotti  I>eftcr.  des  foss.  mioc.  de  l*IUl.  sept.  p.  101. 
Area  antipuUa  Broc.  Conch.  foss.  sobap.  ii,  p.  4*77  (non  L.  ). 
Area  diluvii  Aoct  ex  parte. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  (p.  498)  de  parler  de 
cette  espèce.  Noos  devons  seulement  ajouter  ici ,  à  propos 
de  certains  petits  échantillons  trouvés  dans  la  marne  bleue 
du  Capo  S.  Marco,  que  le  sillon  transversal  plus  ou  moins 
profond  sur  les  crochets,  que  cette  espèce  a  de  commun 
avec  plusieurs  autres,  ne  doit  pas  engager  à  réunir  avec 
elle  VA,  dydima  Bb.,  qui  est  une  espèce  bien  différente 
et  bien  caractérisée  (voy.  E.  Sism.  Syn.  etc.  p.  46). 

Des  échantillons  nombreux  dans  tous  les  âges  ont  été 
recueillis  dans  la  même  marne  du  Capo  S.  Marco,  et  nous 
en  avons  aussi  une  valve  très-bien  conservée  A'Orosei.  « 

79.  ARCA  BREISLAKI  Basteb. 

Area  Breislaki  Basteb.  Bass.  tert.  etc.  in  Mêm.  de  la  Soc.  d'Hist. 
Bat.  Paris  n,  p.  76,  pi.  v,  fig.  9. 

Nous  n'en  avons  que  des  moules,  mais  très-bien  re- 
connaissables,  à  Martis  et  dans  le  calcaire  marneux  des 
environs  de  Cagliari  (voy.  pour  les  caractères  de  cette 
espèce  p.  499). 
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73.  ARCA  NOE  L. 

Arca  Noe  L.  Syst.  Dit.  éd.  xii,  p.  1140. 

Dans  le  calcaire  grossier  supérieur  de  Pini,  etc.  Noes 
en  avons  aussi  vu  un  échantillon,  qui  provenait  du  grès 
friable  à'Orosei, 

74.  ARCA  MYTILOIDES  Broc. 

Arca  mytiioides  Broc.  Conch.  foM.  sobap.  'ii,  p.  477,  lt¥.  xi,  £g.  1- 
-  Phil.  En.  Moll.  Sic.  i,  p.  59;  ii,  p.43.  -  E.  SiSM.  Syn.i*eé. 
p.  16. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pirri, 

75.  ARCA  PECTINATA  Baoc. 

Arca  pectinaia  Broc.  Conch.  foM.  snbap.  u,  p.  476,  Ut.  x,  €g.  M- 
'  E.  SisM.  Syn.  9*  éd.  p.  16. 

Avec  la  précédente. 

76.  ARCA  IMBRICATA  PoLi 

Arca  imhricata  Poli  Test  Sic.  lab.  xxv,  fig.  10,  11. 

Moules  et  empreintes  tout-à-fail  identiques  avec  ceox 
que  nous  avons  décrits  dans  la  Pieira  forte  de  fiononc 
(p.  500),  dans  le  calcaire  grossier  à  Echinolampas  hem- 
sp!iaericus  de  Porto  Torres. 

77.  PECTUNCULUS  NUMMARIUS  L.  sp. 

Arca  nummaria  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1143. 

Arca  ( Pectunculus )  nummarius  Broc.  Concb.  foss.  sobap.  ii,  p.  483, 

tav.  XI,  fig.  8. 
Pectunculus  nummarius  Lamk.  An i m.  sans  vert,  vil,  p.  53.  -  E.SiSM. 

Syn.  2*  éd.  p.  16. 

Sans  prétendre  vouloir  reclifier,  ni  enrichir  la  synonV' 
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•  mie  de  celte  espèce ,  nous  croyons  pourtant  pouvoir  sou- 
tenir que  celle  décrite  et  figurée  par  Brocchi  sous  ce 
nom  est  différente  de  celle  indiquée  par  Lamarck  sous  les 
deux  noms  de  P.  violascefis  et  P.  transversus  (  Voy.  Phil. 
Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  G1),  laquelle,  à  son  tour,  doit 
rester  séparée  du  P.  insubricus  Ba.  (Voy.  Desh.  in  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  V  éd.  vi,  p.  492  in  not.). 
Dans  la  marne  bleue  de  Capo  S,  Marco. 

78.  PECTUNOjLUS  PILOSUS  L.  8p. 

Arca  pilosa  L.  Syst.  ml.  éd.  m,  p.  1143. 

Arca  C Pectunculiu )  pilosa  Broc.  Concb.  foss.  tobapen.  ii,  p.  487. 
Peciunculus  pilosus  Lamk.  Adiid.  sans  Tert.  vi,  p.  49.  -  E.  Sism.  Syn. 
9»  éd.  p.  16. 

Valve  isolée,  spathisée,  avec  des  Vermetus  et  des  Huî- 
tres adhérentes  à  sa  surface,  d'un  décimètre  de  largeur, 
dans  le  calcaire  arénacé  du  Fonianaccio.  Des  échantillons 
petits,  mais  très-bien  conservés,  de  cette  espèce  ont  été 
recueillis  par  le  Maj.  S.  Charters  dans  le  calcaire  jaune 
friable,  qui  est  immédiatement  en  conlact  avec  la  «  Pietra 
forte  »  de  Bonaria.  Le  calcaire  très-blanc  des  environs 
fOsilo  (/58)  contient  des  petits  moules,  qui  semblent 
aussi  appartenir  à  celte  espèce. 

79.  PECTUNCULUS  POLYODONTUS  Bboc. 

Arca  ( Pectunculus )  polyodonta  Broc.  Concb.  foss.  sabapen.  ii,  p.  490. 
Peciunculus  polyodontus  BRomi  liai.  Terl.  p.  107  (ex  parte).  -  E.  Sism. 
Syn.  3*  éd.  p.  16  (non  Gldf.  ). 

Houle  intérieur  de  75'"  de  largeur,  très-bien  conservé 
et  parfaitement  caractérisé,  recueilli  à  Ploaghe.  Nous  avons 
noté  précédemment  (p.  497]  les  caractères  qui  distinguent 
les  moules  intérieurs  du  P.  polyodontus  de  ceux  de  P.  pt- 
hsus.  Dans  le  cas  actuel  il  nous  reste  aussi  les  caractères 
du  carde,  qui  sont  conservés  dans  Tempreinte.  L'espèce 


y:% 


figurée  sons  ce  oam  dans  ToaTrafe  de  GoLorcss  in.  p. 
461,  lab.  CUTI.  fig.  6.  7  est  le  P.  erastms  Put.  Nordw. 
De«tscU.  TenteÎD.  p.  13  . 

80.  MXULA  PLACE>T1>A  Lin. 


JVmemU  piaeeutima  L%VK.  Ania.  nos  Tert.  vi,  p.  60.  -  Pbl.  £■■■. 
Moll.  Sic.  I.  p.  65.  Ub.  v.  ig.  T;  ii.  p.  46.  -  E.  SisM.  Sfi. 
«»  éd.  p.  15. 


Dans  le    calcaire   grossier   de  Phri  et  dans  la  marne 
bleue  do  Capo  S.  Marco. 

81.  LEDA  MTIDA  Bhoc.  sp. 

Area  (XuemlaJ  nitida  Beot.  Conch.  foss.  tnbapeo.  il.  p.  40t,  Uv.  ii. 

«g.  3. 
Nmcula  nitiia  Defh.  Ilicl.  d*Bift.  >'at.  \xts,  p.  319.  -  GOLDP.  Pèlrtf. 

Gem.  II.  p.  158,  Ub.  riiv,  fig.  S3.  -  PiiL.  3Soffdw.  Dcatfchl. 

Tert.  p.  14.  -  E.  Sism.  S;n.  i«  éd.  p.  15. 
Uia  mUiia  D'Orb.  Prodr.  ele.  Iii,  p.  104. 


Dans  la  marne  bleoe  do  Capo  S.  Ihrco. 

89.  MODIOLA  BARBATA  L.  ip. 

Mytilus  barbatuâ  L.  Sytt.  nat.  éd.  xii,  p.  1156.    -    E.   Sisv.   Svn. 

8*  éd.  p.  14. 
Modiola  barbata  Laxk.  Anim.  sans  ^ert.  vi,  p.  114.  -  Phil.  Ennn. 

MoU.  Sic.  i,  p.  70:  ii,  p.  50.  -  Wood  Moll.  rrom  theCragii, 

p.  58,  lab.  vin,  fig.  3. 

Ayee  la  précédente. 

83.  LITUOPH.AGUS  DACTYLVS  Sow.  sp. 

Mytilus  lithophagus  L.  Syst.  Dat.  éd.  \ii,  p.  115G.  -  E.  Sisx.  Stb. 

3*  éd.  p.  14. 
Modiola  lithophaga  Lamr.  Aniin.  sans  vert,  vi,  p.  115.  -  Phil.  Edui- 

Moll.  Sic.  i,  p.  71;  II,  p.  51. 
iÂthodomus  daetylus  Sow.  Geo.  of  shells  fig.  1,  9. 

Une  fois  reconnue  la  nécessité  d'adopter  la  coupe  gé- 
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Dérique  déjà  proposée  par  Megerle  von  Muehlfeld  (1844 
Entw.  p.  69)  et  par  Cutier  (4847  Regn.  anim.  m,  p.  436), 
et  le  nom  plus  ancien  (Phil.  Handb.  der  Conch.  p.  363), 
qaon  peut  bien  prendre  au  substantif  (yoy.  p.  502),  nous 
ayons  cru  devoir  adopter  le  nom  donné  par  Sowerbt  à 
l'espèce  vivante ,  à  laquelle  appartiennent  aussi  les  échan- 
tillons fossiles  que  nous  enregistrons  ici. 

Oq  en  a  trouvé  à  la  Vigna  Tealdi,  et  nous  avons  déjà 
noté  (p.  503)  qu'un  échantillon  très-bien  caractérisé  a 
été  recueilli  dans  le  voisinage  de  Bonaria. 

84.  PERNA  SOLDANII  Desh. 

Perua  Soldanu  Desh.  in  Lamk.  Anim.  sans  yert  3«  éd.  vu,  p.  79. 

-  Phil.  Ennm.  Moll.  Sic.  ii,  p.  35.  -  E.  Sism.  Syn.  3>  éd.  p.  14. 
Oitrta  maxillata  Broc.  Conoh.  foss.  subapen.  ii,  p.  583. 

Ptma  maxillata  Lamk.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  134 (ex  parte). 

-  Gldf.  Petref.  Germ.  ii,  p.  106,  Ub.  cviii,  fig.  3  (non  Lamk. 
Anim.  s.  vert.  3«  éd.  vu,  p.  78). 

«  Namen  Lamarkianum  poHus  Pemae  Soldanii  conser- 
vandum  fuisset  »  (Bronn  Ind.  Pal.  i,  p.  948). 

On  a  noté  la  présence  et  même  Tabondance  de  cette 
espèce  au  Monte  délia  Pace  et  à  Fmtanaccio. 

85.  LIMA  SQUAMOSA  Lamk. 

Ottrea  lÀma  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1147. 

Lima  squamosa  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  156.  -  Phil.  Ennm. 
Moll.  Sic.  I,  p.  77;  II,  p.  56.  -  E.  Sism.  Syn.  3*  éd.  p.  14. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  avec  sâreté  cette  espèce, 
que  dans  le  gisement  de  Mariis,  où  elle  a  été  recueillie 
avec  VArca  Breislaki,  des  Huîtres  et  plusieurs  autres  fos- 
siles peu  déterminables ,  dans  le  calcaire  fragmentaire  à 
petits  cailloux  de  quartz  (764,  62),  qui  se  trouve  à  la 
partie  inférieure  du  dépôt. 
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86.  PEGTEN  (JANIRA)  JAGOBAEUS  L.  sp. 

Ostrea  jacobaea  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1144.  -  BROC.  CoBch.  foK. 

subap.  II,  p.  579. 
Pecten  jacobaeus  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  163.  -  Phil.  Enaa. 

Moll.  Sic.  I,  p.  78;  ii,  p.  56.  -  E.  SiSM.  Syn.  3^  éd.  p.  13. 

Nous  devons  citer  celle  espèce,  si  fréqaenle  dans  tonsies 
gisemenls  fossilifères  subapennins,  comme  se  trouvant  anssi 
dans  plusieurs  de  ceux  de  laSardaigne:  Capo  délia  Tette,  Jfir- 
tis,  S.  Andrea-Frius,  Mandas,  Fontanacdo.  Les  échantillons 
pourtant  n'ont  pas  été  recueillis,  précisément  à  cause  de  leur 
vulgarité ,  et  nous  n'en  avons  aucun  dans  notre  collection. 

La  coupe  générique  des  Janiras  (voy.  d'Orbignt  Pal. 
franc.  Terr.  Crét.  m,  p.  623)  ne  mérite  peut-être  pas 
même  la  valeur  de  sous-genre ,  d'autant  plus  que  la  valve 
inférieure  n'est  pas  toujours  la  droite ,  comme  on  dit  gé- 
néralement («  resting  ou  the  right  valve  n  Woodw.  Han. 
etc.  p.  256),  mais  quelquefois  la  gauche  [Peeten  pyxidatiu 
Broch.);  cette  distinction  est  pourtant  incontestablement 
très-commode  pour  faciliter  les  comparaisons  et  abréger 
les  descriptions. 

87.  PECTEN  (JANIRA)  MEDIUS  Lamk. 

Pecten  médius  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  163.   -  Phil.  Eaim. 
Moll.  Sic.  Il,  p.  59. 

C'est  sur  la  comparaison  des  échantillons  de  la  coqaille 
vivante  dans  la  Mer  Rouge  (voy.  Phil.  I.  c.)  que  nous  basons 
notre  détermination.  Ceux  dont  il  s'agit  ont  de  50'"  à  hh^'i^ 
longueur,  et,  par  rapport  à  la  longueur,  la  largeur  delà  valve 
supérieure  est  de  85|100.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
déborde  sensiblement  la  ligne  Ccirdinale,  et  c'est  tout  près 
du  crochet  que  la  valve  acquiert  sa  plus  grande  convexité. 
La  longueur  du  bord  cardinal  est  de  49|100:  celle  de 
roreilleltc   buccale    no    dépassant  que  bien  peu  celle  de 
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Tanale  dans  le  rapport  de  14  :  43.  L'angle  apicial  est 
Irès-concave ,  mais  en  le  prenant  à  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  oreillettes,  on  le  trouve  constamment  de  400^ 
La  valve  inférieure  a  48  à  19  cfttes  :  onze  bien  marquées 
et  régulièrement  décroissantes  du  milieu  aux  deux  côtés, 
quatre  ou  cinq  anales  et  trois  buceales  beaucoup  moins 
clairement  indiquées.  Les  côtes  sont  peu  saillantes,  ar- 
rondies, déprimées  et  beaucoup  plus  larges  que  les  sil- 
lons interposés.  Les  sillons  sont  peu  profonds ,  mais  bien 
limités,  à  cause  de  la  forme  des  côtes  que  nous  venons 
d'indiquer.  On  voit  trois  seuls  rayons  sur  Toreillette  buc- 
rale:  le  supérieur  est  beaucoup  plus  écarté  do  second, 
que  celui-ci  ne  le  soit  du  troisième,  qui  limite  la  sinuosité 
et  l'échancrure  très-manifestes  du  byssus.  La  surface  est 
toute  ornée  de  stries  concentriques,  visibles  seulement  à 
la  loupe,  qui  apparaissent  inégales  et  inégalement  espa- 
cées; mais  il  faut  en  distinguer  deux  ordres:  les  unes 
extrêmement  minces  et  régulières,  qui  sont  20  dans  un 
millimètre;  les  autres,  visibles  surtout  sur  les  côtes  et 
dans  les  sillons  des  régions  latérales,  sont  plutôt  des 
minces  lamelles  à  peine  saillantes  et  il  y  en  a  six  dans 
un  millimètre.  Il  y  a  enfin  des  rides  concentriques  d'ac- 
croissement peu  manifestes  et  irrégulières,  qui  rendent 
difficile  l'appréciation  des  détails  précédents  dans  la  partie 
moyenne  et  près  du  bord  de  la  valve.  Les  stries  du  pre- 
mier ordre  deviennent  très-visibles  et  saillantes  sur  les 
oreillettes,  parallèlement  au  bord  extérieur,  presque  droites 
sur  l'anale,  recourbées  sur  la  buccale.  Sur  la  surface  il 
Tant  encore  noter  des  stries  longitudinales  aux  côtes  et 
lux  sillons,  mais  très-peu  sensibles,  qui  sur  la  moitié  de  la 
ralve  sont  à-peu-près  à  la  même  distance  entre  elles  que  les 
stries  concentriques  du  second  ordre,  avec  lesquelles  elles 
foonent,  en  les  croisant,  un  treillis  microscopique.  Dans  la 
sQrEace  intérieure  les  sillons  sont  représentés  par  des  re- 
liefs anguleux  et  excavés,  qui  ont  presque  la  même  lar- 
geur que  les  gouttières   correspondantes  aux  côtes.   Les 
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deux  arêtes,  qui  limitent  chaque  relief,  deviennent  Irès- 
saillaotes  près  du  bord ,  puis  elles  se  dépriment  et  elles 
conyergent  faiblement  ensemble.  Le  bord  cardinal  est  lé- 
gèrement épaissi  et  replié ,  et  il  est  muni  de  chaque  cMé 
de  trois  dents  allongées  peu  saillantes  :  la  moyenne  poi- 
térieure  Test  pourtant  plus  que  les  autres,  et  elle  a  si 
face  supérieure  normalement  sillonnée  par  un  grand  no»- 
bre  de  petites  rides  peu  régulières. 

La  yalve  gauche  ou  supérieure  a  onze  côtes  bien 
quées,  quatre  ou  cinq  plus  ou  moins  clairement  indii 
du  côté  anal,  et  deux  ou  trois  encore  moins  marquées 
du  côté  buccal.  Les  côtes  sont  très-peu  saillantes,  plaies, 
presque  anguleuses  aux  bords ,  moins  larges  que  les  sil- 
lons interposés,  qui  sont  tout-à-fait  plans.  Les  stries 
concentriques  sont  beaucoup  plus  manifestes  que  sur  li 
valve  inférieure  ;  elles  constituent  des  véritables  lamelles 
saillantes  dans  les  sillons  et  elles  conservent  une  parfaite 
régularité,  quoique  beaucoup  moins  saillantes ,  sur  les 
côtes:  Ton  en  compte  dix  dans  un  millimètre.  Les  mêmes 
stries  plus  rapprochées  et  moins  saillantes  sont  continuées 
sur  les  deux  oreillettes,  qui  ne  présentent  pas  le  moin- 
dre indice  de  rayons.  Sur  la  surface  intérieure  de  celte 
valve  supérieure  on  voit  répétée  la  même  condition  qoe 
nous  avons  noté  dans  celle  de  l'inférieure,  mais  la  plus 
grande  saillie  des  arêtes  qui  bordent  les  reliefs  cônes- 
pondants  aux  sillons  extérieurs,  est  tout  près  du  bordel 
ces  arêtes  ne  convergent  presque  pas  entre  elles  àTex- 
trémité.  Reliefs  et  gouttières  disparaissent  aussi,  comme 
dans  la  valve  inférieure,  en  s'approchant  du  carde. 

Ces  détails  ne  seront  pas  jugés  trop  minutieux  par 
ceux  qui  connaissent  la  difficulté  de  bien  déterminer  les 
fossiles,  surtout  lorsqu'on  n'a  que  des  fragments.  Pour 
nous  c'est  seulement  par  le  moyen  de  cette  analyse  qall 
nous  a  été  possible  de  constater  la  présence  de  celte 
espèce  parmi  les  fossiles  recueillis  près  d'O^tfe,  à  Scsif 
Cavallo,  à  S.  Andrea-Frius  e\  au  (<ipo  S.  Marco.  Le  plw 
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grand  échantilloo  a  sept  centimètres  de  longueur.  Dans 
les  coDines  snbapennines  de  Pise,  cette  même  espèce  en 
atteint  jusqu'à  douze.  Un  échantillon  presque  complet  et 
très-bien  conservé  du  Capo  S.  Marco  mérite  d'être  noté 
comme  variété  accidentelle:  les  côtes  de  la  valve  infé- 
rieure sont  moins  saillantes  qu'à  Tordinaire;  celles  de  la 
valve  supérieure  sont  plus  étroites ,  et  dans  Tespace 
compris  entre  la  dernière  et  Tavant-dernière  des  onze 
principales  on  en  voit  une  douzième  beaucoup  plus 
étroite  et  moins  saillante.  Pour  tout  le  reste  il  est 
impossible  de  séparer  cet  échantillon  des  autres,  d'au- 
tant plus  que  nous  trouvons  remarqué  par  les  Auteurs 
qne  la  présence  de  ces  petites  côtes  intermédiaires  est 
fréquente  dans  l'espèce  dont  il  s'agit.  L'étude  de  cette 
variété  nous  conduit  à  enregistrer  ici  un  échantillon  pro- 
venant d'Oroftfi  et  que  nous  avions  jugé  d'abord  pouvoir 
appartenir  à  une  toute  autre  espèce.  C'est  un  fragment 
dn  côté  postérieur  de  valve  supérieure,  qui  doit  avoir  eu 
la  grandeur  de  l'échantillon  des  collines  de  Pise,  que 
Dons  venons  de  citer:  il  présente  dans  le  milieu  de  l'ample 
espace  compris  entre  deux  côtes  une  autre  petite  côte 
beaucoup  plus  étroite  et  moins  saillante,  mais  ayant  la 
même  forme  aplatie.  La  présence  de  petites  côtes  inter- 
posées aux  grandes  dans  la  valve  supérieure  est  un  des 
caractères  du  P.  grandis  Sow.  (Min.  Conch.  vi,  p.  463, 
pi.  585.  -  Ntst  Coq.  et  Pol.  foss.  de  Belg.  p.  â84,  pi. 
XXI,  fig.  6;  pi.  XXII,  fig.  \),  mais  il  ne  suffit  certaine- 
ment pas  pour  la  détermination.  M.  Wood  croit  le  P. 
grutêdU  une  simple  variété  du  P.  maximus  (Moll.  from  the 
Crag  II,  p.  22,  tab.  iv,  fig.  4;  tab.  vi,  fig.  7).  M.  Ntst 
m  contraire  le  rapproche  plutôt  du  P.  Jacobaeus,  D'après 
les  échantillons  que  nous  avons  du  P.  maximus  dans  nos 
terrains  subapennins  et  du  P.  grandis  dans  la  «  panchina  » 
de  Livourne,  qui  représente  notre  terrain  pleistocène  ou 
({uatemaire,  il  nous  est  impossible,  soit  de  les  réunir  en 
une  seule  espèce,  soit  de  rapporter  la  seconde  au  P.  Ja- 
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cobaeus ,  jusqu'à  ce  que  d'autres  formes  iotermédiaires 
nous  en  démontrent  le  passage.  Mais  le  fragment  d'Oroset 
ne  lui  appartient  certainement  pas,  et  nous  croyons  plutôt 
devoir  le  rapporter  à  la  même  variété  du  P.  meMus  que 
celle  de  notre  échantillon  du  Capo  S.  Marco. 

88.  PECTEIf  (JANIRA)  sp.  ind. 

Après  avoir  rapporté  à  l'espèce  précédente  tous  les  frag- 
ments recueillis  au  Capo  S.  Marco,  que  Fexamen  le  plus  mioa- 
tieux  nous  a  conduit  à  reconnaître  comme  lui  appartenants 
réellement,  il  nous  en  reste  encore  un  qui  malheureusement 
est  trop  imparfait  pour  pouvoir  justifier  la  proposition  d'âne 
nouvelle  espèce,  mais  qui  pourtant  ne  peut  être  rapproché 
d'aucune  espèce  connue.  Il  provient  d'une  valve  supé- 
rieure d'environ  35'''  de  longueur,  uniformément  concave, 
ornée  de  onze  côtes  très-peu  saillantes  et  très-aplaties, 
beaucoup  plus  étroites  que  les  espaces  interposés,  qui 
sont  parfaitement  plans.  La  surface  est  luisante,  mais, 
surtout  là  où  la  mince  couche  superficielle  est  détruite, 
elle  montre  à  la  loupe  des  stries  concentriques  très-mar* 
quées  et  régulières:  dix  dans  un  millimètre.  C'est  la  sur- 
face intérieure,  qui  présente  le  plus  de  singularité:  les 
sillons  y  sont,  comme  à  l'ordinaire,  représentés  par  des 
reliefs,  et  les  côtes  par  des  gouttières,  mais  les  uns  très- 
peu  saillants  sur  les  autres,  si  ce  n'est  que  chaque  re- 
lief est  borné  par  deux  cordons  arrondis,  qui  deviennent 
saillants  près  du  bord.  Entre  ces  deux  cordons  chaque 
relief  est  légèrement  excavé;  l'avant-dernier  et  les  deux 
qui  le  précèdent  du  côté  anal  ont,  de  plus,  dans  le  mi- 
lieu un  troisième  cordon  saillant,  de  même  que  les  deux 
latéraux.  Les  cordons  et  les  reliefs  eux-mêmes  disparais- 
sent à  la  moitié  de  la  valve.  Il  n'y  a  qu'une  portion  de 
l'oreillette  anale,  qui  devait  être  très-grande. 
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89.  PECTEN  (JANIRA)  BENEDIGTUS  Lamk. 

Pidem  htntdietus  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  433.  -  Desh.  Encycl. 
meth.  Vers  m,  p.  738. 

Valve  inférieure  de  pelile  dimension  (environ  quatre 
centimètres  de  longueur  et  36'"  de  hauteur),  mais  très- 
bien  conservée,  à  laquelle  on  pourrait  rapporter,  comme 
si  c'était  le  sien,  le  petit  moule  isolé  que  nous  avons 
décrit  en  traitant  des  fossiles  de  Bonaria  (p.  543).  Après 
les  quatorze  côtes  plus  grandes  et  uniformes,  il  y  en  a 
trois  de  petites  antérieures  et  deux  postérieures,  qui  sont 
pourtant  aussi  bien  marquées  que  les  autres,  jusqu'au 
crochet.  Ce  nombre  excédant  de  côtes  (on  en  assigne  à 
cette  espèce  de  42  à  14)  nous  en  aurait  imposé,  si  nous 
ne  l'avions  vérifié  aussi  dans  un  échantillon  authentique 
des  environs  de  Perpignan,  auquel,  sauf  les  dimensions, 
le  nôtre  correspond  parfaitement. 

Il  a  été  recueilli  près  de  Genone,  et  il  est  rempli  d'un 
grès  calcaire  à  petits  cailloux  de  quartz  et  d'une  roche 
noire  qu'on  prendrait  pour  du  basanite,  mais  qui  proba- 
blement n'appartient  pas  à  l'époque  basaltique. 

90.  PECTEN  (JAMRA)  JOSSLINGII  Smith 

PêcUm  Joulingii  J.  Smith  On  tlie  Age  of  ihe  terliary  Beds  of  the 
Tagus  in  The  quarterly  Joarn.  of  the  geol.  Soc.  Lond.  m, 
p.  413,  pi.  XVI,  fig.  10-12.  -  G.  B.  Sow.  ibid.  p.  419. 

Notre  échantillon  est  un  peu  plus  grand  que  celui  de 
Lisbonne,  dont  nous  venons  de  citer  la  description  et  la 
figure,  et  qui  n'a  que  deux  pouces  de  longueur,  tandis 
que  le  nôtre  est  long  66"'.  Mais  les  proportions  et  tous 
les  antres  caractères  sont  d'une  identité  si  parfaite  qu'on 
ne  peut  avoir  aucun  doute  sur  sa  détermination ,  quoique 
nous  n'ayons  que  la  seule  valve  inférieure.  On  doit  surtout 
noter  la  grande  et  singulière  flexion  des  oreillettes  (I.  c, 
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fig.  13].  Celle  figure  ne  représente  que  Toreillette  posté- 
rieure, mais  dans  notre  échantillon  on  voit  aussi  l'anlé- 
rieure,  cassée  à  la  vérité,  ayant  la  même  flexion,  mais 
plus  profonde,  ce  qui  montre  qu'elle  devait  être  échào* 
crée.  Le  crochet  est  aussi  clairement  penché  en  avant 

M.  SowERBY  compare  cette  espèce  au  Pecten  areMtet 
Broc.  Mais  dans  celle  dernière  espèce,  non-senlemenl  le 
nombre  des  côtes  est  bien  plus  grand  (après  les  vingt  phi 
grandes  il  y  en  a  encore  dix  de  pelites  du  côté  anal) ,  mais 
la  forme  des  côtes  elles-mêmes  est  tout-à-fait  différente  en 
ce  qu'elles  sont  élevées  et  anguleuses  sur  le  sommet,  u 
lieu  d'être  «  rotundatae  -  planukUae,  »  U  faut  cependaal 
noter  que  Brocchi  (Conch.  foss.  subap.  ii,  p.  578)  parie 
aussi  comme  d'une  espèce  très-semblable  à  la  sienne,  de 
celle  figurée  par  M.  Lister  (De  Animal.  Angl.  tab.  n, 
fig.  55) ,  dont  ce  dernier  Auteur  dit  d'en  avoir  trouvé  qai 
avaient  «  il  volume  délia  testa  di  un  putto  »  [BROCcm  I.  c). 
M.  Smith  ,  de  son  côlé ,  suppose  que  le  P.  JossUngn  doil 
être  le  même  que  celui  trouvé  dans  la  molasse  par  M. 
Eue  de  Beaumont  «voisin  du  P.  arcuatus  de  Broocd, 
mais  plus  grand  »  (Rech.  etc.  p.  97).  U  est  donc  pro- 
bable que  la  présence  de  celte  espèce  puisse  être  véri- 
fiée dans  plusieurs  contrées. 

Notre  échantillon  a  élé  recueilli  au  Capo  S,  Marco,  dans 
le  même  calcaire  arénacé ,  qui  contient  de  si  nombreux 
fossiles  (/  36]  cl  qui  est  superposé  à  la  marne  bleue 
(/  33-25),  parfaitement  comparable  par  ses  fossiles  à  la 
marne  subapennine. 

91.  PECTEN  (JAMRA)  BEUDANTI  Bast. 

Pecten  Beudanti  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  ii,  p.'74,pLv, 
fig.  1  A'C.  -  Desh.  in  Lamk.  Anim.  sans  yeri.  9«  éd.  vii,  |k  lO- 
-  E.  SiSM.  Syn.  2.»  éd.  p.  13. 

Un  joli  échantillon  trouvé  dans  le  grès  calcaire  de  ScêU 
Cavallo  présente  quelques  particularités ,  qui  nous  <rf)ligent 


à  \e.  décrire.  Coquille  Irianguluiro,  arroniiie,  valve  infé- 
rieure peu  convexe,  avec  la  plus  grande  convexité  près 
du  crochet,  qui  est  recourbé  et  dépasse  notablement  le 
bord  cardinal;  valve  supérieure  plane,  excavée;  oreillettes 
grandes,  subégales;  les  deux  valves  ornées  de  vingt 
c&les  saillantes,  arrondies,  séparées  par  des  sillons  pro- 
fonds, plus  étroits  que  les  eûtes  dans  la  valve  inférieure, 
«l  plus  larges  qu'elles  dans  la  supérieure;  surface  toute 
couverte  de  strioB  concentriques,  saillantes,  presque  la- 
melliformes, régulièrement  disposées  (  li  dans  1'").  Lon- 
gueur environ  sept  cenlimËIres;  hauteur  indéterminée, 
mais  certainement  beaucoup  moindre;  épaisseur  seize  œil- 
limilres  ;  ouverture  de  l'angle  apiclal ,  mesuré  dans  la 
valve  supérieure  où  il  est  plan,  110°;  dans  la  dernière 
portion  de  l'angle  apiclal  fortement  concave  de  la  valve 
ioférieure  l'ouverture  est  seulement  de  85°.  La  base  des 
oreillettes  sur  les  bords  convergonts  de  la  valve  supérieure 
est  de  15"',  et  en  correspondance  aux  oreilIcUes  les  deux 
valves  ne  viennent  pas  en  contact.  Les  côtes  de  la  valve  infé- 
rieure sont  toutes  uniformes  ;  les  extrêmes  antérieures  ont  ft- 
peu-près  la  même  grosseur  que  les  moyennes,  mais  elles  di- 
vergent plus  fortement  et  avec  une  courbure  toujours  crois- 
sante; les  postérieures  sont  successivement  plus  fines,  mais 
tontes  bien  marquées.  Les  Qancs  perpendiculaires  des  càtes 
rendent  les  sillons  profonds:  ils  sont  plans  et  traversés  par 
les  lamelles  saillantes,  que  nous  avons  indiquées  et  qui 
sur  les  flancs  des  cAtes  se  fléchissent  fortement  vers  le 
crochet.  Dans  la  valve  supérieure  les  côtes  sont  beaucoup 
plus  minces  et  les  trois  postérieures  restent  presque  effa- 
rées. Mais  c'est  justement  sur  ces  dernières  côtes  que  les 
lamelles  transversales  et  concentriques  deviennent  plus  sail- 
lantes et  y  constituent  comme  des  petites  écailles  redressées. 
Parmi  plusieurs  autres  échantillons  plus  ou  moins  in- 
complets du  même  gisement,  il  y  en  a  un  autre  qui  pré- 
Mnle  aussi  quelque  intérêt,  à  cause  du  moule  intérieur 
^^■repraduit   li>«   conditions  do  la  surface  interne  de  la 
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valve  supérieure ,  qui  manque,  et  de  l'inférieure,  qui  est 
en  grande  partie  conservée.  Un  sillon  peu  profond  et  dool 
la  largeur  diminue  rapidement,  à  partir  du  bord,  jusqu'à 
disparaître  vers  le  crochet,  correspond  sur  la  face  in- 
terne des  valves  à  chaque  c6te,  et  les  amples  espaces 
interposés  sont  très -légèrement  eicavés  dans  le  milieu. 

Il  a  été  recueilli  aussi  à  Scala  Camllo,  mais  le  grès 
qui  constitue  le  moule,  est  teint  en  jaune. 

L'étude  du  moule ,  que  nous  venons  d'indiquer,  conduit 
aussi  à  reconnaître  la  présence  de  cette  même  espèce 
parmi  les  fragments  de  Peignes,  qui  abondent  dains  le 
grès  ou  conglomérat  calcaire  et  trachytique  qu'on  trouve 
après  la  descente  de  la  Cantoniera  di  Bonorta^  en  allinl 
vers  Giave  [I  44,  45). 

Nous  avons  enfin  une  jolie  valve  inférieure  de  cette 
espèce,  recueillie  à  Ploaghe  avec  plusieurs  échantillons 
de  P.  dubius.  Elle  a  seulement  trente-cinq  millimètres  de 
longueur,  mais,  étant  très-bien  conservée,  elle  présente 
très-bien  exprimés  tous  les  caractères  que  nous  avons 
décrits  dans  les  échantillons  plus  grands  de  Scala  Cavallo. 

99.  PEGTEN  (JAMRA)  FLABELLIFORMIS  Broc. 

Ostrea  (Pecten)  flabelliformis  Bboc.  Gonch.  foss.  sabapen.  ii,  p.  580. 
PecUn  flabelliformis  Defb.  Dict.  d'Hist.  Nat.  xxxviii,  p.  265.  -  De». 

Exp.  scient,  en  Morée  ii,  p.  119,  pi.  xx,  fig.  1, 9.  -  Goldf.  Pelr. 

Germ.  ii,  p.  66,  tab.  xcvi,  fig.  8.  -  E.  Sism.  Syn.  â^  éd.  p.  13. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  cette  belle  espèce,  qui  est 
si  fréquente  dans  tous  nos  terrains  subapennins,  que  d'a- 
près des  fragments  peu  reconnaissables  dans  le  calcaire 
grossier  très-blanc  des  environs  d'Osilo  (I  58). 

Il  est  bon  de  noter  qu  il  ne  faut  pas  confondre  celte 
espèce  avec  le  P.  Alessii  Phil.  (Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  85; 
II,  p.  58),  qui  est  aussi  très-commune  dans  les  gisements 
subapennins,  surtout  à  Parme. 
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93.  PECTEN  KARALITANUS  nov.  sp. 
PI.  //,  fig.  18. 

La  yalve  droite  ou  inférieure,  dont  nous  donnons  la 
figure,  est  la  seule  que  nous  possédions  de  ce  gisement, 
et  il  nous  manque  toute  donnée  pour  juger  si  l'autre  était 
plane  ou  plus  ou  moins  convexe.  Nous  croyons  cette  se- 
conde supposition  la  plus  probable,  à  cause  de  sa  grande 
ressemblance  avec  le  P.  solarium.  Cette  ressemblance  n'est 
pourtant  pas  suffisante  pour  établir  un  rapprochement. 
Notre  valve  est  uniformément  courbée  et  non  gibbeuse 
dans  le  milieu;  Tangle  apicial  est  plus  ouvert  (120^  au 
lieu  de  442^);  les  côtes,  quoique  presque  dans  le  même 
nombre  (19  au  lieu  de  18],  ont  une  forme  et  une  dis- 
position toutes  différentes  ;  elles  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  sillons  interposés,  et  la  saillie  augmente  unifor- 
mément à  partir  du  crochet  jusqu'au  bord,  près  duquel 
celles  du  P.  <o/artum  deviennent  sensiblement  déprimées; 
enfin  les  stries  concentriques  sont  plus  régulières.  Cette 
valve  est  adhérente  avec  sa  face  interne  au  calcaire  gros- 
sier jaunâtre  des  environs  de  CagliarL  L'échantillon  ap- 
partient au  Musée  de  l'Institut  technique  de  Turin. 

Un  fragment  provenant  du  calcaire  grossier  de  Genone 
nous  donne  le  moyen  d'ajouter  quelques  renseignements 
sur  cette  belle  espèce.  Il  appartient  aussi  à  la  valve 
droite,  mais  la  coquille  doit  avoir  eu  une  grandeur  pres- 
que double  de  celle  de  l'échantillon  de  CagliarL  Les  côtes 
y  ont  parfaitement  la  même  forme  et  les  mêmes  propor- 
tions, mais  ici  elles  atteignent  le  bord,  tout  en  conser- 
vant une  grande  saillie  et  la  forme  anguleuse.  On  voit 
près  du  bord  de  fortes  rides  concentriques  d'accroisse- 
ment, qui  proviennent  de  la  superposition  imbriquée  des 
feuillets  obliques  du  test.  Dans  les  sillons  on  peut  re- 
marquer quelques  stries  longitudinales  très -marquées, 
mais    très-irrégulières;  sur  la  surface    interne  les  reliefs 
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qui  correspondent  aux  sillons,  limités  chacun  par  deux 
bords  saillants,  et  légèrement  excayés  dans  le  milieu,  ne 
se  prolongent  que  Irès-peu  vers  le  carde,  et  toute  la  ré- 
gion centrale  de  la  valve  est  parfaitement  lisse  (Noos 
avons  vu  ailleurs,  p.  508,  pi.  G,  fig.  â^aune  toute  antre 
condition  pour  le  P.  Solarium). 

Un  autre  petit  fragment  recueilli  à  Fontanaceio  nous 
semble  aussi  appartenir  à  cette  espèce ,  et  confirmer  notre 
supposition  sur  la  forme  convexe  de  la  valve  gauciie. 
quoique  à  un  degré  moindre  que  la  droite. 

Nous  avons  enfin  la  même  espèce  à  Nurri,  représentée 
par  une  valve  droite  qui  n'a  que  cinq  centimètres  de 
hauteur. 

Fig.  13.  La  surface  est  en  grande  partie  corrodée.  On  a  ajoilé 
an  simple  trait  la  continaation  supposée  des  oreillettes,  mais  qaant 
au  pourtour  général  de  la  coquille,  on  n'avait  pas  des  donnéei 
suffisantes  pour  le  déduire.  D'après  la  grande  épaisseur  du  test 
dans  la  fracture  on  peut,  supposer  que  la  valve  s'élargissait  beai- 
ccMip  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

Fig.  13'.  Section  normale  du  test  près  de  sa  fracture  natoielle. 
On  voit  une  mince  couche  interne  plus  compacte;  le  reste  de 
l'épaisseur  étant  formé  de  lamelles  extrêmement  minces  beancoap 
plus  contournées  que  le  profil  extérieur  des  côtes  et  des  sillons. 

Fig.  19'^  Fragment  de  surface  grossi  du  double,  pour  montrer 
les  stries  concentriques,  qui  ne  sont  pas  visibles  à  Toeil  nu. 

94.  PECTEN  sp.  ind. 

Il  y  a  parmi  les  fossiles  recueillis  au  Capo  S.  Merc9 
deux  fragments  appartenants  Tun  à  la  valve  droite ,  Faulre 
à  la  gauche  d'un  Peigne,  qui  a  certainement  les  plus 
grands  rapports  avec  le  P,  Solarium  et  par  conséqueDl 
avec  le  P.  Karalilanus,  mais  qui  pourtant  ne  semble  pas 
pouvoir  être  rapporté  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  C'est  surtout 
pour  le  genre  de  courbure  de  l'une  et  de  l'autre  valve, 
que  nous  le  comparons  au  premier;  pour  ra,ngle  apicial 
fortement  concave  de  la  valve  supérieure,  on  peut,  ao 
contraire,  le  comparer  avec  le  P.  fabelliformis.  Les  deux 
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▼alTes  sont  ornées  de  SO-24  cAtes  ;  dans  Tinférieure  nous 
Be  savons  pas  comment  se  comportent  celles  des  parties 
latérales;  les  antres  sont  peu  saillantes,  arrondies,  dé- 
primées, presque  égales  en  largeur  aux  sillons  interposés; 
dans  la  valve  supérieure,  dix-huil  côtes  sont  très-dis- 
iÎDCtes  et  saillantes ,  trois  autres  presque  effacées  succè- 
dent du  côté  postérieur,  et  une  à  Tantérienr;  elles  ont  la 
même  forme  que  celles  de  la  valve  inrérieure ,  mais  elles 
s'atteignent  pas  la  largeur  des  sillons  interposés.  Les 
ofeillettes  sont  très-grandes,  presque  égales  et  sans  aucun 
rayon.  La  surface  est  toute  striée  concenlriquement  ;  les 
stries  sont  très-régulières:  il  y  en  a  dix  dans  trois  mil- 
limètres à  la  moitié  de  la  valve,  mais  près  du  bord 
elles  sont  beaucoup  plus  rapprochées.  Sur  la  surface 
interne  des  valves  les  sillons  sont  représentés  par  des 
reliefs  très-saillants,  excavés,  qui  se  prolongent  très- 
en-avant  vers  les  crochets.  L'échantillon  devait  avoir  eu 
eolviron  cinq  centimètres  de  hauteur,  avec  une  circons- 
eription  suborbiculaire. 

95.  PEGTEN  GRISTATUS  BRrr.  . 

m 

PteUm  eriâUUus  Bronn  Italien 's  Teriiaerg.  p.  116.  -  Goldf.  Petref. 

GeiiD.  II,  p.  77,  tab.  xcix,  fig.  13.  -  PmL.  Enum.  BtoU.  Sic.  i, 

p.  85;  n,  p.  38.  -  E.  Sism.  Syn.  3^  éd.  p.  13. 
Offre»  (Pttîen)  pteunmecUs  Broc  Gonch.  foss.  sabapen.  ii,  p.  593 

(nen  L.  ). 
FêcUm  pUuranectes  Desh.  Encycl.  meth.  Vers  m,  p.  717  ex  parte 

et  excl.  syn. 

M.  BaoNN  a  très-bien  indiqué  les  caractères  du  carde, 
qui  font  facilement  distinguer  cette  espèce  du  véritable 
P.  pUmronectet.  Quant  aux  reliefs  intérieurs,  qui  corres- 
poodent  aux  côtes  des  autres  Peignes,  il  dit  seulement 
qu'ils  sont  S6-3S.  M.  Goldfoss  ajoute  la  remarque  qu'ils 
sent  disposés  par  paires  et  qu*à  la  surface  de  la  valve 
gauche  on  voit  des  rayons  de  couleur  plus  foncée,  qui  cor- 
respondent au  intervalles  plus  étroits  des  reliefs  intérieurs. 
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Noas  avons  vérifié  dans  une  grande  quantité  d^exemplum 
que  les  cfttes,  indiquées  sur  la  face  interne  de  la  valve 
droite,  chacune  par  deux  reliefs,  sont  au  nombre  de  qaiaie. 
Dans  la  plupart  des  cas,  les  intervalles  ont  la  mène 
largeur  que  les  côles  et  les  30  rayons  saillants  sont  ré* 
gulièrement  équidislants.  Il  n  est  pas  rare  pourtant  que 
les  intervalles  soient  un  peu  plus  larges  et  la  dispositioi 
des  rayons  par  paire  saute  aux  yeux  plus  ou  moins  fa- 
cilement. Enfin  on  trouve  dans  quelques  échantillons  ni 
nombre  beaucoup  plus  grand  de  rayons,  jusqu'à  quarante, 
qui  semblent  au  premier  abord  irrégulièrement  disposéi 
Cela  provient  d'un  dédoublement  plus  ou  moins  complet 
dès  côtes;  un  seul  rayon  s'interpose  aux  deux  qui  les 
limitent  ordinairement;  deux  rayons  plus  ou  moins  rap- 
prochés aux  ordinaires  comprennent  entre  eux  un  noi- 
veau  sillon  dans  le  milieu  de  la  côte  originaire  ;  avec  no 
rayon  moyen,  qui  partage  une  côte  en  deux,  chaque 
moitié  est  en  oulre  partagée  par  un  nouveau  rayon  plus 
mince  ;  enfin  cette  dernière  condition  est  encore  plus  par- 
faite et  au  lieu  de  Tunique  rayon  moyen,  il  y  en  a  deux 
rapprochés,  qui  représentent  un  sillon  interposé  aux  deax 
paires  de  nouvelles  côles.  Dans  la  valve  gauche  il  n'y  a 
que  treize  à  quatorze  côtes,  la  dernière  postérieure  ou 
quatorzième  étant  le  plus  souvent  entièrement  effacée.  Elles 
sont  toujours  plus  étroites  que  les  espaces  interposés  et 
la  disposition  par  paires  des  rayons  saillants  résulte  beau- 
coup plus  évidente. 

Dans  le  P.  pleuronecies ,  au  contraire,  c'est  la  disposi- 
tion remarquée  par  M.  Deshayes  à  propos  du  P.  Lawreittu 
(1.  c),  qui  se  vérifie,  c'esl-à-diro  que  les  rayons  inté- 
rieurs sont  disposés  par  paires  dans  la  valve  inférieure, 
et  également  distants  dans  la  supérieure  (en  opposition 
à  ce  que  dit  de  la  même  espèce  Chemnitz  -  vu,  p.  283-). 
Dans  l'échantillon  original  du  P.  pleuronectes  de  GuALTini 
(tab.  73,  fig.  B)  nous  trouvons  treize  côtes  indiquées  par 
26  rayons  géminés   dans   la    valve    inférieure,  et  trpixe 


FOSMUSS  NÉOaÈNBS.  587 

cAles  aussi  dans  la  valve  supérieure  (qui  n'est  pas  du 
même  individu  et  qui  est  la  seule  figurée],  mais  mar- 
quées par  24  rayons  seulement,  les  deux  extrêmes  étant 
presque  effacés.  Quoique  dans  le  milieu  de  la  valve  ces 
rayons  soient  équidistants ,  sur  les  deux  côtés  ils  tendent 
à  8*appareiller. 

Est-il  possible ,  d'après  cette  analyse ,  de  distinguer  les 
fragments  des  deux  espèces?  Nous  ne  le  croyons  pas,  et 
taudis  que  la  parfaite  correspondance  que  certains  d'entre 
eux,  recueillis  à  Orosei,  ont  avec  le  véritable  P.  pleuro- 
neties  nous  avait  induit  à  les  séparer  des  autres,  qui 
appartiennent  certainement  au  P.  crisiatus,  nous  devons 
maintenant  avouer  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  suffisant 
pour  maintenir  cette  distinction,  et  qu'il  est  beaucoup 
plus  rationel  de  supposer  que  ceux  que  nous  avions  re- 
gardés comme  appartenants  à  la  valve  gauche  du  premier 
oe  soient  en  réalité  que  des  fragments  de  la  valve  droite 
du  second. 

Cette  espèce  a  une  grande  importance  dans  les  gise- 
ments néogènes  de  la  Sardaigne,  parce  qu'elle  reparaît 
dans  la  plus  grande  partie  d'entre  eux,  et  on  peut  presque 
dire  que  c'est  l'espèce  la  plus  caractéristique.  Nous  avons 
dit  qu'elle  est  très-abondante  à  Orosei  dans  le  grès  sa- 
blonneux jaunâtre  (/68,  69).  Elle  ne  l'est  pas  moins 
dans  la  marne  bleue  du  Capo.S.  Marco  (/ 33-35),  dans 
celle  de  Codrongianus  et  dans  celle  que  l'on  exploite  près 
du  Rio  del  Fangario  (  / 11 ,  42).  On  la  rencontre  dans  le 
calcaire  grossier  supérieur  des  environs  de  Cagliari,  aux 
(kppueeini,  à  S.  Elia,  à  Ploaghe,  etc.,  dans  la  «  Pietra 
(kmiofiê  »  des  environs  de  Sassari,  à  la  Vigna  Tealdi,  à 
Martiê,  etc.,  dans  le  grès  qui  alterne  avec  les  marnes  de 
Sa  Putiu,  et  on  la  reconnaît  enfin  même  dans  le  terrain 
profondément  métamorphosé  par  une  coulée  de  basalte  à 
S.  Antûnio  d'Ainni. 
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96.  PEGTEN  BURDIGALENSIS  Lamk. 

PecUn  burdigalensis  Lamk.  Add.  du  Mus.  viii,  p.  155;  ADiin.8aiii 

Tert.  VI,  p.  180.  -  Baster.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hîst.  nat.  ii,  p.  73. 

Michel.  Descript.  des  foss.  mioc.  de  rilal.  sept  p.  87.  -  B.Skili. 

Syn.  9*  éd.  p.  13  (non  Goldf.  ). 
Pecten  Laurentii  Desh.  Enc.  meth.  Vers  m,  p.  717  es  parte,  eicl. 

syn.  (  non  Lam k.  ). 

Nous  omettons  la  citation  de  Touvrage  de  Goldpuss 
parce  que  l'espèce ,  qui  y  est  décrite  et  figurée  sous  ce 
nom  (Petref.  Germ.  n,  p.  66,  lab.  xcvi,  fig.  9),  est  ce^ 
tainement  très-difTérenle  de  celle  des  environs  de  Bor- 
deaux, décrite  par  Lamarck  et  Basterot,  et  à  laquelle  se 
rapportent  les  observations  de  M.  Deshates  (1.  c),  quiU 
compare  au  P.  Laurentii,  pour  lequel  on  trouve  citée  aussi 
(par  double  emploi  )  la  figure  du  P.  japonicus  (Encycl.  pL 
308,  fig.  4).  Nous  devons  à  Textrêmc  obligeance  et  à  h 
généreuse  amitié  de  M.  Michelotti  Tavanlage  d'avoir 
sous  les  yeux  un  échantillon  complet  de  la  coquille  de 
Bordeaux.  La  forme  en  est  légèrement  allongée  (85'"  :  80"') 
et  l'obliquité  en  est  très-petite  (bord  anal  au  bord  buccal 
35'"  :  32'");  l'ouverture  de  l'angle  apicial,  légèFement 
concave,  est  de  ISO».  La  valve  droite  ou  inférieure  est 
uniformément  et  légèrement  convexe;  la  gauche  ou  su- 
périeure, au  contraire,  est  beaucoup  plus  courbée  dans 
le  sens  de  la  hauteur  que  dans  celui  de  la  longueur,  ce 
qui  rend  la  coquille  irès-baillante  aux  deux  c6tés;  la  plus 
grande  épaisseur  se  rencontre  ainsi  dans  le  milieu  et  elle 
est  par  rapport  à  la  longueur  22,5|100.  Les  oreillettes 
sont  très-grandes,  le  bord  cardinal  de  la  valve  inférieure 
ayant  une  longueur  de  54 11 00;  il  forme  un  angle  curri- 
ligne  et  très-obtus  (170^).  L'oreillette  postérieure  estuo 
peu  plus  grande  que  Tantérieure  et  elle  fait  un  angle  ob- 
tus (135'')  avec  le  bord  anal;  l'antérieure  est  très-peu  échao* 
crée,  et  l'angle  qu'elle  forme  avec  le  bord  buccal  est  beau- 
coup moins  obtus  (118^).  Dans  la  valve  gauche  les  angles 
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saillants  des  oreillettes  sont  émoussés  et  arrondis.  Quatorze 
côtes  descendent  en  rayonnant  du  crochet  sar  la  sarface 
eitérieure  de  la  valve  droite ,  très-peu  saillantes ,  presque 
planes,  mais  néanmoins  très-distinctement  limitées  par  les 
sillons  interposés,  qui  ont  un  peu  moins  de  largeur,  dans 
la  proportion  de  5  :  6.  Les  c6tes,  qui  sont  de  plus  en 
plus  larges,  mais  aussi  moins  saillantes  en  allant  du 
crochet  vers  le  bord,  finissent  par  disparaître  et  dans  le 
profil  extérieur  de  ce  dernier  on  n*en  voit  aucun  indice. 
Les  stries  concentriques  régulièrement  espacées  (6  dans 
4*^),  dont  toute  la  surface  est  ornée,  concourent  avec  une 
forte  inflexion  à  rendre  évidente  la  distinction  des  côtes 
et  des  sillons.  Les  mêmes  stries  sont  aussi  continuées  et 
{dus  manifestes  sur  les  oreillettes,  et  quoique  la  flexion 
en  S  soit  beaucoup  plus  forte  sur  l'oreillette  antérieure  » 
elle  est  aussi  très-sensible  sur  la  postérieure.  Sur  la  sur- 
face interne  de  cette  même  valve  droite,  Tespace  qui  cor- 
respond à  chaque  côte  est  bordé  par  deux  rayons  sail- 
lants, et  il  résulte  à  peine  plus  excavé  que  ceux  qui 
correspondent  aux  sillons.  Les  deux  rayons  ont  la  plus 
grande  saillie  près  du  bord,  et,  après  cette  plus  grande 
saillie  presque  tuberculiforme ,  ils  divergent  sensiblement, 
c'est-à-dire  que  les  deux  de  chaque  sillon  convergent 
ensemble.  Yers  le  crochet  les  rayons,  toujours  moins  sail- 
lants, disparaissent  avant  d'avoir  atteint  le  centre  de  la 
valve.  Le  bord  cardinal  est  très-épaissi  et  il  est  accom- 
pagné d'une  dent  longitudinale  de  chaque  côté,  qui  en 
diverge  très-faiblement  et  qui  limite  une  fossette  liga- 
mentaire très-étroite,  obliquement  striée;  la  fossette  du 
cartilage  est  très-ample  et  évasée.  Deux  arêtes  obtuses, 
mais  saillantes,  correspondent  aux  bords  buccal  et  anal, 
et  elles  aboutissent  chacune  a  un  gros  tubercule  tout  près 
des  angles  formés  par  les  oreillettes.  Sur  la  valve  gauche 
les  cAles  sont  en  même  nombre  et  ont  les  mêmes  pro- 
portions et  la  même  disposition  que  sur  la  droite  :  elles 
restent  pourtant   un   peu  plus  manifestes  jusqu'au  bord. 


Les  «tries  coocentriqies  sobI  asssi  les 
ooolînnaiit  «or  les  oreilleUes .  elles  v  décrÎTeat 
cooriMre  parallèle  ao  bord,  qui  est  épaissi  dans  ks  dan 
oreillettes  et  «orloat  dans  la  postérieure.  Des  rides 
centriqQes  d'accroissement,  on  plnl6t  des  ial 
dans  la  soccession  imbriqoée  des  feoillels  ol 
superposés,  dont  est  formé  le  test,  sont  beaaeoap  phi 
rislUes  snr  cette  Tal^e  que  sor  l'autre.  On  doit  enin  n»- 
ter  la  présence  de  certaines  stries  rayonnantes  pen  pit- 
fondes,  mais  très-distinctes,  qoatre  dans  chaque  slloa. 
cinq  sor  chaqoe  côte.  Sor  la  face  interne  de  celle  faht 
gaoche  on  trooTe  répétée  la  même  condition  qu'on  foi 
snr  celle  de  la  droite,  mais  les  rayons  saîDaiiis  se  po- 
longent  on  peo  ao-delà  do  centre,  ils  conTergeat  on  pei 
pins  fortement  fers  le  bord  à  l'extrémité  de  cfaaqne  siÛhi 
et  ils  résoltent  moins  distinctement  appareillés. 

Des  échantillons  provenants  de  la  colline  de  Tarin 
démontrent  la  constance  de  toos  les  caractères  qw 
Tenons  d'exposer,  josqo'ao  diamètre  d'enriron  denx  déci- 
mètres. Or,  c'est  en  comparant  à  ces  derniers  les  trag- 
ments  qoe  noos  devons  indiquer  ici  qoe  noos  les  aTOM 
rapportés  à  cette  espèce.  Il  noos  semble,  en  effet,  qo*il 
ne  peut  y  avoir  aucun  doute  pour  ceux  qui  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  grossier  superposé  ao  banc  à 
Turrilelles  de  Genone.  Mais  la  citation  de  cette  espèce  an 
Cap  de  la  Testa  p.  335  repose  sur  la  présence  d  on 
fragment  qui  est  pour  nous  très-douteux,  et  quoiqu'il  nous 
soit  impossible  de  le  rapprocher  d'aucune  autre  espèce, 
noos  ne  nous  cro\ons  pas  autorisé  aie  réunir  à  celle-ci. 
Il  doit  appartenir  à  la  région  postérieure  dune  ralTC 
gauche  de  grande  dimension;  on  n'y  voit  aucun  indice 
de  côtes  à  la  surface  extérieure,  et  les  ravons  saillants 
à  Tintérieur  sont  énormément  gros  et,  quoique  disposés 
par  paires,  ils  ne  montrent  aucune  convergence  à  l'extré- 
mité qui  touche  au  bord.  L'empreinte  laissée  par  la  sur- 
face interne  d'une  valve  supérieure  sur  le  grès  de  Fou- 
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Umaeeio  correspond  parfaitement  aux  caractères  du  frag- 
ment recueilli  au  Capo  délia  Testa. 

Cest,  an  contraire,  avec  une  pleine  conviction  que 
nous  rapportons  au  P.  hurdigalensis  une  jolie  petite  valve 
droite  (34'"  de  hauteur)  adhérente  à  la  «  Pielra  eanUme  » 
de  Sat8ari,  que  nous  avions  douteusement  rapproché  du 
P.  semieostaius  MfiNST.  (Goldf.  Petref.  Germ.  ii,  p.  72, 
tab.  xcviii ,  fig.  7  ) ,  qui  vraisemblablement  doit  aussi  lui 
être  rapporté.  Les  quatorze  côtes  sont  comparativement 
saillantes  près  du  crochet,  tandis  qu'elles  s'effacent  pres- 
que entièrement  vers  le  bord.  On  voit  de  plus  une  autre 
petite  côte  à  peine  indiquée  près  du  bord  anal  et  une 
autre  près  du  buccal.  Les  oreillettes  ne  sont  conservées 
qu'en  partie;  la  buccale  semble  un  peu  plus  fléchie  que 
dans  les  grands  échantillons.  On  ne  peut  rencontrer  une 
identité  plus  parfaite  que  celle  que  montre  cet  échantillon 
de  Sassari,  avec  un  individu  de  la  même  grandeur  de  la 
colline  de  Turin,  que  nous  devons  aussi  à  Tamitié  de  M. 
HiCHELOTTi.  Il  adhère  au  conglomérat  ophiolitique;  comme 
le  nôtre  est  enveloppé  dans  la  Pietra  catUone, 

Enfin,  nous  allons  décrire  comme  espèce  distincte  la 
suivante. 

97.  PECTEN  PASINII  nov.  sp. 
PI.  H,  fig.  13. 

P.  testa  Muborbiculari  j  inaequilaterali  y  obliqua  y  inaequivalvi,  utrinque 
convexaj  valva  sinislra  turgidiore,  gibbosa;  costis  radianlibus 
44-15  y  coHvexiSy  interstitia  Mquantibus,  ad  margintm  depres- 
sioribut,  poene  evanidis,  intus  radiis  pronUnemttbus  ab  intervalUs 
defimilit;  auriculis  magniSy  subaequalibus  f  superficie  concenirice 
striata. 

L'échantillon  de  valve  gauche,  dont  nous  donnons  la 
figure,  qui  est  adhérent  au  calcaire  grossier  supérieur 
des  environs  de  Cagliari  (près  des  Cappuecini)  est  le  seul 
que  nous  ayons  de  la  Sardaigne,  et  il  appartient  au  Musée 
R.  de  Cagliari.  Un  morceau  qui  provient  aussi  de  la  valve 


d'uD  autre  iodivida,  adhérait  au  même  échanlillon  de  roche, 
et  il  noos  a  donné  le  moyen  d*en  étudier  les  caractèrei 
intérieurs.  D'après  cette  élude  nous  ayons  été  amené  à 
reconnaître  cette  espèce  comme  identique  arec  celle  qu*oi 
trouve  en  abondance  dans  la  molasse  de  SMo  dans  les 
Alpes  vénitiennes.  Peut-on  nommer  Sckio  sans  penser  à 
M.  Pâsini?  Et  s'il  est  une  loi  de  nomenclature,  qu'on  i 
tort  de  ne  pas  suivre  toujours,  savoir  que  les  noms  pa- 
tronimiques  doivent  avoir  un  rapport  scientifique  avec 
les  objets  qu'ils  sont  appelés  à  indiquer,  celui  que  nous 
adoptons  pour  notre  espèce  est  certainement  des  pins 
appropriés,  d'autant  plus  pour  nous  qui  en  avons  recueilli 
des  échantillons  en  compagnie  du  savant  géologue  auquel 
noos  dédions  ce  fossile. 

La  longueur  de  ce  Peigne  arrive  à  environ  neuf  cen- 
timètres; la  hauteur  en  est  exactement  dans  plusieurs 
échantillons  87|100.  L'épaisseur  est  très-variable:  dans 
l'échantillon  de  Sardaigne  la  valve  était  un  peu  déformée 
par  la  pression,  et  même  cassée  (ce  qu'on  a  omis  dans 
la  figure);  mais  dans  les  échantillons  conq>lets  elle  est 
plus  ou  moins  gibbeuse ,  presque  comme  dans  le  P.  S^ 
larium.  La  valve  droile,  au  contraire,  a  une  courbure 
uniforme.  Les  deux  valves  viennent  cependant  en  contact 
dans  tout  le  pourtour  et  il  n'y  a  pas  de  bâillement. 
L'angle  apicial,  qui  est  très-concave,  a  une  grande  ou- 
verture (117").  Le  bord  cardinal  a,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur de  la  coquille,  48|100  de  long;  il  est  tout-à-fait 
droit  et  il  n'est  pas  dépassé  par  le  crochet;  on  n'y  re- 
marque pas  dépaississement,  étant,  au  contraire,  aminci 
par  la  présence  d'une  étroite  fossette  ligamentaire  tout- 
à-fait  marginale.  L'oreillette  postérieure  est  un  peu  plus 
longue  que  l'antérieure;  cette  dernière  est  malheureuse- 
ment cassée  dans  la  valve  droite  de  tous  les  échantillons. 
Quinze  côtes  rayonnent  sur  la  valve  droite,  quatorze  sir 
la  gauche,  plus  saillantes  dans  la  première,  moins  dans 
la  seconde,  convexes   dans  les  deux  et  de  plus  en  plus 
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Bées  vers  le  bord  jusque  presqu'à  s'effacer,  surtout 
la  gauche.  La  convexité  des  côtes  et  la  concavité 
lions,  qui  ont  la  même  largeur,  ne  sont  pas  li- 
;  par  une  condition  quelconque  de  la  surface.  Cel- 
est  toute  concenlriquement  striée;  les  stries  sont 
dément  minces  (12  dans  \*");  mais  on  voit  même 
1  nu  Tapparencc  de  stries  beaucoup  plus  espacées, 
»nt  plutôt  des  minces  rides  d'accroissement.  Sur  les 
Iles  les  stries  continuent  Taliure  générale  sans  être 
Schies,  surtout  sur  les  oreillettes  postérieures.  Sur 
face  interne  des  deux  valves,  l'espace  qui  correspond 
que  côte  est  borné  par  deux  rayons  saillants,  qui 
dongent  très-avant  vers  le  crochet,  et  s'amincissent 
k  disparaître  près  du  bord,  sans  diverger  entre  eux 
se  rapprocher  de  ceux  des  côtes  collatérales, 
te  espèce  est  certainement  liée  par  beaucoup  d'af- 

au  P.  burdigalcnsis ,  mais  elle  en  est  aussi  claire- 
distincte.  En  traitant  du  P,  burdigalensis ,  M.  MUnster 
]ue  qu'on  trouve  dans  le  grès  vert  tertiaire  (  éocé- 

de  Belluno  un  Peigne  qui  lui  ressemble  beaucoup 
r.  I.  c).  Nous  connaissons  ce  Peigne,  et  il  est  bien 
Dt  de  celui-ci,  quoique  appartenant  an  même  groupe, 
plus  aplati,   avec  la  valve  gauche  presque  plane; 

apicial  est  plus  ouvert  et  les  côtes  sont  plus  nom- 

13.  VaWe  gauche  adhérente  par  sa  face  intérieure  à  la  roche. 

13'.  Fragment  de  la  partie  postérieure  de  la  même  Take, 

jedans. 

13".  Section  normale  do  tcsk,  prise  à  la  partie  supérieure 

ne  fragment,  grossie  du  double. 

98.  PECTEN  LATISSIMUS  Broc. 
(PectenJ  laiissima  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  581. 

fragment  de  valve  gauche  recueilli  dans  la  marne 
le  GefMne  démontre  la  présence  dans  ce  gisement 

w.  //.  38 


594  PAUkNITOLMIB. 

de  celle  grande  el  belle  espèce,  dont  nous  aToos  déjà 
fait  menlion  en  décrivant  les  fossiles  du  récif  madrépo- 
rique  de  Bonaria  (p.  507). 

99.  PECTEN  DUBIUS  Broc. 
PI.  H,  fig.  9. 

Ottrea  (Pecten)  duhia  BROC.  Coneh.  foss.  subapen.  ii,  p.  575,  Ut. 

.       XVI,  fig.  16. 

Otirea  (Pecten)  tranquebaria  Broc.  1.  c.  p.  576  (non  Gmel.]. 

Pecten  scahrellus  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  vi,  p.  183. 

Pecten  Ventilahrum  Goldf.  Peir.  Germ.  ii,  p.  67,  tab.  xcvii,  fig.  1 

Pecten  Sowerbyi  Nyst  Coq.  fo;is.  de  Bel  g.  p.  993,  pi.  xxii,  fig.  3; 

xxii***,  fig.  3, 
Pecten  seniensis  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  1S3. 

En  traitant  précédemment  (p.  509)  de  cette  espèce, 
nous  avons  dit  que  nous  aurons  occasion  d'en  parier  en- 
core une  fois.  Elle  est,  en  effet,  très-fréquente  dans  no 
grand  nombre  des  gisements  dont  nous  décrivons  ici  les  fos- 
siles, et  elle  y  présente  des  variétés  intéressantes.  L'é- 
tude des  variations  nombreuses  du  P.  dubius  doit  beaucoup 
éclairer  sa  synonymie,  que  M.  Wood  (1.  c.)  a  déjà  accrue, 
mais  qui  doit  vraisemblablement  recevoir  encore  d'autres 
additions.  La  forme  plus  ou  moins  incquivalve  et  inéqui- 
latérale,  el  le  degré  d'obliquité,  à  cause  du  développe- 
ment toujours  excédant  de  la  région  postérieure,  présen- 
tent des  différences  ln>s-remarquables.  Le  nombre  des 
côles  nVsl  pas  toujours  limité  entre  les  termes  4  5-18, 
comme  on  dil  généralemenl,  nous  le  trouvons  arriver 
même  à  21.  Le  nombre  des  ravons  sur  les  oreillelles 
n'esl  pas  moins  variable,  surtout  sur  les  postérieures; 
celui  de  cinq  sur  les  anlérieures  est  plus  constant;  il  est 
pourtant  quelquefois  réduit  à  quatre  et  même  à  trois. 
Pour  la  division  des  côles ,  les  variations  sont  encore  plus 
nombreuses  que  celles  décrites  par  M.  Wood.  Enlre  la 
forme  à  côles  loul-à-fail  simples  el  celles  à  côtes  mirf- 
lifides  (3,  5,  7)  il  y  a  tous  les  passages  intermédiaires. 


Le  pitis  surprenant  c'est  Ue  trouver  dans  des  échantilloDs, 
qui  appartiennent  d'ailleurs  certainement  à  la  même  espèce, 
les  côtes  plaies  au  sommet,  ou  mCmo  canaliculées,  en  op- 
position avec  la  division  impaire,  qui  est  la  plus  fréquente. 
Seulement  la  forme  "  parlim  imbrieala  «  de  M.  Woon  (I.  c. 
tab.  VI,  iig.3]  n'e»t  jamais  tombée  sous  nos  yeux,  ni  parmi  les 
échantillons  de  Sardaigne,  ni  parmi  ceux  d'Italie.  Pour  les 
lamelles  concentriques  plus  on  moins  continuées  dans  les  sil- 
lons et  sur  les  cfites,  rélléchies  le  long  de  deux  cannelures 
latérales  à  chaque  sillon  {P.  Venlilahrum  Gldf.],  ou  plus 
on  moins  fortement  infléchies  sur  les  flancs  des  côtes,  les 
variations  sont  presque  inflnies  et  toutes  reliées  ensemble 
par  des  passages  graduels,  qui  se  vérifient  aussi  sur  le 
même  échantillon  On  doit  répéter  la  même  remarque 
pour  les  écailles  plus  ou  moins  nombreuses  et  saillantes 
sur  tes  côtes ,  sur  chaque  division  des  côtes  elles- 
mêmes,  sur  les  lignes  saillantes,  qui  se  rencontrent  très- 
souvent  dans  les  sillons  interposés  aux  côtes,  de  même 
qoe  sur  le  côté  antérieur  et  sur  le  postérieur  au-delà 
des  dernières  côtes.  Parmi  toutes  ces  variétés  de  forme  et 
d'ornements,  il  y  a  pourtant  des  caractères  qui  font  re- 
connaître les  échantillons  de  cette  espèce  et  qui  les  fotit 
distinguer  de  ceux  du  P.  opercularh,  même  lors  qu'ils  sont 
en  mauvais  état  de  conservation,  et  la  plupart  de  l'ois  même 
d'après  des  fragments.  Le  test  du  /'.  c/ubius  est  incompa- 
rablement plus  épais  que  celui  du  P.  operculan»;  les  côtes 
sont  moins  nombreuses  et  séparées  par  des  sillons  beau- 
coup plus  larges;  les  gouttières  qui  correspondent  auK 
côtes  sur  la  surface  intérieure  des  valves  sont  beaucoup 
plus  évasées,  enfin  l'angle  apicial  est  toujours  de  80"  au 
lieu  de  90°.  11  nous  a  paru  utile  de  donner  la  figure 
d'une  des  variétés  les  plus  singulières,  dans  laquelle  les 
écailles  saillantes  sur  les  cinq  divisions  longitudinales  des 
côtes  et  sur  les  lignes  élevées  des  sillons  ont  un  déve- 
loppement extraordinaire,  tandis  que  les  stries  concen- 
Iriques  resteni  enlièrcmonl  masquées.    Vn  grand  nombre 
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d'échaDUIloos  de  cette  variété,  si  bien  coDsenrés  qu'on 
les  croirait  récemment  extraits  de  la  mer,  ont  été  re- 
cueillis dans  le  grès  à  fragments  de  basanite  de  FoRUh 
naccio  (/30,  306t>];  celui  figuré  nest  pas  le  plus  grand: 
nous  en  avons  qui  atteignent  sept  centimètres  de  hauteur. 
Les  autres  gisements,  dans  lesquels  la  présence  de  cette 
espèce  est  pour  nous  bien  constatée,  sont:  le  calcaire 
très-blanc  à  Clypeaster  alius  de  Scala  Cavallo  ;  le  calcaire 
à  HeterestegiiM  y  qui  est  au-dessous  de  celui  à  Scutelles 
au  Noraghe  de  Sa  Patada  et  à  la  Fontana  del  Fieo  [I  56, 
57);  le  grès  à  petits  cailloux  de  quartz  et  de  roche  noire 
de  Ploagfi^,  où  tous  les  échantillons  appartiennent  à  b 
variété  VentUahrum ,  et  un  banc  de  grès  semblable  la 
précédent,  mais  teint  en  verd&tre,  de  la  même  localité, 
dans  lequel  de  grandes  valves ,  qui ,  pour  la  plupart  a 
moins ,  appartiennent  certainement  à  cette  espèce,  sMl 
entassées  et  fortement  comprimées  les  unes  contre  les 
autres  à  plat  ;  la  marne  calcaire  rougeàtre  superposée  à 
la  marne  argileuse  bleue  du  Capo  S.  Marco  (I  36),  oà, 
parmi  plusieurs  autres  variétés  très-abondantes,  on  peot 
remarquer  celle  qui  a  été  nommée  P.  Sawerbyi  par  H.  Ntst; 
et  la  marne  bleue  du  même  lieu,  où  reparaît  la  variété 
Ventilahrum;  enfin  le  calcaire  blanc  ou  jaune-isabelle  des 
environs  de  Cafjliari  près  des  Cappticcini,  et  le  calcaire 
grossier  jaune  de  Pirri. 

Y'iQ.  9.  Valve  gaucho  isolée,   avec    ses   ornemeoU   repraeilM 
tels  qu'on  les  voit  à  l'œil  nu. 

Fig.  9'.  Portion  du  bord  \u  de  profil,   pour  montrer   It   gnsd 
evasemcnt  des  gouttières,  qui  correspondent  aux  côtes. 

Fig.  9".  La  mérae  valve  vue  du  côté  intérieur. 

Fig.  9a.  Echantillon  entier,  avec  les  deux  valves  en  placent* 
du  côté  postérieur.  On  y  voit  la  convexité  plus  forte  de  la  vthv 
droite  et  le  manque  du  bâillement  anal,  qui  est  caractériitiqM ^ 
P.  opercularisi  il  y  en  a,  au  contraire,  un  de  tout  petit  eotrs le* 
oreillettes.  L'oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  n'était  filB- 
samment  bien  conservée  dans  aucun  des  échantillons  de  ce  gise- 
ment pour  pouvoir  la  figurer. 
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100.  PE€TEN  OPERCULAR1S  L.  sp. 

Ottna  opereularis  L.  Sysk.  Nat.  éd.  \\\,  p.  1147. 

Oitr$a  (Peeten)  plebeia  fiEoc.  Conch.  foss.  rabapen.  n,  p.  577  (mmi 

Lamk.  ). 
Ostrea  sanguinea  Poli  Test.  Sicil.  Ub.  ixviii,  fig.  7,  8. 
PêcUn  opereularis  Chemn.  CoDch.  Cab.  vu,  p.  341,  lab.  LX\li,  fig.  640. 

-  GoLDF.  Peiref.  Germ.  ii,  p.  69,  lab.  xcv,  fig.  6.  -  Phjl.  Enam. 

Moll.  Sic.  I,  p.  89,  lab.  vi,  fig.  9;  ii,  p.  57.   -   E.  Sism.  Sys. 

f^  éd.  p.  13.  -  WooD  Moll.  from  the  Crag  ii,  p.  35,  tab.  vi, 

fig.  9. 
Peeten  Audouim  Payr.  Cat.  des  Anoel.  et  des  Moll.  de  Corse  p.  77, 

pL  II,  fig.  8,  9. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  surcharger  ici  d'autres  cita- 
ticos  la  synonymie  de  cette  espèce  si  fréquente  dans  la 
nature  vivante  et  dans  tous  les  terrains  néogènes.  On  peut 
Toîr  une  longue  série  des  synonymes  dans  le  travail  clas* 
siqne  de  M.  Wood. 

Ce  qui  est  pour  nous  de  quelque  importance  c'est  de 
constater  Tassocialion  de  cette  espèce  avec  des  fossiles 
très-différents  sur  plusieurs  points  de  Tilc  de  Sardaijgne. 
Nous  trouvons,  en  premier  lieu,  des  magniGques  échan- 
tillons, qui  conservent  une  sculpture  très-riche  <!' orne- 
ments, remplis  et  en  partie  couverts  d'Heterostegina,  Num- 
muliiêSf  etc.,  à  la  Fontana  del  Fico,  comme  le  P.  dtMus 
dans  le  gisement  voisin  de  Sa  Patada.  Dans  le  grès  calcaire 
de  Ploaghê  il  y  en  a  des  moules  isolés,  et  plusieurs  valves 
sont  mêlées  à  celles  du  P.  dubius  qui  se  trouvent  entassées 
en  plus  grand  nombre  dans  le  banc  que  nous  avons  si- 
gnalé dans  cette  localité.  A  la  Seala  di  Ciocca  il  y  a  entre 
la  calcaire  grossier  et  la  marne  à  rognons  ferrugineux  un 
baoc  presque  entièrement  formé  de  coquilles  de  cette  es- 
pèce très-bien  conservées,  plusieurs  même  avec  les  deux 
Talves  en  place  ;  et  au-dessous  de  la  marne  elle  reparaît 
aussi  dans  le  calcaire  caverneux  qui  se  rencontre  avant 
d'arriver   au  calcaire   grossier.   Dans  le  calcaire  friable 
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jaune-isabelle ,  qui  couvre  la  roche  madréj^rique  miocé- 
nique  de  Bonaria^  ce  Peigne  se  trouve  abondamment  as- 
socié avec  des  pectoncles  et  des  huttres.  En&n,  dans  le 
calcaire  grossier  même  des  environs  de  Cagliari  et  du 
Capo  S.  Marco  on  en  trouve  aussi  des  échantillons  par- 
faitement conservés. 

101.  PECTEN  VARIUS  L.  «p. 

Ostrta  varia  L.  Sysl.  Nat.  éd.  m,  p.  1146. 

Ottrea  (PtcUn)  varia  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  573. 

Peeten  varius  CffEMN.  Conch.  Cab.  vu,  p.  331,  tab.  lxvi,  fig.  633, 

634.  -  GoLDF.  Petref.  Gcrm.  ii,  p.  61,  tab.  xcv,  fig.  1.  -  Pm. 

Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  84;  ii,  p.  58.  -  E.  SiSM.  Syn.  3*  éd.  p.  13 

-  WOOD  Moll.  from  the  Crag  ii,  p.  41. 

Nous  ne  pouvons  citer  comme  appartenants  à  cette 
espèce  que  des  fragments  recueillis  dans  les  environs  de 
Soisari  et  au  Capo  S,  Marco,  Des  empreintes  restées  dans 
le  calcaire  grossier  de  Pirri  peuvent  lui  être  rapportées 
avec  beaucoup  de  vraisemblance. 

109.  PECTEN  PUSIO  L.  sp. 

Ostrea  Pusio  L.  Syst.  Nat.  cd.  xii,  p.  1146.    -   Don.    Britb.  SheUf 

1799,  I,  pi.  34. 
Pecttn  Pusio  Pennant  Bril.  Zool.  iv,  pi.  LXi,  fig.  65. 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Wood  la  riche  syno- 
nymie et  les  remarques  très-importantes  sur  cette  espèce, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (pag.  511).  Des  nombreux 
échantillons  en  ont  été  recueillis  à  Capo  S.  Marco  et  quel- 
ques-uns à  Orosei, 

Nous  ajouterons  qu'on  peut  très-bien  distinguer  cette 
espèce  du  P.  varius,  même  d'après  la  simple  inspection 
des  oreillettes  postérieures  des  deux  valves:  les  rayons  y 
sont  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  obliques. 
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103.  PECTES  l'AUClCOSTA  ny.  u.,\ 
PI.  //.  fîg.  a-ôa. 

P.  letta  linui,  luharhiealiiri,  tnmpreisii,  etr/uiltiItTa ,  itiiujiu<ialri j 
palva  Jtstera  filanalala,  dettmciutatii ,  tiniilra  etmiifxiiUEula  , 
MKemroilala  i  eoilii  roiunJatii,  iaiirililia  latiluitine  tapcranlUui. 
clanuii,  longs  a  marginc  abrupU  detiaciitilnii  :  auricvUt  magnii, 
tubaeyualibus ;  luptrjiàe  coBcenirice  rtgulariur  itiiala. 

Les  échantillons  Je  celle  jolie  espèce  sonl  enclavés  en 
grand  nombre  dans  l'argile  endurcie  du  ponl  près  de 
Nuratnînu  (  voyez  la  descr.  géol.  lom.  1  "  page  281  ] ,  et 
soaveDi  même  avec  les  deux  valves  en  place.  N'ayant 
cependant  pu  réussir  à  en  extraire  et  à  en  isoler  aucun 
entier,  nou5  avons  dd  renoncer  à  en  donner  une  figure 
de  front,  pour  en  faire  voir  l'épaisseur,  d'autant  plus  que 
la  pression  soufferte  en  a  cerlaiDeroent  altère  les  propor- 
tions. La  valve  droite  est  prosi|ue  toujoup'  tout-à-fail 
plane,  mais  la  convexité  de  la  valve  gaucbe  nous  a  semblé 
être  plus  ou  moins  forte  dans  le<t  différents  échantillons. 
Le  test  est  estrêmemenl  mince,  et  les  slne>;  concentriques 
étant  aussi  bien  marquées  sur  la  face  interne  des  valves 
que  sur  l'extérieure,  on  ks  voit  reproduites  avec  netteté  sur 
les  moules  intérieurs.  On  voit  sur  ces  m^mes  moules,  à 
la  place  de  chaque  cMc,  un  mince  rayon,  grossi  au  bout, 
faiblement  saillant,  mais  très-distinct  à  cause  de  la  sur- 
face qui  en  est  lisse,  tandis  que  les  stries  concentriques, 
dont  nous  parlions  lout-à-l'hcure,  restent  sculptées  dans 
les  iaten-allcs.  Dans  les  échaoliilons  plus  déformés  parla 
pression  les  cAtes  ont  perdu  la  forme  régulièrement  con- 
me  ;  clle^  apparaissent  plus  minces  et  séparées  par  des 
sillons  plus  larges. 

Fig>  i'  Valve  dtoîle  iiolêe,  vue  à  OiléricuT,  grossie  qualrefoii. 
On  «n  voit  indiquée  de  cùlv,  mus  le  mSine  nombre,  la  tirindear 
tulnrelle  pur  Icb  deux  diamèIruB. 

Fig,  5'.  Li  même  valve  vue  en  dpdans, 
Fi((.  ■'»  a.  Valve  gaarhe  vm   du   cAté   «it^rieuf, 
i!To»»ï»«enieTil. 
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104.  OSTREA  COCHLEAR  Poli 

Ostna  CochUar  Poli  Test.  Sic.  ii,  p.  179,  lab.  xnviii,  fig.  S8.  • 
Laxk.  Anim.  sans  rert.  vi,  p.  304.  -  Phil.  Enom.  Moll.  Sk. 
II,  p.  89  :  n,  p.  63.  -  >TST  Coq.  et  PoWp.  foss.  de  Belg.  p.  330, 
pi.  XXXII,  6g.  i.  -  E.  Sisx.  Syn.  3*  éd.  p.  13. 

Ostrea  naviculari*  Broc.  Conch.  foss.  sabap.  ii,  p.  565.  -  DE5i.Eip- 
scieol.  en  Mor.  p.  194,  pi.  xxiv,  6^.  7,  8. 

Gryphaea  natricularis  Br5.  Ital.  Tert.  p.  135.  -  Goldf.  Petr.  Géra. 
II,  p.  31,  tab.  LixXM,  fig.  3. 

Ostrea  ilalica  Desh.  Enr.  melb.  Vers  il,  p.  305. 

Podopsis  gryphoides  L\ME.  Anim.  sans  vert,  vi,  p.  195  (ex  parte). 

Grypkaea  Columba  Pilla  Terr.  Elr.  taT.  i,  fig.  31-35  (dooLaiik.]. 

Ostrea  sp.  ind.  Pilla  Tratt.  di  Geol.  ii,  p.  303,  fig.  146. 

Ostrea  Pillae  Savi  et  Mgh.  in  Mlbchis.  Alp.  Apen.  e  Carp.  trad 
p.  453. 

Les  nombreu.x  échantillons  recueillis  au  Capo  S.  jfareo 
soni  des  plus  instniclifs,  à  cause  des  formes  intermé- 
diaires qu'ils  montrent  entre  celle  Qgurée  par  Pou,  qui 
est  vivante  dans  la  Méditerranée,  et  celle  des  terrains 
tertiaires  de  la  Bavière,  qui  est  décrite  et  figurée  dans 
Touvrage  de  Goldfiss.  On  doit  surtout  remarquer  le  sillon 
qui,  dans  cette  dernière,  limite  la  région  postérieure  de 
la  valve  gauche;  c'est  le  caractère  exprimé  dans  la  dé- 
finition de  Lamarck:  «  vaha  infer'wre  lobo  laierali  sinistro 
distincta.  »  Ce  sillon  et  le  lobe  qui  vient  à  être  limité  par 
sa  présence  sont  infiniment  variables  quant  au  degré  de 
distinction  qu  ils  présentent,  mais  on  peut  toujours  les  re- 
connaître même  dans  les  variétés  extrêmes,  c'est-à-dire 
dans  celles  qui  sont  plus  véritablement  cochléariformes, 
comme  dans  les  autres  qui  sont  décidément  navica- 
laires.  L'aile  extérieure  manque  seule  à  un  grand  échan- 
tillon du  Capo  S.  Marco,  qui  a  un  décimètre  de  hau- 
teur, pour  correspondre  à  la  figure  de  Goldfuss;  mais 
ce  caractère  «  timbone  dexirorsum  alato  »  est  aussi  bien 
loin  de  se  trouver  constant,  étant  nécessairement  subor- 
donné à  l'extension    plus  ou  moins    grande  et  à  la  di- 


rofsiLBS  iiAoolums.  001 

rectioD  de  l*aire  d'attache.  La  valve  droite  ou  sopérieure 
est  bieo  concave  pour  la  plupart  des  fois,  avec  les  bords 
relevés  et  amincis  ;  mais  il  arrive  aussi  fréquemment  que 
ce  bord  aminci  manque  entièrement,  et  il  reste  seulement  la 
portion  intérieure  et  épaisse  de  cette  valve,  beaucoup  plus 
petite  que  Tautre  et  plus  ou  moins  fortement  denticulée 
sur  les  deux  bords  épaissis,  en  correspondance  avec  les 
denticulations  non  moins  variables,  qu'on  voit  quelquefois 
sur  les  deux  flancs  de  la  face  interne  de  la  grande  valve. 

Ce  qui  se  trouve  toujours  constant  parmi  toutes  ces  va- 
riations c'est  le  canal  faiblement  excavé  sur  la  surface  li- 
gamentaire des  deux  valves,  plus  ou  moins  long  selon  le 
développement  du  crochet  et  plus  ou  moins  courbé  en  ar- 
rière, ainsi  que  le  crochet  lui-même,  mais  toujours  trian- 
gulaire à  angle  aigu,  toujours  plus  large  que  les  bour- 
relets, qui,  de  même  que  le  canal,  sont  fortement  striés 
en  travers  et  limités  à  Tavant  et  à  l'arrière  par  un  sillon 
plus  ou  moins  fortement  marqué,  ce  sillon  se  continue 
sur  la  surface  interne  de  la  valve,  qui  correspond  à  la 
ligne  de  contact  de  la  valve  opposée. 

La  longue  synonymie  indiquée  ci-dessus  justifie  les  dé- 
tails sur  lesquels  il  nous  a  semblé  utile  d'insister,  à  cause 
de  la  grande  extension  de  cette  espèce  dans  le  sens  ver- 
tical ou  chronologique.  Elle  est  le  premier  fossile  qui  se 
présente  dans  la  molasse  qui  suit  immédiatement  le  ma- 
eâ^no  éocénique,  et  elle  forme  à  elle  seule  des  bancs  puis- 
sants interposés  aux  gypses  de  nos  terrains  miocéniques 
ett  Toscane;  elle  est  fréquente  dans  tous  les  dépôts  suba- 
peanins.  et  elle  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

105.  OSTREA  V1RLETI  Desh. 

Oêir^a  FirUti  Desh.  Eip.  scient,  en  Mor.  p.  133,  pi.  ixi,  fig.  1,9. 
OtftfM  hyotU  Broc.  Gonch.  foM.  subapen.  11,  p.  563.  -  E.Si8M.SyD. 
9*  «d.  p.  19  (  non  Gmel.  ). 

Nous  en  avons  des  échantillons  de  la  presqu'île  de  la 
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Testa  et  des  Cappuccini  près  de  Cagliari.  Ils  sont  isolés, 
mais  ils  proviennent  certainement  de  la  a  Pietra  canUme,  » 
On  nous  a  assuré  de  l'avoir  recueillie  aussi  à  Nurri, 

106.  OSTREA  CRISTATA  Gmel. 

Ostrea  cristata  Gmel.  in  Lin.  Syst.  Nat.  p.  3337.  -  Poli  Tetl.Sie. 
II,  lab.  XXVIII,  fig.  95-27.  -  Lamx.  Anim.  sans  veri.vi,  p.  SOi 
-  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  88  ;  ii,  p.  63. 

Des  échantillons  provenants  de  la  presqu'île  de  la  Teiia, 
de  celle  de  S.  Elia  et  d'Orosei  semblent  pouvoir  être  rap- 
portés à  cette  espèce,  à  cause  des  plis  arrondis  de  U 
valve  gauche,  tandis  que  dans  Tespèce  précédente  ces 
mêmes  plis  sont  anguleux  et  très-saillants. 

107.  OSTREA  LAMELLOSA  BBor. 

Ostrea  lamellosa  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  564.  -  GOLor. 
Petref.  Germ.  ii,  p.  18,  tab.LXXviii,  fig.  3.  -  Phil.  Eoam.  MoU. 
Sic.  1,  p.  88;  II,  p.  63.  -  E.  Sism.  Syn.  9»  éd.  p.  19.  -  RiOL- 
et  I.  Delbos  BuUet.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  Se  scr.  xii,  p.  1158. 

Nous  citons,  d'après  le  témoignage  de  M.  le  Général, 
la  plupart  des  gisements  dans  lesquels  on  a  noté  la  pré- 
sence de  celle  espèce,  dont  nous  avons  vu  seulement  quel- 
ques échantillons,  mais  sur  la  détermination  de  laquelle 
on  ne  peut  conserver  des  doutes.  Dans  les  environs  de 
Giave  elle  forme  un  banc  puissant  sur  la  route  royale 
(voy.  /46,  premier  vol.  p.  300).;  on  la  trouve  également 
en  bancs  à  Monteleoney  à  Monte  MaggiorCj  près  de  Sos/tf 
Cavallo,  ainsi  qu'à  Orosei,  à  Fontanaccio  et  à  Martis. 

108.  OSTREA  FOLIOSA  Broc. 

Ostrea  foliosa  Broc.  Conch.  foss.  subap.  ii,  p.  563.  -  PniL.  Enom. 
Moll.  Sic.  i,  p.  91  ;  II,  p.  G4. 

Des  échantillons  très-incomplets,  recueillis  à  Marto  el 


à  Mandas,  qoi  appariiennent  cerlainement  à  une  espèce 
différente  des  autres  indiquées  ici ,  nous  ont  semblé  pou- 
voir être  rapportés  à  celle  décrite  par  Brocchi  sous  ce 
nom. 

109.  OSTREA  GORRUGATA  Broc. 

Oitrea  eorrugata  Bboc.  Gonch.  foss.  sobtpen.  ii,  p.  670,  Ut.  xvi, 
fig.  14,  15.  -  E.  SiSM.  Syn.  9'  éd.  p.  19. 

Nous  ne  pouvons  citer  cette  espèce  que  pour  les  gi- 
sements à' Aies,  du  Capo  S.  Marco  et  A'Orosei;  mais  comme 
naturellement  on  a  toujours  négligé  les  Huttres  dans  les 
lieux  où  il  y  avait  tant  d'autres  choses  à  recueillir  et  à 
observer,  il  est  probable  qu'on  trouve  même  cette  coquille 
dans  plusieurs  autres  localités  de  Ttle. 

110.  OSTREA  DENTIGLLATA  Ghebin. 

Ostrta  detOicttlata  Ghemn.  Gonch.  Gab.  vin,  p.  39,  tab.  Liiu,  fig.  679, 
673.  -  Bboc.  Gonch.  foss.  subapen.  ii,  p.  568.  -  E.  Sism.  Syn. 
9*  éd.  p.  19  (non  BoRif  nec  Lamk.  ). 

Nous  devons  répéter  pour  cette  espèce  ce  que  nous 
venons  de  dire  sur  la  précédente,  ne  pouvant  l'indiquer 
qu'au  Capo  S,  Marco. 

111.  ANOMIA  ELEGTRIGA  L. 

Ammma  tUctriea  L.  Syst.  Nat.  ed.xii,  p.  1151.  -  Broc.  Gonch.  foM. 
subapen.  ii,  p.  461.  -  E.  Sism.  Syn.  9*  éd.  p.  11. 

Jolie  valve  gauche  isolée,  très-bien  conservée,  subor- 
biculaire,  de  38'"  de  longueur,  à  crochet  distinct,  éloigné 
presque  de  %'"  du  bord  cardinal;  gibbeuse,  contournée 
dans  la  partie  périphérique ,  à  lames  concentriques  très- 
distinctes.  La  substance  en  est  nacrée  et  la  couleur  est 
grisâtre-argentine.  Elle  a  été  recueillie  au  Capo  S,  Marco. 
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119.  TEREBRATULA  AMPULLA  Beo<:. 

Anomia  (Terebratula)  Ampulla  Broc.  Gonch.  foM.  lubapen.  ii,  p.  406, 

ta^.  X,  fi{ç.  5. 
Tertbratula  AmpuUa  Lamk.  Adîid.  sans  vert,  vi,  p.  950. 
Terebratula  grandis  Brn.  Leth.  p.  909,  tab.  xxxix,  îl%,  19,  90.  - 

Phil.  Enom.  Moll.  Sic.  ii,  p.  67.  -  E.  Sism.  Syn.  9»  éd.  p.  11 

(non  Blumenb.  et  emenil.  lyD.  ). 

Nous  renvoyons,  pour  la  distinction  entre  la  7.  Amjpidk 
et  la  T.  grandis,  au  grand  travail  de  M.  Davidson  (Brith. 
tert.  Brach.  i,  p.  46). 

De  nombreux  échantillons  de  cette  espèce,  mais  pour 
la  plopart  à  Tétat  de  fragments,  ont  été  recueillis  au  (kfê 
S.  Marco. 

lia.  MEGERLIA  TRUNGATA  L.  8p. 

Anomia  iruncata  L.  Syst.  Nat.  ed.xii,  p.  1153.  -  Gmel.  in  Lio.  Syit. 

Nat.  p.  3343.  -  Poli  Test.  Sic.  ii,  tab.  xix,  fig.  15-17. 
Terebratula  truneata  Lamx.  vi,  p.  947.  -  Phil.  Ennm.  Moll.  Sic.  i, 

p.  95,  tab.  VI,  fig.  19. 
Orthis  truneata  Phil.  Ennm.  Moll.  Sic.  ii,  p.  69. 
Orthis  oblita  Michel.  Foss.  mioc.  de  Tllal.  sept.  p.  78. 
Terebratella  truneata  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grët.  iv,  p.  111. 
Megathiris  oblita  d'Orb.  Prodr.  m,  p.  134. 
Megerlia  truneata  KiNG,  Gray  etc.  tov.  Davids.  Brith.  foss.  Bnok. 

I,  lolrod.  p.  G8. 

De  beaux  et  grands  échantillons  de  cet  intéressant  Bra- 
chyopode  proviennent  du  Capo  S.  Marco.  II  y  en  a  des 
valves  isolées  probablement  recueillies  dans  la  marne. 
Quelques  individus  conservent  les  deux  valves  en  place 
et  le  moule  en  est  formé  de  calcaire  grossier. 

114.  GELLEPORA  ANGULOSA  Reus» 

Céllepora  angulosa  Reuss  Die  foss.  Polyp.  des  Wieo.  Tertiaerb.  p.  93> 
Taf.  XI,  fig.  10.  -  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grët.  v,  p.  398. 

Dans  la  masse  des  Het^roslegina,  NummuUies,  etc.,  qui 
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mplîi  YEMàolampas  hernUphaerieui  et  le  Clypêoiier  scuteU- 
Sut  do  Noraghe  de  Sa  Paiada,  comme  dans  la  roche 
trie  des  mêmes  fossiles  microscopiques  et  sortout  de 
igments  pétrifiés  d'une  Cauîerpée,  à  laquelle  adhère  le 
eien  duMus  de  la  même  localité,  et  le  P,  opercularis  de 
Ftmtana  del  Fico,  il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de 
igments  de  Bryozoaires ,  mais  ceux-ci  sont  pour  la  plu- 
rt  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  déterminés, 
itre  autres,  il  nous  a  semblé  pouvoir  reconnaître  avec 
ses  de  certitude  cette  espèce. 

115.  CELLEPORA  RAREPUNCTATA  Reuss 

!lipora  ranfunetaia  Rbuss  Die  fosf.  Polyp.  des  Wien.  Tertiaerb. 
p.  87,  Taf.  1,  fig.  19.  -  d'Obb.  Pal.  fraDç.  Terr.  Crét.  v,  p.  398. 

Les  tes  tiers  de  cette  élégante  Cellépore  recouvrent 
elques  portions  de  la  surface  interne  des  valves  du  P. 
rreularis,  remplies  et  couvertes  d'Heterastegina  et  de 
mimulites ,  à  la  Fontana  del  Fico. 

116.  GELLEPORARIA  PALMATA  Michelin  ip. 

kpora  palmata  Michel.  Iconogr.  loophyt.  p.  3S5,  pi.  Lxxvni,  fig.  1. 
iapora  palmata  d'Obb.  Prodr.  elc.  m,  p.  150. 
Iq^arina  palmata  d'Obb.  Pal.  franc.  Terr.  Crét.  iv,  p.  916. 
Uporaria  palmata  d^Obb.  id.  p.  419. 

Touffe  rameuse,  à  rameaux  subronds  ou  comprimés, 
égolîèrement  dichotomes ,  divariqués ,  réfléchis,  ceux  de 
même  branche  étant  étalés  à-peu-près  dans  le  même 
in,  ce  qui  produit  une  disposition  palmée.  L*écban- 
on  présente  quatre  branches  qui  proviennent  toutes  d'un 
!me  tronc,  à  peu  de  distance  Tune  de  l'autre,  là  jus- 
aent  où  la  cassure  s'est  opérée.  Chaque  branche  a  en- 
on  huit  millimètres  de  grosseur,  et  sur  la  longueur  de 
iq  à  six  centimètres  elle  donne  origine  à  trois  ou  quatre 
;hotomies.   Les  derniers  rameaux  ont  trois  millimètres 


de  diamètre,  mais  pour  la  plupart  ils  sont  aplatis  dans 
le  même  plan  dans  lequel  ils  sont  étalés,  et  leur  extré- 
mité est  toujours  arrondie.  Ceux  qui  proviennent  des  di- 
chotomies inférieures  et  qui  sont  tous  cassés,  semblent 
aroir  été  recourbés.  La  surface  est  toute  comrerte  de 
papilles  saillantes,  mamillaires,  plus  ou  moins  conli- 
gtles,  sans  ordre  apparent  de  disposition;  cinq  des  pa- 
pilles des  plus  pressées  les  unes  contre  les  autres  oc- 
cupent T'  de  longueur.  Chaque  papille  aboutit  à  un  troi 
rond,  contourné  par  un  rebord  arrondi,  d'un  dixième  de 
millimètre  de  largeur.  Les  fractures  transverses  montrent 
les  sections  des  testules  étroitement  pressées  de  la  péri- 
phérie au  centre,  où  elles  deviennent  extrêmement  pe- 
tites; dans  les  fractures  longitudinales  on  voit  la  dispos* 
tion  divergente  du  centre  à  la  périphérie  et  de  bas  en 
haut  des  mêmes  testules. 
Dans  le  grès  quartzeux  supérieur  de  Martis. 

117.  MEMBRANIPORA  HEXAGONALIS  nov.  sp. 

Testier  de  plusieurs  centimètres  d'étendue,  encroûtant 
la  surface   des   mêmes  valves  de  Peigne,  sur  lesquelles 
nous  avons  vu  la  Cellepora  rarepunciata ,  formé  de  testules 
presque  régulièrement  hexagones,  très-régulièrement  dis- 
posées de  manière  que  dans  chaque  direction  on  compte 
trois  testules  dans  un  millimètre.  L'encadrement  des  tes- 
tules est   en   arête   obtuse,  et   la   membrane ,  qui  dans 
quelque  cas  est  conservée,    décrit   une  petite  cavité  en 
forme  de  segment  de  sphère  à  partir  de  Tarête  de  l'en- 
cadrement. Le  testier  a  un  demi   millimètre    d'épaisseur. 
La  forme   hexagone  des  testules  et  la  disposition  anpi- 
leuse  de  l'encadrement  distinguent  clairement  celte  espèce 
de  la  M.  supergiana  d'Orb.  et  de  la  3/.  sulfreliculum  d'Où.. 
auxquelles  on  peut  la  comparer. 

Fontnna  del  Fico. 
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11&  ENTALOPORA  CERVICORNIS  Hichelin  sp. 
ta  cervicomii  Michel.  Icon.  xooph.  p.  70,  pKiiv,  fig.8  (non 

lAME.  ). 

yfora  cerptcomis  d'Orb.  Prodr.  etc.  ui,  p.  188. 

S  moules  extérieurs  restés  dans  le  calcaire  grossier, 
pétri  de  fossiles,  du  Capo  S.  Marco,  reproduisent  si 
tement  les  caractères  et  les  proportions  habituelles 
Btte  espèce  que  nous  n'hésitons  à  Tenregislrer  dans 

note  comme  le  plus  reconnaissable  des  Bryozoaires 
se  trouvent  en  grande  abondance  dans  ce  gisement, 

dont  nous  n'avons  que  des  échantillons  trop  incom- 

pour  pouvoir  les  décrire. 

119.  RETEPORINA  BIAPERTA  Michelui  ip. 

ra  hiaptrta  Michel.  Icon.  xoophyt.  p.  390,  pi.  Lxiix,  fig.  3. 

rina  biaperia  d'Orb.  Prodr.  elc.  m,  p.  135. 

frina  hiaperta  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grét.  v,  p.  449. 

stier  largement   étalé  sur  une  grande  partie  de  la 
ce  d'un  joli  échantillon    à'Echinolampas  Studeri,  que 
avons  réussi  à  dégager  presqu'entièrement  du  cal- 
grossier  de  Pirri.  Le  même  calcaire  renferme  plu- 
s  aulres  Bryozoaires ,  mais  ils  sont  trop  peu  conservés 
pouvoir  les  déterminer  consciencieusement, 
ois  séries   de   testules  y  occupent  un  millimètre  de 
ar;  et,  dans  chaque  série,  un  millimètre  comprend 
Qgueur  de  deux  testules. 

ISO.  DISGOPORELLA  UMBELLATA  Defr.  ip. 

lies  umbellata  Defr.  Dict.  des  Se.  Nat  xxvii,  p.  361.  -  BtAiifv. 

[an.  d'Actinol.  pi.  Liiii,  fig.  1  (non  Michelin). 

vLfia  umbellata  d*Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  136. 

HtrtUa  umbellata  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grét.  v,  p.  473,  pi.  717, 

g.  1-5. 

ns  le  calcaire  grossier  do  Pirri  on  voit  des  moules 


extérieurs  et  même  des  modèles  très-bieo  et  clairement 
caractérisés  de  ce  gracieux  Bryozoaîre,  qui  est  très-fré- 
quent dans  nos  terrains  subapennins.  Ils  ont  jusqu'à  11*" 
de  diamètre,  grandeur  que  cette  espèce  dépasse  quel- 
quefois, quoique  rarement.  Parmi  les  échantillons  des 
LunuUles  Androsaces  de  la  colline  de  Turin  que  M.  Hi- 
CBELOTTi  a  eu  la  bonlé  de  nous  fournir,  il  y  en  a  aussi 
plusieurs  d'une  espèce  de  Discoporella  très-voisine  de  la 
D,  umhelkUay  mais  avec  les  testules  beaucoup  plus  peliles. 

191.  ESCHARA  RETEPORAEFORMIS  Michel,  sp. 

jiéeone  reteporaeformis  Michel.  Icod.  xooph.  p.  396,  pi.  Lxxvm,  %.4. 
Eschara  reteporaeformis  d'Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  136. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  des 
fragments  constitués  par  des  testules  tout-à-fait  égales  à 
celles  figurées  par  M.  Micheun.  On  ne  voit  pas  la  forme 
fenestrée  du  testier,  mais  d'après  celle  des  fragments  on 
peut  à  bon  droit  en  supposer  Texistence.  On  rencontre 
ces  fragments  avec  ceux  de  plusieurs  autres  Bryozoaires 
et  d'autres  fossiles  dans  l'intérieur  de  rJSc^tno/aiiipM  A#- 
miijphoBricus  de  Porto  Torres. 

133.  RETEPORA  EGHINULATA  Blainv. 

Retepora  tchinulata  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  433.  -  Michel.  leoo. 
zooph.  p.  79,  pi.  XIV,  fig.  11.  -  d'Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  137 
et  188. 

Joli  fragment  très-bien  conservé  dans  le  calcaire  gros- 
sier des  Capucins  près  de  Cagliari.  On  en  voit  aussi  des 
fragments  parmi  les  fossiles  microscopiques  dont  est  rempB 
YEchinolampas  hemisphaericus  de  Porto  Torres. 
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193.  REPTOMULTICAVA  SPONGIOSA  Phiu  ip. 

Ctriopara  ipongioia  Phil.  Beilr.  z.  Kenntn.  d.  Terliaenrer.  Taf.  i, 
fig.  99.  -  Reuss  Die  fossil.  Polyp.  d.  Wien.  Tertiaerb.  p.  33, 
Taf.  V,  fig.  8-10. 

^gptamtuUicava  spongiosa  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grét.  t,  p.  1035. 

Testier  irrégolièrement  mamelonné,  de  plusieurs  centi- 
mètres  d'étendue,  formé  d'un  grand  nombre  de  couches 
le  testules  superposées  sans  aucun  ordre  apparent  et  qui 
soDstiiuent  une  masse  spongieuse,  dont  les  cellules  sont 
beaucoup  plus  petites  que  dans  la  il.  cavemosa.  Lorsque 
les  testules  sont  entières ,  elles  ont  une  ouTerture  ronde, 
loDt  le  diamètre  est  environ  la  moitié  de  celui  de  la 
cavité  intérieure.  Neuf  testules  occupent  une  place  d'un 
millimètre  carré. 

Capo  délia  Testa, 

194.  UNIGAVEA  MEDITERRANEA  Michel,  sp. 

Uckemopora  nuditerranea  Michel.  Icod.  zooph.  p.  64,  pi.  xiv,  fig.  5. 
àctinapora  mediterranea  d'Orb.  Prodr.  elc.  m,  p.  188. 
Umcavea  mediierranea  d'Orb.  Pal.  franc.  Terr.  Grét.  v,  p.  971. 

Joli  petit  testier,  de  quatre  millimètres  et  demi  de  dia- 
■èlre,  adhérent  à  une  valve  du  Pecten  dubius  de  Fùnta- 
tmecio. 

195.  ECHINOLAMPAS  IIEMISPUAERIGUS  Lamk.  sp. 

£iyf€aâUr  hemisphaerictu  Lamil  Anim.  aaDf  vert,  m,  p.  16. 
Eekimolampas  hamisphaericus  Agass.  Prodr.  etc.  iD  Mém.  de  la  Soc. 

des  Se.  y.  de  Neueb.  i,  p.  187.  -  AGAS&.  et  De5.  Gat.  raU.  in 

Ad.  Se.  N.  3«  sër.  \ii,  p.  165. 

Un  magnifique  échantillon,  à  test  spalhisé  et  tout  rempli 
de  Hétéroslégines,  de  Nummuliles  et  d'autres  fossiles  mi- 
rroscopiques,  a  élé  recueilli  au  Noraghe  de  Sa  Patada.  Il 

Tvm   II  39 
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a  1i  centimètres  de  diamètre  et  trois  seulement  de  hau- 
teur. Le  lest  en  est  très^épais,  et  quoiqu'il  conserve  dans 
ses  moindres  détails  la  sculpture  extérieure,  la  cassure 
montre  sa  parfaite  spathisation  en  donnant  toujours  des 
fragments  rhomboédriques. 

Un  autre  échantillon  à-peu-près  de  la  même  grandeur, 
mais  un  peu  plus  élevé  (environ  4^')  provient  de  Porto 
Torres,  Il  a  aussi  le  test  spathisé  et  il  est  également 
rempli  de  fossiles  microscopiques,  mais  tout-à-fait  diffé- 
rents de  ceux  qui  sont  dans  Tintérieur  de  celui  de  & 
Palada.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  Bryozoaires,  des 
fragments  d'autres  Ëchinides  et  des  petites  coquilles  de 
toute  sorte,  avec  du  gravier  et  très-peu  de  ciment  cal- 
caire; 

13(i.  ECHi:40LAMPAS  STUDERl  Agass. 

EchÎNolampas  Studeri  Agass.  Descr.  des  Echin.  foss.  de  la  Suisse  in 
Mém.  d6  la  Soc.  d'Hîst.  N.  de  Neuch.  iif,  p.  58,  pi.  ix,  fig.44; 
GaL  syst.  p.  5.  -  Agass.  et  Des.  Cat.  rais,  in  An.  S.  N.  3«  lêr. 
VII,  p.  165.  -  E.  SiSM.  Monogr.  degli  Ech.  foss.  del  Piem.  p.37i 
Syn.  2»  éd.  p.  8. 

Nous  avons  dégagé  du  calcaire    grossier   de  Pirri  l'é- 
ehanlillon  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  propos  de  la  tt- 
teporina,  qui  en  recouvre    une    grande    partie.  Il  a  huil 
cenlimèlres  de  longueur  et  sept  de  largeur,  avec  une  cir- 
conscription   exacleraent   ovale.    Sa  hauteur  est  de  22"'. 
mais  la  base  en  est  sensiblement  cxcavée.  C'est  évidem- 
ment à  la  forme  de  TAslesan,  décrile  par  M.  E.  Sismonda, 
et  non  à  celle  d'Appenzell,  qu'appartient  notre  fossile,  et 
nous  croyons  bien  probable  qu'on  devra  en  suite  séparer 
les  deux  formes  comme  espèces  distinctes ,  car  tandis  que 
la  première  est  certainement  bien  différente  de  VE.  Beau- 
monti,  la  seconde  n'en  est,  peut-être,  qu'une  variété  (Ac. 
et  Des.  I.  c). 
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197.  CLTPEASTER  SCUTELLATUS  Mabc.  de  Sebr. 

CUfpeasier  scutellattu  Mabc.  de  Sebr.  Géogn.  des  Terr.  tert.  p.  157. 

-  Agass.  Gat.  sysl.  p.  6.  -  Agass.  et  Des.  Gat.  raii.  in  An.  Se. 

N.  3*  sér.  Yii,  p.  131.  -  E.  Sism.  Syn.  9«  éd.  p.  8. 
ClypeasUr  rosaceus  E.  Sism.   Monogr.  degli  Echin.  fou.  etc.  p.  39 

(non  Lamk. ). 

Les  échantillons  que  nous  avons  de  cette  espèce  ont 
été  recueillis  à  Sa  Paiada  et  à  Ploaghe,  on  en  a  aussi 
trouvé  à  la  Fontana  del  Fico, 

L'individu  qui  provient  de  Ploaghe  est  parraitement 
conservé;  il  a  douze  centimètres  de  longueur  et  onze  de 
largeur  ;  la  hauteur,  prise  de  la  partie  plane  de  la  base, 
est  de  27'".  Les  aires  des  ambulacres  sont  fortement  sail^ 
lantes;  le  test  est  épais,  complètement  spathisé  et  à  cli- 
vage rhomboédrique,  comme  à  l'ordinaire.  M.  Michelin, 
qui  a  bien  voulu  l'examiner.  Ta  noté  comme  appartenant 
à  la  var.  /ato.  L'autre  de  Sa  Patada  est  un  peu  plus  petit 
(40"  et  85'"),  mais  encore  plus  beau  pour  la  conserva- 
tion de  la  sculpture ,  surtout  dans  la  face  supérieure ,  sur 
laquelle  l'individu  doit  être  resté  longuement  gisant.  £n 
effet,  la  face  inférieure  est  chargée  de  parasites  et  sur- 
tout de  la  Caulerpée  qui  y  prenait  naissance,  et  que  nous 
décrirons  plus  tard.  Les  aires  ambulacraires  y  sont  éle- 
vées en  forme  de  grosses  côtes,  et  c'est  cet  échantillon 
qui  a  été  indiqué  par  erreur  comme  ayant  été  trouvé  au 
Monte  délia  Pace,  sous  le  nom  de  C.  cra9sico$ialus  (voy. 
p.  336  de  la  descr.  géol.). 
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1S8.  GLYPEAST£R  ALTUS  Gmel.  sp. 

Echinus  altus  Gmel.  L.  Syst.  Nat.  p.  3187. 

Clypeasier  alîus  Lamk.   Anim.  sans  Tert.  m,  p.  t4.   -   AoàSS.  CaL 

syst.  p.  6.  -  E.  SiSM.  Monogr.  Echin.  fosi.  etc.  p.  40;  Echin. 

fots.  Nil.  p.  46  ;  Syn.  9*  éd.  p.  8.  -  Agass.  et  Des.  CaL  rail. 

in  An.  Se.  N.  3«  sér.  vu,  p.  130. 

C'est  sortout  à  Porto  Torret  qu'on  trouve  eo  asseï 
grande  abondance  des  individus  de  cette  espèce  (i59), 
mais  nous  en  avons  aussi  des  échantillons  recueillis  à 
Seala  CaïaMo  et  à  Nurri.  Le  premier  a  le  test  très-épais, 
parfaitement  spathisé ,  et  rempli  de  sable  quartzeux  près- 
qu'incohérent.  L'autre ,  tout  couvert  de  parasites,  et  sur- 
tout d'une  Vermilia,  est  rempli  du  même  grès  quartzeax 
verdÀtre  dont  sont  formés  les  moules  de  la  plupart  des 
fossiles  de  cette  localité. 

199.  SGUTELLA  SUBROTUNDA  Lamk. 

ScuUlla  êMhroUmda  Laba.  Anim.  sans  vert,  m,  p.  13.  -  AGitt. 
Monogr.  des  Seat.  p.  76,  tab.  xvii;  Cat.  syst.  p.  6.  -  AGASS.ci 
De3.  Gat.  rais,  in  An.  des  Se.  N.  3e  sér.  vu,  p.  134. 

Des  échantillons  très-nombreux  de  celle  espèce  ont  été 
trouvés  au  Capo  délia  Testa,  à  Martis  et  à  Ptoaghe.^m 
n'en  avons  qu'un  de  celte  dernière  localité,  que  M.  Mi- 
chelin a  jugé  appartenir  à  une  variété  distincte,  qu'il  a 
nommée  niaxtma;  il  a  en  effet  un  diamètre  de  135"',  IohI 
en  conservant  une  hauteur  qui  ne  dépasse  pas  4  4'".  U 
sculpture  de  la  surface  y  est  parfaitement  conservée, ce 
qui  est  assez  surprenant,  à  cause  du  singulier  gisemeol 
dans  lequel  il  a  été  trouvé  parmi  les  scories  d'un  toI- 
can  (4). 


(1)  Celte  pièce  a  été  remise  par  M.  le  Chanoine  G.  Spano,  àt 
Ploaghfj  avec  la  pomme  de  pin,  dont  il  sera  question,  page  ^ 
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!30.  SCUIZASTER  EURYNOTUS  Xukss. 

Sckizasier  eurynotus  Agass.  Cal.  syst.  etc.  p.  3.  -  E.  SiSM.  Monog^. 

Echin.  foss.  Piem.  p.  33;  Echin.  foss.  Niz.  p.  3t,  tav.  il,  fig.  3. 

-  Agas5.  et  Des.  Cat.  rais,  in  An.  Se.  N.  3«  dér.  viii,  p.  31. 
Spatangus  SciUat  Desml.  Tabl.  syn.  p.  393. 

Des  échantillons  de  cette  espèce  ont  été  recaeillis  au 
Cêfo  S,  Elia,  au  Monte  délia  Face  et  au  Capo  S.  Marco. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  est  bien  difficile  de  porter 
un  jugement  sur  la  distinction  qui  peut  exister  entre  cette 
espèce  et  la  suivante,  lorsque  les  échantillons  sont  dé- 
formés et  cassés  par  la  pression,  comme  c'est  justement 
le  cas  pour  la  plupart  de  ceux-ci,  et  surtout  pour  ceux 
de  la  dernière  de  ces  localités.  Un  gros  échantillon  de 
neuf  centimètres  environ  de  longueur,  trouvé  dans  le  cal- 
caire grossier  jaunâtre  très-fossilifère,  a  été  jugé  par  M. 
HiCHELiN  devoir  appartenir  au  S.  Ambulacram  ;  et  M.  De- 
soR,  tout  en  déclarant  impossible  d'en  donner  une  déter- 
mination consciencieuse,  a  cru  qu'on  pourrait  plutôt  le 
rapprocher  du  S.  eurymtus. 

Ce  n'est  pas  certainement  ici  le  lieu  d'entrer  en  dis- 
cussion sur  la  synonymie  de  cette  espèce,  pour  juger  si 
le  S.  eurynotus  et  le  S.  Scillae  doivent  être  distincts, 
comme  le  proposent  les  illustres  Auteurs  du  Catalogue  rai- 
êOÊmé  (I.  c),  ou  sMIs  doivent  être  réunis  en  une  seule 
sous  le  nom  de  S.  Scillae^  comme  l'affirment  MM.  Leymerie 
et  CoTTBAU  (Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.  2®  sér.  xiii,  p.  342). 

131.  SCHIZ ASTER  AMBULACRUM  De5H.  sp. 

Spaiangus  Ambulacrum  Desh.  Descr.  des  Coq.  caract.  p.  355,  pi.  \  ii, 

«g.  4. 
SckisoMter  Ambulacrum  Agass.  Cat.  syst.  p.  3.  -  Agass.  et  Des.  Cat. 

nia.  in  An.  Se.  N.  3«  sér.  viii,  p.  31.  -   d'Arch.  Foss.  num. 

etc.  in  Mém.  Soc.  gcol.  de  Fr.  3«  sér.  m,  p.  437. 

Cette  e.spèce  a  été  reconnue  parmi  les  échantillons  re- 
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cneillis  au  Capo  S,  Marco.  Un  fragment  IrouTé  à  S.  Cio- 
vatmi  di  Sinis,  qu'on  avait  cm  pouvoir  loi  rapporter,  i 
été  jugé  par  M.  Desor  devoir  appartenir  bien  plus  vrai- 
semblablement à  l'espèce  précédente. 

139.  SCHIZASTER  PARKINSONI  Defb.  ip. 

Spatmmguê  Parkituoni  Defr.  Dict.  det  Se.  Sf.  L,  p.  196. 
SduMoêter  GoUfussi  Agass.  Cat.  lyit.  p.  3. 
Sekiioâter  Parkintom  Agass.  in  Agass.  et  Des.  CaL  nU.  in  As.  Se. 
N.  3«  ser.  viii,  p.  ÎS. 

Les  nombreux  échantillons  recueillis  dans  plusieurs  des 
gisements,  signalés  jusqu'ici,  démontrent  que  cette  es- 
pèce est  une  des  plus  caractéristiques  de  la  faune  qo'ik 
représentent.  Au  Capo  délia  Tesia  ils  ont  le  test  spathisé 
et  ils  sont  enclavés  dans  le  même  calcaire  quartziftre 
très-fossilifère  qui  renferme  les  Scu telles  (/ 65).  Au  C^ 
S.  Marco  on  peut  en  extraire  de  bien  caractérisés  de  la 
marne  calcaire  jaun&tre,  que  nous  avons  eu  occasion  de 
citer  pour  beaucoup  d'autres  fossiles  (7  36).  A  TorroAi 
et  à  la  Fîgfna  Tealdi  et  enfin  à  Tiesi,  ils  ont  été  recueillis 
dans  la  marne  bleue  (/  47). 

133.  SCHIZASTER  GRAECUS  Agass. 

Sehizaster  graecus  Agass.  Cat.  syst.  p.  3.  -  Agass.  et  Des.  Cnt.  rais- 
in An.  Se.  N.  3^  sér.  viii,  p.  33. 

On  ne  peut  citer  que  doulensement  cette  espèce,  d'a- 
près des  échantillons  provenants  du  Capo  S,  Elia  et  da 
Capo  S,  Marco,  et  qui  sont  en  trop  mauvais  état  pour 
donner  lieu  à  une  détermination  exacte. 

134.  SCHIZASTER  DESORII  Wbight 

Schvuuter  Desorii  Wright  Ann.  and.  Magaz.  of  naturel  Hislory  xt, 
1855,  tab.  VI,  fig.  3. 

Cette  espèce ,  qui  porta  d*abord  le  nom  de  S.  Smielie 
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Manzae  Desor(I),  se  trouve,  ainsi  que  ie  S.  Parkinaoni, 
en  abondance  et  dans  plusieurs  localilés  de  la  Sardaigne. 
On  en  Toit  de  nombreux  échantillons  très-bien  conservés 
de  28"  jusqu'à  58"'  de  longueur,  dans  la  Pielra  cantone 
des  environs  de  Sassari,  à  la  Villa  Tealdi,  et  même  dans 
le  calcaire  tout-à-fait  semblable,  qui  alterne  avec  des 
marnes  à  Su  Pvttu  et  à  S.  Calterina  di  Pittinnuri,  Enfin, 
nous  avons  reçu  de  31.  Michelin  un  magnifique  individu 
de  celte  espèce,  provenant  de  Porto  Torres,  où  il  a  été 
sans  doule  recueilli  par  M.  E.  Collomb  en  18'ô3. 

135.  BRISSOPSIS  BORSONI  E.  Sism.  sp. 

SekizasUr  Bortoni  E.  SiSM.  Monogr.  do^^li  Echin.  foss.  Piom.  p.  95, 

Uv.  I,  fig.  8-12. 
Bristopsis  Borsoni  Agas.s.   in   Agass.  et  Des.  Cat.  rais,  in  An.  de» 

Se.  N.  3e  sér.  viii,  p.  15. 

Des  échantillons  de  cette  espèce,  qui  viennent  de  Porto 
Torresy  se  trouvent  dans  la  collection  de  M.  Michelin, 
ils  furent  probablement  recueillis  par  M.  Ed.  Collomb. 

13G.  BRISSOPSIS  ELEGANS  Agass. 

Brissopsis  elegans  Agass.  Cat.  syst.  p.  3.  -  Agass.  et  Dfs.  Cal.  rais. 
ÎQ  An.  des  Se.  N.  3®  sér.  vin,  p.  15.  -  d'Abch.  Foss.  nom.  elc. 
in  Mém.  Soc.  géol.  de  Fr.  i«  sér.  m,  p.  414,  pi.  i,  fig.  90. 

Nous  possédons  un  très-bel    échantillon ,  parfaitement 


(1)  C'est  sous  ec  nom  que  Ggiire  Tespèce  dans  la  dcseriplion 
géologique  chap.  viii,  pages  296,  309,  313.  M.  Desor  avait  en  effet 
étiqueté  ce  fossile  dans  plusieurs  collections  en  le  spécifiant  par 
la  dénomination  de  la  localité  où  il  abonde  dans  l'île  do  Corse; 
niais  cet  auteur  a  été  devancé  dans  la  publication  de  cette  espèce 
comme  nouvelle  par  M.  WniGnT,  qui  la  lui  a  dédiée  ajuste  lilre, 
dans  son  travail  récent  sur  les  Echinodermes  fossiles  de  l'île  de 
Malte ,  où  on  la  rencontre  associée,  comme  en  Sardaigne,  au  S.  Par- 
kinsomi  et  à  la  Srutella  subrotunda. 
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cooservé  tic  cette  espèce,  de  deux  centimètres  de  lon- 
gueur, qui  provient  du  Capo  S,  Marco.  M.  Michelin  non 
a  fait  le  cadeau  d*un  second,  un  peu  plus  grand,  égale- 
ment assez  bien  conservé,  qui  a  été  recueilli  à  Part» 
Terres. 

137.  FLABELLUM  AVICULA  Michelotti  sp. 

Turltinolia  Avicula  Michelotti  Speo.  Zooph.  dil.  p.  58,  tab.  m,  Sg.l 
Flabellum  Avicula  Michelin  Icod.  Zooph.  p.  44,  p).  ix,  fig.  lia.  - 

M.  Edw.  et  I.  Haime  Rech.  sur  les  Polvp.  ii,  in  An.  des  Se. 

Nal.  3e  sér.  ix,  p.  3G3. 

Les  moules  inlérieurs  de  cette  espèce  et  des  suivantes 
reproduisent  uniquement  la  forme  des  cavités  viscérales, 
ce  qui  donne  à  ces  corps  une  apparence  lout-à-fait  étrange. 
Quoiqu'on  puisse  apprécier  plusieurs  caractères,  ils  se- 
raient dans  cet  état  insuffisants  pour  déterminer  les  es- 
pèces avec  certitude.  Mais  ces  moules  intérieurs  sont  aussi 
fréquemment  accompagnés  de  l'empreinte  extérieure,  et 
alors  la  détermination  devient  facile  et  certaine. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Pîrrt. 

138.  FLABELLUM  MIGUELINI  M.  Edw.  et  L  Haime 

Flabellum  cuneatum  Michelin  Icon.  Zooph.   p.  45,  pi.  n,  fig.  13 

(non  Goldf.  sp.  ). 
Flabellum  Michelini  M.  Edw.  ck  L  Haime  Hecli.  sur  les  Polyp.  n. 

in  Ad.  des  Se.  Nat.  3«  sér.  rx,  p.  205. 

Avec  le  précédent. 

139.  FLABELLUM  BASTER0TI1  M.  Edw.  ot  I.  Haihf. 

Flabellum  Basterntii  M.  Edw.  el  L  Haime  Rech.  sur  les  Pohp.  fl* 
in  An.  des  Se.  Nat.  3^  sër.  ix,  p.  903. 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  la  détermination  de  cette 
espèce    avec  la  même    assurance  que   nous    l'avons  fait 
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|N>ur  les  autres.  Elle  est  pourtant  certainement  différente 
la  F.  Avieula,  elle  est  beaucoup  plus  comprimée,  plus 
large  et  plus  anguleuse  aux  sommets  du  grand  axe.  Nous 
n'ayons  pas  pu  cependant  nous  assurer  de  la  présence 
des  petits  chevrons  sur  les  côtes  extérieures. 
Dans  le  même  calcaire  grossier  de  Pirri, 

140.  FLABELLUM  SUBTURBINATUM  M.  Edw.  et  I.  Haime 

FiakeUum  subturhinatum  M.  Edw.  el  I.  Uaime  Rech.  sar  let  Polyp. 
II,  io  An.  des  Se.  Nat  3«  sér.  ix,  p.  968. 

Avec  les  précédents. 

141.  TROCHOSMILI A  ?  sp.  ind. 

Nous  enregistrons  ici,  sons  un  seul  nom,  même  dou- 
teux quant  au  genre,  deux  objets  qui  vraisemblablement 
ippartiennent  à  la  même  espèce ,  dont  nous  ne  pouvons 
tonner  qu'une  description  très-imparfaite.  L'un  d'eux  se 
trouve  dans  un  calcaire  très-compacte,  subcristallin,  jau- 
nâtre, tout  pétri  de  fragments  indéterminables  de  fossiles, 
qu'on  rencontre  dans  les  environs  de  Porto  Torres.  On 
roit  d'un  c6té  une  section  calycinalc  elliptique,  dont  les 
liamètres  sont  55"'  et  45'''.  Elle  est  occupée  par  le  rayon- 
nement d'un  grand  nombre  de  cloisons;  celles  des  trois 
premiers  cycles  et  du  premier  ordre  du  quatrième  cycle 
arrivent  jusque  près  du  centre,  ce  que  nous  déduisons 
lu  nombre  (36)  de  ces  lamelles ,  toutes  à-peu-près  de  la 
même  épaisseur,  que  nous  voyons  dans  celte  région  cen- 
Irale.  On  peut  pourtant  calculer  que  tous  les  huit  ordres 
même  ceux  du  sixième  cycle  soient  développés,  puisque 
|Nrè8  de  la  périphérie  on  compte  environ  deux  cent  lamelles. 
On  les  distingue  nettement,  à  cause  de  la  couleur  claire 
]ui  tranche  sur  celle  de  la  substance  pierreuse,  qui  rem- 
plit les  chambres  et  qui  est  fortement  jaune.  La  périphérie 
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de  la  section  est  nettement  circonscrite  et  fortemenl 
mais  très-irrégulièrement  crénelée.  Le  morceau  de  calcaire 
a  Tépaisseur  de  deux  centimètres  et  demi ,  et  la  fracture 
de  Tautre  côté  montre ,  dans  une  position  très-excentrique 
par  rapport  à  la  première  section,  sur  la  ligne  du  grand 
axe,  une  autre  section  beaucoup  plus  petite,  d^enriroo 
un  centimètre  dans  son  plus  grand  diamètre,  avec  on 
rayonnement  de  vingt-quatre  cloisons  (trois  cycles)  jusque 
au  centre,  et  seulement  quelques-unes  du  quatrième  ordre 
tout  près  de  la  périphérie. 

Le  second  échantillon  est  un  moule  intérieur,  enclavé  dans 
un  calcaire  marneux  tout  pétri  de  fossiles  en  état  fragmen- 
taire et  indéterminable,  il  provient  des  environs  d'Osilo.  Par 
les  dimensions  et  par  la  plupart  des  caractères,  il  corres- 
pond au  précédent,  mais  il  présente  deux  circonstances 
remarquables:  vingl-quatre  espaces  vides  rayonnants  di- 
visent tout  le  rayonnement  en  un  nombre  égal  de  paquets, 
et  dans  chacun  de  ceux-ci  on  voit  multiplié  par  dicho- 
tomie le  nombre  des  productions  laminaires  qui  représen- 
tent les  espaces  compris  entre  les  cloisons  du  polypiérile. 
Les  espaces  vides ,  que  nous  venons  d'indiquer,  n*arrivenl 
pas  jusqu'au  centre,  qui  est  occupé  par  un  contourne- 
ment  très-enchevétré  de  productions  laminaires  beaucoup 
plus  minces,  flexucuses,  interrompues;  le  tout  est  voilé 
par  une  incrustation  de  petits  cristaux  spathiques. 

M.  MicuELOTTi  nous  a  communiqué  quelques  échantil- 
lons de  son  CycloHlps  carcarensis  [Descr.  des  foss.  mioc. 
de  rital.  sept.  p.  ^1),  qu'il  rapporte  maintenant  au  genre 
Montivaltia.  Un  de  ces  échantillons  a  la  plus  grande  res- 
semblance avec  les  objets  que  nous  venons  de  décrire, 
quant  à  la  forme,  aux  proportions  et  surtout  à  cause  de 
régal  développement  des  quatre  premiers  ordres  de  cloi- 
sons, d'où  résulte  rapparence  de  vingt-quatre  systèmes 
distincts.  L'échantillon  n'est  pas  suffisamment  conservé 
pour  que  nous  puissions  prononcer  un  jugement  précis 
sur  le  degré  de  développement  do  IVpithèquo.    Pourtant 
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d*après  cet  échantillon  nous  serions  porté  à  le  croire  une 
Trochosmilie  plutôt  qu'une  Montivallie. 

(Ces  deux  pièces  forent  indiquées  comme  espèces  de 
Flahêllum  dans  la  descr.  géolog.  p.  3\%  318;  /53,  7  59 
du  cat.  des  Roch.). 

149    CERATOTROCHUS  DUODECIMCOSTATUS  Goldf.  sp. 

Turbinolia  duodecimcostata  GOLDF.  Petr.  Germ.  i,  p.  59,  tab.  xv,  fig.  6. 
Ceratolrochus  duodecimcosiatus  M.  Edw.  et  I.  H  aime  Rech.  snr  les 
Polyp.  II,  in  An.  des  Se.  N.  3«  sér.  ix,  p.  950. 

Dans  la  marne  bleue  du  Capo  S.  Marco  et  dans  le  cal- 
caire grossier  de  Pirri, 

143.  ASTREA  ELLISIANA  Defr. 

jistrea  Ellitiana  Defr.  Dict.  des  Se.  Nat.  XLii,  p.  389.  -  M.  Edw. 

et  I.  Haime  Rech.  snr  les  Polyp.  iv,  in  An.  des  Se.  Nat.  3«  sër. 

XII,  p.  109. 
Streinula  astroitet  Goldf.  Petref.  Germ.  i,  p.  71,  tab.  xxiv,  ig.  19. 
jisirea  tuiroius  M.  Edw.  in  Lame.  Anim.  sans  Yert.  9«  éd.  ii,  p.  411. 

-  Michel.  Icon.  Zooph.  p.  60,  pi.  xii,  fig.  8. 

Un  échantillon  provenant  du  grès  verdàtre  de  Fonta- 
naecio  présente  la  forme  d'une  masse  aplatie,  qui  a  un  dé- 
cimètre dans  sa  plus  grande  longueur,  et  qui  est  de  peu 
d'épaisseur  (environ  un  centimètre),  arrondie  aux  bords, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  cassés.  On  compte  environ  vingt  ca- 
lyées  dans  quatre  centimètres  en  une  direction  quelconque. 
Le  fragment  que  nous  avons  du  grand  polypier  observé 
à  Mores  (p.  304  de  la  descr.  géol.)  semble  démontrer  une 
forme  analogue ,  mais  avec  une  bien  plus  grande  épaisseur 
(environ  5").  La  spathisation  empêche  d'en  déterminer 
exactement  les  caractères,  mais  d'après  ce  qui  reste  visible 
on  peut  soupçonner  que,  bien  qu'appartenant  à  une  es- 
pèce certainement  très -semblable  à  la  A.  Ellisiana,  il  doit 
en  être  distingué  à  cause  des  calyces  plus  grands  (à 
peine  42  dans  4").  Peut-être  est-ce  à  TA.  platia  Michelim 
(icoD.  Zooph.  p.  60,  pi.  xii,  fig.  7)  qu'on  peut  le  rapporter? 
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144.  ASTREA  ACROPORA  Miciielotti  sp. 

Sartinula  acropora  Michelotti  Spec.  Zooph.  dil.  p.  106,  lab.  iv,  fig.  4. 
Sarcinula  plana  MiCHELOTTi  ibid.  p.  107,  fig.  5. 
Astrea  imierstimcta  Michelotti  ibid.  p.  137,  lab.  v,  fig.  3. 
Astrea  Argus  MiCHELiif  Icon.  Zoopb.  p.  59,  pi.  xii,  fig.  6  [mom  Laml). 
Aitrea  Jhfraneii  M.  Edw.  et  I.  Uaime  Recb.  sur  les  Polyp.  iv,  ii 

An.  des  Se.  Nat.  3«  sér.  xii,  p.  106. 
Astrta  acroporâ  d^Orb.  Prodr.  etc.  m,  p.  147. 

Beau  fragment  de  polypier,  d'environ  un  décimètre  de 
longueur  sur  un  demi  de  largeur  et  six  à  sept  centimè- 
tres de  hauteur.  La  surface  calycinale  est  inégaleneit 
courbée,  et  elle  est  très-bien  consenrée.  Sur  la  partie  b 
plus  convexe  les  calyces  ont  le  plus  grand  diamètre,  qii 
ne  dépasse  pourtant  pas  le  demi-centimètre.  Sur  la  partie 
concave,  au  contraire,  ils  sont  plus  petits  et  tous  pressés 
les  uns  contre  les  autres.  Tous  les  caractères  indiqués 
par  les  illustres  Auteurs  des  Reeherelies  (I.  c.)  se  rei- 
contrent  parfaitement  vérifiés  dans  notre  échantillon. 

Fontanaccio. 

145.  SOLENASTREA  Tl  RONENSiS  Michelin  sp. 

Astrea  turonensis  Michelin  Icon.  Zooph.  p.  312,  pi.  Lixv,fig.  1, 1 
Solenastrea  turonensis  M.  Edw.  et  I.  Uaime  Rech.  sur  les  Poljp.  it, 
in  An.  des  Se.  Nat.  3^  sér.  \ii,  p.  123. 

Magnifique  et  précieux  échantillon,  spalhisé  à  rintérieor. 
de  manière  à  ne  montrer  dans  la  cassure  presque  riea 
de  Torganisaiion  originale ,  mais  très-bien  conservé  à  sa 
surface,  qui  d'un  côté  est  calycinale,  et  qui  de  Taotre 
présente  une  section  irrégulière  transversale,  tandis  que 
les  deux  flancs  montrent  les  sections  longitudinales  et 
obliques  les  plus  instructives.  On  pourrait  croire  davoir 
en  main  un  des  échantillons  décrits  par  les  célèbres 
monographes  que  nous  venons  de  citer.  Les  traverses 
fîxothécales  sont,  dans  notre  ras,  exactement  à  la  distance 
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d  un   demi-millimètre ,  et  les   endolhécales  à  la  distance 
d*un  millimètre  et  demi. 
FaïUanaecio. 

146.  PARASTREA?  sp.  ind. 

Polypier  très-intéressant,  dont  nous  regrettons  vivement 
de  n'avoir  qu'un  fragment  trop  incomplet  pour  pouvoir 
en  donner  une  description  satisfaisante,  ni  même  en  éta- 
blir positivement  le  genre.  Nous  avons  voulu  seulement 
donner  une  simple  idée  de  son  aspect  extérieur,  en  le 
comparant  à  la  Sarcinula  conoidea  Goldf.  ,  dans  les  notes 
que  nous  avons  communiquées  dans  le  temps  à  M.  le 
Général  (p.  336  de  la  descr.  géol.).  La  mulliplication 
évidente  par  fissiparité,  la  distinction  des  polypiérites, 
qui  sont  distants  entre  eux  dans  la  masse  du  polypier, 
ce  qui  semble  indiquer  que  les  calyces  sont  à  bords  li- 
bres, enfin  le  développement  remarquable  des  côtes  et  la 
présence  d'un  coénenchyme  en  forme  de  traverses  exo- 
thécales,  sont  des  caractères  suffisants  pour  justifier  le 
rapprochement  générique ,  que  nous  proposons  pour  notre 
firagment.  11  doit  provenir  d'un  polypier  volumineux  et 
pesant  (troisième  division  ou  sous-genre.  —  M.  Envir.  et 
I.  Haime  Rech.  etc.  1.  c.  p.  166).  Les  polypiérites  ont  une 
disposition  rayonnante,  et  quoique  distincts  dans  toute  la 
longueur,  ils  sont  très-voisins  les  uns  des  autres.  Dans 
les  fractures  de  notre  morceau  nous  ne  pouvons  juger 
que  d'une  longueur  des  polypiérites  de  cinq  centimètres, 
et  sur  cette  longueur  ils  se  multiplient  tous  ou  presque 
tous  une  ou  même  deux  fois.  La  forme  de  la  section  en 
résulte  extrêmement  variable,  quoique  toujours  allongée 
dans  une  direction  de  préférence  des  autres,  mais  sans 
arrangement  général  régulier.  Les  plus  grandes  de  ces 
sections  ont  8'''  de  longueur,  sans  compter  le  cas  du 
voisinage  immédiat  de  la  bifurcation,  où  elle  dépasse  un 
centimètre:  les  plus    petites  ont  toujours  au  moins  cinq 


699  FALÉONTOUMIE. 

millimèlres  de  diamètre.  La  surface  des  polypiérites  esl 
couverte  de  côtes  saillantes  (environ  24),  séparées  par 
des  sillons  d'égale  largeur,  et  formées  de  granules  très- 
gros,  disposés  en  une  seule  série;  une  série  de  granules 
un  peu  plus  petits,  occupe  chaque  sillon.  A  la  distance 
de  trois  millimèlres,  le  coénenchyme  forme  des  étages  ho- 
rizontaux, qui  lient  tous  les  polypiérites  ensemble  (comme 
dans  les  Sarcinules).  Chaque  étage  a  environ  ¥"  d'épais- 
seur, et  dans  l'espace  compris  entre  les  étages  les  po- 
lypiérites ne  sont  unis  entre  eui  que  par  les  granules 
plus  saillants  des  côtes.  On  voit  fréquemment  cette  union 
par  le  moyen  des  granules  plus  saillants,  affecter  une  cer- 
taine régularité,  avec  des  vides  d*un  demi-millimètre  ré- 
gulièrement alternants  au  point  de  contact.  Quelquefois 
aussi  les  polypiérites  restent  tout-à-fait  isolés  dans  toole 
la  longueur  comprise  entre  deux  étages.  La  section  des 
polypiérites  montre  une  muraille  très-épaisse,  et,  quoique 
la  spathisation  rende  difficile  l'analyse  des  caractères  in- 
térieurs, on  peut  pourtant  constater:  trois  cycles  toujoon 
complets,  et  très-souvent  au  moins  un  quatrième  ordre 
de  cloisons,  sans  pourtant  que  le  quatrième  cycle  soit 
nulle  part  complet;  la  columelle  rudimentaire  est  formée 
de  trabiculins,  qui  tiennent  très-faiblement  aux  bords  des 
cloisons,  de  manière  que  les  polypiérites  apparaissent  la 
plupart  des  fois  fistuleux. 

Quoique  nous  ne  connaissions  pas  les  calyces  de  ce 
beau  polypier,  les  caractères  qu'il  présente  nous  semblent 
le  définir  suffisamment  pour  le  croire  nouveau.  D'après 
la  classification  de  MM.  M.  Edwards  et  1.  Haime,  il  ne 
peut  appartenir  qu'au  genre  Parastrea  (  voy.  An.  des  Se. 
Nat.  3^  sér.  xii,  p.  97),  mais  la  présence  des  étages  sé- 
parés de  coénenchyme  à  la  façon  des  Sarcinules  pourrait 
aussi  donner  lieu  à  la  formation  d'un  genre  nouveau, 
qu'on  devrait  nommer  Stegiastrea  (areyoi  suslineo).  Quelle 
que  soit  l'opinion  qu'on  peut  se  faire  du  genre ,  Tespèce 
nous   semble   certainement   nouvelle,  et  nous  voudrions 
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lémonlrer  notre  confiance  dans  cette  opinion,  en  proposant 

lour  elle  le  nom  patronimique  de  P.  (Stegiastrea)  Lamarmorae. 

L'échantillon  a  été  recueilli  dans  les  environs  d'Onlo. 

147.  OPERCULÎNA  TAURINENSIS  Michelotti 

^permUna  compltmata  Michelotti  Sagg.  st.  dei  Rizop.  in  Bfem.  dalla 
Soc.  Ital.  d.  Se.  Mod.  xxii,  p.  385,  tav.  ii,  fig.  1  (non  d'Orb.)- 

^perculina  taurinensis  Michelotti  Descr.  des  foss.  mioc.  de  TU.  sept, 
p.  17,  pi.  i,  fig.  G.  -  E.  SiSM.  Syo.  2«  éd.  p.  7. 

Le  banc  calcaréo-marneux ,  qui  constitue  le  sommet  de 
OHl  le  dépôt  tertiaire  de  S.  Rcparata,  près  du  Capo  délia 
fVfto  (voy.  fig.  61  et  descrip.  géolog.  à  p.  325  du  vol. 
irécéd.],  est  tout  pétri  d'une  Operculine,  qui  est  bien 
erlainemenl  identique  avec  celle  de  la  colline  de  Turin, 
omme  nous  avons  pu  nous  en  assurer  par  la  comparaison 
les  échantillons  qui  nous  ont  été  fournis  par  MM.  E.  Sis- 
lORDA  et  Michelotti.  La  question  est  maintenant  de  sa- 
voir si  réellement  cette  espèce  est  différente  de  TO.  cam- 
ilanata  d'Orb.  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Nous  n'avons  pas 
oalheureusement  des  échantillons  de  ces  dernières  loca- 
ilés  pour  les  comparer,  et  le  grossier  modèle  de  la  pu- 
blication de  d'Orbigny  (Livr.  4*^,  n**  80)  ne  peut  montrer 
[06  les  caractères  du  genre.  M.  Michelotti  dit  que  les 
oges  sont  plus  nombreuses  et  non  courbées;  nous  les 
Fouvons,  au  contraire,  exactement  dans  le  même  nombre 
|ue  dans  ta  figure  donnée  par  M.  n  Orbignt  (An.  des  Se. 
iat.  viii,  p.  4 1 5,  pi.  XIV,  fig.  7-1 0)  et  avec  le  même  degré  de 
loarbure.  Celle  de  Turin,  comme  la  nôtre,  est  a  maxime 
innplanataj  papyracea,  »  comme  disent  MM.  Uefrance  et 
Iâsterot  (Dict.  des  Se.  Nat.  xxv,  p.  1 53.  -  Bass.  terr.  du  SO 
le  la  Fr.  p.  4  8)  de  la  LenliculUes  complanala,  et  non  discoYde, 
;omme  le  modèle  de  d'Orbigny.  Tout  en  soupçonnant 
'identité  des  deux  espèces,  nous  ne  pouvons  pourtant 
»arler  avec  connaissance  de  cause  que  de  celle  de  Turin, 
i  c*est  pour  cela  que  nous  en  admettons  ici  le  nom. 
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Dans  la  m  Pietra  forte  i^  de  S.  NaioUa  (/54,  54  ^), 
dans  laquelle  nous  avons  déjà  mentionné  la  présence  de 
quelques  débris  de  fossiles  bien  difficiles  à  déierminer,  fl 
y  a  aussi  une  Operculine  en  si  grande  abondance  que  la 
roche  en  est  toule  pétrie,  et  elle  en  acquiert  une  phy- 
sionomie particulière  (voy.  p.  310  de  la  descr.  géolog.). 
Nous  sommes  pourtant  bien  loin  de  pouvoir  prononcer 
que  ce  soit  exactement  la  même  espèce  que  celle  de  S. 
Reparata.  Il  nous  a  même  coûté  une  peine  infinie  pour 
nous  assurer  si  c'était  bien  certainement  une  Operculine,  à 
cause  du  mode  de  fossilisation,  qui  produit  des  apparences 
trompeuses  en  voilant  certains  détails  et  en  exagérasl 
certains  autres.  La  substance  pierreuse ,  qui  remplit  les 
trous  et  les  canaux  qui  traversent  l'épaisseur  du  test, 
étant  plus  résistante  que  la  substance  fossilisée  de  la  co- 
quille, donne  aux  sections  qu'on  voit  sur  les  sarfaœs 
corrodées  Taspect  de  celles  d'une  Orbitoides. 

148.  HETEROSTEGINA  COMPLANATA  noY.  tp. 
PI.  H,  fig.  6,  6',  6  a,  66,  6  6'. 

H.  testa  09ata,  complanata,  aequilaUrali,  centra  cowexiuscml»;  hctiHs 
numerosis,  arcuatis,  transversim  divisis  ;  suturis  laevigatit. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  H,  cosiata  d'Où. 
(Foram.  foss.  du  bass.  de  Vienne  p.  212,  tab.  xii,  fig. 
15-17),  dont  elle  diffère  surtout  par  les  sutures  simples, 
comme  dans  YK  simplex  d'Orb.  (1.  c.  p.  211  ,  fig.  12-U). 
Elle  a  la  forme  extérieure  de  Tune  et  la  structure  ioté- 
rieure  de  l'autre.  Dans  le  jeune  &ge  elle  est  tont-à-fait 
plane ,  mais  en  vieillissant  elle  semble  adhérer  à  la  sur- 
face des  corps  étrangers  et  s'adapter  à  la  forme  de  ceux- 
ci.  Sur  les  valves  du  Peigne  de  la  FanUma  del  Fic$  on 
en  voit  des  individus  dans  cette  condition,  qui,  s'ils  éliiest 
entiers,  auraient  presque  deux  centimètres  de  diamètre. 
Dans  le  lieu  que  nous  venons  de  nommer,  elle  est  abon- 
dante ,  non-seulement  dans  l'intérieur  et  à  la  surface  des 
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ralves  isolées  du  Peeten  operoilaris,  mais  aussi  dans  le 
calcaire  compacte,  dans  lequel  la  même  espèce  de  Peigne 
est  profondément  enclavée  el  parfaitement  pétrifiée.  Sons 
la  même  forme  et  dans  la  même  association  d'autres  ob- 
jets microscopiques,  elle  se  trouve,  avec  la  même  abon- 
dance, dans  le  calcaire  semblable  de  Sa  Patada,  qui 
renferme  le  P.  dubius  ou  seabrellus.  Enfin,  le  moule  du 
grand  échantillon  i' Echinolampas  hemisphaericus ,  recueilli 
dans  ce  dernier  gisement,  est  de  même  formé  par  l'ag- 
^omération  d*one  quantité  innombrable  d'Heterostegina, 
le  Nummuditêif  de  Bryozoaires  et  de  fragments  d*nne 
fJanUerpée. 

Fig.  6.  Jeune  indÎTida  groMÎ  six  fois. 

Fig.  6'.  La  même  va  de  profil:  on  devrait  y  Toir  l'ouTerture, 
naîfl  nooi  n'avons  pu  en  déterminer  la  forme. 

Fig.  6  a.  Section  transversale  d'un  antre  individa  de  la  mftma 
grandeur  et  vne  avec  le  même  grossissement:  le  lithographe  a  eia- 
;éré  notablement  la  largeur  de  cette  section. 

Fig.  6  b.  Section  verticale  d'un  troisième  individa  de  la  même 
grandeur,  et  vne  aussi  au  même  grossissement  de  six  fois. 

Fig.  6  6'.  Portion  intérieure  de  la  section  précédente,  vue  à  un 
^Msissement  de  trente  fois. 

1^.  NUMMULITES  LAMARMORAE  nov.  sp. 
PI.  H,  fig.  8  a-c. 

Coquille  globuleuse,  lenticulaire,  quelquefois  mame- 
onnée  an  centre;  surfaces  régulières,  unies;  bord  ar- 
"ondi.  Diamètre  un  millimètre  et  demi;  épaisseur  trois 
[oarts  de  millimètre.  Loge  centrale  indistincte  ;  cinq  tours 
lor  le  diamètre  indiqué,  s'écartant  régulièrement  du  centre 
i  la  circonférence  jusqu'au  dernier,  qui,  dans  sa  dernière 
lartie,  diminue  de  bauteur  jusqu'à  disparaître.  Lame  spi- 
"ale  successivement  plus  épaisse,  épaisseur  qui  ne  dépasse 
AS  une  quatrième  partie  de  la  bauteur  du  tour.  Cloisons 
ie  prolongeant  sur  les  lames  par  des  filets  falciformes 
rès-saiUants,  qui  arrivent  jusque  près  du  centre  du  disque. 

Tom.  II.  40 
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Ces  cloisons  sont  irès-arqoées,  Irès-incliaées,  régulières,  el 
Tespacement  va  en  augmentant  très-lenlemenl  en  s'éloignanl 
(kt  centre  ;  on  en  compte  7  dans  un  quart  du  3"  leur,  8  dans 
la  même  partie  du  4*",  9  dans  celle  du  5*;  leur  inclinaison  est 
sensiblement  la  môme  du  centre  à  la  circonférence.  Feuil- 
lets cloisonnaires  indistincts-;  Tangle  postéro-supédeur  des 
loges  est  très-allongé  et  très-aigu.  La  coupe  iransvene 
donne  ou  une  ellipse  renflée  ou  une  losange  à  angles  ar- 
rondis; grands  pores  nombreux  uniformément  distribués. 

Les  écb*antillons  sont  pour  la  plupart  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  dont  nous  venons  de  donner  la  descrip- 
tion; ils  conservent  la  forme  presque  exactement  sphé- 
rique  jusqu'au  diamètre  de  0''',  8,  et  ils  deviennent  après 
de  plus  en  plus  lenticulaires,  en  conservant  toujours  le 
bord  arrondi  ;  enGn  c'est  seulement  dans  les  plus  grands 
(V",  5)  que  la  forme  mamelonnée  se  rencontre  quelque- 
fois, mais  assez  rarement. 

Quoiqu'elle  appartienne  àlamème  section  que  la iV.s(riak, 
la  seule  à  laquelle  on  puisse  de  loin  la  comparer,  cette 
espèce  en  est  si  énormément  différente  qu'il  n'y  a  pas 
même  lieu  d'en  démontrer  la  différence  par  des  carac- 
tères comparatifs,  il  n'y  a  pas  un  seul  détail  de  lastrao- 
turo  intérieure  qui  soit  commun  aux  deux  espèces.  On 
peut,  au  contraire,  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
la  N.  Tarijlonii  nob.,  qui  constitue  presque  entièrcmenl 
la  fameuse  «  Pkira  lenlicolare  de  Parlasdo  et  de  S.  Fre- 
diano  »  (voy.  Mirchis.  Alpi,  Apenn.  e  Carp.  trad.  ilal.  p. 
2^4].  A  deux  millimètres  de  diamètre  cette  dernière  a  déjà 
quatre  tours  et  demi  ;  mais  il  y  a  toujours  une  loge  cen- 
trale distincte  ;  l'espacement  des  cloisons  s'accrott  rapide- 
ment du  centre  à  la  circonférence,  de  manière  qui!  y 
en  a  sept  dans  une  quatrième  partie  du  troisième  toar, 
aussi  bien  que  du  quatrième  et  du  cinquième.  Enfin,  les 
filets  dans  lesquels  les  cloisons  se  prolongent  sur  les  la- 
mes, sont  presque  droits,  quoique  les  cloisons  elles-mèines 
soient  encore  plus  obliques  que  dans  la  N.  Lamarmùrae. 
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La  forme  extérieure  est  aussi  très-variable,  mais  cepen- 
dant toujours  lenticulaire  et  toujours  à  bord  aigu,  et 
quand  même  elle  devient  presque  mamelonnée  au  centre, 
c'est  «  umbilico  majuscule  prominulo  non  abrupto  a  re- 
«  liqua  testa,  sed  leniler  declivi,  »  comme  MM.  Fichtel 
et  MoHL  le  disent  du  Nautilus  Mammilla  (  Testacea  microsc. 
p.  53,  tab.  Yi,  fig.  a,  b,  e,  d);  il  ne  nous  est  pas  pos- 
sible de  comprendre  comment  MM.  d'ÀRCHiAC  et  I.  Haimb 
aient  pu  rapprocher  celte  espèce  de  la  N.  Ramondi  Defb. 
var.  d  (Monogr.  des  Num.  in  Descr.  des  foss.  num.  de 
rinde  p.  129). 

Fig.  8.  Échantillon  isolé  des  pins  grands,  appartenant  à  la  va- 
riété mamelonnée ,  grossi  six  fois.  On  voit,  tout  près,  indiqué  par 
«le  aîmple  ligne  la  grandeur  naturelle. 

Fig.  8'.  Le  même  vu  de  profil,  au  même  grossissement. 

Fig.  8".  Moitié  du  même  échantillon,  sur  une  partie  de  laquelle 
on  a  oté  la  lame  extérieure  pour  montrer  la  continuation  des  cloi- 
aoDt  en  filets  saillants  falciformes,  jusqu'au  centre  du  disque;  avec 
mm  groesissement  de  douze  fois. 

Fig.  8"^  Coupe  transverse  du  même  échantillon  avec  le  même 
groHissement  de  la  figure  précédente. 

Fig.  8  a.  Coupe  verticale  d^nn  autre  échantillon  de  la  même 
grandeur,  grossie  aussi  douze  fois. 

Fig.  8  b.  Échantillon  de  forme  exactement  lenticulaire,  grossi  six 
foîi.  On  voit,  tout  près,  indiqué  par  une  ligne,  la  grandeur  naturelle. 

Fig.  8  6'.  Le  même  vu  de  profil ,  avec  le  même  grossissement 

Fig.  8  c.  Petit  échantillon  de  forme  exactement  globulaire,  grossi 
auMÎ  six  fois.  Une  ligne  placée  à  côté  en  indique  la  grandeur 
natorene. 

150   AMPHISTEGINA  HAUERIANA  d'Obi. 

Amphiiîegina  Uaueriana  D'Oai.    Foram.  foss.  du  Bass.  de  Vien. 
p.  907,  Ub.  xii,  fig.  3-5. 

Quelques  individus,  qui  ont  jusqu'à  deux  millimètres 
de  diamètre,  adhèrent  à  la  surface  du  Pecien  àMu$  de 
TcmUmaceio. 

Cette  espèce  est  très-fréquente  parmi  les  Foraminifères 
subapennines  de  Sienne. 
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151.  LAURUS  sp.  ind. 

Un  morceau  de  bois  silicifié  de  Ploaghê  (/  48  bis)  monlre 
à  la  loupe  une  structure  loui-à-fait  semblable  à  celle  di 
bois  silicifié  d*Oschiri,  que  nous  avons  décrit  précédem- 
meni  (p.  549).  Mais  Tobservation  microscopique  n'est  pis 
possible  dans  ce  cas ,  à  cause  de  Topacité  et  de  la  struc- 
ture litbologique  du  morceau,  qui  présente  toutrà-Ait 
Taspect  d'un  grès  à  grain  uniforme  et  fin. 

15S.  PINVS  IGHNUSAB  noy.  tp. 

CAne  oYotde  courbé,  formé  d^écailles  propo^tionnell^ 
ment  peu  nombreuses  et  grandes,  dont  la  pbyllotaxis  est 
exprimée  par  la  fraction  8[21  :  les  inférieures  très-incurra» 
les  autres  de  plus  en  plus  érigées,  toutes  terminées  ei 
disque  rhombe ,  dilaté ,  à  surface  arrondie ,  très-coDfen. 
L*échanlillon  est  entièrement  pétrifié,  tout  en  conservant 
sa  forme  originaire,  sauf  peut-être  un  léger  degré  de 
compression  ;  la  substance  végétale  y  est  changée  en  cal- 
caire de  couleur  brun-rougeàtre  et  avec  Tapparence  de 
structure  organique.  La  marne  calcaire  arénacée  bleoe- 
verdàtre,  de  laquelle  il  a  été  extrait,  remplit  les  vides 
entre  les  écailles,  et  elle  y  adhère  avec  une  grande  ténacité. 
Il  est  tronque  près  du  sommet,  mais  on  peut  calculer  que 
la  longueur  en  était  de  27",  et  le  plus  grand  diamètre 
environ  six  et  demi.  Nous  avons  dit  qu*il  a  souffert  ooe 
compression  :  cette  compression  en  rend  elliptique  la  sec- 
tion transverse  avec  le  grand  axe  dans  le  plan  même  dans 
lequel  le  cône  est  courbé.  Cette  courbure  est  si  forte  qae 
le  point  d*attache  correspond  exactement  à  Tun  des  deox 
côtés,  dont  la  concavité  est  beaucoup  moindre  que  la 
convexité  du  côté  opposé.  La  forme  en  résulte  arrondie 
à  la  base,  presque  cylindrique  dans  la  partie  moyenne 
et  conique  seulement  au  sommet.  Un  fragment  d'un  autre 
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cône  plus  petit,  enclavé  dans  le  même  morceau  de  roche, 
montre  les  mêmes  caractères  et  laisse  apprécier  encore 
mieux  la  disposition  des  écailles  dans  la  fracture,  qui 
donne  une  section  longitudinale. 

Cette  espèce  ressemble  certainement  beaucoup  à  celle 
trouvée  dans  les  environs  de  Hellin  dans  la  province  de 
Marcie  en  Espagne,  que  MM.  Lindlet  et  Hutton  ont 
décrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Pinus  canariensis  Lkm. 
(Foss.  flor.  III,  pi.  182.  -  Piiys  canariensis  Ung.  Syn.  Plant, 
foss.  p.  199].  11  semble  difficile  de  pouvoir  admettre  que 
le  c6ne  fossile  de  Murcie  appartienne  réellement  à  l'espèce 
vivante,  qui  a  les  cônes  d'une  forme  bien  différente  et 
dont  la  phyllotaxis  est  exprimée  par  la  fraction  43|34, 
caractère  que  nous  savons  bien  n'avoir  pas  une  valeur 
spécifique,  lorsqu'il  est  isolé,  mais  qui  ne  peut  pourtant 
être  négligé.  Par  la  phyllotaxis,  par  le  nombre  et  la 
grandeur  proportionnelle  des  écailles,  notre  espèce  cor- 
respond à  celle  de  Lindley  et  Huttom  ;  mais  elle  en  dif- 
fère par  trois  caractères,  qui  nous  semblent  avoir  une 
importance  suffisante  pour  les  croire  spécifiques:  4»  la 
courbure  du  cône,  2^  la  forme  notablement  courbée  des 
écailles  inférieures,  3^  la  forme  arrondie,  convexe  et  non 
anguleuse  du  disque  terminal  de  ces  mêmes  écailles.  Et 
quand  même  de  nouveaux  exemples  pourraient  montrer 
ces  deux  formes  reliées  par  des  passages  intermédiaires, 
le  nom  de  P.  canariensis  ne  pouvant  rester  pour  indiquer 
le  fossile  de  Murcie,  nous  n'hésitons  pas  à  en  proposer 
un  de  nouveau  pour  celui  de  Sardaigne. 

Donné  par  M.  le  Chanoine  Gio.  Spano  et  trouvé  dans 
le  village  de  Pioaghe  près  de  Sassari  (voyez  ci-dessus 
page  612,  note  1). 
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I&3.  LITHOCAULON  MSUVS  nov.  gen. 
PI.  H,  fig.  7. 

Nous  proposons  le  nouveau  genre  lithoeaulon  pour  des 
algues ,  que  Ton  trouve  très -fréquemment  à  Tétat  fossile  et 
qui  ont  la  structure  des  Caaierpes  (voy.  Montagne  in  An. 
des  Se.  N.  S^  sér.  ix,  p.  429,  pi.  vi,  fig.  3) ,  sans  pou- 
voir cependant  être  rapportées  ni  aux  Canlerpes  vivantes 
ni  aux  Caulerpites  fossiles.  Elles  semblent  uniquement 
constituées  par  des  tiges  plus  ou  moins  rameuses  et  ir- 
régulièrement mamelonnées,  ou  du  moins  ce  sont  ces 
seules  parties  de  la  plante  que  la  fossilisation  a  conser- 
vées. Pour  l'espèce  que  nous  décrivons  ici,  nous  avons 
pu  constater  que  la  tige  prend  directement  naissance  snr 
la  surface  des  corps  étrangers  (celle  d*un  Échinide,par 
ex.);  elle  prend  la  forme  d'un  mamelon  hémisphérique,  qui 
s'allonge  successivement  en  se  partageant  par  dichotomie 
en  un  nombre  de  branches  plus  ou  moins  grand,  varia- 
blement  gibbeuses  et  irréguUères.  Dans  cette  espèce ,  les 
branches,  de  même  que  la  tige  d'où  elles  proviennent, 
ne  dépassent  pas  deux  ou  trois  millimètres  de  diamètre, 
mais  dans  d'autres  espèces  elles  atteignent  de  plus  fortes 
dimensions.  La  section  transverse  montre  une  disposition 
concentrique  de  parties  différemment  colorées  ;  et  on  voit 
aussi  la  même  disposition  dans  les  sections  longitudinales, 
à  partir  de  la  base  de  la  lige  jusqu'au  sommet  des  ra- 
meaux. Dans  les  sections  obliques,  et  surtout  dans  les 
fractures  qui  ont  été  exposées  aux  agents  extérieurs,  celte 
disposition  intérieure  donne  lieu  aux  apparences  les  plus 
trompeuses,  surtout  à  cause  de  la  corrosion  qui  s'effectue 
en  un  degré  très-différent  sur  les  parties  différemment 
colorées;  on  peut  alors  prendre  ces  corps  pour  des  frag- 
ments à'Alveolina.  Avec  l'action  prolongée  d'un  acide  fai- 
ble, nous  sommes  parvenu  à  isoler  le  tissu  organique, 
que  nous  avons  trouvé  parfaitement  conservé  et  très-bien 
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caractérisé.  Il  est  constitué  par  des  filamonls  tubuleux, 
qui  ont  d*nn  à  un  centimillimètre  et  demi  de  grosseur, 
flexueux,  continus,  rameux  et  anastomisés  de  manière  à 
constituer  des  mailles  polygones  de  différenlcs  grandeurs, 
mais  qui,  pour  la  plupart,  n*ont  pas  plus  de  trois  centi- 
millimètres  de  diamètre.  Beaucoup  de  rameaux  finissent 
par  une  extrémité  reiiOée,  qui  nous  a  semblé  correspondre 
à  la  surface  de  la  fronde.  Dans  Tensemble,  tous  ces  fila- 
ments .se  dirigent  du  centre  à  la  périphérie  et  de  bas  en 
haut,  et  ils  sont  d'autant  plus  ramilles  et  anastomisés 
qu'ils  s'approchent  de  la  partie  extérieure.  Des  glomérules 
de  grains  verts  sont  dispersés  dans  le  réseau  des  fila- 
ments et  affectent  quelquefois  une  forme  globuleuse, 
presque  régulière,  de  plusieurs  centièmes  de  millimètre 
de  diamètre.  La  plante  devait  certainement  être  calcari- 
ftre  même  pendant  la  vie,  comme  on  en  a  tant  d'exemples 
même  dans  la  famille  des  Siphonées ,  qui  a  de  si  grandes 
affinités  avec  celle  des  Caulerpées;  et  celle  circonstance 
a  donné  lieu  à  la  conservation  du  tissu.  Il  est  aussi  digne 
de  remarque  que,  pendant  la  dissolution  des  premières 
couches  de  substance  calcaire,  on  voit  se  dégager  à  la 
surface  de  la  fronde  une  foule  de  parasites.  Nous  avons 
ainsi  obtenu  des  CalothriXy  des  petites  Confenoïdes  et 
une  très-jolie  Corynepfiora.  C'est  un  spectacle  véritable- 
ment curieux  d'assister  ainsi,  pour  ainsi  dire,  à  la  ré- 
surrection de  ces  petits  êtres  organiques  qu'on  fait  surgir 
de  leur  tombe ,  c'est-à-dire  du  fragment  qu'on  vient  d'ar- 
racher, avec  le  ciseau  et  le  marteau ,  d'une  pierre  solide. 
Les  Nullipora  fossiles,  de  même  que  les  NulUpora  vivantes, 
sont  des  plantes,  et  il  y  en  a  qui  appartiennent  à  des  fa- 
milles d'algues  diflerentes  et  nombreuses.  La  possibilité, 
que  nous  avons  vérifiée,  d'en  étudier  le  tissu  organique , 
ouvre  un  camp  nouveau  aux  recherches  de  la  paloophy- 
lologie. 

Nous  avons  déjà  noté  que  notre  Caulerpée   se   trouve 
à  sa  place  originaire  en  forme  de  petit   buisson    sur   le 
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Clfpeatter  ieuteHaius  de  Sm  Patëdm.  Dans  rîDiérieiir  de 
YEekmolampas  hendsphaericus  du  même  gisemenl  et  dans 
le  calcaire  à  Heterostegina  el  à  Nummuliies^  les  fragments 
en  sonl  très-abondants  et  ils  alleigneni  fréquemment  |>Iqs 
d'nn  centimètre  de  longueur. 

Fig.  7.  Branche  isolée,  de  grandeur  natoreUe. 
Fig.  T.  Section  horiionUle  de  la  mêoM,  grouie  sis  foit. 
Fig.  1".  Section  longitadinale  avec  le  même  groasitsemenL 
Fig.  T'\  Fragment  dn  tissa   tu   avec  on  grossissement  de  «x 
cent  fois. 
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VIL  FOSSILES  PLÉISTOCÈNES. 


(OVATBUIAIUS,  ée  la  dctcripllM  séotoffMim  v«f.  tkt  eC  mIv.) 


JLa  formation  méditerranéenne,  qui  dans  Tordre  slraligra- 
phique  et  chronologique  suil  immédiatement  les  terrains 
subapennins,  a  depuis  longtemps  attiré  Tallenlion  des 
Géologues ,  surtout  depuis  que  Ton  a  compris  que  Tétude 
des  phénomènes  comparalivement  récents  doit  précéder 
et  éclairer  celle  des  phénomènes  anciens.  Ainsi  la  des- 
cription détaillée  et  illustrée  d*un  grand  nombre  de  loca- 
lités observées  sur  tout  le  pourtour  de  la  Méditerranée 
et  sur  plusieurs  de  ces  îles,  que  M.  le  Général  donne  de 
cette  formation,  sous  le  nom  de  grès  quaternaire  (chap.  ix 
et  pi.  m  de  TAtlas),  va  être  accueillie  par  les  savants 
avec  un  grand  intérêt.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  les 
matériaux  nécessaires  pour  accompagner  cette  partie  de 
l'ouvrage  de  M.  le  Général  d*un  travail  paléontologique 
correspondant.  Les  fossiles  recueillis  dans  le  grès  quater- 
naire de  Sardaigne,  dont  nous  donnons  la  note  ci-après, 
sont  en  très-petit  nombre;  et  ceux  que  M.  le  Général  a 
tiré  des  antres  localités  sont  en  quantité  si  minime  qu'il 
n'y  a  pas  le  moyen  d'établir  des  comparaisons.  L'unique 
r^ultat,  que  la  paléontologie  peut  obtenir  de  ces  données, 
est  que  ces  fossiles  appartiennent  tous  à  des  espèces  qui 
vivent  même  actuellement  dans  la  Méditerranée.  Nous 
sommes  pourtant  bien  loin  de  croire  que  ce  soit  Tunique 
el  le  dernier  mot  de  la  paléontologie  sur  cet  argument. 
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La  panchina  de  Livourne ,  que  M.  le  Général  prend  pour 
type  de  son  grès  quaternaire ,  renferme  des  fossiles  beau- 
coup  plus  nombreux  et  qui  n'appartiennent  pas  tous  à 
des  espèces  actuelles.  On  y  a  trouvé  même  dernièrement 
une  défense  entière  d'Éléphant,   que  M.  Fingénieur  Cl 
PoiHEL  a  fait  extraire  avec  tous  les  soins,  pour  en  faire 
cadeau  au  Musée  de  Pise,  où  Ton    conserve  aussi  plu- 
sieurs dents  molaires  et  la  plus  grande  partie  d'une  mâ- 
choire d'Éléphant  [E.  meridionalis  Nesti)  tirée  de  la  même 
panchina.  En  même  temps  M.  l'ingénieur  T.  Muti  a  aussi 
voulu  ajouter  aux  échantillons  d'objets  d'indusirie  humaine 
trouvés  dans  la  panchina,  qui  existaient  déjà  dans  ce  Mo- 
sée ,  un  gros  fragment  de  terre  cuite ,  qui  semble  avoir 
appartenu  à  un  objet  de  forme   étrange    (vraisemblable- 
ment étrusque)  et  qui  est  presqu'entièrement  enclavé  dans 
la  partie  de  la  pierre  la   plus  solide.  Mais  ce  n'est  pas 
dans  la  même  couche  qu'on  trouve  les  ossements  d'Élé- 
phants et  les  produits  d'industrie   humaine.   Les  fossiles 
qu'on  rencontre  dans  la  série  straligraphique    interposée 
aux  deux  gisements  justifie  ce  mélange  apparent  dans  la 
même   formation.    En  effet,  dans  les  parties  de  celle-ci. 
qui  semblent  les  plus  anciennes ,  on  voit  plusieurs  espèces 
qu'on  trouve  dans  le  terrain  subapennin,  tels  que  laAi- 
nopaea  Faujasu,  le  Strombus  Mercaii,  le  Conus  AIdroranài 
VArthemis  orbicularis,  la  Nucula  placentinaf  la  Terebraiuk 
Ampulla  et  plusieurs  autres,  conjointement  à  des  espèces 
qui  sont  encore  vivantes  dans  les  parties  plus  méridio- 
nales de  la  Méditerranée,  par  exemple,  le  Cidaris  impe- 
rialis,  Y Echinocyamus  tarentinus,    le   Brissus  Scillae,  l'A- 
liotis  glabra  Cost.    (non  Gmel.),  la  Nassa  prysmalica,  la 
Lutraria   rugosa,    la    L.  solenoides,   la   Cyprina    ùlandiea, 
YOstrea  Cochlear  etc.;  mais  ces  coquilles  disparaissent  pea- 
à-peu  dans  les  couches  les  plus  récentes,  pour  faire  place 
aux  Peignes,  aux  Pecloncles ,  aux  Huttres,  au  Spomh^ 
Gaederopus,  au  Turbo  rugosus,  au  CeriUUum  vulgatmnf  en 
un  mot,  à  toutes  les  espèces  qui  habitent  maintenant  la 
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partie  septentrionale  de  cette  même  mer.  Cet  âge  relatif, 
]a'on  peut  bien  diflBcilement  constater  dans  les  coupes 
locales,  est,  an  contraire,  exactement  déterminé  par  la 
listance  où  Ton  se  trouve  du  bord  actuel  de  la  mer,  sur 
lequel  on  voit  la  panehina  se  former  même  actuellement, 
là  où  il  y  a  toujours  des  eaux  calcarifèrcs  qui  y  découlent 
[Tarre  Nuova),  Une  semblable  condition  stratigraphique 
est  maintenant  rendue  bien  évidente  dans  une  carrière 
qu'on  vient  d*ouvrir,  à  quelques  centaines  de  mètres  de 
la  mer,  pour  les  travaux  de  la  station  maritime  du  che- 
min de  fer  Léopold.  Elle  montre  une  suite  de  couches 
uniformément  dirigées  E  1 0^  S  ,  et  toutes  inclinées  au 
S  1 0^  0 ,  mais  avec  une  inclinaison  qui  va  rapidement  en 
augmentant  des  premières  et  des  plus  superficielles,  où 
elle  n*est  que  de  10^,  jusqu'aux  dernières  et  aux  plus 
éloignées,  où  celte  inclinaison  arrive  à  30^  On  ne  peut 
se  refuser  d'y  voir  encore  en  place  une  formation  essen- 
tiellement littorale  et  parfaitement  comparable  aux  accu- 
mulations de  galets  et  de  sables  occasionnés  par  le  mou- 
vement oscillatoire  des  vagues  sur  la  pente  d*un  rivage, 
où  la  présence  d*un  ciment  hydraulique  les  aurait  arrê- 
tées et  fixées,  justement  au  moment  dans  lequel  s'effec- 
tuait le  triage  des  matériaux.  Chaque  couche  inclinée  est 
ainsi  formée  de  galets  plus  gros  et  plus  pesants  dans  sa 
partie  plus  basse,  qui  est  aussi  la  plus  épaisse,  et  elle 
résulte,  au  contraire,  formée  de  particules  de  plus  en 
plus  fines  dans  ses  parties  les  plus  élevées  et  les  plus 
éloignées,  dans  lesquelles  l'épaisseur  de  la  couche  elle- 
même  va  toujours  en  diminuant,  pour  disparaître  sous  le 
terrain  alluvial  de  la  plaine. 

Les  dépôts  des  eaux  calcarifères  se  sont  effectués  quel- 
quefois, même  dans  le  voisinage  de  Livourne,  sur  le  sol 
émergé,  à  Tàge  comparativement  reculé  dans  lequel  vi- 
valent  chez  nous  les  Eléphants,  les  Rhinocéros  et  les 
Cerfs  à  grands  bois.  Le  monticule  de  Monte  Tignoso, 
maintenant   presqu'entièrement   détruit  par  l'exploitation 


des  natériaox  emplo^^és  lax  conslniclioiis  d«  port,  éUit 
de  celle  nalore.  La  brècbe  osseuse  y  élail  renfenBée  daas 
me  crevasse,  dont  le  pied  a  dû  èlre  baigné  par  la  ma 
à  nn  niveau  supérieur  à  lactuel ,  qui  est  reslé  bien  dai- 
remenl  marqué  par  une  bande  de  Lilhopbages   pélriiés 
encore  en  place.   Cest  juslemenl  un  dépôt  d'eao  doooe 
signalé  par  M.  le  Général  en  Sardaigne,  daas  les  eofi- 
rons  de  Longam-Sardo,  qui  lui  donne  occasion  d*exposfr 
des  considéralions  du  plus  haut   intérêt  sur  les  change- 
ments survenus  pendant  cette  période  dans  le  rapport  de 
position  entre  les  terres  émergées  et  le  niveau  de  la  mer. 
Ces  changements  sont  d'ailleurs   évidents   dans  lous  les 
lieux,  et  avec  une  si  grande  variété   d'effets,  qu'il  ftol 
bien  admettre  des  dislocations  du  sol  pour  les  expiiqaer. 
Non-seulement  la  formation  dont  nous  parlons,  est  portée 
à  des  élévations  différentes,  jusqu'à  celles  énormes  qu'on 
cite  en  Sicile  ;  mais  il  y  a  aussi  des  exemples  palpables 
d'un  mouvement  tout-à-fait  contraire ,  c'est-à-dire  d'abais- 
sement, qui  l'a  plus  ou  moins  profondément   submergée 
dans  la  mer;  les  écneils  de  Vada  et  ceux  de  la  Mebrk 
sont  là  encore  pour  indiquer  l'extension  que  devait  jadis 
avoir,  dans  la  rade  de  Livoume,  cette  formation  littorale 
(vov.  Savi  Mem.  suUa  costituz.  fisica  délia  Toscana  1839^. 

Mais  en  Sardaignc  les  phénomènes  ont  été  encore  plus 
compliqués,  et  un  dernier  mouvement  d'exhaussement  a 
fait  émerger  le  fond  temporaire  de  la  mer,  avec  les  sables, 
qui  la  recouvraient,  avec  des  coquillages  et  des  débris  de 
poterie  grossière.  C'est  le  phénomène  que  M.  le  Général 
décrit  sous  le  titre  de  plages  soulevées,  dans  la  seconde 
partie  de  son  chapitre  sur  les  terrains  quaternaires  [p. 
373  sq.),  oii  il  démontre  la  liaison  de  ce  même  phéno- 
mène avec  le  dépôt  de  la  croûte  rougeàtre  argillo-calcaire 
et  avec  la  formation  de  la  brèche  osseuse. 

Nous  avons  dressé  une  note  séparée  des  coquilles  re- 
cueillies dans  le  dépôt  des  plages  soulevées,  et  quoi- 
qu'elles appartiennent  à  la  faune  actuelle,  de  même  qoe 
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cdles  du  grès  quaternaire,  ce  sont  pour  la  plupart  d'espèces 
différentes  ;  ce  qui  a  vraisemblablement  quelques  rapports 
avec  les  diverses  conditions  des  gisements,  plus  encore 
qu'ayec  la  succession  des  temps,  dans  lesquels  ces  dé- 
pôts ont  été  formés. 

I)  FOSSILES  du  grès  quaternaire. 

1.  MAJA  SQUINADO  Latr. 

Mga  Sfuinado  Latr.  Gen.  i,  p.  37.  -  Làmk.  Anim.  sans  verl.  9«  éd. 
V,  p.  435. 

Alf/hero, 

S.  MUREX  PLIGATUS  Broc. 

Mwrtx  pliealus  Bsoc.  Gonch.  foss.  sobapen.  ii,  p.  410.  -  UdRN.  Die 
foM.  MolL  d.  Terliaerb.  ir.  Wien  i,  p.  i45,  Taf.  UV,  fig.  9, 10. 

AIghero. 

a  TRrroif  gorrugatum  lamk. 

TWfeMi  eorrugalmm  Lamk.  Anim.  sans  vert,  viii,  p.  181.  -  HôRlf.Dte 
fotfl.  MoU.  d.  Terliaerb.  y.  Wien  i,  p.  905,  Ta£  il,  fig.  1-4. 

Mfmrex  (Triton)  piUare  Broc.  Goncb.  foss.  snbapen.  ii,  p.  395  (non  L.). 

TViêom  affine  Desh.  Ezp.  scient,  de  Mor.  m,  p.  188,  pi.  vu,  fig.  93,94. 
-  E.  SiSM.  Syn.  etc.  9*  éd.  p.  39. 

Trium  umfihtum  Desh.  App.  to  Lyell's  Principl.  p.  34,  56. 

4.  COLUMBBLLA  RUSTIGA  Lamk. 

CêkmtêUa  nuiica  Lmul  Anim.  sans  verL  vu,  p.  995.  -  Peu*.  Ennoi. 
Moll.  Sic.  I,  p.  998;  ii,  p.  194. 

Al^iero. 

5.  GONUS  MEDITERRANEUS  Bruo. 

Comw  mtdiUrrantuê  Brug.  Encycl.  métb.  Vers  i,  p.  701,  pi.  330, 

ig.  4.  -  Lahk.  Anim.  sans  Tert.  vn,  p.  494. 
CSsMW  mÊiimrramms  var.  y  Phil.  Ennoi.  Moll.  Sic.  i,  p.  938,  tab.  in, 

ig.  17,  19,  99. 

b  Meios  et  La  Testa, 
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6.  NATIGA  MILLEPUNGTATA  Lamk. 

Natka  milUpunctata  Lahk.  Anim.  sans  irert.  vi,  9,  p.  S96;  9*  éJ. 

VIII,  p.  636.  -  E.  SiSM.  Syn.  etc.  9«  éd.  p.  51. 

Nerita  (Nalica)  canrena  L.,  Broc.  CoDch.  foM.  sabapen.  n,p.M 
(ex  parte,  non  LàMK.).  -  Gualt.  Ind.  Teai.  tab.  67,  if.  5 
(ezclns.  caeter.). 

Is  Mesas. 

7.  TURBO  RUGOSUS  L. 

Turbo  rugosus  L.  Syst.  Nat.  éd.  m,  p.  1334.  -  HdUf .  Die  foM.  MoU. 
d.  Terliaerb.  ▼.  Wien  i,  p.  439,  Taf.  44,  fig.  3,  3. 

Alghero  et  La  Testa, 

8.  MONODONTA  FRAGARIOIDES  Lamk. 

MoHodonta  fragarioides  Lamk.  Anim.  sans  yert  vii,  p.  36;  1*  ci 

IX,  p.  178. 

TYochus  (MonodofUa)  fragarioides  PHifc.  Enam.  MoU.  Sic  i,  p  177; 
II,  p.  150. 

Alghero, 

9.  HELIX  (  ARIANTA  )  sp.  ind. 

Moule  intérieur,  un  peu  déformé  par  une  pression  la- 
térale et  oblique.  La  forme  et  les  proportions  de  la  co- 
quille, que  Ton  peut  en  déduire,  sont  celles  de  YH.  v- 
hustorum  L.  ;  mais  Touverture  presque  aussi  haute  que 
large,  et  le  fort  évasement  du  péristome,  qui  reste  indique 
dans  le  moule,  s'accordent  encore  mieux  avec  la  des- 
cription et  avec  les  figures  de  YH.  macrocheila  DuifK.  el 
V.  Met.  (  Palaeontograph.  ii,  1,  p.  26,  TaL  m,  fig.  4  o^) 

Ce  moule  a  été  trouvé  avec  des  Paludines  et  des  PU- 
norbes  (  /  1  ) ,  que  nous  n'avons  pas  vu  dans  la  partie 
inférieure  du  dépôt  d'eau  douce  des  environs  de  long»- 
Sardo. 
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10.  LYMNAEA  (LYMNUS)  BUGCHŒA  tp.  bot. 

Pi.  H,  fig.  4,  4'. 

Coquille  OYoYde-oblongue ,  mince,  mais  assez  solide,  lai- 
sanie,  quoique  fortement  striée,  très-semblable  par  la  forme 
générale  et  par  les  proportions  à  la  L,  truncatulu  MUll. 
sp.  (voy.  MoQ.  Tand.  Hist.  nat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  de 
Fr.  H,  p.  473,  pi.  XXXIV,  fig.  22).  A  une  longueur  de 
neuf  millimètres  elle  est  composée  de  six  tours,  très- 
convexes  en  arrière  et  séparés  par  des  sutures  profondes, 
ce  qui  donne  à  la  spire  une  disposition  scalariforme.  Par 
rapport  à  la  longueur  de  la  coquille,  la  hauteur  du  der- 
nier tour  est  65|100  et  son  épaisseur  environ  50|100. 
L*ombilic,  en  grande  partie  recouvert,  ne  présente  qu'une 
étroite  fissure.  L'ouverture  surpasse  un  peu  la  moitié  de 
la  hauteur  totale,  mais  pas  assex  pour  exclure  Tespèce  de 
la  section  à  laquelle  nous  avons  indiqué  qu'elle  doit  appar- 
tenir et  pour  la  rapporter  aux  Gulnarias.  La  forme  de  l'ou- 
vertur^est  ovale  et  anguleuse  en  arrière,  comme  dans  la 
L.  tnmcikula,  mais  elle  est  beaucoup  plus  oblique  et  plus 
arrondie  en  avant.  Le  péristome  est  décidément  continu, 
évasé,  mince,  à  bord  columellaire  fortement  tordu  et  très- 
dilaté,  de  manière  à  recouvrir  presqu'en  entier  Tombilic. 

Les  caractères,  qui  nous  semblent  empêcher  de  placer 
cette  coquille  parmi  les  nombreuses  variétés  de  la  L. 
Iruneaiula,  sont:  la  convexité  postérieure  des  tours,  la  dis- 
position scalariforme  de  la  spire ,  la  moindre  hauteur  com- 
parative du  dernier  tour;  l'ouverture  comparativement 
plus  haute,  son  obliquité  et  sa  forme  tout-à-fait  dif- 
férente. 

Plusieurs  échantillons  de  six  à  presque  dix  millimètres 
de  hauteur  et  de  trois  à  cinq  de  diamètre,  très-bien  con- 
servés. La  teinte  en  est  légèrement  jaunâtre  dans  la  partie 
postérieure  de  la  spire,  et  faiblement  rougeàtre  daiis  le 
dernier  tour.   Ils  ont  été  recueillis  dans  la  partie  supé- 
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rieure  plus  blanchâtre  et  plus  tendre  (/2)  du  dépôt  cal- 
caire marneux  d'eau  douce,  qui  est  recouvert  par  on 
véritable  grès  quaternaire  marin  à  Ostrea  foliosa  (£43) 
dans  les  environs  de  Longon-Sardo  (Voy.  descr.  géol.  p. 
364). 

Fig.  4.  CoquiUe  isolée ,  groMÎa  da  double ,  vue  da  côté  de  l'oi- 
Teiiore. 
Fig.  4'.  La  même  Tue  da  côté  da  dos,  avec  le  même  grossissemeDL 

11.  CHITON  FASaCULARIS  L. 

CkitOH  foMcieularis  L.  Syst.  Mat  éd.  xn,  p.  1106.  -  Lamk.  Aniiii.faii 
vert.  VI,  1,  p.  331;  3«  éd.  vu,  p.  499.  -  Phil.  EQom.  Moll.  Sic. 
I,  p.  108,  Ub.  vn,  fig.  S;  II,  p.  63. 

La  Tesia, 

19.  CORBULA  MEDITERRANEA  Costa 

Corbula  mediierranea  Costa  Faan.  p.  xxvi,  n^  33.  -  Phil.  Eoub. 
Moll.  Sic.  I,  p.  17,  Ub.  I,  fig.  18;  II,  p.  13. 

La  Testa. 

13.  VENERUPIS  mus  L.  sp. 

Donax  Irus  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1198. 

Fenerupis  Jnu  Lamk.  Anim.  sans  verL  v,  p.  507;  9<^  éd.  vi,  p.  163. 

-  PniL.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  91  ;  ii,  p.  90. 

Tavolara. 

14.  VENUS  (CYTHEREA)  CUIONE  L. 

yenus  Chione  L.  Syst.  Nat.  éd.  m,  p.  1131. 

Cytherea  Chione  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  S66;  9«  éd.  vi,  p.  303. 

-  Agass.  Icon.  des  Coq.  tert.  p.  45,  tab.  x,  fig.  6-13. 

La  Testa. 


FOMU»  nimOOlDIBS.  641 


15.  PETRiœLA  LITHOPHAGA  Retz.  sp. 

yenui  Uihophaga  Retz.  Act.  R.  Acad.  Taor.  1786-7,Add.ii.  11-14, 
fig.  1,  9.  -  Gmel.  L.  SysL  Nai.  p.  3995.  -  Bboc.  Conch.  foss. 
■ubapeD.  II,  p.  559. 

Peiricoia  lithophaga  Bborn  Ital.  Ter  t.  p.  99.  -  Phil.  Enum.  Moll. 
Sic.  I,  p.  91,  tab.  m,  fig.  6;  ii,  p.  90. 

Tavolara. 

16.  CARDIUM  EDULE  L. 

CanUum  eduU  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1194. 

1$  Mesas. 

17.  CARDIUM  TUBERCULATUM  L. 
Cardium  tubercuiatmm  L.  Syst.  NaL  éd.  zii,  p.  1199. 

1$  Mesas, 

18.  CARDIUM  RUSTICUM  L. 

Cardium  rusUcwn  L.  Syit.  NaL  éd.  i,  p.  681.  -  Chemn.  N.  Conch. 
Cab.  VI,  p.  901,  Taf.  xii,  fig.  197. 

Is  Mesas, 

19.  PECTUNCULUS  PILOSUS  L.  «p. 

Area  pilosa  L.  Syst.  NaL  éd.  xii,  p.  1143.   -   Beoc.   Conch.  foss. 

snbapen.  n,  p.  487. 
Pectmieulus  pilosus  Lamk.  Anim.  sans  vert,  vi,  1,  p.  49;  9«  éd.  vi, 

p.  488. 

Algfiero, 

90.  PECTUNCULUS  INSUBRICUS  Broc. 

-^rea  ( Pectunculus )  insubrica  Broc.  Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  499, 

Ut.  XI,  fig.  10. 
^eciunculiu  insubricus  Bronn  liai.  Tert.  p.   108.   -   GoLDF.  Pelref. 

Germ.  ii,  p.  161,  lab.  cxwi,  fig.  8. 

La  TesUx. 

Tom,  IL  41 
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91.  LIMA  SQUAMOSA  Lamk. 
Lima  jfflwnfn  Laiol  Adiid.  mm  Tcrt  vi,  t,  p.  156;  ^  éd.  \u,p.  U». 

La  Testa. 

99.  SPONOYLCS  GAEDEROPUS  L. 

Sptmdybu  gaedertfpmt  L.  Sytt  ^at  éd.  xii,  p.  1 136.  -  LjjOL  Aiin. 
sans  vert  vi,  1,  p.  188;  9e  éd.  vu,  p.  184. 

La  Testa. 

93.  OSTREA  PRAECRANDIS  Pdl. 
Oitrea  praegrandis  Phil.  Edqid.  MoU.  Sic.  ii,  p.  64,  lab.  xvn. 

Quoique  celte  espèce  ne  soit  pas  saflBsamment  définie, 
nous  employons  ce  nom  pour  indiquer  des  fragments  d'une 
grande  Huttre  qui  diCFère  de  YO.  lamellosa  Broc,  seule- 
ment parcequ*elle  manque  de  c6tes  rayonnantes  dans  la 
TaWe  gauche,  de  même  que  dans  la  droite. 

h  Mesas. 

94.  OSTREA  PUCATIJLA  Broc. 

Oslrea  pUcatula  Gmel.  (ex  parle)  L.  Syst.  Nat.  p.  3336.  -  Bboc 
Conch.  foss.  subapen.  ii,  p.  564  (  exclos.  fig.  Gualt.  ).  •  Luo. 
Anim.  sans  vert,  vi,  1,  p.  911.  -  Phil.  Enum.  Moll.  Sici,p.89; 
II,  p.  64. 

h  Mesas. 

25.  OSTREA  FOLIOSA  Broc. 

Ostrra  foliosa  Broc.  Concli.  foss.  subapen.  ii,  p.  563    -  Phil.  Ebob 
Moll.  Sir.  1,  p.  01  ,  II,  p.  61. 
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^.  ESGHARINA  CYCLOSTOMA  Moll.  sp. 

Fltuira  cyclostoma  Moll.  Esch.  p.  54,  pi.  m,  fig.  19. 

Escharina  cyclostoma  MiLif.  Edw.  in  Lamk.  Anim.  sans  vert.  9«  éd. 

H,  p.  939. 
Reptoporinella  cyclostoma  d'Obb.  Pal.  franc.  Terr.  Grét  v,  p.  477. 

Sur  la  Lima  squamosa,  à  La  Testa, 


97.  CLADOGORA  COESPITOSA  L.  sp. 

Madrepora  cotspitosa  L.  Sysl.  Nat.  éd.  m,  p.  1978.  -  Bebtol.  Amoen. 

Ital.  p.  947. 
Qadocora  cottpitosa  MiLN.  Edw.  el  I.  Haime  Rcch.  sur  les  Polyp. 

IV,  in  An.  des  Se  Nat.  3«  sér.  ii,  p.  306. 
Caryophyllia  costulata  Ren.   Osserv.   post.  di  Zool.  Adriat.  p.  91, 

Ut.  XII,  fig.  1-6. 

Is  Mesas  et  Alghero. 


2)  FOSSILES  des  plages  soulevées. 


1 .  VERMILIA  TRIQUETRA  L.  sp. 

Serpula  triquetra  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1965. 
f^ermilia  triquetra  Blainv.  Dict.  des  Se  Nat.  LVii,  p.  399, 430,  pi.  i, 
fig-  3. 

Sur  YArca  Noëy  à  la  Vigna  San  Tommaso. 


9.  MUREX  TRUNCULUS  L. 

^urex  Trunculus  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1915. 
^ttrex  conglobatus  Michelot.   Mon.  del  gen.  Mur,  p.  16,  tav,  iv, 
fig.  7. 

Très-abondant  à  la  Vigna  Arcais  cl    à    la    Vigna   San 
^onnnaso. 
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3.  MUREX  SEDGW1GR1  BbCBEL. 

Murex  Sedgwicki  Michelotti  Mon.  del  g«n.  Mwr.  p.  15,  Iit.  it, 
fig.  1,  9;  Deso.  dès  foss.  niioe.  de  TIUl.  sept  p.  936^  pi.  iiif 
fig.  1.  -  HÔRN.  Die  foss.  Moll.  d.  Teriiaerb.  ▼.  Wien  t,  p  MO, 
Tat  93,  fig.  1-5. 

Murex  Pomum  Broc.  Gonch.  foss.  sabapen.  ii,  p.  39i  (non  L.  ). 

A  la  Vigna  Arcais. 

4.  MUREX  PLIGATUS  Broc. 
A  la  Vigm  San  Têmmaso. 

5.  TRITON  NODIFERUM  Lamk. 

lYilûn  nodiferum  Lamk«  Anini.  sans  yert.  vii,  p.  179.  -  H5ur.  Die 
foss.  Moll.  d.  Teriiaerb.  ▼.  Wien  i,  p.  SOI,  Taf.  19,  fig.  1,1 
Murex  triumis  Broc.  Gonch.  foss.  subapen.  ii,  p.  413. 

A  la  Palma, 

6.  NASSA  RETIGULATA  L.  sp. 

Buccinum  reticulatum  L.  Syst.  Nat.  éd.  x,  p.  740.  -  Broc.  Gonch 
foss.  sabapen.  ii,  p.  336,  taT.  v,  fig.  11.  -  Hôrn.  Die  foss.  Moll 
a.  Tertiaerb.  y.  Wien  i,  p.  151,  Taf.  19,  fig.  18. 

A  la  Palma  y  un  seul  échantillon  de  la  variélé  à  côtes 
peu  nombreuses,  et  à  la  Vigna  Arcais  la  môme  variété, 
avec  la  forme  plus  fréquente  à  côtes  plus  nombreuses. 

7.  CONUS  MKDITERRANEUS  Bbug. 

A  la  Palma,  à  la  Vigna  S.  Tommaso  et  à  la  Vigna  Arcaif    j 
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8.  GERITHIUM  VULGATUM  Brug. 

CerMium  vulgatum  BauG.  Encycl.  méth.  Yen,  i,  p.  481.  -  HiteN. 

Die  foM.  Moll.  d.  Tertiaerb.  ▼.  Wien  i,  p.  386,  Taf.  41,  fig.  1-4. 
Murex  ^lucaides  Olh'I   Zool.  adr.  p.  153.    -   Bboc.  Gonoh.   foss. 

sabapen.  u,  p.  437. 

A  la  Palma,  à  la  Vigna  S.  Tommaso  et  à  la  Vigna  Arcuis. 


9.  TURBO  RUGOSUS  L. 

À  la  Ft^JM  Arcaii. 

10.  PATELLA  LAMARGKI  Payb. 

PaUUa  LamarcH  Payb.  Cat  d.  Annel.  el  d.  Moll.  de  l'île  de  Gone 

p.  90,  pi.  iv,  fig.  3,  4. 
Pateila  ferruginea  Phil.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  108;  ii,  p.  83  (non 

Gmel.  ). 

Iglesias  vers  Véglise  de  N.  S.  di  Buon  Cammino   (voy. 
descr.  géolog.  p.  384). 

11.  PATELfJ^  SCUTELLARIS  Lamk. 

PaUUa  seutellaris  Lamk.  Anim.  saiis  verl.  vi,  1,  p.398;  3«  éd.  vu, 
p.  539.  -  Phil.  Enam.  Moll.  Sic.  i,  p.  109;  it,  p.  84. 

Même  localité. 

H.  SOLEN  VAGINA  L. 
Solen  Fagina  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1113. 

A  la  Pahna,  à  la  Vigna  S.  Tommaso  et  à  la  Vigna  Arcais, 

13.  TELLINA  PLANATA  L. 

TeUina  planaia  L.  Syst.  nat.  éd.  xii,  p.  1117. 

A  la  Palma. 
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14.  SGROBICULARIA  PIPERATA  Gmbl.  tp. 

Maeira  piperaia  Gmel.  L.  Sytt.  Nat.  p.  3960. 

Luiraria  piperaia  Lamk.  Anim.  sani  vert,  v,  p.  469.  -  Phil.  Ebub. 

Moll.  Sic.  I,  p.  9.  , 

Scrobicularia  piperaia  Phil.  1.  c.  n,  p.  8. 

Cabras, 

15.  DONAX  TRUNCDLUS  L. 
Donax  Trunculus  L.  Syst.  Nat  éd.  xii,  p.  1197. 

A  la  Vigna  S.  Tommaso  el  à  la  Vigna  Arcais. 

16.  LUTRARIA  RUGOSA  Helb.  ap. 

Mactra  rugata  Helb.  Beylr.  sur  Kennt  n.  Conch.  iv,  p.  198,  Taf.iT, 
fig.  37,  38.  -  Ghemn.  N.  Gonch.  Gab.  vi,  p.  936,  Taf.  Ttn\ 
fig.  936.  -  Gmel.  L.  Sysl.  Nat.  p.  3961. 

Luiraria  rugota  Lamk.  Anim.  sans  vert,  v,  p.  469.  -  Desh.  Encycl. 
méih.  Vert  ii,  p.  387,  pi.  954,  fig.  9. 

Echantillons  très-bien  conservés  à  la  Palma  et  à  Cabm. 

17.  MAGTRA  STULTORUM  L. 
Mactra  stultorum  L.  Syst.  Nai.  éd.  icii,  p.  1196. 

A  la  Palma. 

18.  VENUS  (GYTHEREA)  CHIONE  L. 

A  la  Palma  et  à  Cabras, 

19.  VENUS  (GYTHEREA)  MULTILAMELLA  Lamk. 

Cytherea  multilamella  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  581  j  3«  éd.  vi, 

p.  399.  -  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  ii,  p.  39. 
yenus  cincla  Agass.   Icon.   des  Coq.  tert.  p.  36,  pi.  iv,  û^.  "i-^^ 

(non  Gmel.  ). 

Fî^?ia  Arcais. 
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90.  VENUS  VERRUGOSA  L. 

f^emu  verrucata  L.  Syst.  Nat.  éd.  lu,  p.  1130.  -  Agass.  Icod.  d.  Coq. 
teri.  p.  3S,  pi.  V,  fig.  1^. 

A  la  Pahna. 

91.  VENUS  GALLINA  L. 
remu  GalUma  L.  Syst.  Nat.  éd.  m,  p.  1130. 

A  la  Viffna  S.  Tommaso. 

99.  VENUS  (TAPES)  DECUSSATA  L. 
f^etms  decussata  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1135. 

A  la  Palfna,  à  la  Vigna  S.  Tommaso,  à  la  Vigna  Arcais 
et  à  Cabras. 

93.  PETRIGOLA  FRAGIL1S  L.  sp. 

Teliina  fragilis  L.  Syst.  Nat  éd.  xii,  p.  1117.  -  PHiL.EDam.Moll. 

Sic.  I,  p.  97;  II,  p.  99. 
Peifficola  ochroleuca  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  v,  p.  503. 

La  Palma  et  Vigna  Arcais. 

94.  PETRIGOLA  LITHOPHAGA  Retz.  sp. 
Vigna  S.  Tommaso. 

95.  LUGINA  LAGTEA  L.  sp. 

Teliina  lacUa  L.  Syst.  Nat.  éd.  m,  p.  U19.   -    Poli  Test.  Sic.  i, 
tab.  IV,  fig.  98,  99.  -  Broc.  Goncb.  foss.  subapen.  ii,  p.  517. 
^mcma  amphidesmoides  Desh.  Encycl.  méth.  Vers  ii,  p.  375. 
^mphidesma  lactea  Lamk.  Aaini.  sans  vert,  v,  p.  491. 
^ncina  lactea  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  33;  ii,  p.  95. 

La  Palma,  Vigna  S.  Tommaso  et  Vigna  Arcais. 
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96.  LUCINA  FRAGILIS  Pbil. 

Lueiim  fragilis  Phil.  Enum.  Moll.  Sic.  i,  p.  34  ;  u,  p.  95. 
Teiiina  lactea  Gmel.  L.  Syst.  Nat.  p.  3940  (non  L.  ). 

La  Palma. 

97.  GARDIUM  EDULE  L. 

La  Palma  y  Vigna  San  Tammaso,  Yigna  Arcais,   Cokns, 
Iglesias  et  Monte  Olladiri  di  Monastir  (yoy.  descr.géol.p.38i). 

98.  GARDIUM  TUBERGULATUM  L. 

Iglesias  et  à  la  Palma, 

99.  GARDIUM  RUSTIGUM  L. 

A  la  Palma  et  à  la  Vigna  S.  Tommaso. 

30.  GARDIUM  PAPILLOSUM  PoL. 

Cardium  papillosum  Poli  Test.  Sic.  tab.  xvi,  fig.  9-4.  -  Phil.  Eoqd. 

Moll.  Sic.  1,  p.  51  'y  II,  p.  38. 
Cardium  planatum  Ren.  Tav.  alfab.  n®  73.    -   Broc.  Gonch.  fosi 

sabapen.  ii,  p.  507,  tav.  un,  fig.  1. 

Vigna  San  Tommaso. 

31.  ARCA  NOE  L. 
Arca  Noë  L.  Syst.  Nat.  cd.  xii,  p.  1 140. 

Vigna  San  Tommaso  et  la  Palma. 

39.  PECTUNCULUS  PILOSUS  L.  sp. 
Vigna  Areais  cl  Cabras. 
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33.  PEGTUNGULUS  GLYCIMERIS  L.  sp. 

Arca  glifcimeris  L.  Syst.  PiaL  éd.  x,  p.  095  (er  parte).  -  Chbmiv. 

N.  CoDch.  Cab.  vu,  p.  999,  Taf.  Lvn,  fig.  564. 
Peeiuftculuâ  glycimeris  Lamk.  Anim.  sans  Tert.  vi,  1,  p.  49  (ex  parte). 

-  Phil.  Enam.  Moll.  Sic  i,  p.  60;  ii,  p.  44. 
Arca  bimacuiata  PoLi  Test.  Sic.  tab.  iiv,  fig.  17,  18. 

Les  coquilles  Ggarées  par  Gcaltieri  dans  sa  planche 
89  sous  les  lettres  D  et  E  appartiennent  à  cette  espèce, 
mais  celle  qui  est  indiquée  sous  la  lettre  C  reste  pour 
nous  le  type  du  Pectunculus  insubricus  Broc. 

Vigna  S.  Tcmmaso  et  Vigna  Areais. 

34.  MYTILUS  EDULIS  L. 

.Hytihu  edulii  L.  Syst.  Nat  éd.  m,  p.  1157.  -  Phil.  Ennui.  MoU. 
Sic.  I,  p.  73;  II,  p.  53. 

Vigna  S.  Tommaso,  Vigna  Areais,  M,  Olladiri  di  Manoitir 
et  dans  la  brèche  osseuse  de  Banaria. 

35.  PINNA  TETRAGONA  Broc 
tHnna  tetragona  Broc.  Gonch.  fois,  snbapen.  ii,  p.  589. 

On  pourrait  peut-être  appliquer  aux  fragments  que  nous 
enregistrons  ici  sous  ce  nom  l'observation  faite  par  M. 
Deshates  à  propos  de  la  P.  subquadrivalvis  Lamk.  (Anim. 
sans  vert.  S®  éd.  vu,  p.  67  in  not.).  Us  nous  semblent 
pourtant  appartenir  bien  décidément  à  l'espèce  subapen- 
nine  décrite  par  Brocchi. 

La  Palma  et  Vigna  Areais. 

36.  PINNA  RUDIS  L. 

Pimia  rudis  L.  Syst.  Nat.  éd.  xii,  p.  1159.  -  Phil.  Ennm.  Moll.  Sic. 
I,  p.  74;  II,  p.  54. 

La  citation  que  nous   faisons  de  Touvrage  de  PuaiPPi 
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indique  clairement  que  c'est  l'espèce  décrite  par  cet  Au- 
teur, que  nous   voulons  désigner;  espèce  qui  selon  M. 
Deshates   n'est  pas  la  même  que  celle  de  LnmÉE  (totm 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  2^  éd.  vu,  p.  60  in  not). 
Vigna  Arcais, 

.17.  SPO?n>YLUS  GAEDEROPCS  L. 

La  Aihna. 

38.  OSTREA  LAMELLOSA  Bmoc.  v 

Ostrem  IwmelUum  Baoc.  Conch.  fou.  tabapen.  o,  p.  564.  -  Gour. 
Pekref.  Germ.  ii,  p.  18,  Ub.  Lixvni,  fig.  3.  -  Piil.  Ebiib.XoIL 
Sic.  I,  p.  88;  n,  p.  63. 

rî^  S.  Tommaso,  Vigna  Areais  et  Cabras. 

39.  OSTREA  EDCUS  L. 

Osirea  edmlit  L.  SysL  Nat  ad.  xu,  p.  114a  -    Phil.  Ehiib.  HoU 
Sic.  1,  p.  90;  n,  p.  64. 

La  Pabna,  Vigna  S.  Tammaso  et  Vigna  Areais. 

40.  OSTREA  PL1CATULA  Broc. 
Vigna  Areais. 
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BRÈCHE  OSSEUSE. 


L  illustre  fondateur  de  la  Paléontologie,  en  émiettant 
en  quelque  sorte  un  petit  fragment  des  Brèches  osseuses 
de  Monreale  de  Banaria,  y  découvrit  les  débris  de  quatre 
espèces  de  mammifères,  dont  il  sut  reconnaître  les  canu>- 
tères  distinctifs ,  avec  ce  coup-d'œil  sûr  et  perçant  dont  les 
«  Recherches  sur  les  ossements  fossiles  »  nous  attestent 
la  puissance  sublime.  Fâché  de  n'avoir  pas  à  sa  disposi- 
tion un  plus  grand  nombre  de  pièces,  il  termine  le  cha- 
pitre consacré  aux  brèches  de  la  Sardaigne  en  s'écriant: 
a  que  ne  découvrirait-on  pas  si  quelque  habitant  du  pays 
«  se  donnait  pendant  quelques  mois,  sur  une  certaine 
«  quantité  de  ces  brèches,  la  peine  que  j'ai  été  réduit 
a  à  prendre  sur  un  si  petit  fragment  !  »  Le  vœu  du  cé- 
lèbre zoologiste  a  été  cependant  oublié  jusqu'ici,  et  bien 
des  richesses  paléontologiques  ont  été  peut-être  irrépa- 
rablement perdues  en  exploitant  sans  aucun  soin  la  car- 
rière de  pierres  à  chaux  établie  dans  le  rocher  de  Jtfoit- 
realê  :  cette  excavation  continuelle  a  fait  disparaître  la 
portion  de  ce  rocher  qui  contenait,  amoncelés  dans  une 
large  crevasse,  les  ossements  fossiles,  envelo{^és  dans 
le  ciment  rougei\trc  de  la  brèche.  Mais  comme  heureuse- 
ment  le   Général   Albert  de  la  Mabmora   avait   depuis 


654  BlfeGBB  OMBIISB. 

quelque  temps  en  sa  possession  un  assez  grand  nombre 
d'ossements  recueillis  par  lui-même  sur  les  lieux  où  ron 
en  trouvait  jadis  en  si  grande  abondance,  et  puisque  je 
dois  à  sa  bienveillance  le  bonheur  d'avoir  pu  les  eu- 
miner  à  mon  aise,  j'essaierai  de  mon  mieux  de  donner 
la  description  de  ces  précieuses  reliques ,  dont  à  présent 
il  est  presqu'impossible  de  se  procurer  de  nouveaux 
échantillons. 

Les  ossements  dont  il  s'agit  ont  été  trouvés,  en  partie, 
libres  et  isolés  parmi  les  décombres  au  pied  du  rocher 
de  Monreale,  et,  en  partie,  liés  et  comme  pétris  dans  on 
ciment  terreux,  rougeàtre,  assez  grossier  et  poreux,  et 
doué  d'une  dureté  médiocre.  L'état  de  conservation  des 
os,  dont,  à  ce  qu'il  paraît,  la  composition  n'avait  pas 
subi  de  bien  graves  altérations,  m'a  permis  de  soumettre 
quelques-uns  des  fragments  de  cette  brèche ,  dont  j'ai  pa 
disposer,  à  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  affaibli,  qui, 
en  décomposant  le  carbonate  de  chaux  du  ciment,  m'a 
mis  en  état  d'isoler  les  morceaux  des  ossements  fossiles 
et  d'en  reconnaître  les  caractères  d'une  manière  plus 
complète. 

En  essayant  de  déterminer  les  espèces  auxquelles  oot 
appartenu  les  fragments  que  j'ai  examinés,  j'ai   cherché 
autant  qu'il  m'a  été  possible  de  me  fonder  sur  des  carac- 
tères déjà  établis  par  les  auteurs  qui  se    sont    occupés 
d'ossements  fossiles;  mais  je  dois  avouer  que,  soit  à  cause 
de  l'impossibilité  de  me  procurer  tous  les  ouvrages  que 
j'aurais  désiré  consulter,  soit  parccque   les    descriplioDs 
que  j'y  trouvais  étaient  insuffisantes  pour  les  distinctions 
qu'il  s'agissait  de  faire,  j'ai  dû  recourir   très-souvent  à 
l'examen  direct  des  squelettes  de  la  collection  zootomiqoe 
(lu  Musée  de  Pisc,  en  appuyant  alors  mes  jugements  sur 
les  caractères  que  je  lirais  de  cette  étude ,  et  que  jp  ne 
trouvais  pas  notés  dans  les  ouvrages  de  paléontologie  ou 
d'anatomie  comparée.  Mais,  comme  pour  arriver  par  une 
telle  voie  à  des  conclusions   sAres    et    inébranlables,  il 
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faudrait  pouvoir  confronter  tous  les  animaux  sans  excep- 
tion du  groupe  que  Ton  examine,  ce  qui  n'est  guère 
possible,  même  ayant  à  sa  disposition  les  collections  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  célèbres,  j'aurai  soin  d'in- 
diquer les  caractères  que  j'ai  été  obligé  d'établir  de  la 
sorte,  afin  qu'ils  puissent  être  vérifiés  par  d'autres  ob- 
servateurs et  qu'ils  puissent  acquérir  ainsi  une  autorité 
qu'ils  ne  sauraient  avoir  dès  à  présent;  ou,  s'ils  ne  ré- 
sisteront pas  à  cette  épreuve,  qu'ils  soient  rayés  du  do- 
maine de  la  science. 

La  plus  grande  partie  des  ossements  fossiles  que  j'ai 
pu  examiner  se  rapportent  bien  certainement  à  des  ani- 
maux que  l'on  connaît  depuis  longtemps,  et  qui  ont  été 
trouvés  en  abondance  dans  plusieurs  brèches  osseuses: 
mais  j'en  ai  aussi  rencontrés  d'autres  que  je  n'ai  su  at- 
tribuer à  aucune  des  espèces  dont  j'ai  pu  étudier  les 
descriptions  ou  les  figures  :  et  parmi  ces  dernières ,  je  me 
suis  cru  autorisé  à  former  un  genre  nouveau,  que  j'an- 
nonce toutefois  avec  quelque  hésitation,  en  attendant  que 
les  savants  décident  s'il  mérite  ou  non  d'être  conservé. 

Je  vais  donner  le  catalogue  descriptif  des  espèces  dont 
j'ai  cru  pouvoir  reconnaître  l'existence  d'après  les  frag- 
ments de  squelettes  dont  j'ai  pu  disposer. 
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Classe   =    DES    MAMMIFÈRES. 


Ordre  -  DES  CARNASSIERS. 


Famille   ^.   CARNASSIERS    ORDINAIRES. 


Tribu  =  CARNIVORES  -  (CANIDES) 


CYNOTnERICM  SARDOUS  (Notis). 

Mâchoire  inférieure.  —  L'un  des  ossements  qui  a  plus 
frappé  vivement  mon  attention,  parmi  ceux  que  j'ai  exa- 
minés, est  un  morceau  assez  considérable  de  mâchoire 
inférieure,  dans  lequel  plusieurs  dents  se  trouvent  encore 
implantées  (PI.  vin,  fig.  1).  Un  simple  coup  d*œil  élait 
suffisant  pour  faire  connaître  l'analogie  très-étroite,  qoi 
existe  entre  cette  mâchoire  et  la  mâchoire  d'un  Loup,  ou 
môme  d'un  Chien  ordinaire,  et  ce  fut  seulement  par  une 
comparaison  assez  minutieuse  que  je  pus  saisir  quelques 
caractères  différentiels,  que  je  ne  crois  pas  dénués  d'im- 
portance. 

Le  morceau  dont  il  s'agit,  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  branche  horizontale  du  maxillaire  inférieur 
du  côté  gauche,  depuis  l'alvéole  de  la  dent  canine,  jus- 
qu'à celle  de  l'avant-dernière  molaire.  L'alvéole  de  la 
canine  est  grande  et  assez  évasée  pour  avoir  pu  contenir 
la  racine  d'une  dent  robuste  et  puissante.  La  première 
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fausse  molaire  a  dû  Hre  peliLe  cl  munie,  comme  à  l'ordi- 
naire, (l'une  racine  simple,  seule  parlie  qui  reste  de  celle 
dent,  dont  la  couronne  manque  entièrement.  La  seconde 
fausse  molaire  avait  deux  racines,  dont  l'une  est  perdue 
avec  la  couronne  de  la  denl.  l'autre  est  cassée  au  niveau 
de  l'alvéole,  et  ne  présente  aucune  particularilé.  La  troi- 
sième et  la  quatrième  fausses  molaires  n'oHirent  également 
ancun  caraclÈre  important  qui  les  fasse  diversifier  de  celles  ' 
d'un  Loup.  La  dent  carnassière  qui  vient  ensuite  a,  si 
l'on  n'y  regarde  pas  de  trop  près,  une  parfaite  ressem- 
blance avec  celle  d'un  Chien  ou  d'un  Loup;  et  l'on  pcul 
même  soutenir  que  cette  ressemblance  est  bien  réelle,  si 
l'on  considère  seulement  la  partie  antérieure  de  la  dent, 
dans  laquelle  l'on  peut  H  peine  trouver  des  particularités 
presqa'insigniâantes,  que  l'on  pourrait  même  prendre  pour 
des  caractères  de  sexe  ou  d'âge,  si  toutefois  l'on  ne  pré- 
férait les  ranger  parmi  les  diversités  individuelles,  et  qui 
n'auloriseraient  bien  certainement  pas  à  sortir  des  limites 
de  l'espèce.  Mais  si,  au  lieu  de  regarder  seulement  la 
partie  tranchante  de  celte  carnassière,  l'on  porte  son  atten- 
lion  sur  son  talon  (PI.  vu,  fig.  2  et  3),  il  est  bien  aisé 
de  reconnaître  que  cette  partie  de  la  dent  oiïre  dans  son 
ensemble  une  largeur  moindre  que  dans  un  Loup;  on 
ne  larde  pas  également  à  s'apercevoir  que  la  pointe  exis- 
lanle  au  dedans  du  grand  lobe  aigu,  qui  termine  la  moitié 
tranchante  de  la  dent,  est  un  peu  plus  petite  et  bien  plus 
Étroitement  adossée  à  ce  même  lobe;  tandis  que  sur  le 
talon  proprement  dit,  au  lieu  de  deux  collines  pointues, 
situées  l'une  au  dehors  de  l'autre  sur  la  même  ligne 
transversale,  l'on  trouve  une  seule  proéminence  mieux 
développée  et  plus  aigUc,  s'élevanl  sur  la  partie  centrale 
de  la  surface  du  lalon.  Après  la  carnassière  vient  la  pre- 
mière molaire  tuberculeuse  [PI.  vu,  fig.  4  et  5),  qui  diffère 
de  celle  d'un  Canis  ordinaire  tout  comme  le  lalon  de  la 
carnassière  fossile  diffère  du  talon  de  la  carnassière  des 
Loups;  car  au  lieu  d'iivciir  quatre  colliiius  disposées  en 
Tum.  Il  13 
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deax  paires  transversales ,  ione  anlérienre  et  Taiitre  pos- 
térieure, elle  ne  possède  qae  deax   tabercoles.  l'on  ao- 
teneur  à  Taulre*  formant  ainsi  one  série  iongiludioale 
simple  sur  la  partie  médiane  de  la  surface  de  la  couronoe. 
qui  est  elle-même  plus  étroite  que  de  coutume.  La  der- 
nière tuberculeuse  manque  entièrement  avec  la  portion 
correspondante  de  la  mâchoire,  mais  le  volume  et  la  con- 
formation bien  arrêtée  de  l'avanl-dernière  molaire  que  j'ai 
décrite,  ôtent  tout  soupçon   quelle  n'ait  point  eusté  et 
que  Ion  doive  regarder  comme  dernière  molaire  celle  que 
j'ai  appelée  avant-dernière.  Les  trous  mentonniers,  der- 
rière lalvéole  de  la  dent  canine,  au  lieu  d'être,  comme  à 
Tordinaire,  au  nombre  de  deux,  sout  au  nombre  de  trois; 
caractère  que  je  note  sans  vouloir  en  exagérer  Timpor- 
tance,  car.  quoique  j'en  aie  trouvé  presque  constamment 
deux  sur  trente-huit  mâchoires  de  Canis  de  diverses  es- 
pèces que  j'ai  examinées,  il  m*est  pourtant  arrivé  d'en  ren- 
contrer trois  dans  un  petit  chien  domestique ,  et  quelque- 
fois j'ai  reconnu  que  la  symétrie  des  deux  côtes  n'était  pas 
parfaite  sous  ce  rapport.  Je  n'aurais  pas  môme  parlé  de 
la  particularité  que  j'ai  notée,  si  l'ampleur  des  trois  trous 
n'était  elle-même  un  peu  plus  forte  qu'à  l'ordinaire,  ce 
qui  rehausse  la  valeur  du  caractère  tiré  de  leur  nombre. 
L'épaisseur  de  la  branche  maxillaire  est  moindre  dans  la 
pièce  fossile  que  celle  que  l'on  trouve  dans  la  mâchoire 
des  Chiens  ordinaires ,  ou  du  moins  elle  est  plus  uniforme, 
sans  que  la  face  interne  soit  si  bombée  dans  son  milieu; 
mais  il  faut  que  je  déclare  que  je  suis  assez  incertain  sur 
le  plus  ou  moins   d'importance  qu'on   peut  donner  à  ce 
caractère,  car  l'examen  de  la  pièce  fossile  semble  auto- 
riser le  soupçon  qu'elle  ait  souffert  une  certaine  compres- 
sion, qui  pourrait  avoir  un  peu  aplati   la  face  interne, 
naturellement  convexe. 

Les  caractères  indiqués  ci-dessus  se  retrouvent  parfai- 
tement semblables  dans  une  dent  caniassière  et  dans  uoe 
dernière  fausse  molaire  du  côté  droit,  ainsi  que  sur  un 
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talOD  de  carnassière  gauche,  qui  ont  élé  trouvés  isolés, 
el  qui  oui  appartenu  à  un  individu  un  peu  pluâ  petit  et 
probablement  plus  jeune,  à  en  juger  du  moins  par  la 
parfaite  conservalion  des  pointes  et  des  bords  tranchanls 
de  ces  dents. 

Dmls  tnolaires  de  la  mâchoire  supérieure.  —  Trois 
carnassières  supérieures,  qui  se  trouvaient  parmi  les  os- 
sements AcMonreale,  doivt'nl  être  rapportées  à  la  même 
espèce  à  laquelle  a  appartenu  le  morceau  de  mâchoire 
inférieure  mentionné  ci-dessus.  Elles  ont  la  même  forme 
fondamentale  que  celle  des  Loups,  dont  elles  difTèrent 
pourtant  par  des  caractères  du  mi>me  genre  de  ceux  qui 
distingnenl  celles  de  la  mâchoire  inférieure,  c'est-à-dire 
par  une  épaisseur  transversale  un  pou  moindre  par  rap- 
port à  leur  dimension  longitudinale  [PI.  vu.  Gg.  6]. 

Ce  caractère,  qui  est  peu  marqué  dans  les  carnassières, 
devient  infiniment  plus  prononcé  dans  les  trois  premières 
tuberculeuses,  qui  évidemment  leur  faisaient  suite.  Dans 
le  genre  Canis  ces  dernières  dents  (PI.  vu,  fig.  7)  pos- 
sèdent, en  dehors,  deuv  forts  tubercules  pointus;  dans 
leur  partie  moyenne,  deux  autres  collines  un  peu  plus 
petites  que  les  précédentes;  et  lout-à-fait  vers  leur  bord 
interne,  une  tubérosité  unique,  ou  pour  mieux  dire,  une 
arfite  longitudinale  un  peu  courbe,  médiocrement  éloignée 
des  autres  parties  déjà  décrites.  Dans  nos  dents  fossiles 
(PI.  VII.  fig.  8),  au  contraire,  les  deux  collines  du  bord 
externe  de  la  dent,  se  trouvent  à-peu-près  comme  à  l'or- 
dinaire, mais  la  paire  moyenne  et  l'arête  interne  se  sont 
rapprochées  à  cause  de  la  moindre  largeur  de  la  couronne, 
de  telle  façon  que  la  colline  postérieure  de  la  paire 
moyenne  s'est  presque  atrophiée  tout  en  se  portant  plus 
im  dehors  que  dans  les  Chiens,  et  le  tubercule  ou  arête 
unique  du  bord  interne  en  a  presque  occupé  la  place; 
de  telle  manière  qu'au  lieu  de  constituer  un  troisième 
rang  de  tubérosilés  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  dent, 
<'\\c  se  trouve  située  derrière  la  plus  antérieure  des  deux 
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fproemineiices  mo^emie^.  Ce  tabemle  dooc.  dans  b  deil 
Ib^ile,  aa  lîeo  de  con«titocr  par  Iw-séBe  aae  frohiff 
férié  de  labérosiles  sor  la  svfacc  de  b  deat,  coidète 
le  rang  le  plus  interne  des  deux  ordres  de  coUines  qii 
remplacent  les  trois  existantes  dans  les  dents  correspon- 
dantes des  Cnû. 

Denis  eamines.  —  Trois  canines,  qae  leur  forne  et 
leur  dimension  caractérisent  comme  devant  appartenir  à 
I  espèce  dont  nous  étudions  les  restes,  se  IrouYaient  pami 
les  nombreux  ossements  que  j  ai  examinés.  L*one.  entière 
et  bien  consenée  .PI.  ni.  fig-  9  ,  était  sans  aucun  doate 
one  dent  canine  supérieure,  facile  à  reconnaître  par  la 
direction  presque  normale  à  Taxe  de  la  dent»  de  h  UgM 
de  terminaison  de  Témail  qui  couvre  la  couronne.  C^te 
canine  a  la  forme  légèrement  comprimée  qui  fait  difliéier 
les  canines  des  Cm»  de  celles  des  Pelu;  elle  possède 
de  même  la  courbure  et  les  arêtes  antérieure  et  posté- 
rieure des  premières.  L*oo  pourrait  dire  aussi  que  cette 
dent  ne  diffère  pas  de  celle  d'un  Loup  de  taille  un  pes 
au-dessous  de  Tordinaire,  si  en  l'examinant  avec  un  sois 
toni-à-fait  scrupuleux,  Ton  ne  trouvait  pas  que  le  bord 
postérieur  de  la  couronne  est  on  peu  plus  droit  que  dans 
le  Loup ,  puisqu'il  manque  de  cette  légère  concavité  qu'on 
remarque  dans  ce  dernier,  el  qui  occasionne  un  angle 
proéminent  au  point  de  jonction  de  la  ligne  qui  constikae 
le  bord  postérieur  de  la  couronne,  avec  celle  qui  cons- 
titue le  bord  postérieur  de  la  racine.  Cette  légère  con- 
cavité manque  dans  les  plus  forts  carnivores,  tels  que  les 
Felis  et  les  Hyènes,  chez  lesquels  d'ailleurs,  la  canine 
est  beaucoup  moins  comprimée  et  plus  droite,  et  qui 
constitue  une  des  modifications  moyennant  lesquelles  les 
canines  perdent  peu-à-pcu  de  leur  force  et  deviennent 
des  armes  plus  acérées,  mais  moins  robustes  à  mesure 
que  le  museau  s'allonge  et  que  les  mâchoires  acquièrent 
par  cela  même  moins  de  puissance.  Et  en  effet,  si  Tod 
compare  sous  ce  point  de  vue  des  crânes  de  Chiens  de  di- 
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verses  espèces,  Ton  trouve  que  celle  coucavilé  est  à  peine 
visible  dans  le  Loup  cl  dans  les  autres  Chiens  forls  et 
féroces,  et  qu*elle  devient  très-marquée  lorsque  Ton  ar- 
rive à  des  espèces  plus  faibles  et  plus  rusées,  telles  que 
le  Renard.  En  s'attacbant  au  caractère  décrit  ci-dessus, 
Ton  pourrait  croire  que  la  canine ,  dont  il  s'agit,  a  appar- 
tenu à  une  espèce  un  peu  plus  carnassière  même  que  le 
Loup;  et  comme  Texamen  que  nous  avons  déjà  fait  des 
molaires  nous  a  montré  que  ces  dents  diffèrent  de  celles 
du  Loup  par  un  caractère  qui  a  la  même  signification,  nous 
sommes  autorisés  à  croire  que  toutes  ces  dents  ont  ap- 
partenu à  des  individus  d'une  même  espèce;  détermina- 
tion qui  serait  soutenable  même  d'après  la  seule  concor- 
dance des  formes  et  des  dimensions  de  ces  diverses  dents, 
siy  comme  il  se  pourrait,  Ton  voulait  admettre  que  la  lé- 
gère différence  entre  notre  canine  fossile  et  celle  d'un 
Loup  dût  se  rapporter  à  une  diversité  individuelle,  ou  à 
une  différence  de  sexe. 

Les  deux  autres  canines  que  j'ai  mentionnées  (PI.  vu, 
fig.  10),  ont  appartenu  sans  aucun  doute  à  la  mâchoire 
inférieure,  car  la  ligne  de  terminaison  de  l'émail,  au  lieu 
de  constituer  un  anneau  transversal  à  l'axe  de  la  dent, 
conpe  le  cylindre  dentaire  obliquement  en  bec  de  flûte, 
parce  que  l'alvéole  de  la  mâchoire  inférieure  a  son  bord 
extrême  moins  élevé  que  l'inleme,  et  qu'elle  s'ouvre,  non 
pas  directement  en  haut,  mais  en  biais  du  côté  externe. 
La  même  remarque,  que  j'ai  déjà  faite  à  propos  de  la 
canine  supérieure,  peut  s'appliquer  aux  canines  inférieures 
dont  je  parle  ;  car,  quoique  le  bord  postérieur  soit  un  peu 
concave,  sa  concavité  est  encore  ici  moindre  que  dans 
le  Loup.  Les  dimensions  de  ces  dents  sont  telles  qu'il 
est  très-probable  qu'elles  doivent  avoir  appartenu  à  un 
animal  de  la  taille  de  celui  qui  a  porté  la  précédente. 

Incisives,  —  Trois  incisives  externes  do  la  mâchoire 
supérieure,  dont  deux  du  côté  gauche  (PI.  vu,  fig.  11  ot 
19)  parfaitement  conservées,  et  l'autre  du  côté  droit,  un 
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pea  cDilommagée  à  la  pointe,  doivent,  selon  toute  pro- 
babilité ,  «provenir  du  même  animal  dont  tont-à-rhenre  j*ai 
décrit  les  canines ,  car  elles  correspondent  à  leurs  dimen- 
sions ,  sans  offrir  aucune  particularité  qui  les  fasse  différer 
notablement  des  dents  correspondantes  du  Loup. 

Fèrtèbres,  —  Parmi  les  autres  ossements  fossiles  de 
Sardaigne  j*ai  trouvé  des  vertèbres,  que  je  crois  devoir 
rapporter  à  l'animal  dont  nous  avons  jusqu'ici   étudié  la 
dentition.  La  plus  grosse  se  caractérise  aisément  comme 
une  vertèbre  cervicale  par  une  infinité  de  caractères ,  tels 
que  les  trous  à  la  base  des  apophyses  transverses,  la 
conformation  de  i'apopbyse  épineuse,  et  plusieurs  autres 
caractères  qu'il  serait  superflu  de  décrire  ;  tandis  que  le 
développement  de  Tapophyse  épineuse  est  assez  fort  poar 
nous  montrer  qu*il  s'agissait  de  la  troisième  ou  de  la  qua- 
trième. La  brièveté  du  corps ,  qui  révèle  la  brièveté  que 
devait  avoir  le  cou,  la  proéminence  des  apophyses,  qui 
donne  la  mesure  de  la  puissance  de  l'appareil  musculaire 
et  la  forme  svelte  du  corps  de  la  vertèbre  sont  des  ca- 
ractères plus  que  suflSsanls  pour  nous  faire  connaître  qu'il 
s'agit  d'une  vertèbre  de  Carnivore,  tandis  que  ses  dimen- 
sions conviennent  à  un  animal  de  taille  très-peu  inférieure 
à  celle  d'un  Loup,  c'est-à-dire  de  la  taille  de  l'animal  qui 
a  pu  porter  les  dénis  précédemment  examinées.  La  seconde 
en  grosseur,  parmi  les  vcrlèbres  déjà  citées,  porte  sur  les 
côtés  de  son  corps  les  facettes  articulaires  qui  la  caracté- 
risent pour  une  dorsale  ;  les  dimensions  peuvent  convenir 
au  même  animal  auquel  appartenait  la  vertèbre  précédente: 
et  comme  elle  est  fort  endommagée  dans  ses  apophyses, 
il  serait  difficile  et  d'ailleurs  superflu  de  lâcher  d'établir 
quel  point  de  la  colonne  verlébrale  dorsale  elle  aura  occupe. 
—  Quatre  autres  vertèbres,  que  je  crois  devoir  rapporter 
au  même  animal,  à  cause  de  leurs  dimensions,  doivent 
avoir  fait  partie  de  la  queue;  la  plus  grande  a  appartenu 
à  cette  portion  de  la  queue  où  les  vertèbres  conservent 
encore  leur  trou  vertébral  bien  développé  et  n'ont  point 
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encore  acquis  one  longueur  hors  de  proportion  avec  Tepais- 
seor  de  leur  corps  ;  une  autre  porte  un  petit  trou  tvertébrai 
formé  par  des  lames  rapetissées  sur  un  corps  notablement 
allongé;  les  deux  autres  manquent  tout-à-fait  de  trou 
yerlébral;  elles  doivent  avoir  formé  la  partie  de  la  queue 
la  plus  rapprochée  du  bout.  Les  apophyses  de  ces  ver- 
tèbres caudales  ne  sont  pas  très-prononcées  et  la  longueur 
des  corps  par  rapport  à  leur  épaisseur  n*est  pas  très- 
grande;  ce  qui  nous  démontre  que  la  queue  ne  devait 
aroir  ni  une  longueur,  ni  une  épaisseur,  ni  une  force  mus- 
culaire notable. 

Deux  autres  pièces  rencontrées  parmi  les  mêmes  osse- 
ments doivent  aussi  avoir  appartenu  à  la  même  colonne 
rertébrale,  et  ce  sont  des  cartilages  d'incrustation  du  corps 
de  deux  vertèbres  différentes  ;  leur  figure  réniforme  nous 
avertit  que  probablement  elles  doivent  avoir  fait  partie 
de  quelques  vertèbres  cervicales  ou  lombaires. 

Sêemwm. — Deux  noyaux  osseux  fossiles,  un  peu  endom- 
magés sur  leurs  bords ,  se  trouvaient  parmi  les  ossements 
de  Mtmreale;  ils  se  caractérisaient  aisément,  par  leur  confi- 
guration, pour  deux  pièces  de  la  chaîne  sternalc;  et  comme 
leur  peu  de  largeur  et  leurs  formes  grêles  et  allongées 
les  font  reconnaître  tout  d'abord  pour  des  fragments  de 
sternum  de  Carnivore,  et  que  leurs  dimensions  sont  en 
rapport  avec  celles  des  os  déjà  examinés ,  je  crois  qu'on 
doit  les  considérer  comme  ayant  fait  partie  du  sternum 
de  l'animal  dont  nous  avons  déjà  étudié  les  autres  débris. 

Os  des  extrémités,  —  Le  seul  fragment  des  os  du  bras, 
que  j'aie  pu  trouver,  est  un  morceau  de  radius  compre- 
nant uniquement  son  extrémité  humérale.  Cette  extrémité 
a  presqu'exactement  la  figure  qu'elle  aurait  pu  avoir  dans 
un  Loup,  et  elle  offre  des  dimensions  très-peu  au-des- 
sous de  celles  qu'on  lui  trouve  dans  ce  carnassier. 

Un  métacarpien  du  médius  du  côlé  gauche  a  proba- 
blement aussi  appartenu  au  même  animal;  mais  les  ca- 
ractères particuliers  fournis  par  cel  os  no  pourraient  pas 
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nous  conduire  à  la  délerminalion  du  genre  de  ranimai 
auquel  il  a  appartenu.  Cette  diagnose  est  basée  seulement 
sur  la  considération  que  les  dimensions  de  celle  pièce 
sont  celles  que  Ton  trouverait  dans  Fos  correspondant 
d'un  Loup  de  petite  taille.  Le  caractère  de  la  concordance 
dans  les  dimensions  est  encore  celui  qui  me  fail  rapporter 
au  même  animal  quatorze  phalanges  de  diverses  gran* 
deurs,  parmi  lesquelles  Ion  peut  distinguer  des  troisièmes 
et  des  deuxièmes  phalanges ,  à  cause  de  la  diverse  con- 
formation de  leur  facette  articulaire  supérieure  ;  ces  pha- 
langes, à  ce  qu'il  paraît,  ont  appartenu  à  des  individus 
d'Ages  différents. 

Tous  les  ossements  décrits  jusqu'ici  proviennent  vrai* 
semblablement  d'une  même  espèce  d'animal,  qui,  sons 
plusieurs  rapports ,  devait  avoir  beaucoup  de  ressemblance 
avec  notre  Loup  ordinaire,  dont  néanmoins  il  différait  pro- 
bablement quelque  peu  sous  le  rapport  de  sa  nourriture  et 
par  conséquent  de  ses  habitudes.  Cette  différence  nous  est 
révélée  par  ce  que  nous  connaissons  de  la  dentition  de 
l'espèce  fossile  ;  car,  tandis  que  le  nombre  de  ses  deots 
doit  avoir  été  égal  à  celui  que  l'on  trouve  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  Canis,  la  portion  de  série  dentaire, 
qui  se  modifie  dans  les  Chiens  pour  servir  à  broyer  les 
aliments,  s'est  beaucoup  moins  modifiée  dans  notre  Car- 
nivore fossile,  et  elle  ressemble  davantage  à  la  portion 
tout-à-fait  antérieure  cl  à  bord  tranchant,  destinée  à  coa- 
per  la  chair  des  victimes.  Ce  caractère  qui  se  retroa?e 
dans  les  dernières  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  et 
dans  celles  de  la  mâchoire  supérieure,  lesquelles  sont 
toutes  moins  larges  et  moins  aplanies  que  dans  les  Chiens, 
est  de  nature  à  nous  faire  croire  que  le  genre  d'alimen- 
tation de  notre  espèce  fossile  ne  devait  pas  être  toot-à- 
fait  le  même  que  celui  qui  est  propre  aux  vrais  Chiens, 
et  qu'une  différence  correspondante  devait  probablement 
exister  entre  les  habitudes  de  ces  divers  animaux.  Mais 
si ,  au  lieu  de  nous  arrêter  à  une  conclusion  si  vagoe  et 
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générale,  nous  Tonlons  essayer  de  déterminer  avec  pré- 
cision quels  ont  dû  être  les  caractères  des  aliments  et  les 
habitudes  de  l'espèce  fossile  dont  il  s'agit,  l'entreprise 
devient  bien  autrement  épineuse  et  les  conclusions  en 
seront  bien  moins  sûres. 

Si  en  effet,  la  modification  des  molaires  nous  autorise 
à  attribuer  à  Tanimal  fossile  un  régime  de  carnassier  plus 
pur  que  celui  du  Loup,  la  différence  insignifiante  qui  existe 
entre  les  canines  fossiles  et  celles  des  espèces  actuelle- 
ment vivantes ,  semble  de  prime  abord  un  argument  puis- 
sant contre  la  supposition  d  un  caractère  plus  guerrier  et 
plus  sanguinaire,  que  Ton  se  croirait  en  droit  d'admettre 
d'après  l'étude  des  molaires;  et  je  crois  convenable  de 
remonter  à  quelques  considérations  un  peu  plus  générales, 
pour  t&cher  de  trouver  une  explication  à  cette  contra- 
diction apparente. 

Le  système  dentaire  d'un  mammifère  constitue  une 
partie  de  son  organisation,  qui  doit  être  considérée  sous 
deux  points  de  vue  essentiellement  différents,  quoique  liés 
entre  eux  par  des  rapports  bien  importants. 

Dans  ce  système,  en  effet,  nous  trouvons  premièrement 
Tappareil  destiné  à  donner  aux  aliments  le  degré  de  di- 
vision nécessaire,  soit  pour  en  permettre  la  déglutition, 
soil  pour  que  la  digestion  puisse  s'en  efTecluer  convena- 
blement. Cet  appareil  nous  est  représenté  par  la  série  des 
molaires ,  tandis  que  les  canines  et  les  incisives  sont  des- 
tinées à  des  usages  différenls,  sur  lesquels  je  reviendrai 
plus  tard.  La  puissance  des  muscles  qui  meuvent  les  mâ- 
choires ,  la  longueur  et  la  force  des  leviers  constitués  par 
ces  parties  du  squelette ,  la  situation  et  la  forme  de  leur 
articulation  sont,  il  est  vrai,  des  éléments  mécaniques 
assez  importants  de  l'opération  dont  il  s'agit;  mais  puisque 
la  configuration  des  couronnes  des  molaires  n'en  reste  pas 
moins  le  seul  agent  immédiat  de  celte  même  opération, 
à  Taccomplissement  de  laquelle  ne  concourent  nullement 
les  parties  éloignées  de  l'organisme  animal,  il  s'en  suit 
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qae  Télode  soigneuse  de  la  conrormation  de  la  série  des 
molaires  est  toujours  d'une  haute  importance.  Si,  en  effet, 
les  différentes  dispositions  mécaniques  que  j'ai  citées  en 
dehors  de  la  configuration  des  molaires,  peuvent  nous 
donner  la  mesure  de  la  force  utilisée  et  des  directions 
suivant  lesquelles  elle  peut  sVxercer,  il  n'y  a  que  la  dis- 
position des  surfaces  triturantes  ou  tranchantes  des  mo- 
laires, qui  paisse  nous  donner  une  idée  du  mode  précb 
de  l'application  de  celte  force  sur  les  substances  alhnen- 
taires,  et  qui  puisse  porter  dans  la  trituration  des  ali- 
ments toute  la  variété  d'action  réclamée  soit  par  la  di- 
versité de  leur  cohésion  et  de  leur  configuration,  soit  par 
la  différente  préparation  mécanique  qu'exige  leur  diffé- 
rente nature  ou  l'organisation  de  l'appareil  digestif.  La 
conformation  des  couronnes  des  molaires  étant  donc  la 
disposition  matérielle  plus  effectivement  en  rapport  avec 
ces  diverses  circonstances,  nous  pouvons  avec  confiance 
nous  efforcer  de  saisir  dans  celte  configuration  ce  que 
devaient  être  dans  les  aliments  les  qualités  dont  j'ai 
parlé  ci-dessus,  sans  craindre  que  dans  les  autres  par- 
ties de  la  tête  il  ait  existé  quelqu'autre  particularité  de 
structure  capable  de  balancer  ou  de  détruire  l'effet  mé- 
canique de  la  conformation  générale  des  couronnes  des 
molaires,  et  de  rendre  fautives  et  trompeuses  les  indica- 
tions que  nous  pouvons  en  tirer.  Mais  quoique  cette  con- 
sidération doive  nous  engager  à  ne  négliger  aucune  des 
singularités  de  conformation  que  nous  offrent  les  cou- 
ronnes des  molaires ,  et  à  établir  sur  ces  données  analo- 
miques  des  lois  zoologiques  importantes,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  tomber  dans  l'exagération  et  donner  aux  pins 
petites  différences  une  valeur  qu'elles  n'ont  réellement 
pas;  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  d'après  les  lois 
de  la  mécanique  que  nous  devons  interpréter  des  faits  de 
l'ordre  de  ceux  dont  il  s'agit  présentement,  et  que  ce 
serait  par  conséquent  une  faute  de  fonder  des  déductions 
importantes  sur  d'aussi  petites  particularités  de  forme .  qui 
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ne  peuvent  avoir  aocunc  portée  quant  à  l'action  qu^cxer- 
ceni  les  dents.  C*est  ainsi  que,  tout  en  n'oubliant  pas 
de  considérer  le  talon  de  la  carnassière  dans  les  Canidés, 
les  Vermiformes,  etc.,  dans  lesquels  il  a  pris  un  degré 
de  développement  suffisant  pour  constituer  une  partie  ef- 
fectivement agissante  dans  Topération  confiée  aux  molai- 
res, il  ne  faut  pas  regarder  comme  étant  d'une  haute 
importance  la  présence  et  le  plus  ou  moins  de  volume 
du  petit  talon  rudimentaire  qui  garnit  cette  même  car- 
nassière dans  les  Félis ,  car  dans  ce  cas  le  petit  talon  est 
là  sans  avoir  aucune  importance  mécanique,  il  nous  rap- 
pelle seulement  la  mistérieuse  loi  de  l'unité  des  types  de 
structure.  Le  Guépard  [Felis  jubata  Schreb.),  en  effet, 
manque  de  ce  talon,  et  cependant  il  est  bien  loin  d'être 
le  plus  carnassier  des  Félis,  étant  au  contraire  celui  qui 
a  le  caractère  le  plus  doux  et  le  plus  semblable  à  celui  des 
Chiens.  Et,  pour  prendre  encore  un  exemple  différent,  ce  se- 
rait faire  un  assez  mauvais  calcul  que  de  se  baser  exclusi- 
vement sur  le  nombre  des  fausses  molaires  des  carnivores 
pour  en  déduire  le  naturel  plus  ou  moins  cruel  et  guerrier 
de  l'animal.  Lorsqu'en  effet  un  appareil  se  compose  d'un 
certain  nombre  d'éléments  similaires,  il  ne  faut  pas  croire 
que  la  puissance  de  l'appareil  entier  dérive  rigoureusement 
de  ce  nombre  et  puisse  se  deviner  d'après  cette  seule  don- 
née; niais  il  faut  aussi  considérer  que  beaucoup  d'autres 
modifications  peuvent  faire  changer  la  puissance  indivi- 
duelle de  chacun  des  cléments,  ou  bien  entraver  ou  fa- 
voriser leur  action;  et  il  faut  réfléchir  en  outre  que,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs ,  ces  changements  dans  le  nombre 
seront  par  eux-mêmes  d'autant  plus  insignifiants  que  le 
nombre  absolu  des  éléments  sera  plus  grand;  et  que  la 
soustraction  ou  l'addition  d'une  seule  unité  sera  partant 
plus  petite  dans  le  sens  relatif.  C'est  pour  cela  que,  quoique 
cette  sorte  de  données  puisse  très-bien  servir  de  base  à 
une  loi  générale ,  il  ne  faut  pas  être  surpris  de  la  trouver 
sujette  à  des  exceptions  assez   nombreuses.  Il  est  facile. 


en  effet,  relalivemenl  aux  fausses  molaires  des  carnÎTores. 
de  Térifier  que  ces  dents  subissent  des  Tariations  de  nom- 
bre, excellentes  certainement  pour  caractériser  les  genres, 
mais  insuffisantes  pour  nous  en  faire  deviner  les  mœurs: 
avec  sûreté;  car,  par  exemple,  les  Loutres  ont  une  fausse 
molaire  de  moins  que  les  Martes ,  sans  avoir  pourtant  un 
naturel  plus  carnassier  que  ces  dernières. 

Dans  le  reste  de  la  série  dentaire,  c'est-à-dire  dans  les 
canines  et  les  incisives ,  ce  n'est  plus  la  fonction  de  tri- 
turation des  aliments  qui  est  représentée,  mais  bien  la 
fonction  de  saisir  ces  mêmes  aliments,  de  détacher  do 
reste  la  portion  qui  doit  pénétrer  dans  la  bouche  poor 
subir  la  mastication,  et,  s  il  y  a  lieu,  de  servir  comme 
d'armes  plus  ou  moins  puissantes  pour  combattre,  soit 
la  proie  qui  oppose  de  la  résistance,  soit  Tennemi  qai 
cherche  à  son  tour  de  quoi  se  nourrir.  C'est  donc  soos 
ce  double  point  de  vue  que  nous  devons  considérer  la 
portion  de  la  série  dentaire,  dont  il  nous  reste  à  parier. 

Les  incisives,  comme  les  molaires,  étant  des  dents  dont 
Taction  dépend  souvent  de  leur  forme  bien  plus  que  do 
degré  de  la  force  qui  les  fait  agir,  nous  révèlent  par  ceh 
même  assez  fidèlement,  dans  leur  forme,  le  mode  de  leur 
action;  elles  peuvent  par  conséquent  nous  faire  prévoir 
quelles  seront  les  propriétés  des  substances  alimentaires 
à  rinstant  de  leur  introduction  dans  la  bouche.  Ces  dents, 
en  effet,  manquent  entièrement,  ou  ne  jouent  plus  aucun 
rôle  important  [et  leur  nombre,  comme  leurs  autres  mo- 
difications, deviennent  par  cela  môme  insignifiants)  dans 
les  animaux  chez  lesquels  les  substances  alimentaires  se 
trouvent  normalement  constituées  de  parcelles  libres  de 
toute  adhérence,  et  pas  trop  grandes  pour  ne  pouvoir  en- 
trer tout  entières  dans  la  bouche.  Ces  mêmes  dents  sont 
généralement  conformées  en  biseau  large  et  tranchant  dans 
les  vrais  herbivores,  qui  doivent  détacher  les  bouchées 
de  leur  nourriture  en  coupant  comme  avec  des  ciseaox 
les  substances  qui  la  composent.  Ces  substances  n'ayant 
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pas  une  grande  épaisseur,  se  prélent  bien  aisément  à  ce 
mode  de  division ,  tandis  que  leur  insertion  solide  sur  des 
corps  qui  ne  doivent  pas  entrer  dans  la  bouche  de  Tani* 
mal,  ne  permettrait  pas  d'avoir  recours  à  Tarrachemenl, 
qui  ne  saurait  séparer  le  feuillage  nourrissant  du  sol  ou 
des  branches  qui  le  portent.  Ces  mêmes  dents  incisives 
enfin  sont,  dans  les  carnivores,  épaisses,  à  bords  arron- 
dis, et  garnies  de  pointes  plus  ou  moins  longues,  plus 
ou  moins  robustes;  car,  dans  ces  animaux,  les  aliments, 
à  cause  de  leur  volume,  de  leur  configuration  et  du  mode 
de  leur  cohésion ,  auraient  demandé  des  ciseaux  trop  puis- 
sants pour  être  coupés  nettement ,  et  ils  peuvent  au  con- 
traire être  déchirés  en  lambeaux  au  moyen  de  fortes  pinces 
qui  les  étirent  dans  des  directions  différentes.  Les  pinces 
dont  il  s'agit,  sont  constituées,  dans  les  animaux  de- celte 
catégorie,  par  les  incisives,  dont  les  pointes  et  les  vides 
alternatifs  empêchent  qu'elles  lâchent  prise,  et  parfois 
aussi  par  les  griffes  armées  d*ongles  redoutables;  et  il  est 
facile  de  comprendre  qu'on  ne  saurait  en  évaluer  au  juste 
Feffel  en  négligeant  d'importants  éléments  de  calcul,  qu'on 
doit  puiser  ailleurs  que  dans  les  dents,  tels  que  la  force 
el  la  disposition  des  muscles  qui  meuvent  le  cou  et  la 
tète,  et  la  puissance  des  pattes  qui  assujettissent  la  proie 
pendant  qu'elle  est  dévorée. 

Les  canines,  enfin,  sont  des  dents  dont  l'usage,  au  lieu 
de  se  rapporter  directement  aux  opérations  d'alimentation, 
s'y  rapporte  d'une  manière  bien  plus  indirecte,  car  étant 
destinées  à  servir  comme  d'armes  plus  ou  moins  puis- 
santes, elles  sont  liées  à  des  particularités  de  mœurs  des 
animaux,  qui  se  rattachent  à  la  puissance  des  ennemis 
dont  ils  ont  à  craindre  l'attaque,  au  genre  de  vie  soli- 
taire ou  sociale,  au  mode  de  propagation  de  l'espèce,  au 
soin  plus  ou  moins  prolongé  de  la  progéniture.  Mais 
puisque  plusieurs  organes  et  des  parties  entièrement  in- 
dépendantes du  système  dentaire  concourent  à  l'accom- 
plissement de  ces  opérations ,  on  ne  doit  point  s'étonner 
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si  les  dents  canines,  qai  prennent  une  part  pins  oi 
moins  grande  à  leur  exécution,  ne  penvenl  pas  aToir 
à  elles  seules  une  très-grande  Talenr  poor  noos  faire  de- 
viner les  instincts  plus  ou  moins  guerrieis  des  animan; 
car  le  mode  d*action  de  ces  dents  peut  bien  souTent  se 
trouver  coDsidérabiement  modifié  par  d*autres  élénenU 
de  Taction  complexe  à  laquelle  ils  coopèrent  d'une  ma- 
nière variable.  Pour  se  Taire  une  idée  du  mode  d'actioi 
des  canines  comme  instruments  de  guerre,  il  ne  sufil 
donc  pas  de  connaître  leurs  formes,  leur  volume,  la  con- 
figuration de  leurs  bords  plus  ou  moins  trancbants,  tontes 
données  qui  peuvent  nous  être  foomies  par  Texamen  de 
ces  dents  en  elles-mêmes  ;  mais  il  faut  de  plus  connaître 
leur  direction  par  rapport  à  la  mâchoire,  leur  dispositioi 
par  rapport  aux  autres  dents,  la  conformation  de  la  mâ- 
choire inférieure  et  son  mode  d*articulation ,  la  directioD 
et  le  volume  de  ses  muscles,  le  rapport  entre  la  dislance 
des  plus  importants  parmi  ces  muscles  et  Tarticulation  tem- 
poro-maxillaire  ;  il  faudrait  en  outre  connaître  la  distance 
des  dents  canines  à  celte  même  articulation,  Fagilité  et  la 
force  du  corps  entier,  la  puissance  des  pattes,  le  plusoa 
moins  de  courage  de  l'animal  et  mille  autres  choses  éga- 
lement importantes.  Puisque  les  dents  canines  considérées 
en  elles-mêmes  peuvent  seulement  nous  fournir  une  petite 
partie  des  données  que  nous  cherchons,  il  faut  se  défier 
des  déductions  tirées  de  leur  connaissance  tant  que  Ton 
ne  possède  pas  tous  les  autres  éléments  du  calcul,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  parfois  de  si  importants  que  tous  les 
raisonnements  que  Ion  a  fait  sans  les  connaître ,  peuvent 
en  rester  profondément  modifiés ,  ou  même  être  renversés 
de  fond  en  comble. 

Si  maintenant  nous  essayons  de  faire  l'application  des 
principes ,  que  nous  avons  tâché  d'établir,  aux  pièces  fos- 
siles du  Loup  de  Monreale,  il  est  facile  de  voir  qu'en  pous- 
sant avec  confiance  jusqu'au  dernier  point  nos  déductions 
basées  sur  la  considération  des  molaires,  nous  pourrons 
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Hablir  que  le  régime  de  notre  animal  fossile  devait  être 
>liis  exclusivement  Carnivore  que  celui  du  Loup  ;  car  cette 
lartie  de  la  série  des  molaires,  qui  par  l'élargissement 
le  la  surface  des  couronnes,  donne  à  ce  dernier  animal 
a  faculté  de  mâcher  des  substances  végétales,  est  dans 
es  pièces  fossiles  assez  moins  modifiée,  et  s'éloigne  moins 
lu  type  primitif  des  dents  des  plus  purs  carnivores.  Nous 
pourrons  de  même  établir  que  l'espèce  fossile  devait  se 
nourrir  des  masses  charnues  des  victimes  dont  elle  s  em- 
parait, ou  tout  au  plus  qu'elle  devait  dévorer  avec  les 
chairs  des  os  minces  et  peu  solides,  car  le  tranchant  des 
molaires  a  peu  d'épaisseur  et  ne  ressemble  aucunement 
au  tranchant  gros,  résistant  et  obtus  des  dents  des  Hyènes, 
qui  brisent  les  os  durs  et  compactes,  qui  ne  sont  pas 
même  rongés  par  les  grosses  espèces  de  Chats.  En  ré- 
fléchissant enfin  que  les  dents  molaires,  idépendamment 
des  particularités  de  leur  profil ,  sont  moins  épaisses  dans 
notre  Carnivore  fossile  que  dans  un  Loup  à-peu-près  de 
même  taille,  nous  serons  portés  à  croire  que  les  chairs, 
dont  l'animal  fossile  se  nourrissait,  ne  devaient  pas  être 
celles  d'animaux  morts  depuis  quelque  temps,  des  lam- 
beaux de  cadavres  rencontrés  par  hasard  et  déjà  pris  d'un 
commencement  de  putréfaction ,  qui  en  eût  ramolli  les 
masses  musculaires ,  comme  cela  arrive  pour  les  Hyènes  et 
même  quelquefois  pour  les  Loups  ;  mais  au  contraire  ces 
chairs  devaient  èlre  de  préférence  des  chairs  fraîches  et 
résistantes  d'animaux  mis  à  mort  par  le  Carnivore  qui 
leur  donnait  la  chasse,  et  par  conséquent  des  chairs  qui 
plus  souvent  que  pour  le  Loup  devaient  réclamer,  pour 
être  coupées,  l'action  d'un  tranchant  acéré,  comme  celui 
que  nous  offrent  nos  molaires  fossiles. 

Si  en  partant  de  la  connaissance  des  qualités  qui  de- 
vaient se  trouver  dans  les  aliments  de  l'espèce  que  nous 
décrivons,  nous  voulons  remonler  à  l'étude  des  mœurs 
que  celle-ci  devait  avoir,  nous  devrions  croire  que  l'attaque 
à  force  ouverte  ait  dû  former,  pour  notre  Carnivore  plus 
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souvenl  qae  pour  le  Loup,  le  moyen  le  plus  ordioaiiede 
pourvoir  à  sa  subsistance.  Voyons  maintenant  (tout  a 
nous  rappelant  les  réserves  qu'on  doit  faire  sur  la  vaiev 
de  leurs  caractères)  si  Félude  des  canines  peut  wm 
donner  quelque  lumière  relativement  à  la  force  desui- 
maux  qui  devaient  ordinairement  lui  servir  de  pâture. 

Les  canines  que  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  à  notre  ca^ 
nivore  sont  ou  tout-à-fait  semblables  à  celles  d*un  Loup, 
ou  légèrement  plus  robustes  qu'elles;  et  puisque  nousie 
connaissons  pas  autant  qu'il  le  faudrait  la  conformalioi 
de  la  m&choire  inférieure,  et  que  nous  ignorons  com|dè- 
tement  celle  de  la  mâchoire  supérieure  et  du  crâne  eo- 
tier,  de  même  que  beaucoup  d'antres  choses  qu'il  senit 
important  de  connaître,  nous  nous  bornerons  tout  siB- 
plemenl  à  conclure  qu'il  n'est  pas  probable  que  les  mœon 
et  le  caractère  de  notre  Carnivore  fussent  beaucoup  pios 
guerriers  que  ceux  du  Loup,  et  qu'il  attaquât  un  gibier 
capable  de  livrer  de  sanglantes  batailles.  Sans  présumer 
donc  que  la  proie  de  notre  carnassier  fût  composée  d'i- 
nimaux  de  très-petite  taille  et  tout-à-fait  incapables  de 
résistance,  tels  que  ceux  qui  forment  la  p&ture  des  Re- 
nards, dont,  outre  la  grande  différence  des  molaires, 
les  canines  sont  notablement  amoindries  dans  leur  épais- 
seur; sans  aller,  d'autre  part,  jusqu'à  supposer  que  les 
victimes  de  notre  Loup  fossile  fussent  fort  différentes  de 
celles  de  notre  Loup  ordinaire ,  et  qu'elles  dussent  se  com- 
poser de  gros  mammifères,  nous  croirons  de  préférence, 
au  lieu  de  ces  hypothèses  extrêmes,  que  noire  Loup  fossile 
surpassait  le  Loup  actuel  par  une  plus  grande  dose  de 
courage,  et  qu'il  devait  trouver  moyen  de  se  repatlre  plos 
constamment  de  chairs  fraîches  et  saignantes  en  s'alla- 
quant  à  des  animaux  de  moyenne  taille,  que  le  Loop 
ordinaire  aurait  pcul-èlre  aussi  la  force  et  les  armes  ponr 
assaillir,  mais  auxquels  il  ne  fait  la  guerre  que  lorsqu'il 
est  vivement  pressé  par  la  faim.  C'est  ainsi,  je  pense, 
que,   sans   toutefois   rejeter   quelque  rare  morceau  de 
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substance  végétale ,  notre  Loup  fossile  devait,  avec  des 
armes  à-peu-près  égales  à  celle  da  Loup  ordinaire,  se 
pourvoir  presque  toujours  d  une  nourriture  composée  de 
chairs  firatches,  dont  les  propriétés  sont  en  rapport  avec 
la  conformation  de  ses  molaires. 

Le  mammifère,  dont  j'ai  décrit  les  restes,  mérite,  à  ce 
qu'il  me  semble ,  d'être  considéré  comme  type  d*un  genre 
différent  de  ceux  connus  jusqu  ici.  J'ai  déjà  parlé  assez 
longuement  des  caractères  qui  le  distinguent  des  Chiens 
et  des  Loups,  pour  que  je  puisse  me  dispenser  d'y  re* 
venir  à  présent,  et  bien  peu  de  mots  sufiironl  pour  éta- 
blir la  diagnose  différentielle  d'avec  les  autres  Canidés 
fossiles  jusqu'ici  parvenus  à  ma  connaissance.  Le  Cynodon 
ÀTMàiD  (4)  est  tout-à-fait  impossible  à  confondre  avec 
le  Loup  de  Monreale;  car  tandis  qu'à  tout  prendre  ce 
dernier  diffère  du  Loup  par  la  moindre  épaisseur  des 
couronnes  de  ses  molaires,  le  Cynodon,  au  contraire,  a 
pour  caractère,  qui  le  distingue  des  Chiens,  des  molaires 
proportionnellement  plus  épaisses,  abstraction  faite  de  la 
considération  que  «  les  membres  indiquent  une  marche 
«  semi-planligradc  et  des  habitudes  probablement  un  peu 
«  aquatiques  »  (Pictet).  Pareille  observation  est  applicable 
aux  Eloqfon  Atmard,  Cyotherium  Aymard  (2)  et  Cynodieiis 
Bràvaid  et  PoMEL  (3),  qui  diffèrent  si  peu  du  Cynodon  que 
Gervais  (Zool.  et  Paléontol.  franc.)  s'est  cru  autorisé  à 
les  réunir.  Aucun  rapport  ne  saurait  s'établir  entre  la 
dentition  de  notre  camivore  fossile  et  celle  du  Galeqfnug 
OwEN  (4) ,  à  cause  des  grands  tubercules  antérieurs  et 
postérieurs  de  la  troisième  et  quatrième  prémolaire,  qui 
constituent  un  caractère  différentiel  important  et  facile  à 


(1)  Ann.  Soc.  d'agr.  da  Pay.  1850  T.  15,  p.  91 

(%)  Aymard,  loc.  cil.  T.  14  p.  110  et  T.  16,  p.  110,  115. 

(3)  Notice  sar  les  ossem.  foss.  de  la  Debruge. 

(4)  Quart  Jouro.  geol.  Soc.  T.  3,  p.  55  (1847). 
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vérifier.  Une  plus  grande  différence  distingue  le  Pabeoeyo» 
Lund(4),  qui  a  la  carnassière  inférieure  tout-à-fait  dé- 
pourvue de  talon,  ainsi  que  le  Speolhos  Lund  (2),  quia 
le  museau  notablement  plus  raccourci  que  les  Chiens.  Ne 
pouvant  donc  rapporter  à  aucun  des  genres  déjà  éUbb 
les  ossements  et  surtout  la  dentition  que  j*ai  décrits,  et 
n'ayant  même  pas  trouvé  de  descriptions  qui  puissent  loi 
convenir  ni  dans  la  courte  notice  sur  quelques  ossements 
fossiles  de  Sardaigne  de  R.  Wagner,  publiée  dans  17», 
ni  dans  G.  Bronn  (Italiens  Tertiàr.  Gehilde  4  83 i),  je  pro- 
pose de  former  pour  notre  Loup  fossile  de  Sardaigne  oo 
genre  nouveau,  auquel  on  pourrait  donner  le  nom  de 
Cynotherium,  en  appelant  l'espèce  que  j'ai  décrite  C.  m- 
daus,  et  que  l'on  pourrait  caractériser  de  la  manière  sui- 
vante : 

CYNOTUERIUM  SARDOUS  NoBis. 

Dentibus  molaribus  minus  quam  in  Citne  Lupo  transversim  éiiakititi 
tuberculis  tribus  acuminatisy  uno  ex  ferini  inferioris  fUiu 
parte  ,  caeteris  ex  primo  molare  tuberculoso  insurgentibus ,  serim 
utticam  longitudinalem  effbrmantibus;  supeme,  primo  molart  tu- 
berculoso duplici  tantum  longitudinali  ordine  cuspidum  instrwcto. 


Autres  carnivores,  —  Un  fragment  de  bassin,  qui 
comprend  la  cavité  cotyloïde  et  l'origine  des  branches  de 
Fileon  et  de  l'ischium,  s'est  trouvé  aussi  parmi  les  osse- 
ments fossiles  de  Monreale;  ce  morceau  dépoun'u  de  ca- 
ractères importants ,  et  dont  la  parfaite  ossification  exclut 
l'idée  qu'il  ail  pu  appartenir  à  un  jeune  individu ,  présente 
les  formes  et  les  dimensions  que  Ton  pourrait  trouver  dans 
le  bassin  d'un  Renard.  Je  suppose  que  Ton  devrait  rap- 
porter à  la  môme  espèce  une  tête  articulaire  du  fémur  avec 


(1)  Ovcrs.  Daiiskc  Forhandl.  (184S). 

(9)  Mémoires  de  l'Acad.  de  Copenliague.  T.  8,  pi.  19,  fig.  1  et  t 


i 


80BBX«  675 

son  col  et  one  petite  portion  de  la  diaphyse  ;  car  ce  fé- 
miir,  qui  par  la  longueur  et  la  forme  svelte  de  son  col, 
doit  avoir  appartenu  à  un  animal  agile,  tel  qu'un  carnas- 
sier, a  les  dimensions  qu'offrirait  le  fémur  d'un  Renard  de 
moyenne  taille,  et  quoiqu'il  n'existe  plus  aucune  partie 
dont  les  formes  soient  caractéristiques ,  il  ressemble  par- 
faitement dans  les  détails  de  sa  conformation  à  l'os  cor- 
respondant de  ce  dernier  animal. 

Un  carnassier  de  bien  plus  forte  taille  doit  avoir  porté 
deux  dents  canines  inférieures  assez  endommagées  (PI.  vu, 
fig.  43),  qui,  à  en  juger  par  le  peu  de  longueur  soit  de 
la  couronne,  soit  de  la  racine  par  rapport  à  leur  épais- 
seur, pourraient  élre  rapportés  à  un  animal  de  la  caté- 
gorie des  Ours,  plutôt  qu'à  un  Carnivore  digitigrade.  Leur 
dimension  fait  supposer  un  animal  de  la  taille  à-peu-près 
d'un  Ours  commun  des  Pyrénées.  Leur  bord  postérieur 
offre  une  facette  produite  par  la  confrication  des  canines 
supérieures,  mais  quoique  j'aie  examiné  sous  ce  point  de 
vue  tous  les  crânes  des  carnassiers  du  Musée  de  Pise,  je 
n'ai  pu  trouver  rien  de  constant  qui  m'autorise  à  donner 
une  valeur  à  ce  caractère,  qui  me  paraît  accidentel,  et 
dont  j'ai  trouvé  des  exemples  dans  des  Ours  et  dans 
quelques  autres  animaux. 

Tribu  -  INSECTIVORES. 


SOREX. 

Inseeiivares.  —  Deux  fort  petits  humérus ,  qui  se  fai- 
saient remarquer  par  leur  peu  de  longueur  et  par  la 
grande  proéminence  des  condyles  aux  deux  côtés  de  la 
poulie  articulaire,  et  un  fragment  presque  imperceptible 
de  mâchoire  inférieure ,  fort  bien  caractérisé  par  la  con- 
figuration des  couronnes  des  dernières  molaires,  sont  venus 
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s'oflnr  à  ma  vue  tandis  que  je  triais  les  plus  petits  mor- 
ceaux des  os  fossiles  ;  ils  m'ont  prouvé  que  le  genre  Sorei 
avait  aussi  contribué  à  la  formation  des  brèches  de  Sar- 
daigne,  en  me  rappelant  en  même  temps  que  rillustre 
fondateur  de  la  science  des  fossiles  avait  aussi  dû  cons- 
tater l'existence  de  ce  genre  fossile  dans  les  brèches, 
seulement  d'après  de  très-petits  fragments  de  son  sqne 
lette  trop  fragile. 

Un  fémur,  que  sa  taille  semblerait  devoir  faire  attribuer 
au  même  animal  qui  portait  les  humérus  cités  ci-dessus, 
doit  vraisemblablement  être  considéré  comme  ayant  ap- 
partenu au  Sorex.  Je  n'ai  pu  reconnaître  aucun  caractère 
positif  qui  vint  mettre  hors  de  doute  cette  diagnose,  et 
je  ne  pourrais  à  la  rigueur  exclure  l'hypothèse  qu'il  ait 
appartenu  à  une  fort  petite  espèce  de  Mus ,  mais  néan- 
moins je  persiste  dans  mon  opinion,  car  il  serait  pen 
raisonnable  d'admettre  l'existence  d'une  nouvelle  espèce 
de  Souris,  d'après  la  seule  donnée  de  la  présence  d'n 
fémur,  qui  d'ailleurs  peut  se  rapporter  à  un  animal,  dont 
plusieurs  os  mettent  hors  de  doute  l'existence  dans  les 
fossiles  des  brèches. 


LAoom».  en 


Ordre  =  DES  RONGEURS. 


Section  =  RONGEURS  A  CLAVICULES  IMPARFAITES. 


Tttbu  =  LÉPUSIENS 


LAGOMYS  (SARDUS  Wagneb). 

Les  ossements  de  Lagomys  ont  été  toujours  parmi  les 
plus  abondants  dans  les  brèches  osseuses  du  genre  de 
celle  que  nous  étudions,  et,  comme  on  pouvait  le  pré- 
voir, j'en  ai  aussi  trouvé  une  très-grande  quantité  dans 
la  brèche  de  Sardaigne.  Ce  Lagomys  est  presque  certai- 
nement celui  que  Cuvier  a  indiqué  comme  différent  du 
Lagmuys  a^nus  et  du  L.  ogotonna  y  sdins  pourtant  lui 
donner  un  nom,  ni  en  formuler  la  phrase  caractéristique: 
et  il  doit  être  sans  aucun  doute  celui  que  II.  Wagner  a 
appelé  L.  Sardus,  nom  que  j'adopterai,  à  cause  de  cela 
pour  les  débris  fossiles  que  je  vais  décrire. 

Mâchoire  inférieure.  —  Un  très-grand  nombre  de  mâ- 
choires inférieures  plus  ou  moins  mutilées  de  Lagomys  est 
résulté  du  triage  que  j'ai  fait  tout  d'abord;  et  quoique 
je  n'aie  pas  eu  le  bonheur  d'en  rencontrer  une  parfaite- 
ment entière,  à  cause  de  l'extrême  fragilité  de  certaines 
parties  de  l'os,  j'ai  pu  les  reconnaître  bien  aisément  par 
la  présence  du  tubercule  noté  par  Cuvier  au  bord  anté- 
rieur de  la  branche  saillante. 

Mâchoire  supérieure.  —  Un  grand  nombre  de  fragments 
maxillaires  supérieurs  de  Lagomys  se  trouvaient  aussi 
parmi  les  ossements  fossiles  dont  il  s'agit,  parfaitement 
caractérisés  par  leurs  dimensions ,  par  la  présence  de  cinq 
alvéoles  pour  les  molaires,  et  surtout  par  l'apophyse  sail- 
lante au-dessus  de  l'alvéole  de  la  troisième  molaire. 


Frm/mÊenis  dm  crime.  —  J'ai  cru  aussi  defoir  rapporter 
au  squelette  du  Lagomys  un  assez  gns  fragmeot  de  la 
régioD  occipitale  du  crâne,  et  des  norceanx  d*os  des  ré- 
pons temporales;  non  que  j'aie  pu  fonder  cette  déter- 
mination sur  des  caractères  positifs,  mais  seulement  parce 
que  leur  conformation  montre .  à  ne  pas  en  douter,  qo'ib 
ont  dû  appartenir  à  un  Rongeur,  et  que  d'ailleurs,  eicepté 
le  Lagomys,  aucun  Rongeur  de  taille  notablement  supé- 
rieure à  celle  des  Campagnols,  n*a  été  trouvé  dans  les 
brèches  de  Sardaigne. 

Os  des  extrémités.  —  Les  os  des  extrémités  du  Lé- 
pusien,  dont  il  s* agit,  n  étaient  pas  en  petit  nombre  parmi 
les  autres,  et  comme  leurs  dimensions  offirent  des  difle- 
rences  bien  fortes,  tandis  que  d'ailleurs  les  caractères  tirés 
de  leurs  formes  sont  toujours  parfaitement  semblables, 
même  dans  les  moindres  particularités  :  comme  enfin  nous 
ne  possédons  aucune  donnée  qui  nous  autorise  à  admettre 
dans  les  brècbes  de  la  Sardaigne  Texistence  de  plusieirs 
espèces  de  Lagomys.  je  crois  que  la  diversité  des  dimen- 
sions doive  s'expliquer  en  Tattribuant  soit  au  sexe,  soit 
à  l'âge  des  individus  auxquels  les  ossements  ont  appar- 
tenu. Les  fémurs,  les  humérus,  les  tibia  et  les  cubitos 
sont  les  plus  nombreux  parmi  les  os  des  extrémités,  à 
cause  de  leur  plus  grande  résistance.  Je  ne  m'arrêterai 
nullement  sur  les  caractères  tirés  des  plus  petites  parti- 
cularités de  conformalion  de  ces  os;  car  ne  sachant  pas 
qu'on  ail  rencontré  dans  les  brèches  osseuses  un  animal, 
autre  que  le  Lagomys,  auquel  ils  puissent  avoir  appar- 
tenu, j'ai  cru  inutile  de  m'arrêter  sur  des  recherches  mi- 
nutieuses, et  je  me  suis  contenté  du  caractère  de  la  di- 
mension, qui  dans  ce  cas  était  suffisant  pour  la  détermi- 
nation qu'il  s'agissait  d'établir.  Les  radius  peu  nombreux, 
à  cause  de  leur  fragilité .  ont  été  caractérisés  d'après  leor 
dimension,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  ossements  précé- 
dents. 

Os  dm  bassin,  —  Des  fragments  assez  nombreux  dos 
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OS  du  bassin  étaieat  aussi  mêlés  aux  autres  ossements, 
et  c'est  toujours  la  partie  entourant  la  cavité  cotyloïdienne, 
qui  a  le  mieux  résisté  aux  agents  destructeurs,  au  point 
qu'il  n'est  pas  trop  rare  de  la  trouver  tout-à-fait  entière. 

Omoplaies.  —  Les  omoplates  se  rencontraient  aussi  en 
grand  nombre  parmi  les  ossements  de  Lagomys,  et  les 
caractères  de  dimension  suffisaient,  comme  pour  les  os  du 
bassin,  pour  établir  le  genre  de  Tanimal  auquel  ils  avaient 
dû  appartenir.  Aucun  de  ces  nombreux  os  n'a  pourtant 
été  trouvé  exempt  de  mutilations  plus  ou  moins  graves 
dans  la  partie  laminaire,  qui  est  par  trop  fragile  pour 
résister  aux  divers  froissements  que  tous  ces  os  ont  dû 
subir. 

Céies.  —  Deux  côtes  gauches ,  munies  d'une  seule  fa- 
cette articulaire ,  ce  qui  les  caractérisait  comme  étant  des 
dernières,  ne  m'ont  offert  aucune  particularité  qui  me  per- 
mit d'établir  leur  diagnose  d'une  manière  certaine;  c'est 
par  conséquent  sur  leurs  dimensions  que  je  m'appuie  pour 
les  rapporter  au  Lagomys ,  le  seul  animal ,  parmi  ceux 
trouvés  dans  les  brèches  de  Monreale,  auquel  elles  puissent 
convenir  par  leur  mesure. 

Verthbres.  —  Une  très-grande  quantité  de  petites  ver- 
tèbres, qui  se  trouvaient  parmi  les  ossements  fossiles  de 
Manreale,  doivent  aussi  se  rapporter  probablement  aux 
squelettes  de  Lagomys,  de  même  qu'un  sacrum  qui  a, 
comme  elles,  des  dimensions  convenables.  Ce  n'est  ce- 
pendant qu'avec  une  certaine  réserve  que  j'énonce  ce 
jugement;  car  n'ayant  pas  cru  devoir  donner  trop  d'im- 
portance à  l'étude  comparative ,  très-difficile  et  probable- 
ment sans  résultat,  des  formes  de  ces  os  avec  celles  des 
os  semblables  de  tous  les  genres  plus  ou  moins  appro- 
chants, mes  déterminations  ont  dû  se  fonder  uniquement 
sor  le  caractère  des  dimensions.  Ce  caractère  n'est  cer- 
tainement pas  sans  valeur  par  rapport  à  une  quantité 
d'ossements,  parmi  lesquels  on  n'a  reconnu  jusqu'à  pré- 
sent que  des  rongeurs  de  taille   notablement  différente. 
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mais  il  perd  néanmoins  une  partie  de  son  importance  à 
cause  de  la  diverse  taille  des  individus  de  chacune  des 
espèces,  ce  qui  fera  presque  disparaître  toute  distinction. 

Dents.  —  Le  système  dentaire  du  Lagomys  se  trouve 
abondamment  représenté  par  des  pièces  nombreuses, 
parmi  les  autres  ossements.  J'ai  pu  reconnatlre  avec  en- 
tière certitude  bon  nombre  d'incisives  inférieures,  à  cause 
de  leur  identité  parfaite  avec  celles  qui  se  trouvent  im- 
plantées dans  les  mâchoires;  des  premières  molaires  qui 
se  font  remarquer  par  la  section  à-peu-près  triangulaire 
de  la  couronne;  des  deuxièmes,  des  troisièmes  et  des 
dernières  molaires,  dont,  ainsi  que  pour  les  premières, 
les  formes  correspondent  parfailement  avec  celles  des 
dents  encore  implantées  dans  les  mâchoires  et  dont  les 
deuxièmes  et  troisièmes ,  composées  de  deux  prismes  den- 
taires, se  distinguent  des  dernières,  qui  en  ont  trois.  Il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que ,  puisqu'il  s'agit  de  dents 
tout-à-fait  composées  et  dont  les  prismes  dentaires  peu- 
vent par  conséquent  se  séparer  dans  toute  leur  longuenr, 
presque  sans  laisser  aucune  trace  de  leur  séparation,  il 
peut  arriver  que  des  dernières  molaires ,  qui  ont  perdi 
un  de  leurs  prismes,  se  confondent  avec  des  deuxièmes 
ou  des  troisièmes  molaires  entières  ;  supposition  qui  trouve 
un  appui  dans  la  présence  de  nombreux  prismes  dentaires 
isolés,  que  l'on  rencontre  parmi  les  dents  entières.  Celle 
supposition  obtient  en  outre  une  démonstration  directe  par 
la  facilité  avec  laquelle  les  prismes  peuvent  se  séparer 
et  par  l'identité  parfaite  qui  existe  entre  des  dernières 
molaires,  privées  arlificiellement  d'un  de  leurs  éléments, 
et  des  deuxièmes  ou  troisièmes  restées  entières. 

Os  des  extrémités.  —  Quoique  peu  nombreux,  à  cause 
de  leur  petitesse  et  de  leur  fragilité,  les  os  des  extré- 
mités de  Lagomys  se  trouvaient  aussi  dans  la  collection 
fossile  de  Monreale,  comme  pour  nous  attester  que  chaque 
partie  du  squelette  avait  porté  sa  contribution  dans  la 
masse  ossifère.  Un  métatarsien  du  doigt  externe  du  pied 
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droit  est  aisément  reconnaissable  à  la  forme  de  son  extré- 
mité articulaire  tarsienne;  car  cette  extrémité  porte  une 
facette  articulaire  fort  différente  de  celle  de  tous  les  au- 
tres os  congénères.  Deux  métatarsiens,  droit  et  gauche, 
du  deuxième  doigl  ou  médius  sont  Irès-bien  caractérisés 
par  la  facette  triangulaire,  et  aplanie  pour  Tarticulation 
avec  le  tarse.  Un  autre  métatarsien  ayant  appartenu  au 
pied  gauche,  porto  une  tète  articulaire  d'une  si  grande 
hauteur  et  d'une  configuration  si  cubiforme  qui  le  font 
reconnaître  pour  le  métatarsien  de  Tannulaire,  sans  qu'il 
soit  possible  de  s'y  méprendre. 

Un  certain  nombre  de  métacarpiens  droits  et  gauches 
représentent  de  même  Textrémité  antérieure.  Ceux  du 
doigt  indicateur  sont  caractérisés  par  la  largeur  de  la  fa- 
cette pour  l'articulation  avec  le  carpe  également  large 
dans  toute  sa  longueur  et  divisée  en  deux  par  un  sillon 
médian.  Ceux  du  médius  se  font  remarquer  par  la  moindre 
largeur  qua  postérieurement  la  facette  articulaire  car- 
pienne,  par  la  petite  facette  articulaire  latérale  pour  le 
métacarpien  de  Tindicateur,  et  par  la  plus  grande  lon- 
gueur de  l'os,  relativement  à  son  épaisseur.  Un  méta- 
carpien du  doigt  annulaire  gauche  peut  être  caractérisé 
sans  aucune  hésitation,  à  Vaide  de  la  parfaite  corres- 
pondance de  ses  facettes  articulaires,  tant  latérale  que 
supérieure,  avec  celles  du  métacarpien  du  médius  du 
m^me  côté.  Deux  autres  métacarpiens  de  l'annulaire  du 
cAté  droit  ont  été  reconnus  à  ce  môme  caractère  et  à  la 
forme  à-peu-près  triangulaire  de  leur  facette  articulaire 
carpienne,  dépourvue  de  dépression  médiane  et  de  pro- 
éminences, ainsi  qu'à  sa  longueur  proportionnellement 
moindre  que  celle  du  médius. 

Deux  premières  phalanges  peuvent  être  reconnues  pour 
telles  y  à  cause  de  la  conformation  de  la  facette  d'articu- 
lation avec  les  métatarsiens  ou  métacarpiens ,  mais  je  n'ai 
su  trouver  aucun  caractère  différentiel ,  qui  permit  de  dé- 
cider à  quel  doigt  elles  avaient  AU  appartenir. 
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Au  squelette  da  Lagomys  enfin,  je  croîs  aussi  devoir, 
avec  une  certaine  hésitation  cependant,  rapporter  deux 
petits  calcaneum;  car  je  n'ai  pu  fonder  ma  délerminatioD 
sur  aucun  caractère  positif,  et  j'ai  dû  seulement  Tappuyer 
sur  la  correspondance  des  dimensions,  et  sur  le  manque, 
dans  les  brèches  que  j*ai  examinées,  de  tout  autre  aoimil 
de  la  taille  d'un  petit  Lièvre. 

Section  r.  RONGEURS   CLAVICULES. 


Tribu  ^  MUSÉIDES 


MYOXUS. 

Os  des  extrémités.  —  Quelques  fémurs,  que  je  trouvai 
parmi  d'autres  pièces  analogues  de  petits  Rongeurs,  au- 
raient pu  au  premier  abord  passer  pour  des  fémurs  de 
Campagnol,  fort  abondants  dans  la  brèche  de  Sardaigne; 
mais  les  formes  grêles  des  Irochanlers  et  leur  proémi- 
nence beaucoup  plus  grande  que  dans  les  fémurs  d'Ar- 
vicola,  Mus  et  autres  Rongeurs  de  même  taille;  le  peu 
de  profondeur  de  la  fosse  sous-trochantérienne;  le  peu 
de  relief  de  la  crête  qui  va  de  l'un  des  trochanters  à 
l'autre,  ainsi  que  sa  distance  de  la  tête  articulaire,  sont 
des  caractères  qui  se  trouvent  parfaitement  égaux  dans 
les  seuls  fémurs  de  Myoxus,  et  c'est  à  ce  rongeur,  par 
conséquent ,  que  j'ai  cru  devoir  attribuer  ceux  dont  je 
parle. 

Je  crois  que  Ton  doit  rapporter  au  même  animal  un 
fragment  de  tibia  sur  lequel  on  voit  aussi  l'extrémité  infé- 
rieure du  péronée  soudée  à  l'os  de  la  jambe  ;  car  Textrème 
brièveté  de  la  portion  soudée  des  deux  os  est  un  caractère 


MfOXUS.  683 

qui  appartient  an  Myoxas  et  qui  manque  aux  Arvicola, 
aux  Mus  et  aux  autres  rongeurs  de  petite  taille ,  dont  j'ai 
pu  étudier  les  squelettes. 

Je  pense  que  l*on  doit  considérer  comme  appartenant 
au  même  Myoxus  des  humérus  qui,  bien  que  mutilés  dans 
Textrémité  articulaire  supérieure,  se  distinguent  des  hu- 
mérus de  TArvicola  et  du  Mus  par  la  présence  du  trou 
osseux  complet  au-dessus  de  Tépitrochlée. 

Il  me  semble  que  Von  pourrait  fonder  sur  des  caractères 
comparatifs  également  marqués  la  détermination  du  genre 
fossile  auquel  ont  appartenu  quelques  radius  assez  com- 
plets, que  j'ai  trouvés  parmi  les  autres  ossements  de  Sar- 
daigne.  En  négligeant  des  particularités  trop  minutieuses, 
qui  ressortent  de  la  comparaison  de  plusieurs  squelettes, 
je  me  contenterai  de  dire  que  dans  les  Campagnols  le 
radius,  contigu  dans  presque  toute  sa  longueur  au  cubi- 
tus, conserve  par  cela  même  une  direction  à-peu-près 
rectilignc,  tandis  que  dans  les  Myoxus,  ainsi  que  dans 
les  pièces  fossiles  dont  je  parle,  l'os  forme  un  arc  dans 
toute  sa  longueur  en  se  tenant  écarté  du  cubitus  (à  cause 
peut-être  du  plus  grand  volume  des  muscles  nécessaires 
pour  exécuter  les  mouvements  agiles  et  variés  de  Textré- 
mité  antérieure  des  Loirs). 

Mâchoires,  —  Des  caractères  encore  plus  positifs  m'ont 
permis  de  reconnaître  comme  provenant  des  Myoxus  fos- 
siles des  mâchoires  inférieures  trcs-mutilées ,  et  quelques 
incisives  supérieures.  Les  maxillaires  inférieures  se  carac- 
térisaient par  leurs  quatre  molaires  avec  des  lignes  d'é- 
mail parallèles  entre  elles  et  transversales  à  la  couronne, 
et  avec  des  racines  fort  distinctes  Tune  de  l'autre,  grêles 
et  cylindriques.  Les  incisives  ont  dû  appartenir  au  même 
animal,  soit  à  cause  de  la  parfaite  similitude  de  leurs 
formes,  de  leurs  dimensions,  et  des  facettes  formées  par 
l'usure  do  la  couronne  avec  ce  que  l'on  voit  dans  les 
Myoxus  actuels,  soit  parce  que  leur  face  antérieure  est 
aplatie  et  à-peu-près  transversale,  comme  elle  doit  être 
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dans  les  animaux  qui  ont  le  bout  du  museau  large  et 
comme  tronqué,  tandis  que  dans  les  Campagnols  cette 
face,  plus  étroite  et  moins  aplatie,  est  tournée  oblique- 
ment en  dehors  à  cause  de  la  forme  de  leur  museau  étroit 
et  presque  pointu. 

Fragments  du  crâne.  — •  Deux  bulles  osseuses  du  tem- 
poral ont  pu  de  même  être  rapportées  au  genre  Myoxos 
par  Texamen  attentif  de  leurs  moindres  particularités  de 
conformation,  et  surtout  par  Fexamen  de  la  configuration 
et  de  la  direction  du  trou  auditif  externe,  lequel  doit 
nécessairement  se  trouver  en  rapport  avec  la  conforma- 
tion et  la  direction  du  canal  auditif  cartilagineux  et  da 
pavillon  de  Toreille.  Je  puis  même  ajouter  qu'en  compa- 
rant scrupuleusement  les  pièces  dont  il  s'agît  avec  des 
er&nes,  non  seulement  du  Loir  commun ,  mais  encore  dn 
Myaxus  niiela,  seule  autre  espèce  dont  la  taille  pût  con- 
venir aux  dimensions  dés  pièces  fossiles,  j'ai  pu  m'as- 
surer  que,  tandis  qu'aucune  différence  ne  se  trouvait  entre 
les  bulles  osseuses  du  Loir  commun  et  les  fossiles,  il  en 
existait  de  petites,  à  la  vérité,  mais  absolument  cons- 
tantes entre  ces  dernières  et  celles  du  Myoxus  niiela;  et 
c'est  précisément  sur  cette  observation  que  je  crois  pou- 
voir me  fonder  pour  établir  que  tous  les  ossements  dé- 
crits ci -dessus  comme  des  ossements  de  Myoxus,  et 
que  je  n'aurais  su  attribuer  à  Tune  plut<H  qu'à  l'antre 
des  grosses  espèces  de  ce  genre,  ont  du  appartenir  aa 
M.  Glis  ou  Loir  commun,  dont  j'ai  trouvé  des  fragments 
de  cr&ne,  plutôt  qu'à  une  des  autres  espèces  dont  la  pré- 
sence ne  nous  est  révélée  par  aucun  os  bien  caractérisé. 
Cette  détermination,  comme  il  arrive  bien  souvent  en 
paléontologie,  a  seulement  pour  base  un  calcul  de  pro- 
babilité, et  tout  en  y  ajoutant  foi  pour  à  présent,  je  ne 
me  dissimule  point  qu'il  pourrait  se  faire  qu'une  antre 
espèce  que  le  Loir  commun  eût  aussi  porté  son  contin- 
gent au  grand  ossuaire  de  Monreale,  sans  que  j'eu  eusse 
rencontré  aucune  partie   caractéristique-,  comme   aussi  il 


pourrail  encore  se  faire  que  tous  ces  ossements  eussent 
appartenu  à  une  espèce  perdue,  dont  par  hasard  lacon* 
formation  de  la  bulle  osseuse  fût  parfaitement  égale  à 
ceUe  que  Ton  trouve  dans  le  Loir. 

ARCTOMYS. 

Quoiqu'on  petit  nombre,  les  ossements  de  TArctomys 
n'ont  pas  manqué  dans  la  faune  des  brèches  de  la  Sar^ 
dsûgne.  Le  premier  morceau  que  je  rencontrai ,  fat  une 
demi-m&choire  inférieure  assez  endommagée  et  sans  au- 
cune de  ses  dents  ;  mais  par  bonheur,  en  réunissant  soi- 
gneusement des  fragments  d'une  dent  incisive  d'un  gros 
Rongeur,  que  je  trouvai  parmi  les  autres  ossements,  je 
pus  parvenir  à  reconstruire  une  assez  grande  partie  de  la 
tige  de  cette  dent,  et  j'eus  le  plaisir  de  voir  qu'elle 
s'adaptait  si  parfaitement  à  l'alvéole  vide  de  ma  demi- 
màchoire,  qu'il  était  évident  qu'elle  a  dû  effectivement  lui 
appartenir.  La  brièveté  de  l'espace  vide  entre  l'incisive  et 
la  molaire,  l'angle  fort  marqué  que  forme  sur  le  bord 
inférieur  le  profil  de  la  partie  antérieure  de  l'os  avec  le 
profil  de  la  partie  postérieure  occupée  par  le  masseter, 
l'extension  que  prend  en  avant  cette  dernière  surface 
d'insertion  musculaire,  la  petitesse,. la  forme  cylindrique, 
la  disposition  des  alvéoles  et  enfin  la  forme  comprimée 
de  l'incisive,  étroite  par  rapport  à  son  épaisseur  antéro- 
postérieure,  à-peu-près  comme  on  les  voit  dans  les  Mus, 
sont  autant  de  caractères  qui  rendent  bien  facile  de  dé- 
terminer que  c'est  au  genre  Arctomys  que  notre  m&choire 
fossile  doit  être  rapportée. 

Deux  autres  pièces  fossiles,  dont  la  nature  du  ciment 
qui  y  adhérait  encore  par-ci  par-là,  indiquait  qu'elles 
avaient  été  englobées  dans  une  brèche  osseuse  plus  bà- 
gile  et  plus  blanchâtre  que  ne  l'est  d'ordinaire  la  brèche 
de  Sardaigne ,  me  furent  remises  avec  la  déclaration  qu'il 
n'était  pas  bien  sûr  qu  elles  eussent  été  tirées  du  rocher 


de  Mcmreale.  Qaoiqoe  cette  dernière  circoostince  m*ait  (ûl 
dooter  pendant  quelque  temps  qa*il  ne  fût  pas  con?e- 
naUe  de  décrire  ces  pièces  fossiles  parmi  les  antres 
dont  la  dérivation  était  certaine ,  j'ai  cm  cependant 
tenir  compte  de  la  correspondance  parfaite  des  carac- 
tères génériques  de  la  mâchoire  déjà  décrite,  avec  le 
crâne  passablement  entier  d*Arctomys ,  que  je  parvins  à 
restaurer,  en  réunissant  les  deux  pièces  en  question,  et 
de  la  certitude  que,  lors  même  que  ce  crâne  ne  pio- 
Tiendrait  pas  de  Sardaigne,  il  devait  assurément  avoir 
été  tiré  de  quelqu'autre  brèche  semblable,  comme,  par 
exemple,  de  Nice  ou  de  Corse;  tous  ces  motib  m'ont 
paru  suflisants  pour  devoir  en  dire  deux  mots.  La  coi- 
formaiion  généiale  du  crâne  et  plus  particulièrement  ceDe 
du  système  dentaire ,  quoique  fort  incomplet ,  de  la  pièce 
dont  il  s'agit ,  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doite 
qu'il  s'agisse  d'un  Arctomys;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  si  l'on  veut  arriver  jusqu'à  la  détermination  de 
l'espèce,  détermination  qui  aurait  pu  jeter  quelque  h- 
mière  même  sur  la  pièce  précédemment  décrite.  En  eftt» 
quoique  entre  la  pièce  fossile  et  le  crâne  de  la  MamoUe 
(seule  espèce  que  les  dimensions  rendent  comparable] 
l'on  ne  puisse  noter  aucune  différence  précise  dans  telle 
ou  telle  partie,  cependant  le  rapport  entre  la  hauteur  et 
la  dimension  transversale  du  crâne  est,  à  ce  qui  me  sem- 
ble, assez  différent,  et  le  crâne  fossile  se  trouve  peut- 
être  plus  haut  et  moins  large  que  l'autre  ;  différence  doot 
pourtant  je  suis  loin  de  vouloir  exagérer  la  valeur,  d'ao- 
tant  plus  que  la  pièce  fossile  n'est  pas  assez  entière  pour 
permettre  d'établir  des  comparaisons  bien  exactes.  T 
aurait-il  quelque  rapport  entre  notre  crâne  fossile  et 
YArctomys  primigenia  Kâup.  des  terrains  tertiaires  d'Ep- 
pelsheim?  Je  ne  le  crois  pas,  mais  cependant  je  n'oserais 
rien  assurer. 
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MUS. 


Le  genre  Mus  s*esl  aussi  trouvé  représenté  dans  les 
)S8ements  de  Monreale,  Quelques  fragments  de  m&choires 
inférieures  se  font  reconnaître  comme  appartenants  à  ce 
jenre,  soit  à  cause  des  trois  molaires  qui,  avec  les  in- 
cisives, en  constituent  tout  le  système  dentaire,  soit  parce 
]ue  ces  molaires  semi-composées  ont  des  racines  non 
cylindriques ,  mais  comprimées  de  manière  à  former  comme 
les  lames  transversales  à  la  mâchoire.  Enfin,  en  voyant 
la  parfaite  identité  des  figures  décrites  par  Témail  sur  la 
surface  de  la  couronne  avec  celles  que  Von  trouve  dans 
les  Rats,  nous  ne  saurions  les  rapporter  à  un  autre  animal; 
et  même  en  négligeant  tous  ces  caractères ,  il  suffirait  de 
la  seule  observation  que  les  trois  molaires  vont  en  dé- 
croissant depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière,  quoique 
la  première  seulement  se  compose  de  trois  prismes  den- 
Laires  et  les  deux  autres  de  deux  prismes  chacune.  Le 
DDanque  d'une  toute  petite  jnolaire  rudimentaire  au  devant 
le  la  première  molaire  vraie  n'est  point  un  caractère 
raqael  il  faille  accorder  trop  d'importance;  car,  quoique 
cette  petite  molaire  se  rencontre  souvent,  elle  manque 
lussi  assez  fréquemment  chez  des  individus  de  même  es- 
pèce, et  lorsqu'elle  existe,  elle  est  toujours  si  chétive  et 
»  rabougrie  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute  que  ce  ne 
soit  un  organe  tout-à-fait  rudimentaire,  dénué  d'importance 
effective  et  par  cela  même  sujet  à  manquer  sans  suivre 
aoicune  loi  constante  et  bien  déterminée. 

Les  incisives  des  maxillaires  dont  il  s'agit,  sont  étroites, 
pointues  et  n'ont  pas  une  face  antérieure  large,  aplanie  et 
transversale,  qui  produise  à  l'extrémité  libre  de  la  dent  un 
biseau  acéré,  large  et  rectiligne.  Ce  dernier  caractère,  que 
l'on  trouve  souvent  dans  les  Rongeurs  plus  exclusivement 
herbivores  (Castor,  Loir),  manque  d'ordinaire  dans  ceux 
qui  sont  plus  proprement  omnivores;  car  les  mœurs  plus 
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paisibles  des  premiers  n^exigent  pas  que  les  incisives  se 
terminent  en  une  pointe  aigUe  qui  puisse  servir  d*anne 
offensive  puissante  et  redoutable  ;  tandis  que  les  habitudes 
plus  remuantes  et  aggressives  des  seconds  les  portent  à  en 
avoir  besoin  assez  souvent,  en  ayant  d'ailleurs  bien  peu 
d'occasions  de  se  servir  d'un  scalpel  large  et  robuste 
comme  celui  des  incisives  des  Rongeurs  berbivores,  qû 
est  excellent  pour  attaquer  les  substances  dures  et  arides 
dont  se  compose  ordinairement  leur  nourriture. 

Tribu  =  ARVICOLIENS. 


ARVIGOLA. 

Les  ossements  des  Campagnols  ont  toujours  été  trouvés 
en  grande  abondance  par  les  paléontologues  dans  les 
brèches  osseuses  de  Sardaigne ,  et  je  dois  les  ranger  aussi 
parmi  les  plus  nombreux. 

Maxillaires  inférieures  et  fragments  de  crâne. — Les 
maxillaires  inférieures,  parfaitement  caractérisées  par  la 
forme,  le  nombre  et  la  composition  des  molaires,  étaient 
surtout  en  très-grande  quantité.  L'espèce  du  Campagnol, 
à  laquelle  ont  dû  appartenir  les  ossements  dont  il  s'agit, 
n'est  pas  facile  à  déterminer.  Les  dimensions  semblent 
indiquer  une  espèce  de  taille  moyenne  entre  YArvicok 
j)€rlinax  et  VA.  Savi\  et  comme  les  ossements  trouvés  par 
CuviER  dans  les  brèches  de  Cette,  de  Corse  et  de  Sar- 
daigne ont  été  attribués  par  lui  à  un  Campagnol  de  taille 
un  peu  au-dessous  du  Schermauss,  ou  A,  terrestris,  il  fau- 
drait supposer  que  par  hasard  les  pièces  qu'il  examinait, 
eussent  toutes  appartenu  à  des  individus  fort  gros ,  si  toa- 
tefois  il  ne  s'agissait  d^une  espèce  différente  de  celle  dont 
j'ai  étudié  les  restes.  Cette  dernière  supposition  n'est  pas 
d'ailleurs  fort  vraisemblable,  car  la  brèche  qui  contenait 


lefl.osaeiiieoU  étadiés  par  Cuyub,  éUil  identique  avec  celle 
doBiS  «ont  sortis  les  ossements  que  j-ai  examinés.  Les 
exemplaires  qu*il  eut  à  sa  disposition  furent,  ainsi  que 
le  jsont  ceux  que  j'ai  réunis»  assez  nombreux  pour  faire 
croire  que  les  deux  espèces  auraient  dû,  selon  toute  pro- 
habilité, s'y  trouver  représeatées,  et  enfin  Taréte  médiane 
unique,  notée  par  Cuvier  comme  caractéristique  de  son 
espèce  fossile,  se  trouve  exactement  semblable  dans  les 
crânes  que  j*ai.  pu  trouver  suffisamment  conservés.  Les 
premières  molaires  inférieures  ont  deux  prismes .  triangu* 
laires  au  côté  externe  et  trois  au  c6té  interne,  en  outre 
du  prisme  transversal  postérieur  et  de  Tantéricur  en  che- 
vron ;  caractère  que  Cuviér  a  trouvé,  constamment  chez 
les  Arvicola^  4rvalis ,  ampliibitts^  et  aeconomus,  ainsi  que 
dans  le  Campagnol. de  la  baie,  d'fludson,  et  dans  son 
Campagnol -fosâile  des  brèches  osseuses  de  Celle,  de 
Corse  et  de  Sardaigne.  Plusieurs  autres  morceaux  du 
squelette  -de  la  face  sont  aussi  bien  reconnaissables  pour 
des  ossements  de  rArvjcôla  dont  il  s'agit,  tant  par  le 
rapport  prétis  dans  les  dimensions,  que  par  la  parfaite 
correspondance  entre  les  caractères  qu'ils  nous  offrent 
dans  leurs  molaires  et  ceux  qu'a  décrits  Cuvier  (Rech* 
sur  les  Oss.  foss.  T.  8^  1*^  partie;  p.  82.  Paris  4836). 

'  Ihnis,  r—  Des  incisives  et  des  molaires  que  fai  trouvées 
détachées  de  leurs  m&choires  et  disséminées  dans  la  brèche, 
ont  dû  aussi  être  attribuées  à  notre  Campagnol,  fossile, 
moyennant  une  comparaison  très-soignée  avec  -  les  dents 
correspondantes,  qui  se  trouvaient  dans  leurs  alvéoles-, 
seule,  voie  par  laquelle  Fon  puisse ,  surtout  à  Tégard  dés 
incisives,  arriver  à  éclaircir  le  doute  si  elles  n*aient  ap- 
partenu à  quelqu'autre  Rongeur  de  même  taille. 

0$  des  exirémUés.  —  Des  humérus,  des  fémurs,  des 
libîaa,  des  cubitus  se  trouvaient  aussi  en  plus  ou.  moins 
grand  nombre  parmi  les  autres  ossements.  Les  humérus 
diffèrent  de  ceux  des  Campagnols  actuels  dont  j^ai  pu 
examiner  le  squelette,  à  cause  d'un  trou  existant  au  fond 
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de  la  cavité  olécranienne ,  et  qui  n'est  pas,  ainsi  qaej*ai 
pu  m'en  assurer,  le  résultat  d'une  corrosion  accidentêUe 
de  la  mince  lamelle  osseuse  qui  forme  le  fond  de  cette 
cavité  dans  les  espèces  actuellement  existantes.  Les  nom- 
breux fémurs  ont  des  dimensions  assez  diverses,  mais 
comme  ce  caractère  est  la  seule  différence  existante  entre 
les  divers  exemplaires  que  j*ai  eu  à  ma  disposition ,  j'ai 
dû  rester  dans  le  doute  quant  à  savoir  si  cette  différence 
était  due  à  Tàge  et  au  sexe  des  individus ,  on  s'il  8*agii- 
sait  d'os  appartenant  à  plusieurs  espèces  de  Campagnob, 
dont  malheureusement  aucune  autre  partie  osseuse  mieux 
caractérisée  ne  fut  venue  nous  démontrer  l'existence  dis- 
tincte. Les  tibias  présentent  de  même  une  différence  cor- 
respondante dans  leurs  dimensions;  les  cubitus,  très-pei 
nombreux,  ne  sont  pas  entiers,  et  ils  offrent  peot-étrs 
des  dimensions  un  peu  inférieures  à  celles  qu'aorait  Eut 
supposer  la  grandeur  des  humérus. 

Vertèbres.  —  Un  assez  grand  nombre  de  vertèbres, 
que  les  caractères  généraux  portent  à  attribuer  au  Ron- 
geur dont  il  s'agit,  ne  permettent  pas  de  décider,  à  cause 
des  différences  de  leurs  dimensions,  s'il  s'y  en  trouve 
quelques-unes  ayant  appartenu  à  des  petits  individus  de 
Lagomys;  je  n'ai  su  trouver  aucun  caractère  différenliel 
qui  pût  servir  à  trancher  cette  question^  mais  j'aTOue 
que  je  n'ai  pas  employé  beaucoup  de  temps  ni  de  soins 
dans  une  recherche  longue  et  pénible  en  elle-même  et 
qui  ne  laissait  guère  l'espoir  d'aboutir  à  un  résultat  de 
quelque  importance. 

Côtes  et  bassin,  —  Les  dimensions  et  les  caractères 
d'ensemble  d'un  fragment  de  côte,  que  j'ai  trouvé  parmi 
beaucoup  d'autres  ossements,  réveillèrent  tout  d'abord 
l'idée  qu'il  eut  pu  appartenir  à  YArvicola  fossile;  et  cette 
supposition  a  trouvé  son  appui  dans  des  caractères  qui 
ressortent  seulement  d'une  comparaison  diligente  avec  im 
squelette  d'un  Campagnol  ordinaire.  Je  crois  effectivement 
devoir  attribuer  ce  fragment  de  côte  au  Campagnol  fos- 
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sile,  auquel  je  rapporte  pour  les  mêmes  raisons  un  frag- 
ment du  bassin ,  comprenant  la  cavité  colyloYde  entière  et 
une  petite  partie  des  trois  os  pelviens.  Un  autre  fragment 
de  bassin  (pi.  vu,  fig.  14)  assez  semblable  au  précédent 
en  diffère  cependant  à  cause  d'une  protubérance  bien 
plus  prononcée  an  bord  de  Tiléon  tout  près  de  la  cavité 
cotyldirde ,  par  une  créic  plus  marquée  sur  la  face  externe 
du  même  os,  et  par  une  aile  ou  lame  osseuse  située  aussi 
à  son  bord  externe  et  qui  est  plus  grande  et  plus  pro- 
longée en  bas  qu'à  l'ordinaire.  Ces  caractères,  auxquels 
je  ne  veux  pas  certainement  donner  une  importance  plus 
grande  que  celle  qu'ils  ont  réellement,  m'ont  pourtant 
empécbé  d'attribuer  la  pièce  en  question  et  les  ossements 
décrits  ci-dessus  à  un  animal  d'une  même  espèce;  ils 
m*ODi  engagé  à  supposer  qu'ils  ont  dû  appartenir  à  des 
individus  d'espèces  différentes,  si  toutefois  la  circonstance 
que  ces  caractères  ne  se  retrouvent  en  aucun  squelette 
de  Campagnol  actuellement  existant,  ne  semblait  suffisante 
pour  autoriser  la  supposition  que  même  le  genre  ait  dû 
être  différent. 


Ordre  =  DES  PACHYDERMES. 


Famille   =   PACHYDERMES    ORDINAIRES. 


sus? 


Un  court  fragment  de  la  tige  d'une  côte,  ayant  appar- 
tenu à  une  partie  de  cet  os  assez  proche  de  l'articulation, 
DU  pour  mieux  dire  au  point  de  la  plus  forte  courbure, 
est  le  seul  morceau  qui  fasse  soupçonner  Texistence  d'un 
Pachyderme  ordinaire  dans  les  brèches  de  Sardaigne.  La 
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tige  donl  il  s*agit,  est  décidément  quadrangolaiie  oi  à 
section  carrée;  et  par  rapport  à  la  longueur  que  Von  peil 
attribuer  à  la  c6te  entière  d'après  Tamplitude  de  son  m, 
cette  tige  était  plutôt  grêle  que  volumineuse.  Ces  carac- 
tères suffisent  pour  exclure  soit  les  ruminants,  dont  ki 
c6tes  sont  plus  ou  moins  comprimées  et  rubanifomes, 
soit  les  carnivores,  dont  la  tige  est  encore  plus  grèkel 
de  forme  arrondie;  et  comme  il  s'agit  d'un  animal  de 
taille  assez  forte,  l'on  ne  peut,  après' ces  exclusions, at- 
tribuer le  fragment  de  côte  fossile  qu!à  un  Pachydeme. 
Dans  Tordre  de  ceux-ci,  en  effet.  Ton  trouve  le  Coehoa, 
seul  mammifère  peut-être  dont  les  côtes  offrent  une  sec- 
tion aussi  décidément  carrée  que  celle  de  notre  exemplaire 
fossile  ;  et  je  crois  par  conséquent  que  ce  fragment  de 
côte  fossile  puisse  être  attribué  à  un  Sus  de  très-iNle 
taille  ou  à  un  Tapir,  quoique  je  n'oublie  pas  que  n'ayant 
pas  trouvé  d'autres  ossements  de  ces  animaux,  ma  sqh 
position  ne  peut  être  adoptée  qu'avec  une  certaÎM  ré- 
serve. 

Ordre  =  DES  RUMINANTS. 


Famille    -    RUMINANTS     ORDINAIRES. 


Tiibu  -  RUMINANTS  A  CORNES  CADUQUES. 


CERVUS. 


Quoique  les  ossements  forts  et  robustes  des  ruminants 
soient  bien  certainement  capables  de  résister  aux  choce. 
aux  frottements  et  aux  autres  causes  de  destruction  mien 


que  les  grêles  et  fragiles  osselets  des  pelits  rongeurs, 
néannioins  la  quantité  des  premiers  ne  s'est  pas  trourée 
dans  la  même  proportion  que  celle  des  seconds  parmi  les 
0%  que  j'ai  pu  examiner,  comme  si  le  courant  qui  amoncela 
et. amassa  dans  les  crevasses  du  rocher  les  ossements  dont 
se'  compose  la  brèche,  eût  été  ordinairement  trop  faible 
poar  rooler  la  lourde  masse  des  os  volumineux  des  ru- 
mhiants  on  d'autres  animaux  de  forte  taille.  Mais  quoique 
en  quantité  relativement  médiocre ,  les  ossements  des  m- 
minants  se  sont  offerts  à  mon  observation  en  nombre  suf- 
fisant et  avec  des  formes  assez  caractérisées  pour  per- 
mettre des  déductions  passablement  rigoureuses. 

Dents.  —  Plusieurs  dents,  que  le  parfait  rapport  entre 
leurs  dimensions  et  l'exacte  ressemblance  dans  leur  état 
de  conservation  et  dans  l'aspect  des  surfaces  autorisent  à 
rapporter  avec  une  très-forte  probabilité  à  un  même  in- 
dividu» montrent  d'avoir  appartenu  presqu'à  coup  sûr  à 
un  Cerf,  à  cause  des  petites  pointes  existantes  entre  les 
gros  prismes  dentaires  au  collet  de  la  dent,  n'étant  pas 
vraisemblable  qu'elles  aient  appartenu  à  qiielque  espèce 
d'Antilope  munie  de  ces  mêmes  pointes,  telles  que,  d'après 
CcviEi,  YAntiUfpe  scripta  et  YA.  Dorcas\  et  d'après  mes 
obsenrations,  Y  A.  sylvaiica;  car,  tandis  que  Cdvier  a  re- 
connu les  restes  de  plusieurs  espèces  de  Cerf  parmi  les 
ossements  des  brèches,  on  n'y  a  jamais  pu  constater 
l'existence  d'aucune  grosse  Antilope.  Toutes  les  dents  mo- 
laires de  la  mâchoire  inférieure  se  trouvent  parmi  les 
pièces  dont  il  s'agit,  et  le  plus  souvent  il  y  en  a  deux 
de  chaque  sorte.  Tune  de  gauche  et  l'autre  de  droite. 
Leurs  formes,  parfaitement  semblables  à  celles  que  l'on 
trouve  dans  le  Cerf  ou  dans  le  Daim,  permettent  de  les 
reeonnattre  une  à  une  et  d'assigner  la  position  que  chacnne 
d'elles  devait-  occuper  dans  la  mâchoire.  La  conformation 
det  prismes  et  ^es  croissants  dentaires  est  si  exactement 
semblable  à  ce  qu'on- voit  dans  le  Daim  que  la  différence 
dans  les  dimensions  serait  le  seul  caractère  distinctif,  si 
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une  différence  peu  saillante  à  la  vérité,  mais  néanmoins 
bien  précise  et  constante ,  ne  se  vérifiait  dans  la  confor- 
mation de  la  troisième  molaire  d'en  bas  (pi.  tu,  fig.  45, 
46  et  47).  La  série  des  molaires  supérieures  est  de  beas- 
coup  plus  incomplète;  cinq  des  exemplaires  fossiles,  q« 
j-ai  examinés,  sont  des  troisièmes  molaires,  quatre  antres 
des  quatrièmes  et  cinquièmes,  plus  ou  moins  endonm- 
gées,  et  que  Ton  ne  saurait  distinguer  entre  elles  à  cause 
de  leur  trop  parfaite  ressemblance.  À  ces  dernières  ibo- 
laires  (4"  ou  5^')  il  faut  rapporter  aussi  une  •  dent  eo- 
core  en  germe,  mais  dont  pourtant  les  formes  sont  par- 
faitement arrêtées  et  reconnaissables. 

CUtê,  —  On  peut  aussi  attribuer  au  même  Cerf, 
qui  à  en  juger  par  la  dimension  de  ses  dents  derait 
avoir  la  taille  d'un  très-gros  Cervus  elaphus^  un  fragment 
de  c6le,  qui  comprend  l'extrémité  articulaire,  et  qui  parla 
configuration  aplatie  et  rubaniforme  de  sa  tige,  montre 
d'avoir  appartenu  à  un  ruminant;  sa  dimension,  à  caose 
peut-être  de  quelque  particularité  d'âge  ou  de  sexe,coB- 
viendriBiit  seulement  au  squelette  d'un  Cerf  de  tulle  ordi- 
naire. 

iSferittim.  —  Un  Cerf  de  même  taille  que  celui  indiqué 
par  les  dents  décrites  ci-dessus,  et  qui  pourrait  être  le  pins 
gros  de  ceux  trouvés  par  Cuvier  dans  les  brèches  de 
Nice,  a  dû  porter,  selon  toute  probabilité,  un  premier  os 
du  sternum,  qui,  à  cause  de  sa  forte  dimension  trans- 
versale par  rapport  à  la  longueur,  est  bien  loin  davoir 
les  formes  sveltes  des  pièces  sternales  d'un  camiTore, 
mais  qui  doit  au  contraire  se  rapporter  au  squelette  d'un 
herbivore,  et  j'ose  même  dire  d'un  ruminant,  d'après 
une  analyse  de  la  configuration  de  la  pièce  fossile,  trop 
minutieuse  pour  qu'il  convienne ,  à  propos  d'un  os  si  peu 
significatif,  d'en  faire  ici  la  longue  exposition. 

Vertèbres,  —  A  un  herbivore  de  forte  taille  doivent 
pareillement  être  attribuées  des  vertèbres  lombaires  a&sex 
bien  conservées.  La  courbure  très-forte  des  apophyses  arti- 
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cnlâires  suffisait  pour  les  caractériser  comuie  ayant  dû  ap- 
partenir à  un  herbivore;  car  c*est  une  des  principales  parti- 
cdarités  de  conformation  qui  concourent  à  ôter  à  la  colonne 
vertébrale  presque  toute  la  flexibilité  qu'elle  devait  avoir 
dans  les  carnivores  agiles  et  lutteurs,  en  lui  donnant  par 
contre  une  très-grande  solidité  et  en  constituant  une  tige 
presqu'inflexible,  utile  pour  faire  acquérir  à  la  charpente 
do  corps  la  fixité  convenable  pour  des  animaux  qui  doivent, 
comme  le  font  les  herbivores,  rester  longtemps  debout  sur 
leurs  jambes.  La  concavité  de  la  crèle  ou  bord  inférieur 
médian  du  corps  exclut  le  Cheval ,  chez  lequel  cette  même 
partie  est  tout-à-fait  rectiligne;  et  la  très-forte  courbure 
des  facettes  articulaires  est  moins  propre  à  un  pachyderme 
qu'aux  ruminants,  qui  sont  les  herbivores  par  excellence; 
la  dimension  est  un  peu  supérieure  à  celle  des  vertèbres 
correspondantes  d'un  Cerf  ordinaire;  mais  comme  cette 
dernière  circonstance  n'empêche  pas  de  croire  que  ces 
vertèbres  proviennent  d'une  espèce  fossile  qui  a  été 
trouvée  ailleurs  dans  ces  mêmes  brèches;  et  comme  il 
faudrait  sans  cela  les  attribuer  à  un  Bœuf,  genre  dont 
les  ossements  sont  beaucoup  plus  rares  dans  les  brèches 
que  ceux  du  Cerf,  et  qui  exigerait  même  des  dimensions 
Uiit  soit  peu  supérieures  à  celles  des  pièces  dont  il  s'agit; 
je  pense  que  c'est  plutôt  au  gros  Cerf  fossile  découvert 
par  CuviER  dans  les  brèches  de  Nice  que  l'on  doive  les 
rapporter. 

Phalanges.  —  J'ai  aussi  rencontré  des  phalanges  assez 
nombreuses  de  ruminants  dont,  faute  de  caractères  bien 
positifs,  je  n'ose  pas  essayer  de  déterminer  Tespèce;  ce- 
pendant les  plus  volumineuses  d'entre  elles  pourraient 
élre  rapportées  à  un  Cerf  de  forte  taille.  Ces  phalanges 
nous  apprennent,  à  ne  pas  en  douter,  que  dans  les  brèches 
en  question  ont  été  confondus  les  squelettes  de  plusieurs 
ariimaux  de  ce  groupe,  d'âges  notablement  différents. 
Parmi  ces  phalanges,  en  effet,  il  y  en  a  qui  ont  toujours 
les  tètes  articulaires  à  l'état  d'épiphyres  et  la  cavité  cen- 
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Irale  encore  occupée  par  un  tissu  diploïque ,  el  en  parUil 
de  celles-ci,  qui  sont  les  plus  petites,  l'on  arrive  par  me 
série  de  modifications  progressives  coirespoudantes,  à  des 
dimensions  toujours  croissantes  jnsqu^à  des  phalanges  qui 
ont  les  mêmes  formes  fondamentales,  mais  qui  sont  bien 
mieux  ossifiées;  celles-ci  portent  des  tètes  articulaira 
tout-à-fait  soudées  à  la  diaphyse  deTos,  qui  est  occupée 
dans  son  axe  par  un  canal  médullaire  vide,  à  parois  eos- 
pactes  et  de  médiocre  épaisseur. 

Autres  dents  en  germe.  —  A  un  animal  probableiMBl 
du  genre  des  Cerfs ,  mais  d*Qne  taille  assez  inférieure  i 
celle  du  précédent,  ont  dû  aussi  appartenir  deux  deiris 
molaires  encore  h  Télat  de  germe,  dans  lesquelles  l'oo 
peut  néanmoins  reconnaître  parfaitement  les  formes  des 
quatrième  et  cinquième  molaires  supérieures.  Les  pointes 
qui  existent  à  la  base  entre  les  gros  prismes  dentaires  dois 
apprennent  tout  d'abord  que  ces  dents  ont  dû  apparteoir 
ou  à  un  Cerf,  ou  à  quelqu'une  des  espèces  d'Antilope 
qui  en  sont  munies,  c'est-à-dire  Y  A.  scripla  et  VA,  jylM- 
tiea,  ou  à  quelqu'autre  espèce  perdue  et  inconnue  jusfpi'à 
présent,  car  Y  A.  Dorcas  ne  porte  pas  ces  pointes  dans 
tous  les  intervalles  des  prismes  dentaires,  comme  les 
Cerfs  et  comme  nos  dents  fossiles.  Mais  puisque  les  os- 
sements d'Antilope  sont  très-rares  dans  les  brèches  que 
nous  étudions,  même  en  acceptant  comme  tels  ceux  que 
CuviER  trouva  dans  les  brèches  de  Nice  et  qu'il  attribua 
avec  hésitation  à  une  Antilope  ou  à  un  Mouton  :  et  pois- 
qu'au  contraire,  dans  ces  mêmes  brèches  on  trouve  le« 
restes  de  Cerfs  de  taille  fort  différente ,  je  crois  pouvoir 
de  préférence  atlribuer  les  dents  en  question  à  un  Cerf  de 
la  taille  d'un  petit  Daim  ou  de  YA.  capreolus.  Ces  deoU, 
quoique  non  encore  sorties  de  leurs  gencives,  devaient, 
à  en  juger  par  leur  développement,  être  sur  le  point  de 
les  percer;  elles  sont  par  conséquent  parfaitement  propres 
à  nous  donner  une  idée  de  la  taille  d  un  animal  qui  les 
porta,  car  les  dents  ne   subissent  aucun  accroisseoient 
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progressif  après  leur  formation ,  et  elles  ont  dès  Tabord 
les  dimensions  qu'elles  doivent  conserver.  Ces  dents  ne 
peuvent  d'aiHeurs  être  regardées  comme  des  troisièmes 
molaires  de  lait,  car,  d'après  la  loi  que  dans  les  dents 
de  lait  la  complication  des  formes  s'étend  plus  avant  dans 
la  série  dentaire  que  dans  les  dents  permanentes,  nos 
dents  auraient  dû  présenter  une  couronne  beaucoup  plus 
compliquée,  et  précisément  trois  demi-cylindres  au  lien 
de  deux. 

Omaplaie.  —  Des  fragments  et  Tempreinte  d'un  sca- 
pulaire  doivent  aussi  être  enregistrés  dans  le  catalogue 
des  ossements  de  ruminants  des  brèches  de  Monreale,  car 
le  peu  d'extension  de  la  fosse  sus-épineuse,  et  la  lon- 
gueur, ainsi  que  le  peu  d'épaisseur  du  col,  sont  des  preuves 
évidentes  qu'il  doit  s'agir  d'un  animal  de  cet  ordre.  L*é- 
pibe  de  l'omoplate  se  confond  vers  la  base,  dans  la  pièce 
fossile,  avec  le  bord  antérieur  de  l'os,  et  ce  caractère 
appartient  seulement,  selon  Cuviia,  au  genre  du  Bœuf; 
mais  comme  celte  loi  ne  résiste  pas  trop  bien  à  l'épreuve 
de  l'application  pratique,  et  que  ce  caractère  est  offert, 
parfois,  même  par  des  Cerfs'  ou  par  des  Antilopes,  je  ne 
saurais  repousser  -le  soupçon  que  l'omoplate  en  question 
put  aYoir  appartenu  à  un  Cerf ,  genre  dont  les  ossemerits 
sont  assez  nombreux  dans  les  brèches,  et  qui  nous  ottre 
dans  le  Cerf  ordinaire  une  taille  proportionnée  à  la  me- 
sure du  scapulum  fossile. 
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Classe  =   DES   OISEAUX 


Les  ossements  fossiles  des  oiseaox  ont  été  de  toat  teaps 
si  pen  étudiés,  et  la  comparaison  soigneuse  d*an  gtuA 
nombre  de  squelettes*  des  oiseaux  actuellement  exislaais 
a  été  tellement  négligée-  que  Texamen  des  pièces  fossiles 
qui  apparUennenià  cette  classe  d'animaux  est  toujours  me 
chose  bien  difficile  et  les  résultats  que  l'on  en  obtient 
sont  souTcnt  fort  incomplets.  J'essayerai  néanmoins  de  pré- 
senter quelques  conjectures  par  rapport  au  petit  nombre 
d'ossements  d'Oiseaux  que  j'ai  rencontrés  parmi  les  fossiles 
de  Uimreale;  et  comme  je  ne  puis  guère  m'appuyer  sur  des 
doctrines  déjà  établies  dans  quelque  ouvrage  classique  de 
paléontologie,  je  me  hasarderai  à  tirer  quelques  coock- 
sions  de  ce  que  j'ai  pu  observer  sur  les  squelettes  des 
collections  zootomiques  du  musée  de  Pise. 

Fhalanges.  —  Deux  grosses  phalanges  ongueales  se  font 
remarquer  par  leurs  formes  caractéristiques,  d'après  les- 
quelles il  ne  peut  rester  aucun  doute  qu'il  ne  s'agisse  de 
phalanges  d  un  Oiseau  rapace.Les  caractères  les  plus  remar- 
quables consistent  dans  la  forte  courbure  de  ces  phalanges 
longues  et  crochues  et  dans  la  proéminence  de  l'apophyse 
inférieure  pour  l'insertion  des  tendons  des  fléchisseurs. 
Les  dimensions  de  ces  os  font  croire  qu'on  doit  les  rap- 
porter à  un  rapace  de  la  taille  du  Falco  alhidlla ,  et  comme 
les  deux  pièces  ne  sont  pas  précisément  de  même  mesure, 
il  faut  supposer  ou  qu*elles  ont  appartenu  à  deux  doigts 
différents  d'une  même  patte,  ou  bien  à  des  individus  de 
taille  différente ,  si  toutefois  l'on  ne  doit  pas  croire  à  une 
différence  d'espèce  ou  même  de  genre  ;  ce  que  je  ne  sau- 
rais nullement  décider,  car  je  ne  connais  aux  phalanges 
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ODgueales  des  genres  des  rapaces  les  plus  semblables 
entre  eux,  ancun  caractère  qui  puisse  les  faire  .dis- 
tinguer. 

Une  autre  phalange  ongueale  appartenant  de  même 
à  un  oiseau,  comme  le  prouve  sa  conformation  générale, 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes ,  moins  ar- 
quée et  munie  d'une  tubérosité  moins  prononcée  pour 
Tinsertion  de^  fléchisseurs.  Cette  tubérosité  étant  toujours 
plus  marquée  dans  cette  phalange  que  dans  celle  d*un 
GalUnacé ,  seul  ordre  d'Oiseaux  auquel  on  peut  songer  à 
la  rapporter,  à  cause  de  la  courbure  de  la  phalange,  si 
Ton  Toulait  sortir  de  Tordre  des  Rapaces  sans  tomber 
dans  des  ordres  d'Oiseaux  de  trop  petite  taille:  je  pense 
que  Ton  pourrait  attribuer  avec  assez  de  vraisemblance 
cette  phalange  à  un  Rapace  à  griffes  faiblement  armées 
et  de  la  taille  d'un  Falco  imnunculoides. 

VerMrts,  —  Je  crois  de  n^éme  que  l'on  doit  encore 
rapporter  à  un  Oiseau  rapace  une  vertèbre  de  la  gran- 
deur, de  celles  d'un  Faucon  un  peu  plus  gros  que  le  Faieo 
peregrmut.  La  brièveté  de  son  corps,  la  force  et  la  pro- 
éminence des  apophyses  la  caractérisent  comme  provenant 
d*un  Rapace;  Texistence  des  trous  à  la  base  des  apo- 
physes transverses  la  font  reconnaître  pour  une  vertèbre 
cervicale,  tandis  que  le  peu  de  volume  de  l'apophyse 
épineuse  supérieure  ou  postérieure  nous  atteste  qu'elle  a 
dû  appartenir  à  la  région  moyenne  de  cette  section  de 
la  colonne  cervicale. 

0$  de  toile.  —  Deux  humérus  d'un  oiseau  de  moyenne 
taillç,  c'est-à-dire  gros  à- peu-près  comme  un  Merle,  ont 
pour  caractères  des  apophyses  épicondyloïdiennes  fort 
proéminentes  y  qui  nous  autorisent  à  supposer  que  ces  os 
ont  appartenu  à  un  oiseau  dont  les  muscles  de  l'aile 
agissaient  avec  force  sur  des  leviers  avantageusement  dis- 
posés, ou  en  un  mot,  à  un  oiseau  habile  dans  le  vol. 
Celte  proéminence  fort  marquée  et  la  forme  que  ces  hu- 
mérus fossiles  affectent  dans  leurs  plus  petites  particula- 
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rites  me  fonl  croire  qu'ils  doivent  provenir  d'un  oiseau 
de  Tordre  des  Passereaux  et  de  la  tailte  d'un  Merle. 

Un  autre  humérus ,  gros,  raccourci  et  de  formes  moins 
sveltes  que  les  précédents  n'offre  aucun  caractère  saillant, 
sur  lequel  l'on  puisse  se  flatter  de  fonder  des  déductionf 
importantes.  Je  me  bornerai  donc  à  faire  observer  que 
l'extrémité  scapulaire,  fortement  recourbée  en  bas,  fait 
ressembler  cet  as  à  l'humérus  d'un  Gallinacé  de  la  taille 
d'une  petite  Poularde  ou  d'un  Pigeon:  en  ajoutant  toa- 
tefois  que  la  longueur  de  l'os  est  encore  moindre  en  pro- 
portion de  sa  grosseur. 

Nous  avons  rencontré  un  cubitus,  parfaitement  corres- 
pondant aux  deux  humérus  cités  ci -dessus,  dont  la  sur- 
face articulaire  s'adapte  si  bien  à  la  partie  d'un  de  ces 
humérus  qu'il  serait  assez  naturel  de  croire  que  ces  deux 
os  ont  fait  partie  d'une  même  aile.  Cette  circonstance  et 
la  proéminence  notable  des  apophyses  articulaires,  ana- 
logues à  celles  que  l'on  trouve  dans  les  Passereaux,  ne 
font  croire  que  ce  cubitus  a  dû  appartenir  à  un  Oiseaa 
de  cet  ordre  plutôt  qu'à  un  petit  Gallinacé. 

À  un  Gallinacé  de  la  taille  d'une  Poularde  ou  à-pea- 
près  doit  se  rapporter  probablement  un  cubitus  court,  gros 
et  arqué,  qui  n'offre  dans  sa  conformation  aucun  caractère 
d'importance,  et  qui  diffère  de  celui  des  Rapaces  et  des 
autres  Oiseaux  habiles  au  vol,  chez  lesquels  il  est  long 
et  ordinairement  droit. 

A  une  grosse  espèce  de  Sirix  doit  être  attribué,  à  ce 
qu'il  me  semble,  un  cubitus  grêle  et  arqué,  surtoot  à 
cause  de  son  peu  de  grosseur  et  de  sa  courbure,  carac- 
tères que  Ton  rencontre  seulement  chez  beaucoup  de 
Rapaces  noclurnes. 

Au  Radius  d'un  très-gros  Corbeau  doit  avoir  appar- 
tenu un  fragment  qui  comprend  l'extrémité  carpienoede 
cet  os,  et  dans  laquelle  on  trouve  toutes  les  particularités 
de  conformation  que  nous  offre  le  Radius  du  genre  cité. 

J'ai  trouvé  aussi  un  autre  fragment,  malheureusement 
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mal  conservé  ei  iout-àrfàit  dénué  de  caraclères  distincUfs, 
comprenant  la  moitié  carpienne  du  Radins  d'un  Oiseau 
gros  comme  une  Poularde.  Celte  pièce  ayant  la  tète  arti- 
culaire droite  dans  la  direction  de  la  tige ,  au  lien  d*Atre 
inclinée  et  comme  courbée  sur  elle,  offre  un  caractère 
sur  lequel  on  pourrait  espérer  de  prime  abord  de  fonder 
un  jugement;  mais  Texamen  même  d'un  petit  nombre  de 
squelettes  suffit  pour  donner  la  certitude  que  ce  caractère 
est  tout-à-fait  insuffisant. 

D*un  Oiseau  de  la  taille  à-peu-près  d'un  Cygne  a  dû 
provenir  un  os. radial  du  carpe  qui,  entièrement  occupé 
dans  son  épaisseur  par  une  large  cavité  aérienne,  doit 
être  rapporté  à  un  oiseau  puissant  dans  le  vol. 

A  un  palmipède  de  la  taille  d'une  assez  grande  FvUgula 
doivent  avoir  appartenu  deux  fragments  dos  du  méta- 
caipe,  et  je  pense  que  ce  rapprocbement  pourrait  en  outre 
trouver,  un  appui  dans  le  peu  de  distante  qui  devait 
exister  entre  les  deux  branches  de  cet  os,  surtout  à  son 
extrémité  digitale:  caractère  que  je  n*ai  pu  vérifier  ail- 
leurs que  dans  les  palmipèdes. 

•Do  Auti^  fragment  d'os  du  métacarpe  gauche j  entière- 
ment privé  de  sa  branche  grêle  et  de  toutes  les  parties 
qui  auraient  pu  fournir  des  renseignements  de  quelque 
importance,  est  pour  moi  tout-à-fait  indéterminable;  et 
je  dir^  seulement  que  cet  os  est  assez  court  et  ramassé; 
ce  qui  me  fait  supposer  qu  il  ne  puisse  provenir  d'un 
oiseau  fort  habile  4ans  le  vol  (serait-ce  par  hasard  un 
Gallinacé?).  Ses  dimensions  sont  telles  qu'il  pourrait  avoir 
appartenu  à  un  oiseau  de  la  taille  d'une  Poularde. 

Un  fémur  gauche,  court,  gros,  rectiligne,  à  grosse 
extrémité .  tibiale  et  large  pouHe  rotulienne,  doit  avoir  ap- 
partenu à  un-  Oiseau  à  jambes  courtes  et  à  genoux  ren- 
flés; tes  trochanters  peu  proéminents  nous  indiquent  un 
Oîseati  doué  de  mouvements  de  la  caisse  peu  puissants , 
et  par  cela  même  peu  habile  à  marcher  ou  même  à  na- 
ger: serait-ce  un   Rapace  nocturne?  (de  la  taille  d'une 
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Chouette).  Les  rapaces  diurnes  ont,  en  général,  les  tro- 
chanters  plus  développés. 

Un  autre  fragment  de  tibia  se  distingue  par  une  assex 
grande  brièveté  de  la  diaphyse,  par  une  assez  forte 
proéminence  de  la  crête  externe  et  par  Félévation  du  bord 
antérieur  de  la  surface  articulaire  fémorale.  Ces  caractères 
permettent  de  le  rapporter,  à  mon  avis ,  à  un  palmipède 
de  la  taille  à -peu -près  d*nne  Sarcelle  (Anas  querque- 
dula). 

Un  os  tarso-métatarsien  court  et  robuste,  muni  d*an 
très-fort  sillon  sur  sa  face  postérieure,  pour  les  tendons 
des  fléchisseurs,  pourrait  se  rapporter  à  un  Oiseau  ra- 
pace;  car,  quoique  dans  Texamen  que  j*ai  établi  sur  les 
squelettes  des  collections  du  Musée  je  n'aie  pu  trouver 
rien  de  parfaitement  égal  à  Tos  fossile  en  question,  ce- 
pendant les  os  correspondants  des  Rapaces  nocturnes  soot 
ceux  qui  s*en  éloignent  le  moins  et  qui  même  lui  res- 
semblent davantage. 

Un  autre  os  tarso-métatarsien,  droit,  court,  large  et 
comprimé,  pourrait  au  premier  abord  sembler  égal  an 
précédent,  mais  le  sillon  pour  les  tendons  des  fléchisseurs 
est  médiocre  et  un  peu  latéral.  Ces  caractères  nous  ont  bit 
croire  qu'il  s'agissait  d'un  oiseau  à  jambes  courtes,  lar- 
ges, un  peu  rubaniformes.  Cette  pièce  pourrait-elle  pro- 
venir d'un  Rapace  nocturne  de  la  taille  d'une  Chouette? 
La  face  antérieure  de  l'os  est  un  peu  trop  aplanie,  et 
l'os  a  par  cela  même  quelque  ressemblance  avec  celui 
d'un  Pigeon  de  petite  taille. 

Un  troisième  os  tarso-métatarsien  droit  est,  au  con- 
traire, long,  grêle,  muni  d'un  sillon  peu  marqué  pour  les 
tendons  des  fléchisseurs.  En  supposant  qu'il  soit  question 
d'un  genre  privé  de  tout  pont  osseux  sur  la  partie  plos 
haute  du  sillon  des  fléchisseurs ,  ou  que  ce  pont  fût  fort 
grêle  et  qu'il  ait  été  rompu  dans  la  pièce  fossile  (et 
sans  prétendre  qu'il  soit  tout-à-fait  impossible  de  rap- 
porter l'os  tarso-métatarsien  dont  je  parle  à  un  Rapace  à 


jambes  faibles  et  allongées),  on  pourrail  croire  qnll  a 
appartenu  à  un  Passereau  de  la  taille  d*un  gros  Merie. 

Au  squelette  probablement  d'un  Passereau  de  la  taille 
d'une  Fringilla  çœlêh$  doit  vraisemblablement  se  rapporter 
un  petit  os  coracoïdien ,  dont  les  formes  sont  celles  que 
Ton  trouve  dans  ces  oiseaux,  à  la  différence  près  d*une 
dimension  un  peu  plus  forte  dans  sa  tige. 

Quoique  réduite  à  un  petit  fragment,  Fextrémité  sca- 
pulaire  d'un  coracoïdien  gauche  permet  d'établir  qu'il  doit 
provenir  d*un  Oiseau  de  la  taille  d'une  Poularde.  L'extré- 
nûté  supérieure,  qui  s'unit  à  l'os  de  la  fourchette,  est  peu 
étendue  d'avant  en  arrière;  elle  nous  donne  la  mesure 
du  peu  de  solidilé  dans  la  jonction  des  deux  os  qu'elle 
devait  avoir;  la  surface  articulaire  pour  l'omoplate  est 
petite,  celle  pour  l'humérus  est  aplanie.  Toutes  ces  dis- 
positions nous  autorisent  à  supposer  que  l'Oiseau  qui  por- 
tait ce  coracoïdien  n'était  pas  bien  fort  dans  le  vol. 

D'un  Oiseau  palmipède  de  la  taille  d'une  grosse  Ful^ 
g^  doit  probablement  provenir  un  fragment  de  four- 
chette, comprenant  l'angle  de  cet  os  ;  car  l'angle  forte- 
ment obtus  formé  par  la  rencontre  des  deux  branches 
claviculaires,  la  très-légère  courbure  de  ces  mêmes  bran- 
ches et  la  complète  absence  d'une  apophyse  sur  l'angle 
de  la  fourchette,  sont  des  caractères  qui  conviennent  à  un 
Palmipède  mieux  qu'à  aucun  autre  Oiseau. 

Tous  ces  ossements  sont  ceux  que  j'ai  pu  examiner  de 
la  brèche  de  Monreale.  J'ai  cru  devoir  les  décrire  parfois 
un  peu  minutieusement,  car  je  ne  connais  aucun  ouvrage 
dans  lequel  la  faune  de  ces  brèches  se  trouve  particu- 
lièrement décrite,  et  auquel  j'eusse  par  conséquent  pu 
renvoyer  le  lecteur,  en  substituant  de  simples  citations  à 
des  descriptions  ennuyeuses.  Je  crois  qu'il  est  à  présent 
toutrà-fait  inutile  de  rechercher  soigneusement  quelles 
sont  les  espèces  que  d'autres  observateurs  avaient  aussi 
rencontrées,  pour  établir  s'il  y  en  a  qui,  déjà  signalées 


'704  BBÉCBB  OMBOSB. 

dans  d'autres  brèches ,  se  soient  offertes  ^  moi  le  premier 
dans  celle  de  Sardaigne;  c^  cette  recherehe  ne  saurait 
aboutir  à  aucune  conclusion  profitable,  puisqu'il  n'y  a 
certainement  pas  une  espèce  parmi  celles  que  j*ai  décrites, 
dont  la  présence  ou  Tabsence  soit  un  fait  duquel  poisse 
jaillir  une  lumi^e  nouvelle.  Je  me  bornerai  donc  à  dire 
que  je  n'ai  pu  renconlrer  aucun  ossement  analogue  àceax 
du  Blaireau  {Mêles  œuropeus),  ni  aucun  reste  de  sque- 
lettes de  Chauve -souris,  dont  R.  Wagner  (Isis.  4831, 
pag.  550)  nous,  assure  avoir  pu  reconnaître  Texistence. 
Ceci  d'ailleurs  ne  doit  nullement  nous  surprendre,  même 
en  admettant  que  les  désignations  du  savant  naturaliste  al- 
lemand aient  été  faites  d'après  l'examen  d'un  nombre  suf- 
fisant de  squelettes  des  espèces  actuellemenl  vivantes,  et 
ne  soient  susceptibles  de  quelques  rectifications,  ce  qoe 
feraient  supposer  quelques-unes  .des  figures  qui  accompa- 
gnent les  indications  descriptives.  J'ajouterai  même  que 
je.  n'ai  pu  trouver  aupun  reste  de  Ve$perWio  sp. ,  Om  sp., 
Lacertasf.^  Coltifr^  sp. ,  qui  se  trouvent  cités  dans  le  ca- 
talogue des  ossements  fossiles  de  Sardaigne  par  G.  Biorr. 
IlaUena  Tertiàr.  Gebilde,  4834.  Je  ne^  saurais  également  dé- 
cider si  son  Canis  correspond  à  mon  CinoUierium,  car  le 
manque  d'une  description  diétaillée  m'empêche  de  con- 
naître si  cet  Auteur  a  exatnioé  les  .dents  carnassières  el 
les  molaires  tuberculeuses  en  l'absence  desquelles  les  dea\ 
animaux  cilés  ne  peuvent  nullement  être  distingués  l'un 
de  Tautre. 


CATALOGUE 


MAIMinÉ  BV  tTtTÉIIATIQOB 


DES  ÉCHANTILLONS 


DONT  8K  COMFOSCNT 


LES  TROIS  COLLECTIONS  GEOLOGIQUES 


DES  ROCHES  DE  L  ILE  DE  SARDAIGNE 


Dtfpotéei  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris 

et  aox  Mosëes  Royaux   de   Turin   et  de  Cagliari, 

•t  qni  ont  senri  de  base  k  la  description  géolo^qne  du  premier  volume 

de  la  troisième  partie  du  voyage  en  celte  Uc. 


I.  Toyes  l'intioducliou  de  la  troisième  partie  p.  m  et  un. 
Tvm.  II.  45 
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Dans  le  courant  de  l'année  i854  nous  publiâ- 
mes en  langue  italienne,  à  Turin,  le  catalogue 
de  notre  triple  collection  géologique,  principale- 
ment destiné  à  Tétude  des  roches  qui  composent 
nos  deux  collections  de  Turin  et  de  CagUarL 
Depuis  lors  un  examen  plus  approfondi  des  pièces 
de  ces  collections  et  surtout  l'étude  des  fossiles , 
nous  mirent  dans  la  nécessité  de  faire  des  i^* 
nations  dans  Tordre  et  dans  la  numération  de 
quelques-uns  de  nos  échantillons;  par  exemple, 
plusieurs  de  ceux-ci,  qui  dans  notre  catalogue 
italien  figuraient  comme  appartenants  au  terrain 
crétacé,  durent  passer  dans  la  formation  juras- 
sique. 

Nous  avons  également  cru  convenable  de  dis- 
poser autant  que  possible  les  roches  de  cette  col- 
lection dans  le  même  ordre  progressif  que  nous 
avons  adopté  dans  le  premier  volume  de  cette 
troisième  partie,  où  ces  pièces  sont  successivement 
citées.  Mais  s'il  était  assez  facile  d'opérer  ces  chan- 
gements dans  la  numération  des  échantillons  des 
cabinets  de  Turin  et  de  CagUari ,  où  ils  suivent 
un  ordre  progressif  dans  chaque  catégorie  des  ter- 
rains, ce  même  travail  devenait  bien  plus  difficile 
pour  les  pièces  du  Jardin-des-Plantes  de  Paris  y 
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OÙ  elles  sont  désignées  par  des  chiffres  progressif, 
qui  se  suivent  sans  interruption  et  sans  distinction 
de  terrains^  depuis  le  n^  i  jusqu'au  n®  58 1^  qui 
est  le  dernier  applique  aux  pièces  des  roches  de 
Sardaigne  placées  dans  cet  illustre  établissement 

Ainsi  ^  d^ns  ce  nouveau  catalogue  nous  avons 
dû  &ire  deux  colonnes  ;  la  première ,  marquée 
T  C,  indique  le  numéro  et  la  lettre  que  chaque 
pièce  porte  dans  les  deux  collections  de  Tïuin  el 
de  CagUari  y  et  dans  la  seconde  ^  marquée  par  un 
Py  se  trouvent  les  numéros  correspondants  du 
catalogue  du  Jardin-des-^Plantes  de  Paris. 

La  description  des  roches  est  suivie  d'un 
chiffre  qui  indique  la  page  du  premier  volume 
de  la  troisième  partie  du  f^ojrage  en  Sardaigne  j 
où  il  est  fait  mention  de  chacune  de  ces  pièces. 
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ORDRE  PREMIER. 


ROCHES    SEDIM  ENTAIRES. 


CLASSE  I. 


Gneiss  et  Schistes  cristallins* 


T 

c 

p 

A 

1 

8 

— 

9 

7 

— 

3 

9 

— 

4 

10 

— 

5 

5 

— 

6 

6 

— 

7 

19 

— 

8 

11 

— 

9 

1 

Schiste  talqneox  gris,  très  feuilleté,  page  9, 
entre  Tcnara  et  Desulo,  au  pied  da  Gennargeuiu. 

Schiste  talqaeax  yerdâtre,  p.  3, 

pris  an  signal  trigonométriqne  du  B,  Spina. 

Calcaire  cipolin  jannâtre,  p.  10, 

mont  de  Vorr-è-boiy  partie  orientale. 

Calcaire  gris- foncé,  talqueux  avec  des  yeines  blan- 
ches, p.  10, 

ibidem. 

Espèce  de  pegmatite  k  gros  grains,  un  peu  micacée, 
p.  11, 
base  de  la  presqu'île  de  Figari. 

Gneiss  quartzeux,  p.  11, 

ibidem. 

Schiste  micacé,  trës-granatifère,  p.  19, 

côte  de  Posada,  la  Caletia^  S.  Lucia. 

Autre  calcaire  cipolin  yerdâtre,  p.  14, 

passage  de  Silana. 

Micaschiste  trës-quartzeax,  p.  15, 

Monte  Ghirghinij  presque  au  sommet. 
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A  10 

—  11 

—  15 


9     Schiste  Ulqaeiix  feldspaihiqne,  p.  IS, 

Monte  Ghirghitti  y  à  moitié  de  la  montée. 

4     Schiste  talqaeax  foliacé,  p.  15, 

Monte  Rasu,  aa  signal  trigonomélriqne. 

Gneiss  gris-foncé,  arec  des  taches  brones,  p.  15, 
Bono,  an  pied  du  Monte  Basu, 


CLASSE  II. 
Époque  paléozùtque. 


SECTION  I. 


Formation  silurienne. 


B  1 

—  2 

—  3 

—  4 

—  5 

—  6 


—    7 


—    8 


13 
14 
15 
16 

17 
18 


19 


20 


21 


—  10 


33 


Quarts  noir  (lydienne),  p.  90, 

yallée  de  sa  Stidiosa. 

Calcaire  gris-noir&tre,  p.  18, 

Monte  Santo  de  PmIm. 

Autre  calcaire  gris  pins  foncé,  p.  19, 

ibidem,  sur  la  cime  an  mont. 

Calcaire  cristallin  gris-clair,  p.  99, 

Perdtuterri, 

Schiste  talqueux,  feuilleté,  p.  94, 

Tour  de  Pixinty  près  de  la  mer. 

Calcaire  compacte  gris- foncé,  arec  des  Teioes  blas 
ches,  p.  96, 

Cap  Teuladaj  Cala  Aligotta, 

Calcaire  cristallin  jaunâtre,  p    96, 

ibidem. 

Variété  de  leptynolile  tout  parsemé  de  petites  tacbc 
noirâtres,  p.  96, 

ibidem. 

Euritine  talqueuse  presque  compacte,  aTec  des  diei 
drites  ferrugineuses,  p.  96, 

ioidem,  Cala  GaUotta. 

Schiste  talqueux  gris,  p.    95, 

Teulada,  dans  le  village. 


■s 


Lentvnolile  mielirire  «ehUMui ,  d'un  grit  Tiolitrr , 
p.  94, 

Ttalada,  à  Id  >orti«  ven  Pula. 


fios,  micacée  de  ci 


Gnamchs  «chittcusp  â 
leur  jBuDàlre,  p.  39, 

Maatt  Orri. 

Sehitte  arifilEDx   panant   à    la   graiiwacbe  à  gnipi 
Irèi-Gm,  Tiolacêa,  avec  d»  tcinea  blanches,  p.  33, 
soua  le  cbàteau  de  Cipjiua  Guardia. 


%  de  l'êgïii 


le  breccirorine,  p.  33. 
de  Ifottra  Signora  Ji  Brabuii, 


dam  le  pays. 

La  même    rocbe ,  calcinée  an  contact   du     Irachyle, 
b  37.  38,  p.  34, 

Confieia,  Xoraghc  de  ta  Saraccn. 

Anira  granwaohe  ichitleuse,  à  grainn  trït-fini,  pai- 
■iDtau  pbyllade.moitilîée  par  un  filnn  de  Ter,  p.  34, 
Gonntia,  an  pied  du  monlt  S.  Ciaranni, 

Schitte  arvileus  phylladlifae,  avec  dee  rouilei  aila. 
riena,  p.  33. 

GoHiuaa,  dans  Ip  pay(  mfme. 

Argile  endurcie  (argilolile)  avec  des  criilanx  do  ba- 
r}l<i  p.  35, 


Phj'llade  rabiné  tert  el  ïlelaoé,  p. 
ibidem,  «ur  la  raole  rnj 

Cticaire  fcnifêre  jaunôlre,  p.  35, 


Calcaire  Bémicriilallia  blanc,  v 


Snlraln  de  barjlc  avec  de  la  gali'nr,  p.  3T, 
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p 

B  95 

38 

—  96 

39 

—  97 

40 

—  98 

41 

—  99 

49 

—  30 

—  31 

-  39 

-  33 


—  34 


—  35 


—  36 


—  37 


-  38 


—  39 


43 


44 


45 


46 


47 


48 


49 


50 


51 


59 


Plonb 


a^ee  de  la  galène,  p.  37, 
Mine  de  MomU  Pom. 


Plomb  earbonalé  comi^ete,  rovgeàtre,  p.  37, 

ibiden. 

Calcaire  sëdîmentaîre  compacte,  grif-lbacé,  p.  38, 
sol  de  la  Tille  à^IgUsUu. 


Roche  analogoe  k  la  précédente,  on  pea  brecciolairr. 

»idem. 


d'an  gris  noirâtre,  p.  38, 

ibi 


Baryte  sulfatée  avec  de  la  galène,  p.  38, 

mine  de  Martiaia. 

Granwache  talquense  a  grains  moyens,  TÎolacée,  p  39. 
entre  Domusnovas  et  la  grotte. 

Calcaire  compacte  gris-cendré,  macnlé  de  blanc,  p.  41, 
grotte  de  S.  Giovanni  de  Dowmsnovûs. 

Calcaire  gris  légèrement  saccaroïde,  p.  46, 

Tallée  à'Ondéa. 

Variété  grannlense  et  friable  dn  calcaire  préeédeat, 
p.  46, 

ibidem. 

Grauwache  talquense  à  gros  grains,  Tiolacée,  p.  48, 
descente  vers  Flumini  Maggiore. 

Schiste  argileux  gris-jaunfttre,  aTec   des   fossiles  si- 
luriens, p.  49, 

Fluminiy  localité  dite  Perdas  de  Fogu, 

Schiste  argilo-talqueux  calcarifère  ,   avec  des  polv 
piers,  p.  51, 

Porto  de  sa  Perdixedda. 

Calcaire  schisteux  avec  des  traces  d*Encrines,  p  S5, 

pièce  trouvée  dans  un  mur  du  pays 

de  Flumini  Maggiore. 

Autre  calcaire  schisteux  et  talqneux,   sans  fossiles, 
p.  55, 

ibidem,  dans  le  pays  même. 

Roche  compacte  d'un  noir  verdàtre,  à  base  de  feld- 
spath et  de  mica,  s*approchant  plus  de  VkomfeUs 
que  dn  leptynite;   elle  renferme  une  eaipreiste 
d'Orthis,  p.  55, 
Flumini  Maggiore^  k  la  sortie  du  pays,  ven  Tesl 
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B   40 


—  41 


—  43 


—  43 


44 


45 


—  46 


—  47 


—  48 


—  ^ 


—  60 


—  51 


—  S% 


p 
53 


54 


55 


56 


57 


58 


59 


60 


61 


69 


63 


64 


65 


Caillou  roulé  do  la  roche  précédente,  p.  59, 
plage  du  Porto  de  sa  Perdisedia. 

Calcaire  compacte  gris-foncé,  renfermant  one  quan- 
tité d'Ortnocëres,  aTec  la  Cardiola  interrupta  et 
le  Gravtolithus  Priodon,  p.  53, 
Sa  Cea  de  S,  Antonio^  près  de  Flumim, 

Le  même  calcaire,  ayec  le  Graptoiiikus  {Monograpsue) 
Priodon,  p.  54, 

ibidem,  dans  les  murs  d'enclos. 

Leptynolite  gris  Teiné  de  jaune,  p.  60, 

base  orientale  du  Monte  Linai. 

Leptynolite  brunâtre,  ayec  de  nombreuses  taches  noi- 
ratres  formées  probablement  par  des  màcles,  p.  60, 
Monte  lÀnas,  base  orientale. 

Schiste  phyllade  noir,  aTec  des  indices  de  Graptoli- 
tes  et  de  Schypkocrinus,  p.  61, 

ibidem. 

Leptynolite  schistoîde  gris-Terdàtre ,  très-maclifère , 
p.  61, 

ibidem,  Punta  Serbaceru 

Leptynolite  noirâtre  trës-schistoîde,  pétri  de  petits 
cristaux  de  mâcle,  (par  erreur  indiquée  É  46), 
p.  64, 

près  du   filon  de  fer  du  pied  du  Monreale 

de  Sttrdara, 

Autre  leptynolite  schisteux  jaunâtre,  maclifère,  altéré, 

p.  63, 

cime  du  Monreaie  de  Sardara. 

Grauwache  à  grains  fins,  ayec  des  empreintes  de 
petits  disques  provenants  d'un  Crinorae  (CyotAo- 
cnittii),  p.  66, 

mont  de  Serpeddi. 

Phyllade  compacte  trës-talqnenx  d'un  beau  gris  yer- 
dâtre,  p.  66, 

Pauli  Gerrei. 

Calcaire  compacte  gris-foncé,  avec  des  veines  blan- 
ches et  jaunâtres,  p.  66, 

ibidem. 

> 

Calcaire  schisto-talqueux,  avec  des  indices  de  fos- 
siles, p.  66, 

ibidem. 
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Le  même  caleaire  avec  dei  Orthocèret  iadéUnu- 
ntbleg,  p.  66, 

mont  Exi,  près  de  SiUus. 

Phyllade  noirâtre  déponnra  de  foMÎles,  p.  68, 

Goni. 

Antre  phyllade  noir  très-fenilleté,  rempli  de  Grapto- 
lites  argentées,  p.  68, 

Pè-Ineom^  près  de  Goitt. 

Brèche  feldspathiqne  et  talqnense,  enTeloppant  det 
fra^ents  de  pétrosilex,  de  porphyre,  ne  qaaiti 
lydien,  ainsi  qne  da  schiste  talqnenz,  p.  70, 
pierre  ronlée  par  le  Flumendosa  à  Ballao. 

Grauwache  qoartsense,  de  la  mine  d'antimoine,  p.  71, 

près  de  Ballao. 

Antimoine  sulfuré,  p.  71, 

même  localité. 

Schiste  talqueux  feldspathiqne  granulaire,  gris-fer- 
dàtre,  p.  74, 

près  du  village  de  Perdas  de  Fogu. 

Variété  de  la  roche  précédente,  p.  74, 

ibidem. 

Lydienne  de  texture  fibreuse,  traversée  par  qaelqaei 
petites  veinules  blanches,  ayant  un  peu  l'aspect 
de  bois  pétrifié,  p.  76, 

grotte  de  Nurentulu  de  Gadoni. 

Fragment  de  noyau  de  substance  noire  avec  des 
traces  de  cuivre,  p.  76, 

ibidem. 

Calcaire  gris-foncé,  avec  des  veines  spath iques  grif- 
clair,  p.  76, 

ibidem. 

Calcaire  gris  schisteux  avec  des  traces  des  fossilsf 
des  no»  B  5Î,  53,  p.  76, 

ibidem. 

Schiste  phyllade  noirâtre,  p.  78, 

carrière  de  marbre  près  de  Mandas. 

Marbre  gris,  dit  BardiaUoy  p.  78, 

ibidem. 


715 


T     C 

p 

B   67 

73 

-  68 

74 

-  69 

75 

-70 

76 

-71 

77 

-  7« 

78 

-73 

79 

-74 

80 

-  75 

81 

-  76 

89 

-  77 

83 

-  78 

84 

-  79 

85 

-  80 

86 

Calcaire  d'un  blanc  bleuâtre,  an  peu  saccaroîde, 
Teiné  de  lignes  parallèles  de  couleur  plus  foncée, 
p.  80, 

château  de  Medtua. 

Schiste  noirâtre  maolifère,  p.  89, 

base  du  Monte  Ghirghini  yers  Mogorella. 

Schiste  talqueux  arec  du  graphita,  p.  87, 

SiUmus, 

Variété  du  même  schiste,  p.  87, 

ibidem. 

Schiste  charbonneux  avec  du  graphite  et  des  Teines 
de  quartz  hyalin,  p.  87, 

ibidem. 

Marbre  blanc  grisâtre,  dit  Bardiglio,  p.  87, 

ibidem. 

Schiste  noir  très-maolifère,  ayec  les  cristaux  groupés 
en  guise  d'empreintes  de  pied  d*oiseau,  p.  88, 

près  d'///orai. 

Pierre  ollaire  jaunâtre  (stéatite),  p.  88, 
ÏUorai,  entrée  du  pays. 

Calcaire  talqueux  saccaroîde,  gris-^iolâtre,  p.  85, 
chapelle  de  Gomnari,  près  é^Oram, 

Calcaire  grenu  talcitëre  fophycalce),  p.  85, 

ibioem. 

Pierre  ollaire  Terdâtre.  p.  85, 

ibidem. 

Calcaire  talqueux,  gris-rosâtre,  p.  90, 
mont  de  Nostra  Sigtwra  a  MomsemUOy  à'Ozkri. 

Schiste  phyllade  noirâtre,  p.  99, 
La  Nurroy  à  la  bergerie  de  Rama  (5.  Gtor^te). 

Schiste  phyllade  noirâtre,  p.  93, 

Capo  NegreUo  de  la  Nwrra, 
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SECTION  IL 


Formation  de  Vépoque  houUlêre. 

Graawache,  ayec  des  frtgmenU  de  schiileg  praexii- 
tant»,  p.  98, 

Perdas  de  Fogu  (TÎUage)- 

Roche  analogue  à  la  précëdenta,  phu  Ulqueme,  tJtc 
de  petits  fragments  de  schiste,  p.  98, 

ibidem. 

Roche  qnartzeuse  noire,  espèce  de  phtamte^  en  coacb^ 
dans  les  roches  précédentes,  p.  M, 

ibidem. 

Espèce  d'argile  grisitre,  onctneuse,  reposant  sur  lei 
couches  de  la  substance  charbonneuse,  dont  file 
contient  des  fragments,  p.  98, 

ibidem. 

Argile  noire,  schisteuse,  aToo  des  petites  Teinalet  de 
charbon  luisant,  p.  98, 

ibidem. 

Substance  charbonneuse  friable,  en  couches  dass 
Pargile  précédente,  p.  98, 

ibidem. 

Schiste  noir,  ayec  des  empreintes  végétales,  p.  98, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  noirâtre,  avec  du  silex  noir,  p.  109, 

ibidem. 

Puddingue  à  base  de  quartz  et  de  talc,  p.  109, 

S.  Sébastien  de  Seui, 

Anthracite  irisé,  p.  107, 

ibidem. 

Schiste  noir,  avec  des  empreintes  végétales  de  l'é- 
poque houillère,  voyez  p.  107  et  planche  Z>, 

ibidem. 

Fragment  de  Calamité  dans  une  roche  noirâtre  coa- 
pacte,  très-pesante,  pénétrée  de  matière  femup- 
neuse,  p.  113, 

Ingurtipani  de  Seulo. 


717 


•    c 
13 


p 
99 


Brèche  qoartieiise  et  phylladienne  d'un  grit- foncé, 
qui  aecomptfne  le  dépôt  d'anthracite,  p.  113, 
tngurlipam  de  Seulo, 


CLASSE  m. 
Époque  secondaire. 


SECTION  I. 


Formaiiùn  juroiriqtie. 


SÉRIB  4 


101 


109 


100 


103 
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104 
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107 


TerralBS  et  VOén%e  laftrlcwe. 

Calcaire  un  pen  grenu  jannâtre,  avec  dee  graina  apa- 
thiques, qui  paraissent  être  des  débris  trè»-petits 
de  restes  organiques  (encrines?),  aTec  du  silex 
brun,  p.  118, 

Monte  Zari. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  un  peu  fossilifère,  p.  1 18, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  d'un  gris  bleuâtre ,  de  structure 
écailleuse,  p.  119, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  jaun&tre,  recouvert  de  calcédoine 
concrétionnée,  a  son  contact  avec  le  traohyte, 
p.  119, 

La  Speranza,  près  à^Alghero. 

Géode  calcaire  spathiqne,  p.  190, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  gris-cendré,  ayec  du  silex  et  quel- 
ques fossiles,  p.  190, 

Alghero,  près  du  bastion  idlo  Spertme. 

Fossiles  peu  déterminables  du  même  calcaire,  p.  190, 

ibidem. 
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SÉIIB  3. 
TcmMils  «e  l'OtMie 


Calctîre  jannltre  ooliticpie,  p.  193, 

da  Monte  Doglta,  près  à^jtlghero. 

Grès  qnniieax  argilifère  (espèce  de  psanite),  eoilsir 
licnde-yin,  an  peu  micacé,  p.  Ii4, 
sur  la  plage  de  la  tour  de  Fortiochiolo. 

Grès  quarizeax  à  ciment  calcaire,  blanchâtre  avec 
de  petites  taches  btiines  et  des  noyaux  de  qnarti, 
p.  193, 

base  du  mont  GercL,  près  d^Aigkero, 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  aves  des  indices  de  corpi 
organiques,  on  peut-être  simplement  de  stnictaïc 
ocSitiqoe,  p.  194, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  p.  194. 

Mante  Timidone,  près  d*Algkero. 

Calcaire  oolitique  jaunâtre  k  gros  grains,  p.  194, 

ibidem. 

Grès  analogue  au  n*  9,  plus  foncé  et  plus  micaeé, 
p.  195, 

base  du  mont  Caporone. 

Grès  quartzeux  et  ferrugineux,  faisant  suite  aa  pré- 
cédent, p.  195, 

ibidem,  sur  la  cime  du  mont. 

Calcaire  compacte  cendré,  avec  des  Peignes  et  d'aa- 
tres  fossiles,  p.  196, 

près  de  la  bergerie  de  Roma,  à  5.  Giorgio 

de  la  Nurra. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  avec  des  Térébratale*, 
p.  196, 

ibidem. 

Calcaire  jaunâtre  oolitique  à  gros  grains,  p.  197. 
ibidem,  cime  du  mont 

Calcaire  compacte  ,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  Hm 
fossiles,  p.  130, 

Manlf  Àivaru  do  la  Xurra. 
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Argile  maffnésienne  d'oD  blanc  yiolàtra,  qui  accom- 
pagae  le  caletire  mameien,  p.  138, 

NurrL 

Calcaire  magnésien  jann&tre  pétri  de  Nérinées,  p.  140, 

ibidem. 

Grëg  aTec  des  grains  de  feldspath  décomposé,  passé  à 
l'état  de  kaolin,  formant  un  MéttuàM  ;  il  contient 
das  ampreintes  yégétales  et  da  lignite,  p.  14S, 
près  de  S.  Antonio  di  Sarctaano. 

Grès  qnartzo-ferm^neox,  p.  143, 

enTirons  de  iMOùm, 

Fer  hydraté,  p.  143, 

ibidem. 

Espèce  de  gréa  jaunâtre,  aree  des  traœs  de  lignite, 
p.  143, 

ibidem. 

Argile  compacte  blanche  (espèce  d'écnme  de  mer), 
ou  magnésite,  p.  143, 

ibidem. 

Calcaire  magnésien,  reposant  sur  l'argile  précédente, 
p.  144, 

ibidem. 

Calcaire  magnésien,  grisâtre,  plus  poreux,  formant  la 
partie  supérieure  du  dépôt,  p.  144, 

ibidem. 

Grès  très^quartzeux  et  ferrugineux,  de  la  base  de  la 
butte,  p.  145, 

du  Tessili,  près  d^Aritzo. 

Grès  quartzeux  iaunâtreavec  des  traces  de  végétaux, 
p.  145, 

ibidem. 

Le  même  grès  avec   Quelques  fosailes  {Peeien   ImUy 
Terebratulûy  tardoay,  p.  145, 

ibidem. 
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Le  même  grès,  avec  quelques  graim  de  qaariz,  pu- 
MDt  insensiblement  an  calcaire  magnésien,  p.  145. 
du  TtssiU^  près  d^Aritxo. 

Grès  jaunâtre  friable,  analogue  an  n*  19,  p.  147, 
un  peu  plus  loin,  à  la  croix  de  Bem. 

Grès  quartsenx  rongeâtre  imprégné  de  fer  hvdntè, 
p.  148, 

Tomen  de  Tomara. 

Argile  teinte  de  rouge  et  de  bUnc,  anpérieure  ai 
n»  15,  p.  148, 

ibidem. 

Silex  poWémlent,  en  conche  dans  l'argile  précédcatc, 
p.  148, 

ibidem. 

Métaxite  k  petits  grains,  grisitre,  ayec  des  inprcs- 
sions  de  plantes  {Calamités),  p.  148, 

ibidem. 

Partie  supérieure  de  la  rocbe  précédente,  avec  dei 
fragments  de  lignite,  p.  149, 

ibidem. 

Lignite  à  structure  ligneuse,  passant  an  jajet,  p.  149, 

ibidem. 

Lignile  piriteux ,  passé  toot-k-fait  à  l'état  de  jajet, 
p.  149, 

ibidem. 

Argile  arénacée  onctueuse,  d*un  gris  blancbâtre,  for- 
mant le  toit  de  la  couche  à  lignite  et  sapportaot 
-  le  calcaire  magnésien,  p.  149, 

ibidem. 

Lignite  à  l'état  de  jajet,  en  conche  sous  le  calcaire 
magnésien,  p.  156, 

Toneri  de  Seui. 

Calcaire  argilifëre  gris-yiolàtre-clair,  fossilifère,  re- 
posant sur  le  grès  et  sous  le  calcaire  magnésien, 
p.  157, 

butte  de  la  Perdaliana. 

Quelques  fossiles  isolés  de  ce  dépôt  (  PholaJomits . 
Térébratulet),  p.  158, 

ihiileni. 
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173 


147 
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149 


PaddiD^ae  qnartienx  el  fenmipneiix  supportant  1m 
grèi  et  les  assises  de  calcaire  magnésien,  p.  165, 

mont  d'/friti. 

Calcaire  magnésien  porenx,  grisâtre,  p.  165, 

ibidem. 


SÉRIE   4. 


Calcaire  compacte  gris-javnàtre,  à  cassnre  ëeaillense, 
p.  167, 

au  Noraghe  BiriUy  près  de  Gencne. 

La  même  roche  remplie  d'espècea  de  ramifications, 
p.  167, 

ibidem. 

Calcaire   compacte  gris- foncé,  aTec  da  silex  brun, 
p.  168, 

environs  de  Serrenli. 


SECTION  II. 


F(nviati(m  crétacée. 


SÉRIE  4. 


CîToupe  occMenlal. 


150 


Tom.  II. 


Marne  schisteuse  jaun&tre,  p.  174, 

presqu'île  de  S.  AntiocOy  région  de  Canai. 

Grès  quartzeux  ferrifère,  un  peu  lustré,  teint  en  jaune 
par  de  l'hydrate  de  fer,  p.  174, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  ferrifère,  d'un  rouge  Tiolet,un  peu 
oolitiqne,  p.  174, 

ibidem. 


Calcaire  compacte  siliceux  teint  en  rose,  p.  174, 

ibidem. 
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regioB  de 


Calcaire  violacé.  d*apparpmce  oofitime, 
de  gisenent  ÎBcertaîB,  rccvcîllî  près  de 


Caillott  de  caJeaire  brvBâiie,  nwlê  et  ModiSé,  pi  177, 
/  PesctUL  île  de  5.  Ptfftv. 


pacte   d'aa   blanc  javaitre,   aitc  fo 
Hippmrius^  P- 179, 

cap  éeUa  Cmctim^  près  à^Al^kerm. 

G3rpte  eris  et  toBremt  roageâlic,  p.  184, 
£e  Gctfaerr,  près  dm  cap  éJu 


Calcaire  compacte  griiâtre  brccciolaire,  avec  dcf  Hif- 
fmriUs  et  des  ÏÏmJi^iitet,  p.  186. 
près  à'Obmedù,  aa  50. 


SÉftIB  2. 


Calcaire  bUnc  an  pea  cristallin,  avec  quelques  fo»- 
siles,  p.  191, 

cime  da  Momte  Santo  de  Baomei. 

Oolite  très-blancbe,  à  petits  sn^ins.  p.  194, 
an  pied  septentrional  du  même  mont. 

Calcaire  compacte  blanchâtre,  a^ec  des  fossiles  cre 
lacës  [Aérinées,  ActéomtUes^  etc.\  p.  199. 
Cala  di  Luna^  dans  le  golfe  de  Dorgali. 

Calcaire   oolitiqae    blanchâtre,  à  stmctare   an  p^i 
compacte,  p.  199, 

Monte  Ervtri^  près  de  Dorgali. 

Calcaire  gris-clair,  faisant  passage  entre  le  n^  15  ^ 
le  17,  p.  199, 

ibidem. 

Calcaire  compacte  gris-foncé,  un   peu   fétide  sou»  l< 
marteau,  p.  199. 

ibidem. 
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179 


Calcaire  compacte,  d'un  blanc  jaunâtre,  an  peu  fos- 
silifère, p.  903, 

cime  de  VAiha  è  Bidda  d^OUêna. 

Calcaire  un  peu  dolonitique,  formant  la  partie  in- 
férieure du  dépôt  crétacé,  p.  904, 

même  mont. 

Calcaire  compacte  jaunâtre,  un  peu  fossilifère,  p.  905, 
cime  de  TuUavista,  près  de  GaUelR, 

Calcaire  blanc  oolitique,  à  grains  très-fins,  p.  905, 
même  mont,  vers  Orntei, 

Calcaire  compacte  gris-bleuàtre,  ayec  des  indices  de 
très-petites  foraminées,  p.  909, 
base  du  monticule  du  château  de  Postula. 

Calcaire  cendré  plus  compacte,  avec  les  mêmes  fos- 
siles qui  le  précédent,  p.  909, 

ibidem. 

Calcaire  un  peu  cristallin,  d'apparence-  dolomitiqoe, 
formant  la  partie  inférieure  du   terrain  crétacé, 
en  contact  avec  la  pegmatite,  p.  919, 
île  de  Tavolara. 

Calcaire  compacte  blanc  jaunâtre,  avec  des  fossiles 
crétacés  {Nérinées,  Radiolites,  etc.),  partie  supé- 
rieure du  même  dépôt,  p.  914, 

ibidem. 

Quelques  fossiles  de  ce  même  calcaire,  p.  914, 

ibidem. 


CLASSE  IV. 
Époque  tertiaire. 

SECTION  I. 
Formation  inférieure. 


SÉRIE  4. 

hépàiB  nuiiaiiillll«iies. 

178     Grès   nummulitique,   avec  des   galets  do  peg:matite 
rouge  et  grise,  p.  995, 
près  de  iV.  S.  del  Rimedio,  non  loin  d^Oroiet. 
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Calcaire  argilirîn«  niiBaiiilitiqaa,  p.  995, 

près  de  N.  S.  del  Rimêdio,  ploa  Yen  le  bobL 

La  même  roche,  plus  argilifëre,  p.  3i5, 
ibidem,  pi  as  prêt  da  moet. 

Brèche  calcaire  nnmmaliliqae,  p.  3S5, 
ibidem,  plus  en  contact  avec  le  Doyaa  crétacé. 

Grès  calcarifère  nnmmnlitiqiie,  p.  939, 
plateau  du  Monte  Cardiga, 

Grès  qnartxenx  et  ferrngineax,  a^ec  qoelqnea  iadicn 
de  fossiles,  p.  330, 

cime  de  la  Pianedda  do  MomU  Cmrdiga. 


SÉRIE  2. 
Dépôu  éocènes. 
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Grès  à  petits  grains,  Tiolacé,  p.  336, 

côte  de  Cala  éPOstia,  entre  Pula  et  Ckia. 

Puddingue  passant  au  grès,  d'un  gris  jaunâtre,  p.  ^1, 
entre  les  monts  Narcao  et  Essa, 

Puddingue  qui  contient  des  galets  de  pegmalite  t^ 
d'autres  roches  anciennes  (  mais  point  de  frag- 
ments de  trachyle),  p.  339, 

base  du  château  de  Giojosaguardia. 

Argile  endurcie,  d'un  blanc  grisâtre,  euTeloppanl  d«$ 
noyaux  de  Ter  oligistc,  p.  339, 

base  occidentale  de  la  même  butte. 

Rognon  de  fer  oli^iste  argilirère,  en  masses  rosacff« 
dans  Targile  n*  4,  n.  339, 

ibidem. 

Grès  quartzeux  cendre  et  même  rougeâtre,  p.  i4l. 
carrière  près  des  Capucins  d'Jglesiai. 

Calcaire  teint  en  jaune  par  du  fer,  rempli  de  co- 
quilles marines  {Anomia),  p.  3^11, 

chemin  iV Iglesias  à   fcrrasegada. 

Puddingue  forme  essentiellement  de  noyaux  calcaire* 
de  différentes  couleurs,  liés  |>ar  un  ciment  nl- 
rareo-arcileux  rougeâtre,  p.  343, 

yallon  dcl  Cannone  à   Terrascgada. 
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Calcaire  compacte,  à  cafiare  écaillense,  gris  avec  des 
ycines  bleoftties,  supërienr  au  n®  8,  p.  343, 
▼alloD  del  Camnom  à  Terrasegada. 

Calcaire  grossier  blanc-jaanâlre ,  pëiri  de  MilioliUt^ 
sar  le  n*  9,  p.  343, 

ibidem. 

Calcaire  brunâtre,  bitamineux,  arec  des  fossiles  {Ci- 
ritkeSj  CrassateUeSy  etc.),  sur  le  0*^10,  p.  343, 

ibidem. 

Calcaire  d'an  brun  pins  foncé  et  moins  consistant, 
rempli  des  mêmes  coquilles,  sur  le  n^  11,  p.  343, 

ibidem. 

Lignite  tiré  des  terrains  ci-dessus,  p  343, 
au  forage  pratiqué  près  du  Varmcne. 


Calcaire  gris-foncé,  très- dur,  avec  des  indices  de  fos- 
siles et  de  lignite,  p.  343, 

provenant  au  même  forage. 


Brèche  composée  de  fragments  calcaires  de  plusieurs 
couleurs,  p.  344,  350, 
en  banc,  près  de  la  maison  Brau  à  Terrasegada. 

Calcaire  fétide  bitumineux,  brun-foncé,  coupe  p.  347, 
du  puils  Timon  Farsiy  près  de  Gormesa. 

Lignite  d^assez    bonne   qualité,   inférieur  au  n®  16, 
p.  347, 

ibidem. 

Lignite  schisteux  et  impur,  p.  347. 

ibidem. 

Calcaire  fétide  bitumineux,  p.  347, 

ibidem. 

Calcaire  gris-clair  coquillier,  avec  des  Cérùhes  et  des 

Crasêatelles^  p.  347, 

ibidem. 

Calcaire  jaunâtre   compacte ,  à  fracture   concoîde, 
p.  348, 
pris  en  plein  air,  au-dessus  du  puits  ci -dessus. 

Calcaire  jaunâtre  fossilifère,  supérieur  au  précédent, 

p.  348, 

ibidem. 
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Autre  calcaire  fossilifère,  reposant  sur  le  précédent, 

p.  948, 
pris  en  plein  air,  au-dessus  du  puits  Timon  f^arsiy 

près  de  Gormesa. 

Calcaire  terreux  argilifère,  jaunâtre,  ayec  des  traces 
de  yéeétaux  et  de  coquilles  marines  (^Momia],  sar 
le  précédent,  p.  948, 

ibidem. 

Grès  quartzeux  argilifëre  et  calcarifère  rougeâtie,  à 
grains  fins,  p.  948, 

ibidem,  près  du  Noraghe  de  sa  Saracea. 

Grcs  à  grains  plus  gros,  sapërieur  au  précédent, p.  948, 

ibidem. 

Grès  glauconoux  grisâtre  ,   supérieur  au  précédeni, 

p.  948, 

ibidem. 

Calcaire  marneux  jaunâtre,  reposant  sur  le  terrain 
silurien  et  supportant  le  calcaire  n®99,  p.  950, 
monticule  Jel  yisconU^  près  de  Gotmesa. 

Calcaire  blanc-jaunàtre ,  rempli  de  Miliolites ,  ana- 
logue au  no  G  10,  p.  950, 

ibidem. 

Calcaire  argileux  et  arénacé  gris,  ayec  des  pyrites, 
p.  951, 

puits  dit  Marras^  près  de  Gonnesa. 

Lignite  schisteux,  p.  951, 

ibidem. 

Grès  quartzeux  rougeâtre   argilifëre,    pareil  à  cfux 
des  numéros  (r  6,  G  36,  p.  953, 
vallon  au  pied  de  la  mine  de  MonUvecchio. 

Puddingue  calcaire,  pareil  à  ceux  des  numéros  G  8, 
G  15,  p. 953, 

ibidem. 

Calcaire  argilifëre  blanc-jaunâtre,  tout  fendillr  m 
contact  du  basalte,  p.  953, 

butte  du  Monte  Cepera  de  Guspini. 

Calcaire  un  peu  cristallin,  modifié  par  la  mètat 
action,  953, 

ibidem. 
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Grèi  analogue  à  ceux  des  namëroa  G  6,  G  39,  p.  9S4, 
Monte  OUadiri  de  âtonastir,  baie  orientale. 


SECTION  II. 


Formation  moyenne  [miocène]. 


SÉRIE  4. 


Dépôt  BOMène  et  la  Plctraforte. 


Calcaire  semi-compacte,  breccifonne,  très-blanc,  p. 957^ 
formant  le  noyau  du  Monrtale,  près  de  Cagltari. 

La  même  rocbe  passée  à  l'état  de  Broca/etfo,  p.  957. 

ibidem. 

I<e  même  calcaire  brecciforme,  teint  d'un  beau  jaune, 
p.  957. 

ibidem. 

Quelques  fossiles  de  ce  dépôt,  p.  9tO, 

ibidem. 


SÉRIE  t. 


Terrains  répntés  appartenir  à  la  nénic  période 

«éologl«ae. 


Calcaire  d'eau  douce  avec  des  coaches  de  silex  brun 
et  des  empreintes  de  plantes  (  Tiphaelopium  ) , 
p.  963, 

Oschiri,  près  du  pays. 

Autre  calcaire  d'eau  douce,  ayec  certaines  empreintes 
réticulées,  qui  paraissent  provenir  d'un  moula^ 
qui  se  serait  opéré  sur  le  sol  préexistant,  déjà 
crevassé,  p.  963, 

ibidem,  dans  le  pays  même. 

Bois  bitumineux,  surgissant  en  forme  de  troncs  du 
terrain  en  question,  p.  964, 

ibidem. 


997     Marne   d'un    gris   brun,    avec  des  coucbes  de  silex 
noirâtre,  p.  964, 

ibidem. 
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MêoM   marne,   finement  fénilleté^,  à  conehee  ph 
minces  de  silex,  p*964, 

▼allée  de  Perfuga$y  près  de  la  Seaffa. 
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FormaiUm  supérieure. 
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SÉRIE  4. 
l«pèc  vllecèae. 

S44     Marne  arénaeée  friable,  d'nn  janne  Terdfttre,  avec  du 
rognons   ferrugineux    et    des    galets    de    rocbfi 
préexistantes,  p.  269, 
presqu'île  de  S,  Elia,  près  de  CagHariy  fers  l'est 

943  Grès  quartso-calcaire ,  contenant  des  fragments  de 
pegmatite  rouge  et  d'antres  débris  de  roches  ss- 
ciennes,  p.  969, 

ibidem. 

145 140    Calcaire  grossier  jaunâtre,  ayec  des  fossiles  (Spatas- 
gues,  etc.),  p.  970, 
presqu'île  de  5.  Elia,  vers  la  tour  de  Calamcsca. 

949     Calcaire  grossier  analogue  au  précédent,  en  contact 
avec  la  Pietraforte  du  n<»  G  /^  1,  p.  971, 
colline  de  MonreaU,  près  de  Cagliari. 

935  Calcaire  grossier  jaunâtre,  pétri  de  moules  et  d'em- 
preintes de  coquilles  marines,  réduites  à  l'état  de 
cbaux,  p.  979, 

banc  près  de  la  vigne  Cuggia. 

936  Calcaire  grossier  friable,  à  petits  grains,  jaunâtre, 
dit  Piclra  Cantone,  superposé  à  la  marne  bleuâtre, 
p.  273, 

près  des  Mériones,  au  nord  de  Cagliari. 

940  Calcaire  blanchâtre,  d'apparence  un  peu  cristalline, 
p.  974, 

Monte  delta  Pace^  près  de  Caglian. 

941  La  même  roche  plus  grise  ,  formant  le  sommet  do 
monticule,  p.  974, 

ibidem. 

930     Marne  bleuâtre (subapennine) un  peu  coqaillière,p.9'^< 
tirée  do  l'ancien  puits  Maxsa,  près  de  Cagliari. 


Cticaire  |^oni«r,  qui  m  lia  à  ealai  do  D°  fi  •)  qni 
davieiit  qoetaDcToii  Irèt-blane,  friaUa  et  laigntnt 
le*  doigu  ;  if  eontient  qnelqiiM   foaiilet  marins, 
p.  315, 
ptèi  de  l'ain|ihillirùtre  Tonain  de  Cagliari. 


laraa  imie   («abapeDDÎae),   avec  qoelqDi»  foMile*. 

p.»m 

caniite*  d'argile,  prê*  da  Fangario, 
an  nord  de  Cagtiari, 

a  mêioe  aiarne,  avec  daa  peignea   e(  d'anlrai  foa- 
•ilas,  p.  !16, 

Grès  qnartianx  calcaritère,    aaMcië  ans  uaraei  ci- 
deuni,  p.  S?6, 


Puddin^e   fonnë  de  gateta  de  quarii  et  de  graoîle 
TéoDi*  par  dd  cinent  calcaire,  p.  377, 
prca  du  TÏIIage  de  Sinai,  tôt*  le  Dord. 


-  19  I  S6I 


a  cooQil 
B  lablon 


. .  ,  iqne  pliocène,  dani  une 

couche  lablonDeoae,  p.  380, 
fiurri,  lona  la  ebapell*  de  S.  jémbrtigio. 

Haine  fealllelée  d'un  gris  clair,  aTec  dei  peUta  pei- 
gnes {P.  paucicnUii),  ]>,  Î81, 
pont  prëa  de  Nuramiuis,  aar  la  route  royale. 

Marne   calcaire  jannilre ,  modifiée  par   le  traebjle, 
avec  dei  tracta  de  caiire,  p.361, 
envÎTOUi  de  Serrenti. 

Grta  calcaire  lerdltre,   avec   qnelqnea  coqaiUaa  et 
tout  naracmê  de  paillellea  uoirei  de  mica,  p.  3B3, 
— -— -  à'Jlei. 
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Bois  tilicifië,  enveloppé  dans  le  grès  ci-de«iifty  p.  983» 

eayirons  à!AUi. 

Marne  d*un  gris  verdàtre,  avec  des  fossiles  {Oitrta 
corrugata),  p.  983, 

ibidem. 

Marne  calcaire  d*on  gris  branâire,  modifiée,  conte- 
nant des  écailles  de  poisson,  p.  983, 

ibidem. 

Marne  calcaire  d'an  gris  noirâtre,  plus  modifiée  que 
la  précédente  par  son  contact  avec  on  filon  de 
roche  i^née,  p.  983, 

ibidem,  pins  dans  le  YÎllage. 

Calcaire  ^ossier  noirâtre,  devenu  semi-cristallin  cl 
infiltre  de  gypse  par  l'elTet  du  même  filon,  p.  983, 

ibidem. 

Grès  calcaire  arénacé  et  siliceux  pisolitique ,  p.  984, 
(par  erreur  17), 

sous  la  lave  basaltiaue  du  plateau 
de  la  Giara  de  Gtrgei. 

Calcaire  grossier  verdàtre ,  rempli  de  moules  de  co- 
quilles marines  et  sarioui  de  Turritelles,  p.  985, 
près  de  Genone,  en  venant  de  Laconi. 

Calcaire  grossier  d'un  gris  brun,  STec  les  mêmes  fos- 
siles, partie  supérieure  du  même  dépôt,  p.  985, 

ibidem. 

Calcaire  grossier  avec    des   grains  de  quartx  el  des 
fragments  de  roches  anciennes,  p.  988, 
monticule  de  Gennarughe,  près  de  Fontanaccio. 

Grès  tertiaire  avec  un  banc  de  peignes  (P.  dubius), 
p.  989, 

près  de  la  mer,  baie  de  Fontanaccio. 

Coquilles  libres  du  même  terrain,  avec  des  fragmenls 
de  basanite,  p.  989, 

ibidem. 

Lignite  très-bitumineux,  de  structure  ligneuse,  daD< 
le  grès,  p.  989, 

ibidem. 

Brecciole  à  ciment  calcaire,  avec  des  fragments  de 
roche  volcanique,  formant  la  partie  supérieure  de 
ce  dépôt,  p.  989, 

ibidem. 
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Véritable  marne  bleae  sabapenniae,  avec  les  fonilei 
de  ce  terrain  bien  caractérisés,  p.  393, 
côte  occidentale  dn  Cofo  S.  Marco. 

Coquilles  tertiaires  libres,  du  même  terrain,  p.  393, 

ibidem. 

Indiyida  d'un  Schizaster  du  même  dépôt,  p.  393, 

ibidem. 

Calcaire  jaunâtre,  rempli  de  moules  de  coquilles,  ana- 
logue à  celui  du  n®  /  5  et  /  67  ci-aprës ,  supé- 
rieur à  la  marne  bleue,  p.  393, 

ibidem. 

Marne  gris-clair,  trës-salifëre,  remplie  de  petites  Cor- 
bules  (C.  gihba),  sur  le  n""  36,  p.  393, 

ibidem. 

Calcaire  marneux  blancbàtre,  a^ec  des  moules  de 
coquilles  marines,  supérieur  à  la  marne  précé- 
dente, p.  393, 

ibidem. 

Calcaire  plus  solide  que  le  précédent,  sur  lequel  il 
repose,  contenant  les  mêmes  fossiles,  p.  39&, 

ibidem. 

Autre  calcaire  plus  dur,  formant  la  partie  supérieure 
de  tout  le  dépôt  tertiaire  de  cette  localité  et  re- 
couTert  d'une  coulée  basaltique,  p.  393, 

ibidem. 


Roche  siliceuse  altérée,  paraissant  devoir   son  et 
actuel  à  une  dénudation  d'un   calcaire   siliceu 


eut 
siliceux, 

qui  fut  soumis  à  l'action  d'eaux   acidulées;  cel- 
les-ci auraient  dissout  la  partie  calcaire  et  laissé 
libre  la  carcasse  siliceuse  de  la  roche,  p.  397, 
moulin  dit  de  Tresnuraghes  entre  Cuglieri  et  Bosa. 

Partie  supérieure  du  même  terrain,  p.  397, 

ibidem. 

Espèce  de  concrétion  siliceuse  blanche,  p.  397, 

ibidem. 

Grès  calcaire  contenant  des  fragments  de  trachyte  et 
quelques  fossiles  {Pecten  fabeUiformis\  p.  300, 
sur  la  route  royale,  entre  Giave  et  Bonorça, 

Conglomérat  calcareo-siliceux,  avec  des  fragments  de 
trachyte,  p.  300, 

ibidem. 
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Huître   isolée  {Osirea  lanullota)    faisant    partie  de 
celles  qui  forment  un  grand  banc  dans  le  terrain 
tertiaire,  p.  300, 
^ande  route  royale,  au-dessous  de  Giave. 

Individus  isolés  de  spa tangues  {Schizaster  Parkinsmu) 
dans  la  marne  bleuâtre,  p.  301, 
dans  les  fossés  de  la  route,  à  rentrée  de  TiesL 

Grès  calcareo-quartzeux,  avec  des  moules  de  co- 
quilles et  des  débris  de  roche  granitique,  formant 
la  base  du  terrai o  tertiaire,  p.  304, 

environs  de  Torralba,  vers  l'est. 

Bois  siliciiié  (mis  par  erreur  48),  p.  306, 
Ploaghc^  bors  du  pays. 

Calcaire  brecciforme  en  espèce  de  rognons,  p.  308, 
cime  de  la  montée  ae  Scala  di  Ciocca. 

Marne  bleue  subapennine,  avec  des  coquilles  {Peettn 
crùtatus,  etc.),  p.  309, 

environs  de  Sassariy  yUla  Tealdi. 

Autre  individu  isolé  de  spatangne  de  la  même  marne 
bleue,  p.  309, 

ibidem. 

Puddingue  calcaire,  avec  des  galets  de  tracbyte  et 
quelques   fossiles   (OpercuUna    comptanata^   etc.], 
roche  dite  Pietraforte  di  Samia  Natoiia,  p.  310, 
Santa  Natolia^  près  do  Sassari. 

La  même  roche,  avec  des  fragments  de  tracliyte  an- 
guleux, c'est-à-dire,  non  arrondis,  p.  310, 

ibidem. 

Individu  isolé  de  clypeaster  (Cliptaster  attus^  dans  le 
calcaire  grossier  isabellc,  p.  313, 

5.  GavinOy  près  de  Portotorres. 

Espèce  de  Flabellum  et  coquilles  litliophages  isolées, 
p.  313, 

ibidem. 

Galets  arrondis  de  trachyte  ampbiboliquc  dans  un 
banc  calcaire,  p.  317, 

près  du  Noraghe  de  sa  Paiada^  des  environs 

de  Sassari. 

Calcaire  grossier  pétri  de  coquilles  et  d'autres  fos- 
siles, supérieur  au  n^  54,  p.  317, 

ibidem. 
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IndiTidii  isolé  de  clipeaster  (C.  êcuteUatus)  du  même 
benc,  p.  317, 

près  da  Noraghe  de  sa  Patada^  des  enviroBS 

de  Saêsari. 

Calcaire  grossier  arec  les  fossiles  ci-dessus,  p.  317, 
Fontana  del  Fico,  entre  Sassari  et  OsÙo, 

Autres  individus  du  même  cHpeaster  et  des  autres 
fossiles  des  numéros  55,  55  6t«,  p.  317, 

ibidem. 

Grès  calcaire  avec  des  moules  de  coquilles  et  des 
fragments  de  trachyte,  p.  317, 
sur  la  route  de  la  Fontana  del  Fico  vers  Osilo. 

Calcaire  grossier  blanc,  pétri  de  moules  de  coquilles 
{Pectunculus  pilosus\  p.  318, 


iDidem. 


Fragment  d*un  Flabellum  analogue  à  celui  du  n®  53, 
p.  319, 

ibidem. 

Marne  calcaire  brune  avec  des  écailles  de  poisson, 
p.  390, 

Martis. 

Grès  quartzo-calcaire  ooquillier,  p.  391, 
Montefranco  de  Martit. 

Huître  (0,  lameUoia)  du  néme  banc,  p.  391, 

ibidem. 

Moules  de  coquilles  bivalves,  dans  un  calcaire  su- 
périeur au  grès  n®  61,  p.  391, 

ibidem. 

Calcaire  grossier  blanc- jaunâtre  rempli  de  moules 
et  d'empreintes  de  turritelles  (7".  f^ermicuUtris)^ 
p.  395, 

presqu'île  de  La  Testa. 

Grès   calcareo-quartseux    avec   quelques   fossiles , 
p.  395, 

ibidem. 

Calcaire  grossier  jaunâtre  rempli  de  discorbiles  {Oper- 
culina  complanata)^  p.  396, 

ibidem. 
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Calcaire  grossier  arénaoë  jaunâtre,  a^ee  des  Boal« 
de  coqailles,  analogue  anx  namëros  75  et  736, 
p.  3S8, 

Orojet. 

Grès  qnartxeax  calcarifère,  iannàtie,  fosailifëre,p.3tt, 

ibidem. 

Coquilles  libres  da  même  dépôt,  p.  398, 

ibidem. 


CLASSE  V. 
Époque  quaternaire* 


—     3 


—    3 


310 


311 


313 


SECTION  1. 


Terrains  d'eau  douce  et  marins. 


SERIE  4. 


Calcaire  «*€•■ 


( 


). 


Calcaire  d'une  certaine  consistance,  blanc -jaunlln 

avec  des  coquilles  d'eau  douce  et  terrestres  (F>- 
dulines,  PUmorbes,  Hélii\  p.  361, 
près  de  Longon-tardo. 

Partie  supérieure  du  même  dépôt ,  plus  friable  qse 
le  précédent,  tachant  les  doigts  et  contenant  dei 
Limnées,  p.  363, 

ibidem. 

Calcaire  albâtre,  d'un  blanc  un  peu  sale,  stratifome, 

recouvrant  le  granité  et  le  terrain  tertiaire, 
presqu'île  de  La  Testa,  à  l'ouest  près  de  la  mer. 
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CSrte  vuiteroalre 
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315 


3S5 


396 


3«7 


398 


399 


330 


331 


339 


333 


Grès  quartio-calcarifëre ,   constituant  one  partie  de 
la  vraie  Panckina  de  Livoume^  on  nôtre  grhs  oua- 
fernotre,  en  stratification  discordante  sur  le  dépôt 
pliocène,  p.  359, 
Is  MesaSf  presqu'île  de  S.  EUa,  près  de  Cagliari. 

Coquilles  d'espèces  Tirantes,  euTeloppées  dans  ce 
même  grès  (par  erreur  H  1  bis),  p.  359, 

ibidem. 

Grès  quaternaire,  d*on  jaune  roussatre,  p.  354, 
Grotta  M  BiicoUo  au  cap  Teidada. 

Calcaire  très-grossier  blanchâtre,  contenant  des  co- 
quilles d'espèces  Tirantes,  p.  354, 

Plaine  a'Arui,  près  de  Porto  Palmas. 

Grès  quaternaire,  en  bancs  diyersement  disposés  entre 
eux,  p.  355, 

Fontana  MorimentUy  près  de  Gotmesa. 

Grès  quaternaire  arec  des  galets  de  roche  basaltique, 
p.  357, 

Torre  Fecchia  du  cap  S.  Marco. 

Partie  supérieure  du  même  dépôt,  p.  357, 
ibidem  et  aux  tombeaux  de  Tarrhot, 

Fragment  du  calcaire  jurassique  D  6,  perforé  par  des 
animaux  lithophages  à  une  élévation  supérieure 
à  celle  du  niveau  actuel  de  la  mer,  où  repose  le 
dépôt  quaternaire,  p.  358. 

AlgnerOy  sur  le  rivage,  près  du  bastion 
dello  Sperone. 

Galet  du  même  calcaire,  également  perforé  par  les 
animaux  marins  et  enveloppé  dans  le  puddingue 
quaternaire,  p.  358, 

'    ibidem. 

Puddingue  quaternaire,  composé  de  cailloux  arrondis 
et  de  coquilles  d'espèces  vivantes  (Trochut,  Mu- 
rex), p.  358, 

ibidem. 

Grès  quaternaire,  formant    la   partie 
tout  ce  dépôt,  p.  358, 

ibidem. 


supérieure  de 
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p 
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Grès  quaternaire,  airec  des  débris  de  roche  schis- 
teuse, p.360f 

Porto  S.  Nicolao  de  la  JVurra. 

Variété  plus  compacte  du  même  grès,  p.  360, 

ibidem. 

Grès  quaternaire  d'un  blanc  sale  jaunâtre,  p.  361, 
au  bas  de  S,  Ttrua^  à  l'ouest. 

Huître  (0.  foliacea)  éparse  sur  le  sol  granitique,  p.  36t, 
environs  de  5.  Teresa^  vers  Ttmpto, 

Grès  quaternaire  blanc  sale  jaunâtre,  reposant  is- 
différemment  sur  la  pegmalite  ou  snr  le  terrain 
crétacé,  p.  366, 

lie  de  Ta^olara,  à  l'ouest 

Fragment  de  roche  crétacée  cristalline,  perforée  à  use 
hauteur  supérieure  an  niveau  actuel  de  la  ner, 
par  des  animaux  marins  {yenertmit  Irus  et  Pe- 
tricola  lithophaga)^  qui  ont  laisse  leur  test  dans 
les  trous  qu'ils  ont  fait  -dans  cette  roche,  p.  36S, 

ibidem. 

Calcaire  pulvérulent  très-blanc,  qui  se  trouve  en  ei- 
pèce  oie  filons  de  remplissage ,  dans  les  crevasies 
de  la  marne  tertiaire  et  dans  le  dépôt  quater- 
naire, p.  976,  379, 

ibidem. 

Conglomérat  coquillier,  composé  entièrement  de  co- 
quilles analogues  aux  espèces  vivantes,  liées  par 
un  ciment  calcareo- terreux   grossier,  rougeâtre, 
p.  373, 
près  de  la  mer,  entre  le  Lazareth  et  S.  Bartolomeo, 

près  de  Cagliari. 

Puddingue  quartzo-calcaire    composé  également  de 
débris  de  coquilles  marines  d'espèces   vivantes, 
réunies  par  un  ciment  calcareo-terreux  rougeâtre, 
p.  373, 
près  de  la  mer,  entre  S.  Bartolomeo  et  Bonaria, 

près  de  Cagliari, 

Calcaire  grossier  terreux  rougeâtre,  avec  mélange  de 
coquilles  marines  et  terrestres  (espèces  vivantes], 
p.  374, 

entre  la  plage  où  est  le  no  précédent 
et  Monreale  de  Bonaria. 
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SECTION  11. 


Phénomènes  plus  récents, 

SÉRIE   4. 
PlaffM  tonlevces  uwtc  «ébrls  «e  poterie. 

340  Coqaille*  marines  fubfossile»,  toutes  d'espèces  rivan- 
tes, lices  par  on  ciment  calcaire  blano-grisatre  sans 
consistance,  formant  le  sol,  p.  374, 

salines  de  la  Palma,  environs  de  Cagliari. 

341  Les  mêmes  coquilles,  formant  une  couche  et  des  es- 
pèces de  poches  entre  le  terrain  tertiaire  et  la 
terre  végétale,  p.  376. 

chemin  creux  de  la  FilU  S.  Tommaso, 
près  de  Cagliari, 

349  Fragments  de  poterie  grossière,  mêlés  aux  coquilles 
précédentes  et  aux  suivantes,  p.  377, 

ibidem. 

343  Coquilles  analogues  aux  précédentes,  dans  un  gise- 
ment tout-à-fait  semblable,  mais  à  une  plus  grande 
élévation,  p.  380, 

chemin  creux  sous  le  Monte  délia  Pace 
et  sous  la  yUla  ArcaU, 

344  Coquilles  mannes  du  dépôt  de  Cabras  (sans  débris 
de  poterie),  p.  383, 

Cabras,  près  de  Tétang  et  des  ruines  du  château. 


SÉRIE  ^. 


Brèche  OMcnse* 

319  Echantillon  de  la  roche  H  1,  qui  forme  le  véritable 
noyau  du  monticule,  enduit  de  matière  ferrugi- 
neuse et  pisolitique,  p.  395, 

Monreale  di  Éonana,  près  de  Cagliari. 

320  Fer  globuleux  terreux,  espèce  de  pisolite  à  grains 
minces,  p.  395, 

ibidem. 

391      Lo  même  fer  globuleux  à  grains  plus  gros,  p.  395, 

ibidem. 

Tant.  If.  iT 
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Fer  hydraté ,  se  trouyanl  en  espèce   de   dépôt  dans 
les  crevasses  de  la  roche  ^  1,  p.  395. 
MonrtaU  di  Bonaria,  près  de  Cagliari. 

Brèche  formée  de  fragments  calcaires  et  de  fer,  nais 
par  un  ciment  calcaire  concrétionoé  rougeàtre, 
p.  395, 

ibidem. 

Brèche  osseuse,  composée  en  grande  partie  d'osse- 
ments de  petits  animaux  {Lagomys^  CampagmoU, 
etc.)  plus  on  moins  liés  par  un  ciment  calcareo 
terreux  rougeàtre,  p.  395, 

ibidem. 


Rockcs  kwrs  4e  aérte ,  é*âfcs  liiecriaiBs. 
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347 


348 
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Anagénite  quartzeuse,  colorée  par  le  fer,  en  espèce 
oe  couche  dans  le  schiste  silurien,  p.  47, 
Fontana  del  Fico,  chemin  de  Cagliari  a  SHiqua. 

Espèce  de  brèche  quartzeuse  ayec  des  fragments  de 
lydienne,  p.  335, 

cime  du  Monte  Ixiy  près  de  SiUus. 

Grès  ou  espèce  d'arkose  quartzeuse  jaunâtre,  p.  44i, 
euTÏrons  de  Seulo  (gisement  incertain). 

Autre  espèce  d'arkose  rougeàtre,  p.  453, 
près  du  Noraghe  Borg hidu j  àdins  \eCampod'Ozicri. 

Variété  de  la  même  roche,  p.  453, 

ibidem. 

Autre  grès  arkose  stratifié,  en  contact  avec  la  peg- 
malite,  p.  451, 

au  château  d'Orta. 

Espèce  de  tufà  calcaire  concrétionné,  proTenant  peal- 
être  d'anciennes  sources  (  non  mentionné  ), 
lieu  dit  CorongiUj  nnn  loin  â*igUsias. 

Tufà  travertin  très-léger,   avec  des    tiges  lubulaires 
de  plantes,  p.  144, 
près  de  Laconi  (pierre  de  IVicola  Pinna) 


i 
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ORDRE   DEUXIÈME. 


ROCHES    ERUPTIVES 


CLASSE  I. 


Éruptions  granitiques  et  porphjrriques  anciennes  ^ 

etc. 


SECTION  1. 


Granités  et  pegmatltct. 


T  c 
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—  4 

—  5 
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—  8 


353 


354 


355 


356 


357 


358 


360 


36 1  36i 


Pegmatite  rougeàtre  (on  roie)  à  petits  grains,  p.  416, 
mont  au-dessus  de  Chia. 

Granité  gris  avec  des  cristaux  de  mica  noir,  p.  491, 
à  5.  Bartolomeo,  près  de  Gonnos-Fanadiga. 

Pegmatite  rouge  à  petits  grains,  p.  491. 

entre  Gonnot-Fanadiga  et  Arhus. 

Granité  porpkyroîde  altéré,  p.  499, 

îlot  de  Malaiventre. 

Granité  grisâtre,  p.  493, 

tour  del  Afortorio,  dans  le  golfe  de  Cagliari. 

Pegmatite  rouge,  p.  494, 

cime  dei  Selle  Fraielli^  près  de  Cagliari. 

Pegmatite  à  gros  éléments,  passant  au  porphyre 
quartzifëre,  avec  des  cristaux  de  quartz  dodé- 
caèdres et  du  mica  noirâtre  dans  une  pâte 
rouffe-clair;  il  contient  de  nombreuses  lamelles 
de  feldspath  orthose,  p.  494, 

près  de  Donori,  en  espèce  de  filon. 

Granité  grisâtre  avec  du  feldspath  cendré  et  du  mica 
noir,  p.  497, 

Lanmeiy  dans  le  pays. 
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367 


366 
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370 
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Granité  pareil  aa  prêccdeaL  pUmm  dair,  p.  49, 
ealre  Bmâoeài  et  Ailm. 


Le  Biêflie  eranite ,    aTec  dea   crîtlaax 
mica,  p.  431, 

aa  coaTcnt  da  MtmU  BmMm  de 


Pegmattte  à  ^os  éféaneala,  coalmaat  da 
la  toarmalioe,  p.  432, 

à  U  Rta!e,  île  de  I'. 


aûca  et  et 


Graaite  porphrroïde  à  graads  rnstaax  de  feldspitk 
ortbose  an  cinqaièaie  lystèaM,  et  de  feldspath  Jm- 
dcjite  da  cinaniHne  s^ftèBe,  le  pienier  nMe  u 
peu  TÎolacé,  le  second  blanc  ;  il  crontient  aasi  di 
spiène  îaanâtre  et  da  aiicm  BoiTàtrc,  p.  433, 
Temfim  cl  les  nonts  Toiains. 

Granité  analo^e  an  précédent,  aTec  de  gros  cm- 
taox  de  feldspath  rose,  p.  433, 
presqu^île  de  la  Testa,  aox  carrières  des  Ronaiis 

et  des  Pisana. 

Protogyne  qnartzifère  à  cros  grains,  arec  da  talc 
chloriteox  et  du  fer  oliffiste  lamellaira;  le  frM- 
spath  est  d'an  ronga  ril  iacaraat,  p.  437, 

Terramova. 

Pegmatile  rongaàtre  à  Petits  grains,  sapportast  le 
terrain  crétacé,  p.  4j8, 

lie  de  Top&iara. 


SECTIO.N   II 


Porpkyres  et  enrties  ea  III 


Pegmatile  rougeàtre  à  crains  fins,  passant  sa  por- 
phyre (|uartzirère,  en  espèce  de  filon  dans  le  gri- 
nilc  gris,  p.  443, 
mont  au-dessus  de  Sinaij  près  de  Cagliari. 

Porphyre  rooge  avec  des  cristaux  de  feldspath  blaoc 
et  d'amphibole,  ainsi  que  du   quartz,  égaleneot 
en  filon  dans  le  granité,  p.  443, 
mont  dei  Sette  Fratelli,  près  de  Cagliari. 

Porphyre   rougeàlre   à   pâle  grossière,    passant  à  is 
pegmatite  à  petits  grains,  p.  443, 
environ»  de  Pauli  Gerrei. 
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19 
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p 
373 


376 


377 


374375 


378 


379 


380 


381 


383 


383 


384 


385 


Variété  légèrement  poreuse  de  la  roche  précédente, 
p.  443, 

eAYironi  de  Pauli  Gerrei. 

Porphyre  quartiifère  roiiffeàtre,  ayec  du  feldspath 
blanc  et  des  grains  de  quartz,  en  filon  très- 
étendu,  p.  448, 

au-dessus  à'Arzana. 

Le  même  poqihyre,  a^ec  des  pyrites,  p.  448, 

ibidem. 

Roche  composée  de  feldspath  rose  et  de  quartz,  avec 
un  enduit  schisteux  et  stéatiteux  yerdàtre,  en  filon 
dans  le  granité  et  les  schistes,  p.  448, 
chemin  dei  Frati,  près  de  Lanusei. 

Porphyre  rouée,  qui  passe  à  la  pegmaiite ,  en  filon 
dans  le  schiste  talqueox,  p.  4  et  449, 
Bruncu  de  Spina^  cime  du  Getmargentu. 

Protoeyue  amphibolique,  ou  même  une  syénite  rou- 
geatre,    se   délitant  en  polyèdres  irréguliers,  p.  4 
et  454, 
cime  conique,  dite  Su  Sciusciu,  du  Gennargentu. 

Fragments  anguleux  du  porphyre  rouge  n^  a*  8,  em- 
pâtés dans  la  protogyne  syénitique,  p.  5  et  454, 
au  pied  septentrional  de  la  même  cime. 

Autres  fragments  anguleux  du  même  porphyre  a*  8, 
enveloppés  dans  le  schiste  talqneux  remanié,  p. 
5  et  6, 

ibidem. 

Roche  schisteuse  dans  laquelle  a  pénétré  la  substance 
feldspathique  du  porphyre  rouge,  p.  5  et  6, 

ibidem. 

Porphyre  à  base  d'evrite  brune,  avec  de  nombreux 
cristaux  de  feldspath  orthose  de  couleur  rose,  du 
sixième  système  et  du  quartz,  p.  450, 
sous  les  ruines  du  château  de  GaltelCi. 

Porphyre  argiloïde  quartzifère  altéré,  rougeâtre,  con- 
tenant des  fragments  de  schiste  talqueux  et  des 
grains  on  doubles  cristaux  de  quartz  prisme  très- 
vitreux,  p.  450, 

ibidem. 

Variété  de  la  rocho  précédente,  p.  450, 

ibidem. 
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Autre  yariélé  du  même  porphyre,  qui  coutienl  éga- 
lement des  débris  de  schiste,  p.  450, 
sous  les  ruines  du  château  de  GtduUk. 


Pegmatite  porphyrique  rouçeltre,  p.  451, 

~  iquel  8*elëTent  les  mi 
du  cnàteau  d'Ona. 


rocher  sur  lequel 


mines 


Roche  porphyrique  à  base   d'eurite  brune ,  avec  ds 
feldspath    orthose  couleur  de   rose,    du   qutrli 
blanc  opalin  et  des  traces  d'amphibole,  p.  454, 
Monte  Perdedu  de  Seuio. 

Porphyre  syënitique  micacé  TÎolltre,  arec  des  cm- 
taux  de  feldspath  blanc,  en  filon  dans  le  schiste, 
p.  454, 

enyirons  de  Seule. 

Porphyre  syénitique   gria-Tiolacé ,  arecf  des  cristaux 
d'amphiDole   Terdatre    disséminés   dans  la  |»àte, 
en  filon  dans  le  granité,  p.  454, 
île  de  la  Maddalena^  à  l'ouest  du  pays. 


SECTION  III. 

Flloot  4e  rocket  ampklkolkliicft 

et  «•rltl^Ma. 


Espèce  de  roche  diori  tique  de  couleur  Terl-diir, 
p.  455, 

environs  de  Pula^  près  de  Cagliari. 

Porphyre  noirâtre  à  base  d'amphibole,  avec  de  petits 
cristaux  de  feldspath  blanc  en  masse  dans  le 
granité,  p.  455, 

près  du  cap  Teulada. 

Porphyre  dioritiqne  qui  enveloppe  des  fra^n^nls 
anguleux  et  modifies  de  pegmatite  rouge,  en  filon 
dans  les  schistes,  p.  455, 

près  du  Monte  Santo  Je  Pula. 

Porphyre  diori  tique  verdàtre ,   avec  des  cristaai  de 
feldspath  blauc  (  il  n'est  pas  mentionné  ), 
pièce  roulée  dans  le  torrent  qui  vient 
de  Monte  Santo  de  Pula. 

Porphyre  dioritique  verdàtre  prismatique,  avec  des 
cristaux  de  feldspath  blanc ,  en  filon  dan«  le 
granité  et  dans  la  pegmatite,  p.  456, 

Fortezza  Percha  du  cap  Carhomara. 
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Porphyre  tlioriiiqne  avec  des   cristaux  noirs  tl^am- 
phibole,  également  prismatique,  p.  457, 
Capo  FerratOy  côte  orientale. 

Pegmatite  rouge,  modifiée  et  remaniée  par  Taction 
d'un  filon  de  roche  dioritique,  p.  460, 
près  de  Santa  Maria  Navaresa  de  Tortoli. 

m 

Porphyre  syéni tique  quartzifère,  paraissant  le  résultat 
d'une  modification  opérée  par  la  roche  dioritique, 
p.  460, 

ibidem. 

Roche  analo^e  à  la  précédente,  dans  laquelle  do- 
mine l'élément  du  diorite;  elle  enveloppe  des 
fragments  anguleux  de  la  pegmatite  rouge  que 
traverse  le  filon  dioritique,  p.  461, 

ibidem. 

Porphyre  dioritique,  qui  opéra  cette  transformation 

en  traversant  la  pegmatite  rouge,  p.  461, 
ibidem.  On  le  trouve  aussi  an  cap  de  Bellavista. 

Porphyre  à  base  d'eurite   brune,  avec  du  feldspath 
rose  et  des   cristaux   d'amphibole,  p.  70  (point 
mentionné), 
pièce  roulée  par  le  Flumendosa  à  B€Ulao. 

Porphyre   feldspathique  altéré,  de  couleur  gris-ver- 
dâtre,  avec  de  tres-minces  cristaux  d'amphibole, 
du  mica  noir  et  des  noyaux   de  roches  préexis- 
tantes, indiqué  par  erreur  m**  U)  p.  103, 
environs  de  Perdai  de  Fogu  (Poghesu), 

Variété  de  la  roche  précédente,  en  filons  dans  le 
terrain  carbonifère,  p.  110, 

5.  Sebastiano  de  Seui. 

La  même  roche,  pins  porphyriaue,  avec  du  quartz 
vitreux,  du  mica  exagone,  ou  feldspath  blanc  et 
de  i'épidote,  p.  1 10, 

ibidem. 

Porphyre  syénitique  noirâtre,  avec  des  traces  de  cal- 
cédoine, p.  110, 

ibidem. 
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407  Aoehe  grenatifëre,  mëltiigée  de  calcaire  apathique  et 
de  plusiean  autres  suDstances;  elle  accomptune 
un  grand  filon  de  fer  qni  perce  k  traven  le  ^ 
nite,  les  schistes  et  le  calcaire,  p.  i4  et  465, 

non  loin  de  Perdasterri 

408  Hydrate  de  fer  qui  se  trouve  en  contact  avec  les  roches 
33%  33,  p.46  et  468, 

▼allée  d'Oridda, 

409  Roche  qnartzeuse  avec  du  cuivre  carbonate  et  de  ti 
galène,  p.  59, 

mine  de  Monteveechio  de  Gusjnni, 

410  Roche  amphibolique  ferrugineuse,  en  filon  dam  lr< 
schistes  et  les  granités,  p.  471, 

Sosfraillesy  territoire  à'Arzana. 

411  Epidotte  avec  du  grenat,  accompagnant  la  roche 
précédente,  p.  471, 

ibidem. 

419  Fer  oxidulé  magnétique,  en  filon  dans  le  grtaile, 
p.  471, 

Patada,  dans  le  TÎIIage  même. 

414  I  Fer  oligiste  magnétique,  avec  du  calcaire  spathique, 
en  iilon  dans  le  schiste,  p.  85, 
mont  de  N.  S.  di  Gormarij  près  d'Orani. 


CLASSE  II. 
Trachjtes. 


SECTION  I. 


Trachyte  ancien. 


443     Argilophyrc  jaunâtre,  p.  474, 

île  5.  Pietro^  dans  l'enceinte. 

—    3     443     Espèce   d'obsidienne    noire ,    avec   des   cristtox  de 

feldspath  blanc ,  de  structure    prismatique    irré- 
f^ulière,  recouverte  sur   la  snrlace   des     prisme* 
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—    9 


—  10 


11 


—  13 


—  13 


—  14 


444 


445 


433 


434 


496 


437 


441 


435 


436 


437 


438 


439 


d'une  teinte  rose,  sur  laquelle  se  desainent  quel- 
quefois des  ramifications  noires  de  dèndrites  ;  for- 
mant la  partie  inférieure  de  la  roche  précédente, 
p.  474, 

île  de  5.  Pieiro,  enceinte  de  CarloforU. 

Tofà  trachytique  Tiolacé-pâle ,  sur  lequel  paraît 
s*étre  étendue  la  nappe  trachytique  des  deux 
roches  ci-dessus,  p. 474, 

ibidem. 

Man^nëse  quartzeux,  en  filon  dans  la  roche  trachy- 
tique, p.  477, 

île  de  S.  Pietro^  vigna  Mongiardino, 

Jaspe  stratiforme  jaunâtre,  p.  477, 

ibidem,  sur  la  côte  occidentale. 

Jaspe  rouge  également  stratiforme  et  veiné,  p.  477, 

ibidem. 

Trachyte  yerdàtre  légèrement  poreux,  p.  477, 
Cala  k'inagray  île  de  S.  Pietro, 

Trachyte  altéré  gris-rositre  avec  des  cristaux  opalins 
de  feldspath,  p.  477, 

ibidem. 

Trachyte  cendré  jaunâtre  ayec  des  cristaux  de  feld- 
spath TÎtreux.  Cette  roche  est  employée  pour  en 
faire   des   dalles   de   yestibules  et  de  magasins  ; 
elle  se  délite  grossièrement  en  prismes,  p.  478. 
(^ipo  delU  CoUmne,  île  de  5.  Pietro^ 

Rétinite  porphyroïde  Terdâtre  avec  des  cristaux  de 
feldspath  blanc;  elle  forme  une  espèce  de  filon 
dans  le  trachyte,  p.  479, 

île  de  S.  Pietro,  vers  Test. 

Conglomérat  par  la  voie  sèche  de  rétinite  perlaire 
verdâtre,  avec  des  grenats  et  des  fragmenta  di- 
vers, p.  479, 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  p.  479, 

ibidem. 

Espèce  d'obsidienne,  de  couleur  verdâtre,  p.  479, 

ibidem. 

Argiloph^re  compacte  gris-yiolacé-clair,  p.  480,  (voy. 
la  feuille  Corrections  et  additions). 
île  de  5.  Pietro^  près  de  la  Torre  yittorio. 


746 


T      C 
h     15 

—  16 


—  17 


18 


—  19 


—  20 


—  21 


^  %% 


—  53 


—  24 


—  25 


—  26 


—  27 


P 
440 
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439 


414 


415 


416 


417 


418 


419 


4â0 


Roche  analogue  à  la  précédente,  p.  480, 

île  de  S.  PielrOy  près  de  la  Torre  Fittorio. 

Porphyre   irachyliqae  d'an  gris   roagefttre,  «a  pn 
poreux,  p.  480, 

ibidem. 


Porphyre 


«rphyre  trachytiqae  gria-Terdàlre, 
de  fcldspalh  bianc,  p.  480, 


airec  des  critUix 


ibidem. 


Porphyre  trachylique  ronge&tre,  •▼€€  da  feldspalh 
blanc  et  des  petites  lames  de  mica  brnUf  p.  480, 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  de  ooalenr  ▼iolâlre, 
un  peu  brecciforme  \  le  .mica  y  est  plus  rare,  niais 
en  paillettes  exagones,  p.  480, 

ibidem. 

Autre  variété  de  la  même  roche,  p.  480, 

ibidem. 

Rétinite  perlaire   (stigmite)  d'un  gris  foncé,  en  gros 
blocs  plutôt  qa>n  nappes,  constitaant  un  coa- 
glomérat  de  perlite  à  ciment  terreox  rougettre, 
p.  485, 
GroUa  dei  Colombi ,  presqu'île  de  S.  jéntioco. 

Variété  de  la  roche  précédente,  p.  485, 

ibidem. 

La  même  roche ,  cellulaire,  passant  à  la  ponce ,  p.  4fô, 

ibidem. 

Autre  variété  de  rétinite  avec  des  veinules  de  ma- 
tière cinériforme  ponceuse  rougeàtre  et  contenant 
de  nombreux  globules  de  Sphérotitesj  p.  485, 

ibidem. 

Rétinite  stratiforme ,  en  plaques  très-minces,  alUr- 
nantes  avec  des  couches  également  minces  de  la 
matière  rouge  cinériforme  ci-dessus;  cette  roche 
contient  une  quantité  de  SphémlUes,  p.  485, 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  divisée  en  feuillet 
Irès-minces,  contenant  du  mica  bronzé,  p.  485. 

ibidem. 

Substance  rouge  indiquée  ci-dessus ,  très-salirèn?; 
elle  enveloppe  les  blocs  de  rétinite  et  constitor 
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493 


30  494 


491 


495 


447 


595 


448 


446 


450 


le  ciment  da  conglomérat  où  sont  creusées  les 

ffTottes,  p.  486, 

GroUa  dei  Coiomln^  presqu'île  de  S.  Antioco. 

Rélinite  lisse  nn  pen  concoîde,  d*an  ronge-brun,  p.489, 
pièces  isolées  prises  dans  les  mnrs  de  S.  Anltoeo, 

Rélinite  d*un  ronge  pins  'vif,  nn  pen  scorie ,  p.  489 , 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  à  structure  brecci- 
forme,  p.  489, 

ibidem. 

Obsidienne  vitreuse,  transparente,  enfumée,  avec  des 
cristaux  blancs  de  Spnéroiiie,  p.  489, 

ibidem. 

Quart!  rétinite  blanc,  p.  489, 

lieu  dit  Perdas  de  Fogu,  de  la  presqu'île 
de  S.  Antiœo. 

Trachyte  porphyroïde  violacé  tacheté  de  bUnc,  p.  491, 
cime  du  MonU  Nareao. 


Brecciole  à  base  de  tufà  trachytique  cendré,  avec  des 
nodules  de  trachyte,  n.49i9, 
ibidem,  au-dessous  oe  la  roche  précédente. 

Trachyte  brecciforme  rongeàtre,  p.  494. 

cime  du  Monte  Essa, 


38 

449 

39 

459 

40 

451 

41 

454 

Rétinite  porphyrique  brun,  en  noyaux  dans  le  tufà 
trachytiqne,  p.  498. 

Porto  Scuso,  en  face  de  Carloforte. 

Trachyte  porphyrique  d*un  ronge  jannltre,  p.  498, 
au  Noraghe  de  sa  SaraccOy  près  de  Gomusa. 

Trachyte  brecciforme,  argileux,  violacé,  p.  498. 

ibidem. 

Rétinite  perlaire  gris,  avec  des  noyaux  de  rétinite 
brun,  j>.  500, 

Monte  Ardy  versant  occidental. 

Trachyte  porphyrique  gris  violacé,  p.  500, 
ibidem,  plus  vers  le  sommet. 

Trachyte  terreux   rongeàtre,  altère  et  infiltré,   avec 
de  petits   cristaux  de   feldspath   blanchâtre,  en 
contact  avec  Tobsidienne  ci-aprës,  p.  509, 
ibidem,  snr  le  versant  oriental. 
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456 
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457 
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459 

-  48 

460 

—  49 

461 
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463 

—  51 

463 

—  52 

474 

53 

473 

54 

465 

—  55 

464 

Obsidienne  noire,  Iniiante,  en  espèce  de  filon  dam 
le  trachyle,  p.  509, 

Monte  Arci,  sur  le  venant  oiicnlal. 

Espèce  de  qnarlz  prase  verdàtre,  à  caasnre  concoîdr, 
p.  503, 

Monte  Arci,  près  de  Morgongicri. 

Porphyre  trachytiqne  gris  TÎolàtre,  p.  504, 
Vallon  entre  Laconi  et  Genone. 

Roche    feldspathiqne  compacte  ,  verdàtre  ,    altrrrf  , 
p.  514, 

mino  de  fer,  dite  de  Senegke. 

Antre  roche  verdàtre,  nn  peu  grenue,  p.  514, 

ibidem. 

Roche    qnartzeuse  cimentant  de  Talonite,   avec  àm 
traces  de  pyrites,  p  514, 

ibidem. 

Fer  oligiste,  en  contact  avec  la  roche  précédente, 
p.  515, 

ibidem. 

Espèce  de  grès  quartzeux  feldspatbique,  cimenté  par 
le  fer  ohgiste,  p.  515, 

ibidem. 

Rocbe  spécialement   composée  de  quartz  calcédoine 
roQgeàtre,  p.  515, 

près  de  Santa  Catterina  di  Pitinnuri. 

Roche  trachvtique  altérée  {Trass  on  espèce  de  Po- 
mite')^  p.  516, 

Monte  Ferru,  près  de  la  cime. 

Trachyle   porphyrique    rongeàtre,  qui  passe  au  réli- 
nite,  p.  520, 

Campo  Giavcsu  supérieur. 

Conglomérat   trachytiqne    verdàtre   altéré,   avec  de« 
fragments  de  trachyte,  p.  521, 

environs  de  Bonorva. 

Trachyte  porphyrique  rougeâtre,   très -rude  an  lou- 
cher, p.  522, 

environs  de  Macomer. 

Roche  trachytiqne  d*un  cendré  violacé,  p.  522. 

ibidem. 
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Tofè  Iraehytiqne  gris-cendré,  disposé  en  couches  pn- 
rallèles,  de  différentes  nuances  de  gris,  p.  5S3, 
environs  de  Macomer^  sur  la  route  royale 
▼ers  Monte  Muradu. 

Porphyre  trachytique  violacé,  avec  des  taches  blan- 
ches, supérieur  au  tufà  précédent,  p.  533, 

ibidem. 

Tracbyte  porphyrique   rougeàtre,  on   peu   poreux , 
p.  593, 
butte  du  Monte  Muradu^  près  de  Macomer. 

Roche  verdàtre,  sédimentaire,  faisant  passage  au  tufà 

trachytique,  p.  594, 
versant  occidental  du  Monte  S,  Padre  di  Bortigali. 

Tufà  brecciolaire  avec  des  fragments  de  tracbyte  et 
de  rétinite,  p.  595, 

ibidem. 

Rétinile  noir&tre,  en  filons  et  en  rognons  dans  la 
roche  précédente,  p.  595, 

ibidem. 

Tracbyte  porphyrique  rougeàtre,  analogue  au  n®  58, 
p.  596, 

mont  entre  Bortigali  et  Bototana. 

Argilophyre  rougeàtre,  avec  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux  (  Pietra  (kintone),  p.  530, 
environs  d*Osi«rt. 

La  même  roche,  plus  poreuse,  de  teinte  verte,  p.  530, 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  passant  au  tufà 
blanchâtre,  p.  530, 

Campo  d'Ozieri. 

Rétinite  porphyrique  brunâtre,  avec  des  débris  de 
roche  trachytique  altérée,  p.  535, 

Fontana  del  Coroo,  de  Santa  NatoUa^ 
prés  de  Soitari. 

Gong[lomérat  trachytique  altéré,  an  contact  du  réti- 
nite, p.  535, 

ibidem. 

Roche  poreuse  brune  (espèce  de  rétinite)  avec  les 
vacuoles  allongées  et  remplies  d'une  substance 
d'un  beau  jaune,  p.  535, 

ibidem. 
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Trachyte  ffiii,  trës-crisUllin ,  avec  des  crifUttx  de 
feldspatii  vitreux  et  des  petits  graioi  noin,  peut- 
être  da  fer  titane?  p. 531, 

îlot  M  7V»ro,  an  sud  de  l'île. 

Variété  de  la  roche  précédente,  prise  an  sommet  de 
l'îlot,  p.  537, 

ibidem. 
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Conglomérat  tracliytiqne  altéré,  on  plnt6t  tnfà  poo- 
ceux  blanchâtre,  avec  de  petites  paillettes  de  nict 
et  des  fragments   de  pegmatite ,  de   trachjte  et 
d'autres  roches,  p.  541, 
près  à^Alaiy  an  pied  NE  dn  Monte  Ghirghim. 

Tafà  poncenx  blanchâtre,  avec  des  petites  pailleUes 
de  mica  noir,  p.  549, 

base  occidentale  du  Monte 
vers  Fonianaeci»- 

Tnfà  ponceux  blanchâtre,  avec  des  paillettes  de  mica 
noir;  il  contient  des  indices  de  plantes  carboni- 
sées, p.  549, 

au  sud  de  la  Tmmara  di  Fiumeniorgiu. 

La  même  substance,  vitrifiée  par  le  contact  da  filon 
basaltique  d  5,  et  passée  à  l'état  de  rétinite,  p.  543, 

ibidem. 

Tufà  ponceux  d'an  blanc  jaunâtre,  altéré,  avec  des 
fragments  de  roche  trachytique,  p.  543, 
Campo  GiaçesUy  près  de  Torralba. 

Tufà  ponceux,  d'un  blanc  sale,  p.  544, 
Campo  Mela^  vers  Ploaghe. 

Le  même  tufà  ponceux,  avec  des  rognons  de  ma- 
tière ferrugineuse,  p.  544, 

ibidem. 

Tufà  ponceux  d'un  blanc  jaunâtre ,  très-léger,  avec 
des  restes  de  plantes,  p.  544, 
chemin  de  Sorso  à  CcLsttUardo^  près  de  la  mer. 

Silex  résinoïde  brun,  enveloppe  dans  le  lufà  précè- 
dent, p.  544, 

ibidem. 
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Tola  poDceox  blanchâtre,  avec  des  débris  d'antre» 
roches  et  de  trachyte,  contenant  des  paillettes  de 
mica  noir,  p.  545, 

Metrtit,  dans  le  village  même. 

Bois  siliceux,  contenu  dans  le  infà  précédent,  p.  545, 

tbidem. 

Cornaline  grossière,  maculée  de  blanc,  passant  au 
silex  pyromaqne,  p.  546, 

ibidem. 

Silex  résinoîde  psendo-frafçmentaire ,  rose  et  brun, 
passant  également  au  silex  pyromaqne,  p.  546, 

ibidem. 
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Porphyre  trachy tique  amphiboliqne  altéré,  avec  de  la 
stylbite,  p.  549, 
tour  del  CoUeUazzOy  au  cap  de  PtUa. 


Stylbite  compacte,  en  petits  filons  dans  les  crevasses 
;ne  pn' 
en  face  de  la  tour,  sur' le  rivage  de  Pula, 


de  la  rocne  précédente,  p.  551, 


Trachyte  altéré  rougeltre,  avec  de  petits  cristaux 
d'amphibole,  p.  553, 

butte  du  chàteaa  de  Pula, 

Roehe  analof^ue  à  la  précédente,  plus  compacte,  p.  559, 
ibidem,  à  la  partie  supérieure. 

Porphyre  trachytique  ,  pseudo- fragmentaire ,  d'un 
brun  rougeàtre,  avec  des  points  microscopiques 
de  stylbite,  p.  559, 

région  de  Perda  è  saUy  près  de  Pula. 

Porphyre  trachytique  noirâtre,  avec  de  gros  cristaux 
d'amphibole,  p.  559, 

entre  Pida  et  5.  Pietro, 

» 

Roche  analogue  à  la  précédente,  brune  altérée,  avec 
de  nombreux  et  de  volumineux  cristaux  d'am- 
phibole, p.  553, 

îlot  de  5.  MacnriOy  près  Hp  Puia. 
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Porphyre  traehyliqne  alléré,  un   pea   YÎolacë,  avec 
des  cristaux  d'amphibole,  p.  553, 

monts  entre  Pula  et  Sarroc, 


Porphyre  irachytiane  bran,  pbonolitiqae ,  i 
cristaux  d'ampnibole,  prenant  nu  (ans  ai 
basalte  et  se  divisant  comme  Ini  en  prii 


avec  dei 
aspect  de 

_    __  prismes  ir- 

rëguliers  el  en  plaques,  p.  554, 
Monte  Olladin  de  Monastir,  sur  la  cime. 


Porphyre  trachytique  amphibolique ,  avec  de  TaDsl- 
cime,  p.  555, 

ibidem,  mêmes  monticules. 

La  même  roche,  avec  de  la  chabasie,  des  cristiox 
d'aragonite,  de  VHeulandite,  etc.,  p.  555, 

ibidem. 

Variété  de  la  roche  précédente,  a^ec  des  Tetnules  de 
quarts  et  de  chaux,  p.  555, 

ibidem. 

La  même  roche ,  remplie  de  zéolite  el  de  stylbite, 
p.  555, 

ibidem. 

Roche  analogue  au  n^  6,  qui  passe  au  irachyte,  p.  559, 
Mante  Manmo  de  Serremii, 

Même  substance,  fragmentaire,  p.  561, 

mont  de  VAlumiera  de  Serremti. 

IjA  même  roche  modifiée,  passant  à  l'alunite;  elle 
est  enduite  d'une  couche  superficielle  d'alamine 
sulfatée,  p.  561, 

ibidem,  grottes  de  Talun. 

Alumine  sulfalcc,  retirée  des  mêmes  grottes,  p.  561, 

ibidem. 

Roche  argileuse  rougeàlre,  maculée  de  blanc,  espèce 
d'argile  cuite,  p.  561, 

ibidem. 

Trachyle  porphyroïde,  qui  passe  au  porphyre  tra- 
chitique,  renfermant  de  nombreux  cristaux  d'am- 
phibole, p.  564, 

monts  à  Test  de  Siliqum. 

I^a  même  roche,  plus  violacée  et  plus  tendre,  p.  565, 
environs  de  Sili^ua  et  dans  le  pays  même. 
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591 


599 


593 


594 


596 


597 


598 


599 


Autre  roobe  analogae,  pareille  à  celle  des  namëros 
6  et  11,  p.  565, 
environâ  de  SdUpia  et  dins  le  payi  même. 

Porphyre  tnchytiaiie  grisfttre,  toot  parsemé  de  menas 
cristaax  d'amphibole  et  contenant  des  cristaux 
irréguliers  ou  nodules  de  feldspath  orthose  blan- 
châtre; cette  roche  affecte  une  structure  grossië- 
rement  prismatiaoe,  p*^^* 
butte  coniqne  ou  château  à^ Acquafredda, 

Autre  roche  trachytique  amphibolique,  violacée,  p.  566, 
Monte  Titjuom,  à  Test  ou  château  ci-dessus. 

Roche  verdâtre,   qui  tient  du  porphyre   trachytique 


sne  verdatre,   qui  tient  du  porpnvre   tracny tique 
et  qui  s'approche  de  la  dolerite  (nommée  Peperi 

.  567, 

âteau  de  GioUtêaguardia. 


dans  le  pays),  p.  567, 
butte  du  en 


Variété   de  la  roche  précédente,  avec  les  cristaux 

nus, 
ip  d'< 
ibidem. 


— -—    — —  —   I t      —  — 

d'amphibole  plus  menus,  dite  également  Peperi] 
elle  contient  beaucoup  d'eau,  p.  567, 


Tom.  IL 


Roche  pareille  aux  précédentes,  avec  du  feldspath 
blanc  et  de  nombreux  cristaux  d'amphibole,  p.  570, 
mont  au-dessus  de  Perdagtus. 

Roche  poreuse,  trachytique,  à  grains  fins,  de  couleur 
ronge  brun,  avec  des  cristaux  d'amphibole  et  du 
fel£path  TÎtreux,  P*,670, 

ibidem. 

Trachyle  violacé  altéré',   qui  passe  à  la  téphrine  et 
qui  contient  des  cristaux  d'amphibole,  p.  571, 
à  moitié  de  la  hauteur  du  Monte  Narcao. 

Espèce  de  roche  basaltique,  péridotique,  noirâtre,  for- 
mant à  la  fois  un  Aon  et  une  espèce  de  coulée 
entre  la  breociole  et  la  nappe  trachytique  plus 
ancienne  qui  recouvre  le  plateau,  p.  571, 

ibidem. 

Quarti  rétinite  d'un  blanc  jaunâtre,  formant  un  filon 
vertical  dans  la  rocbe  précédente,  p.  571, 

ibidem. 

Roche  pareille  à  celle  des  numéros  7,  94,  34  et  37, 
p.  579, 

sur  le  versant  nord  du  Mtmtf  F.fsa. 
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Dolëriie  à  petiU  graini ,  recouTerle  de  belle  hyalite 
p.  573,  ^       * 

Perdoê  de  Fogu^  presqu'île  de  5.  jintioeo. 

Roche  d'apparence  basaltiqoe,  breccifonne  et  slnti- 
fiée,  p.  576, 

Mente  Areventu. 

La  itaême  sabstaace,  altérée ,  faiiuit  partie  dn  cm- 
glomérat  volcanique  dont  se  compoee  la  musc 
de  la  montagne,  p  576, 

ibidem. 

Phonolite,  qui  passe  au  porphyre  trachyUque  stnli- 
forme,  pi  589, 

environs  à^Ales^  Ters  Morfongiori. 

Roche  analogue  à  la  précédente,  avec  de  petits  cris- 
taux de  pyroxène,  p.  583, 
espëœ  de  plateau  dit  Muros,  près  de  Siapida. 

Roche  qui  forme  le  passage  de  la  précédente  à  as 
phonolite  gris&tre  tout  maculé  de  petites  tsebcs 
etoilées  plus  claires,  p.  583, 

ibia( 


Obsidienne  opaque,  noire,  avec  de  petits  cristavx  de 
quartz  blanc  fondus  dans  sa  masse,  p.  583, 

ibidem. 


La 


même  obsidienne  porense,  à  vacuoles  allonffëes, 
p.  584. 


ibidem. 


Roche  phonolilique,  noirâtre,   analogue  à   celle  des 
numéros  7,  94,  96  et  37,  p.  586, 
montée  de  Ci/cumia,  entre  Tiesi  et  Itiri. 

La  mémo  roche,  trës-altérée,  infiltrée  de  nutières 
quartzeuses  et  zéoliticiues,  p.  586, 

ibidem. 

Autre  roche  analogue,  avec  des  infiltrations   zêoliti- 

3 ces,  et  recouverte  dans  ses  fissures  de  cristaoi 
e  quartz,  p.  588. 

montée  d'OiiYo,  près  de  Sassari. 

Espèce  do  roche  phonolilique ,  analogue  à  celle  de$ 
numéros  7,  94,  96  et  34,  qui  se  divise  nalorelie- 
ment  en  prismes  informes,  p.  589, 

cime  d'Osifo,  aux  ruines  du  chàleau. 
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CLASSE  III. 


Laves  péridotiques. 


SECTION  I. 


Laret  taMltHi«et  aoclcnnct. 


M# 


6 


549     Basaoite  de  coaleur  gris-foncé ,  avec  péridot,  se  di- 
visaDi  en  prismes  verticaux,  p.  595, 
Momte  Cepera^  près  de  Guspim. 

543  Frasment  de  prisme  basaltique,  très -riche  en  péri- 
dot,  faisant  partie  d*an  dyke  vertical  à  prismes 
horizontaux  placés  les  uns  contre  les  antres  ;  ces 
dykes  trayersent  de  part  en  part  le  massif  du 
mont,  formé  de  conglomérat  Tolcaniqne,  p.  598, 

mont  de  VArcuentu, 

544  Basalte  d'an  brun  verdàtre,  pauvre  en  péridot,  for- 
mant un  dyke  non  prisme  verticiy,  surg^sant  du 
terrain  tertiaire,  p.  000, 

plage  de  Fontanaeeio. 

545  Roche  analogue  à  la  précédente,  formant  également 
un  dyke  non  prisme ,  mais  plus  mince  que  le 
précédent,  p.  000, 

ibidem. 

547  Mélange  à^  pièces  de  schiste  et  de  jaspe,  arrachées 
au  sol  intérieur  par  le  filon  basaltique  qui  a  mo- 
difié le  tufà  tracby  tique  no  »*  4,  p.  003. 

au  nord  de  la  Tormara  de  FJÛmentorgiu, 

546  Basalte  d'un  bran  noirâtre,  pauvre  en  péridot,  for- 
mant un  filon  dans  les  schistes  siluriens  et  le 
tufa  ponceux  ;  c'est  à  son  influence  que  sont  dues 
les  modifications  des  pièces  b*  4  et  d  4,  p.  004, 

ibidem. 

549     Lave  basaltique  poreuse ,  d'un  gris  noirâtre,  renfer- 
mant des  fragments  de  quartz  fritte,  p.  004, 
plateau  de  la  Frasca,  vers  le  Schiapone. 

548  Brecciole  volcanique,  avec  des  fragments  de  basanile 
réunis  par  un  ciment  cinériforme  d'un  gris  jau- 
nâtre, p.  605, 

pisge  dello  ScJiiavone, 
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LaTe  basaltique  noirâtre,  përidoUaoe,  p.  607, 
elle  forme  Tilot  dit  le  CalaUmo 
ou  Coscia  di  donna. 

Lave  basaltique  altérée,  grisâtre,  maealéa  4e  ter- 
dàtre,  p.  613, 

plateau  de  la  Giara  de  Sari. 

Lave  basaltique  d'un  cendré  rougeâtre,  ayee  da  pé- 
ridot  vert-clair  ;  cette  roche  prend  mne  stmctue 
feuilletée  en  couches  minces,  divisées  par  d'aubes 
couches  plus  minces  d'une  matière  argileuse  roo- 
geâtre,  p.  619, 

mont  «u-desent  de  Sardara. 

Lave  basaltique  péridotiqae,  d'un  cendré  foncé,  u 
peu  poreuse,  avec  les  vacuoles  en  partie  tapiaêes 
ou  remplies  de  carbonate  de  ohaox,  p.  619, 
coulée  qui  traverse  la  roule  rojue, 
au  nord  de  Sardara. 

Roche  basaltique,  porphyroîde  trèa-péridotioue,  alté- 
rée, en  filon  dans  le  terrain  tertiaire;  elle  a  mo- 
difié le  calcaire.  Voyez  /  95,  96,  p.  983  el  631, 
environs  à' Aies. 

Roche  analogue  à  la  précédente,  avec  des  cristau 
de  feldspath  bronzé  et  des  traces  de  gypse;  elle 
fait  effervescence  avec  les  acides,  p.  691, 

ibidem. 

Lave  d'un  cendré  plus  clair,  disposée  en  stratifica- 
tion horizontale,  riche  en  périaot  et  contenant  do 
feldspath  vitreux,  p.  631, 

Monte  Arci,  près  de  Morgongiori. 

Lave  basaltique  grise ,  compacte  ,  très-péridotiqoc  , 

p.  621, 

Monte  Arci,  même  région. 

Espèce  de  dolérite  compacte,  grise,  p.  693, 
hutte  de  la  Trebina  lada. 

Scorie  très-légère,  d'un  brun  jaunâtre,  p.  633, 
au  pied  de  la  Trebina  Uula. 

Autre  dolérile  légèrement  poreuse,  p.  693, 
butte  do  la  Trebina  longa. 

Lave  basaltique  finement  poreuse,  rougeâtrc,  a^cc 
des  points  blancs  qui  paraissent  du  feldspalh  al- 
tère, p  628, 

Paulilatino^  dans  le  pays. 
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Aalre  late  basaltique  noir&lre,  qui  enveloppe  du 
quarU  fritte,  p.  698, 

PauÙlatino,  dans  le  pays. 

Lave  grisâtre  (variolée),  c'est-à-dire  courerte  de  ta- 
ches étoilées  rooffeàtres,  p.  699, 
chapelle  de  S.  Joseph  de  Santu  Lusswrgiu. 

Lave  feldspathiqne  grise,  avec  des  cristaux  de  feld- 
spath blanc,  du  mica  et  de  Tamphibole?  p.  699, 

ibidem. 

Obsidienne  noire  un  peu  opaque;  fragment  recueilli 
isolé  sur  le  sol,  p. 631,  note  1, 
cime  du  Monte  Ferru. 

Lave  feldspathîque  d'un  ^s  clair,  avec  du  feldspath 
blanc  et  du  mica  noir,  reposant  en  coulée  sur 
le  terrain  pliocène,  jp.  635, 
presqu'en  face  de  S.  Catttrina  di  Pitinnuri, 

à  la  côte. 

Lave  basaltique  noire,  cellulaîre,  avec  de  minces  cris- 
taux de  feldspath  blanchâtre;  ses  vacuoles  sont 
en  grande  partie  tapissées  de  carbonate  de  chaux. 

Monte  NieddUy  près  de  Bota. 

Dolérite  cendrée,  enveloppant  des  fragments  de  quartz 
fritte,  quelquefois  volumineux,  p.  643, 
MacomeTy  dans  le  village  même. 

Lave  basaltique  variolée,  tout-à-fait  pareille  a  celle 
du  n®  d91,  p.  643, 

ibidem. 

Lave  basaltique,  ou  plutôt  Mimosite  d'un  gris  foncé, 
poreux,  dont  les  vacuoles  sont  tapissées  de  car- 
Donate  de  chaux,  p.  648, 

coulée  du  Cotoru,  près  de  Ploaghe. 

Roche  basaltique  grise,  poreuse,  également  infiltrée 
de  carbonate  de  chaux,  enveloppant  des  fragments 
du  granité  qu'elle  traverse  en  guise  de  filon,  p.  661 , 
sortie  de  DorgcUi,  vers  Scala  Hommes. 

Mélange  de  granité  désagrégé  et  altéré,  et  de  basa- 
nite,  p.  661, 

ibidem. 

Le  même  granité  désagrégé ,  altéré  et  frillé  par 
l'action  du  filon  4  99,  p.  669, 

ibidem. 
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LaYe  basiltiqae  griiàtre,  dont  les  Ticiiolefl  uaA  nm- 

5 lies  de  carbonate  de  ehanx;  elle  contient  aun 
es  nodules  de  qnarti  blanc  fritte  et  altéré,  p.  664, 
Cala  Gonone,  près  de  Dargali, 

Lave  basaltique  maculée  comme  les  précédentes  dei 
numéros  91  et  97,  p.  668, 

mont  à^lhha  mannay  près  de  Bort. 


SECTION  II. 


rrodoiis  «es  crnières  ételBtt  plae 


Cristal  de  pyroxène,  isolé  et  répandu  en  quintiké 
sur  le  sol  ;  on  le  dirait  une  espèce  de  vétrifiea- 
tion,  p.  673, 

près  de  la  chapelle  de  S.  Gimstfpe 
de  PuMxo  Maggiore. 

Roche  porphyrique  basaltique,  d'un  g^  foncé,  nte 
des  nodules   de   péridot  et  des  cristaux  de  pj- 


roxène,  p.  673, 


ibidem. 


Roche  péridotique,  d'un  brun  rougeàbre,  celhilairs, 

déchiquetée,    altérée,  contenant   des  nodules  de 

péridot  avec  des  nœuds  de  matière   pyioxéaiqas 

vitreuse  noirâtre,  p.  675, 

cratère  du  Monte  jùmaru,  près  de 


Lave  récente,  brune,  analogue  à  la  précédente,  tvec 
du  pyroxène  d*un  Tert   pistache  clair;  elle  ren- 
ferme également  des  nodules  de  péridot  et  des 
fragments  angulaires  de  quartz  blanc  fritte,  p.  679, 
cratère  dit  Monte  Ruju^  près  de  Bomorfa. 

Scorie  très-légère,  d'un  brun  noirâtre,  dont  est  cons- 
titué le  monticule  en  forme  de  tas  de  blé,  dit 
di  S.  MatteOy  p.  689, 

Ploaghe. 
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NOTE  DES  FOSSILES 

DÉCRITS  DANS   LA   PARTIE   PALÉONTOLOGIQUR 
PAR    LE    CHEV.   J.    MENEGHINI. 


P««e 

tinella  laevis  d'Obb.  ? 386 

tomaU  nov,  sp.  pi.  f\  fig.  9 • 

»oiiisi  Of oides  nov.  sp.  pi.  E,  fig.  8 319 

sp.  ind.  pi  E,  &g.  i    99i 

ia  irifida  Morr.  Lyc 319 

bopteris  giganiea  Brngn.  ? 959 

lonchitidis  Strnb..'  pi.  /),  fig.  V  9    949 

longifolia  Goep..""  pi.  />,  fig.  V  3,  VI  t 950 

Pluckneti  Geui.  pi.  Z>,  fig.  1 946 

sp.  ind.  pi.  Z>,  fig.  111,  9{V1 » 

olina  of  oidea  d'Orb.  1  459 

oliUfl?  lobaU  nop.  «;».  pi.  £,  fig.  95,  96 99 

Donites  rhotomagensis  Brhgn 379 

sp.  ind.    310 

»rphospoiigia  Serrentii  nov.  sp 365 

^hUtegina  Haueriana  d'Orb 697 

tina  nndalato  d'Orb.  ?    339 

alaria  loDgifolia  Brkgn.  pi.  />,  fig.  II  5   957 

mia  clectrica  L 603 

teaaistriata  Desh.  ? 440 

*;».  iW.  pi.  F,  fig.  16  A 449 

rrhais  pes-graouli  Phil 549 

pea-pelecaoi  L.  tp 548 

I  Bnislaki  Bast 499  569 

imbricata  Fol.  pi.  G,  fig.  17 500  570 

Diytiloide*  Br 570 

neglecU  Michlt 498  569 

Noe  L 498    570  648 

pectinaia  Br 570 

mis  orbicalaris  Ao 488 


leO  NOTB  DBS  FOSSILES 

Astartc  angulala  MOB.  Lyc.  ?    3}4 

depressa  MâifST.? .' 333 

Dapiniana  d*Obb.  ? 391 

pamila  Sow.? 333 

Aslorophyllites  cquiselifonnis  Bbngn 957 

Asirea  acropora  Michlt.  sp 610 

EUisiana  Dbfb 619 

AstrocoeDÎa  radiata  nov.  sp.  pi.  F,  fig.  14 407 

Avicula  astartea  nov.  ^/».  pi.  F,  fig.  10 403 

modiolaris  MûifST.  ? 336 

Miinstcri  Bbn 369 

sp.  ind.  pi.  C,  fig.  6  y4  A   Ml 

Balanns  stellaris  Bb.  sp &39 

sulcatus  Bbug 533 

Belemnitcs  sp.  ind 968 

salcaias  Mill 967 

Bellerophon  sp.  ind 109 

BeroDicea  vemicosa  d'Obb 306 

Bilocolina  balloides  d'Obb.  ? 454 

Brachyphyllum  majus  Bbngn.  pi.  E,  fig.  99 358 

Briasopsis  Borsoni  E.  SiSM.  sp 615 

elegans  A* » 

Calamités  cannaeforinis  Schlot 953 

Cisti  Bbngn 956 

Lohmaiiianas  Goep 359 

sp.  ind. 956 

Suckowi  Bbngn 954 

Calamophyllia  intricala  nov.  sp 307 

Cancellaria  cancellata  L.  sp 549 

Cancer  sp.  ind 467 

Caprina  advcrsa  C.  M.  d'Obb 401 

Caprotina  grypboides  d'Obb.  ?    » 

Carcharodon  auricalaiiis  Ao 466 

productus  Ag » 

Cardiola  interrupla  Sow.  pi.  C,  fig.  18 990 

Cardlta  intermedia  Bb.  sp 566 

Juanncli  Bast.  sp.  pi.  G,  fig.  16 .  495 

Cardium  aculeatum  L 568 

ciliare  L i- 

mullicostatum  Bb 496  » 

edule  L 641  648 

obloDgum  Chem 567 


»£CEm  DANS  Ll  »Ami  PAUÉMrrOLOCIlOIIB.  76 1 

page 

diam  papillofom  POL 648 

nulicnin  L ,..     667    641  648 

sp,  ind.  990 

sabarcnatom  MoiiST 919 

fabtrigonimi  MoR.  Lyc.  ?  335 

taberculitum  L 641  648 

polîtei  sp.  ind.    961 

sp.  ind. 969 

yocriDos  sp.  ind.  pi.  Ay  fig.  99 145 

sp.  ind.  pi.  iî,  fig.  13 151 

jp.  iW.  pi.  i),  fig.  14 183 

sis  Saboroa  Brug.  sp 545 

ip.  tfw/.  pi.  G,  fig.  19  470 

lepora  angolosa  Reuss    604 

rarepuncUta  Reuss  605 

sp.  ind 516 

leporaria  palmsta  Michl.  sp 605 

atotrochns  daodecimcosUtos  Goldf.  sp 619 

"iopora  ?  foraminosa  nov.  jp.  pL  B,  fig.  93 95 

?  limarioides  nop.  «p.  pi.  J?,  fig.  91    94 

ithiam  baocatam  Dfb.  pi.  F,  fig.  15  a  490 

cinctam  Lk.  pi.  F,  fig.  15  c    493 

claTosam  Lr.?  pi.  F,  fig.  15  6 494 

lemniscatum  Brugii » 

sp.ind 994 

sp.  ind. 390 

nndosimi  Brngn.?   495 

Yolgatom  Brug 645 

omya  striaU  d'Orb.  pi.  £,  fig.  11 995  397 

(Gresslya)  sp.  ind.  pi.  E,  fig.  19 399 

ima  dissimilis  Ben. 568 

giyphina  Lk 496 

mmilzia  sp.  ind.   419 

sp.  ind 490 

ton  fascicularis  L 640 

aris  Mânsteri  E.  Su 516 

sp.  ind 363 

sp.  ind. 404 

sp,  ind 405 

Jocora  cespitosa  L.  sp 643 

sp.  ind 517 

peaster  allas  Gmel.  sp 619 
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Glypeifler  sculellatuf  M.  d.  Ser 611 

Golumbella  nu tica  Lk 637 

Gonoclypus  aeqnidilatatos  Ag.  Des 44^ 

conoideus  Ag.  Des 44) 

Gonus  Aldovraadi  Br 546 

Dojardini  Deso.  pi.  G,  fig.  9 474 

mediterraneas  Brug 637  644 

MercaU  Br 47î  546 

Noe  Br '. 473 

pelagicas  Br 547 

poaderosus  Br 473  546 

tp.  ind, 475 

sp.  ind » 

Gorbis  Pectoacnliis  Lk 495 

Goribala  angalata  Lk.* 435 

gibba  Ol.  sp 557 

mediterranea  Cost 640 

revolaka  Br 467 

striata  Lk 435 

Gordaites  borassifolias  Ung.  pi.  /),  fig.  IV  ;  IV  1  a' M7 

Grastalella  sioaosa  Desh.  pi.  F,  fig.  18 436 

sulcata  Lk.  ? 437 

Copulospongia?  tp.  ind.    364 

Gyatheiles  aequalis  Goep i36 

arborescens  Goep    pi.  Z>,  fig.  V  5;  VI  5-7 a;  IV  3.  337 

arguias  Gein.  pi.  />,  fig.  III  3  6 i43 

GandoUianus  Goep.  pi.  />,  fig.  V  4 936 

denialu»  Goep.  pi.  />,  fig.  III  1-3  a' i?* 

MilloDÎ  Goep Ui 

oropteroides  Goep 334 

Sillimani  Brngn.  sp.? >• 

sp.  ind.  pi.  /),  fig.  VI  8,  8  a,  9,  9  a 235 

sp.  ind  pi.  Z>,  fig.  VI  2    241 

sp.  nov.  pi.  /),  fig.  VI  3,  3  a;  II  4 243 

unitus  Goep.  pi.  /),  fig.  II  3;  VI  4 240 

Gyclas  sp.  ind 519 

Gypraea  Forcellus  Br 4"<> 

sp.  ind.   » 

Gyrloceraa  sp.  ind 219 

Dendropora  saflfralicosa  nov.  j;».  pi.  ^^  fig.  22    96 

Denialiam  aprinam  L 5>1 

Jani  HÔRN 555 
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italimm  iBacqule  Bbn ft55 

inesrvuni  RiH .« » 

eoporella  nmbellata  Defb.  xp Wf 

lax  minuU  Brn 500 

TnmcnliM  L. 046 

linoUmpas  hemisphaericiis  Lk.  sp 009 

Studeri  Ag 610 

illopora  Chartorai  mav.  sp.  pi.  A^  fig.  91 141 

talopora  cerricomU  Michel,  sp 007 

(hara  reteporaeformis  Michel,  sp 006 

sp,  md. 515 

tharioa  cyclosloma  Moll.  sp 043 

àeti?  sp.  ind.    980 

iciolaria  sp.  ind.  pL  G,  fig.  0 408 

iligiella  Tarris  sp.  nop,  pi.  F,  fig.  13 385 

rosîtes  fibrosa  LoifSD 150 

jp.  tW.  pi.  J?,  fig.  16 08 

#p.  iW.  pi.  ^,  fig.  36 149 

sp.  ind. 150 

lestella?  ip.  tiu/.  pi.  B,  fig.  94    97 

ala  iotermedia  E.  Sism 549 

larella  sp.  ind.  pi.  G,  fig.  11 484 

bellam  ATÎcula  Michl.  sp 010 

Basteroti  M.  Edw.  I.  H.? » 

Micheliai  M.  Edw.  I.  H » 

subtarbiiiataiii  M.  Edw.  1.  H 617 

ins  longiroster  Br 543 

Tosiraius  Ol.  sp 549 

iorritellatas  d'Arch.  sp.?  390 

sp.  ind.  pi.  G,  fig.  8  409 

itroehaena  insignis  sp.  no9.  pi.  G,  fig.  13 480 

ovata  sp.  nov.  pi.  H,  fig.  10 550 

iptolilhns  (Diplograpsus)  sp.  ind.  pi.  B,  fig.  III  10   180 

sp.  ind.  pi.  J?,  fig.  11    181 

(MoDograpsus)  anteannlarius  no9.  sp.  pi.  £,  fig.  1 1  150 

belophoms  nov.  sp.  pi.  B,  fig.  I-III  4  105 

coloaus  Barb.  ?  pi.  B,  fig.  I,  III 3  .  103 

falcatos  no9.  sp.  pi.  B,  fig.  II,  III  7  .  179 

Gonii  nov.  sp.  pi.  Bj  fig.  I,  II  0  ...  170 

hemiprisiis  no9.  sp.  pi.  B,  fig.  15..  108 
Lamarmorae  nov.  sp.  pi.  B,  fig.  I,  II, 

III  9 159 
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Graptolithos  (Monograpius)  routuliferus  no^.  ip.  pi.  J3,8g.I18  175 

Priodoa  Brn.  tp.  pi.  B,ig.1I,  1119; 

pi.  C,  Bg.  19 178  911 

Haliolif  monilifera  Bon.  pi.  G,  fig.  10 4» 

Hetix  (Arianta)  mtcrocheila  Donk.  Met 838 

HeterostegÎDa  compUnata  nov,  $p,  pi.  H^  fig.  6 814 

Hippalimus  coralloideas  it09.  sp M 

Hipporites  corao-vaccinom  Brn 381 

orgaoisaos  Desml 393 

Hymeaophyllites  sp.  ind.    930 

Hjpodladema  Lamarckii  Des. 357 

Inoceramus  depreuns  Munst.  pi.  E^  fig.  15   337 

sp.  ind 338 

sp.  ind > 

Lamna  cuspidata  Ag 898 

LaoTUs  sp.  ind   519 

sp.  ind.  . .   4 898 

Leda  nilida  Br.  sp 579 

LepUena  convexa  Vern 137 

prodoctoidea  nov.  sp.  pi.  A,  fig.  19 139 

sp.  ind,  pi.  Aj  fig.  18 138 

trimera  nov.  sp.  pi.  A,  fig.  17 138 

Lima  bonariensis  nov.  sp.  pi.  G,  fig.  90 586 

duplicata  Desh 973 

Galathea  d'Orb.?  pi.  £,  fig.  4  a   973  997 

Hector  d'Orb.  pi.  £,  fig.  9 970  996 

scmicircutaris  Goldf.  ?    363 

sp.  ind 97* 

sp.  ind.  pi.  JE,  fig.  3 » 

sp.  ind 996 

squamosa  LiL    573  649 

Limnaca  bucciDca  nov.  sp.  pi.  H^  fig.  4 639 

▼uigaris  Pfeif 519 

lingula  sp.  ind.  pi.  ^,  fig.  90    141 

Lithocaulon  minus  nov.  gen.  pi.  H^  fig.  7  630 

Lithophagus  Dactylus  Sow.  sp 579 

compressus  nov.  sp.  pi.  G,  fig.  18   504 

Trunculus  nov.  sp.  pi.  G,  fig.  19  509 

Lucina  Beltona  d'Obb 334 

borcalis  L.  sp 566 

fragilis  PhïL 648 

lactea  L.  sp 647 
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Lucina  leonina  Ag 496 

tnnsYeru  Brn 567 

Lnlrtm  ragosa  Hei3.  sp 646 

Lyoopodiles  Gutbieri  Goep.  ? 999 

Ifactia  siultomni  L.    646 

triingiilt  Br. 560 

Mija  Squlnado  Latr.   637 

Megerlia  traDcata  L.  sp, 604 

MelaDÎa  fragilii  Ijl  pi.  F,  fig.  17 436 

laetea  Lk 498 

sp,  ind,  497 

Membranipora  hexagonalÎB  nov.  sp 606 

Ifitra  scrobicnlata  Bb 548 

Modiola  barbata  L.  sp 579 

HooodoDta  fragarioides  Lk 638 

Mwchisonia  sp,  imd.  pi.  ^,  fig.  1    101 

Murex  plicatas  Ba 637  644 

Sedgwicki  Michlt » 

Trnncoliu  L 643 

Myaciles  sp.  imd 391 

sp,  ind, 399 

Vezelayi  Mobr.  Ltc 391 

Myliliis  edulU  L 649 

sp,  ind. 335 

sp,  ind. 501 

Naasa  cofllolaU  Be.    543 

labiosa  VooD.  ? 470 

motabilis  L.  sp 545 

prismatica  Bb 544 

reticiilata  L.  sp 644 

femistriata  Br 543 

Natica  Clementina  d'Orb 388 

aio  d'Orb 314 

craisatina  Desb 477 

Delbofii  Heb.?    478 

formofa  Morr.  Lyc 315 

grandis  MiiifST 313 

bemispbaerica  Roem.  sp 314 

millepiiDcUU  Lk 638 

pictaviensU  d'Orb 999 

parlhenica  nov.  sp.  pi.  E,  fig.  9 993  316 

sigaretina  Desh.  ?   477 


766  ROTB 


Nalicm  (  Euspira  )  sp.  ind. 993 

sp.  ind. 318 

Naotilos  jrp.  ind 3?) 

SP'  ind 37Î 

(Atoria)  lig-zag  Sow.  pi.  ^,  fig.  S 533 

sp.  ind.  pi.  Hj  fig.  3 539 

Nerinea  apenninica  nov.  sp.  pi.  F,  fig.  S  314 

diagyra  nov.  sp.  pi.  F,  fig.  3 377 

gigantea  d'H.  Firm.  pi.  F,  fig.  4  379 

gymnocheila  nov.  j/».  pi.  F,  fig.  7    389 

Lamarmorae  nov.  sp.  pi.  F,  fig.  5    300 

sp.  ind.  pi.  £,  fig.  7  311 

Vecchii  noc.  sp.  pi.  ^,  fig.  6 310 

VolUii  Desl 388 

( Nerinella)  leiostyla  nov.  sp 991 

(Ptygmalis)  aculangula  nov,  jp.  pi.  F,  fig.  1  373 

aivaruensis  nov.  sp.  pi.  E,  fig.  5    .....  989 

(Trochalia)  lunensis  nov.  jp.  pi.  F,  fig.  6 383 

Nucula  placentina  Lk 579 

Nammulites  biariUensLs  d'Abch 448 

complanata  Lk 444 

car^ispira  Sav.  Mgh 447 

distans  Desh 445 

granolosa  d'Arch 451 

GoetUrdi  d'Arch.  I.  H 448 

Lamarmorae  nov.  sp.  pi.  H^  fig.  8 695 

Leymeriei  d'Arch.  LU 4â9 

lucasana  Defb 446 

Murchisoni  Brun 449 

perforata  d'Orb 446 

Ramondi  Defr 447 

slriata  dWrch.  L  U 449 

variolaria  d'Orb.        450 

OdoDtopteris  Brardii  Brngn 23i 

Oligocarpia  Gutbieri  GoEP.  pi.  D,  fig.  IV  9,  Sa'    952 

Oliva  Gharlorsii  nov.  sp.  pi.  G,  fig.  7 471 

Operculina  taurinensis  Michlt 6i3 

Orbitoides  dispansa  Cart 45^^ 

sp.  ind. 454 

Orlhis  elegantula  D\lm.  pi.  ^,  fig.  4,  5   106 

miniensis  Sharp,  pi.  A,  fig.  10 Il9 

iNoclilio  Sharp,  pi.  J,  fig.  8  cl  16  lli 
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Mliif  Paiera  Salt.  pi.  ^,  fig.  19  ^,  B,  c,  ^,  e 1S4 

pentamera  nov.  sp.  pi.  ^,  fig.  13 199 

sardoa  nov.  sp.  pi.  A,  fig.  11   191 

tp.  ind.  pi.  B,  fig.  19   88 

tettndiiiaria  Dalm.  pi.  ^,  fig.  6,  7  et  9 108 

Orlhitma  inBexa  Davds.  pi.  ^,  fig.  14    131 

intennedia  mov,  sp.  pi.  A^  fig.  15    133 

Mhooeras  ageloidiom  nov.  sp.  pi.  C,  fig.  15    915 

aflBne  luw.  jp.  pi.  C,  fig.  16 917 

bobemicuia  Babr.  pi.  C,  fig.  6   197 

canonicam  fiop.  sp.  pi.  C,  fig.  7   199 

grande  nov.  sp.  pi.  C,  fig.  \  A  a,  a' 189 

•implex  Desn.  pi.  C,  fig.4^6;  AAe,  d;  4  c',  c";  5 

et  XOAf 194 

sp.ind. 184 

sp.  ind.  pi.  C,  fig.  1    185 

j^.  W.  pi.  C,  fig.  9    186 

i^.  i«rf.  pi.  C,  fig.  8    901 

sp.  ind.  pi.  C,  fig.  10  A  e;  10e",  «'";  Il 907 

#/i.  tsi/.  pi.  C,  fig.  19  an/  909 

j^.  im/.  pi.  C,  fig.  14    913 

j;».  tW.  pi.  C,  fig.  15 915 

subannolare  MiîNST.  pi.  C,  fig.  10  ^  6    906 

subconoideain  nov.  sp.  pi.  C,  fig.  AAb   199 

sabcypriam  nov.  sp.  pi.  C,  fig.  10 ^ c;  13 910 

sobmoniliforme  nov.  sp.  pi.  C,  fig.  9 909 

•obtrochleatom  Munst.  pi.  C,  fig.  10^  a;  10  a"  ..  905 

(Actinoceras)  sp,  ind 101 

(Cameroceras)  fluminense  sp,  nop.  pi.  C,  fig.  3  ...  188 

Oalrea  belloTacina  Lk 515 

eallifera  Lk 513 

Cochlear  PoL 600 

coiTogala  Ba 603 

cristala  Gmel    609 

denticalata  Chemn 603 

ednlis  L 650 

foliosa  Ba 609  649 

lamellosa  Bb »  650 

obliqoa  Lk.  pi.  £,  fig.  4 980  998 

PerdalJanae  nov.  j;».  pi.  £,  fig.  17   998  343 

plicalula  Br 649  650 

praegrandLs  Puil 649 
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Ostrea  pyrenaica  d'Orb M 

sp.  ind.  » 

Virleli  Desh 601 

Pachygyra  labyrinthica  M.  Edw  I.  D    406 

Panopaea  Faojasii  Meh 557 

gibbosa  d'Obb.  pi.  £,  fig.  10   3» 

nonregica  Spengl.  sp 558 

i/y.  ind,  994 

Paraslrea  sp.  ind 409 

(Stegiaatrea)  Lamarmorae  noQ.  sp 6)1 

Patella  Umarki  Payr.    645 

scatellaris  Lk 

Pecopterb  gigaotea  Biuf Gif 35S 

Pacten  biariUemii  d'Arcu 439 

bnrdigalensis  Lk 588 

Cephns  d'Oeb.  ? «78  «7 

crisUlos  Ben 585 

demissos  Beau.? 339 

ditciformis  Schbl. 975  W 

dubius  Bb.  pi.  ^,  fig.  9 609  594 

karaliUnns  «ov.  sp,  pi.  //,  fig.  IS 583 

Lacazei  I.  H S79 

latissimus  Bb.  507  593 

Lens  Sow 996  340 

operonlaris  L.  sp 597 

Pasinii  nov,  sp.  pi.  //,  fig.  13 591 

paucicosta  no9.  sp.  pi.  H^  fig.  5  599 

Posio  L.  sp 51 1  598 

Solarium  Lk.  pi.  G,  fig.  99  a    508 

sulcatus  Lk.  pi.  G,  fig.  91 519 

tcgularius  no9.  sp.  pi.  Ey  fig.  ^b^b"*   977  997 

Thorcnti  d'Aach 438 

varius  L.  sp 519  598 

.sp.  ind 40:* 

.%p.  ind 439 

sp.  ind.   510 

sp.  ind 584 

(Janira)  Beudanli  Bast 580 

hcnodiclus  Lk.  pi.  G,  fig.  99  6   513  579 

flabclliformis  Br 583 

Jacobacus  L.  sp 574 

Josslinçi  Smtu 570 
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Peeton  (Janira)  médius  Lk 574 

sp.  ind.    578 

Peetonealiia  glycimem  L.  tp.  .   649 

insabriciu  Bb 641 

nmniiiarîiis  L.  sp 570 

pilomif  L,  sp '571     641  648 

polyodoDtos  Be 497  571 

sp.  ind 497 

Pentacrinuf  batalliformis  Mill.  ?  pi.  E,  fig.  4  e  985 

penlagonalis  Goldf » 

vulgarU  ScBLT.  ?    i86 

Perna  Soldanii  Desh 573 

Petraja  costala  nov.  sp 149 

Petricola  fragilis  L.  sp 561  647 

lithophaga  Betz  sp 641  » 

Pboladomya  angnstata  Sow.  ?   395 

Marchifoni  Sow 393 

OYalis  Sow 394 

Pbyllocoenia  sp.  M 517 

Piana  lanceolata  Sow.  ? 338 

rodif  L 649 

tetragona  Br » 

Pinns  Ichnosae  nov.  sp 698 

Placnnopsis  rogosa  nov.  i/».  pi.  £,  fig.  16    349 

Planorbis  eziguas  Dunk.  Mey 518 

Plaiyoarcinaf  antiquus  £.  Sis.  pi.  //,  fig.  1 1    598 

Plaiiraster?  sp.  ind.  pi.  £,  fig.  91   357 

Plaurocora  sp.  ind 408 

Pleurotoma  cataphracla  Br ; 547 

Planrotomaria  depressa  Bean  xp 318 

Pterocera  jp.  iW.  pi.  F,  fig.  8  388 

Pteroperna  costulata  Mobb.  Lyc 995 

Ptilodiclya  costelUU  M'  Coy 144 

lanceolata  Lnsdl iA^ 

lobata  nov.  jp.  pi.  B,  fig.  19    93 

recta  d'Obb 91 

simplex  nov.  j/i.  pi.  B,  fig.  18    99 

Qainqaeloculina  saxorum  d'Orb 455 

sp:  ind.  pi.  F,  fig.   li  ^r 411 

.Y/y.  ind.  pi.  F,  fig.   19    » 

Radioliles    Cyalhina  nov.  sp.  pi.  h\  fi^.   11   400 

Pailfetteana  d  Orb.  ^    398 
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Kadiolilc»  sp.  ind 396 

sp.  ind 398 

flcquienia  Toucasiaoa  d'Obb 39i 

Hpptoaiullicava  spon^iosa  Phil.  sp 609 

Relcpora  cchinulala  Bln\ 608 

Kelcporina  hiaperla  Michl.  sp 607 

Rhahdclla  jy;.  tW.  pi.  f\  fig.  1 1  a 410 

Rtr^nclionella  concinna  d'Orb 354 

sp.  ind.   356 

subobsolcla  Davds.  pi.  K,  ûg.  90  3S3 

tetracdra  d'Obb 301 

Rissoa  sp.  ind.  pi.  F,  fig.  15  g,  16 430 

RiKsoina  Clavola  Dejîu  pi.  F,  fig.  15  c    431 

cochlearella  d^Obb 433 

sp.  ind.  pi.  F,  fig.   15/' 43i 

Roslcllaria  sp.  ind 468 

Scalaria  sp.  ind 430 

Sctiizaslcr  Ambulacrum  Desh.  sp 61.1 

Dcsorii  WRcnT 614 

eurynotus  Ag 613 

graccas  Ar. 614 

Parkinsoni  Defr.  sp n 

Scrobicularia  pipcrala  Gmel.  sp 646 

Scnlella  sobrolunda  Lk 61) 

Scvpliocrinus  sp.  ind.  pi.  A^  fig.  23,  54 !46 

sp.  ind.  pi.  A,  fig.  25   14*: 

sp.  ind 1^8 

sp.  ind.  pi.   /?,  fig.  15 i:,i 

Scrpula  sp.  ind 586 

Sigarelus  strialulatus  Grtlp.  pi.  ^,  fig.   1   lT8 

Sigillaria  Corlci  Kringn ^^6 

lopidodcndrilolia  Brngw Jfî 

sp.  ind ^ 

SolaiiuDi  cirroides  Brkgn.  sp 388 

simplex  Brn 553 

Solen  Vagiiia  1 615 

Solonaslrca  (uroncnsis  Minii..  sp 6*0 

Sphaerodus  cinctuR  Ag %\ 

sp.  ind 16> 

sp.  ind 

.</>.  ind 

Spliiioriililes  cylindracca  Dn.^ML ;«îl» 
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SpliAfruliles  Hoeniogliausî  Desml 394 

Splienophyllum  $p.  nov.  pi.  A  fig-  V  6;  IV  4 358 

sp.  ind.  pi.  A  fig-  V  7   960 

Spirifer  sp.  ind.  pi.  ^,  fig.  3 106 

terebralulirormis  M'  Coy  pi.  .^,  fig.  9    109 

Spondylus  gaederopus  L 64i  660 

orbicuUris  nov.  sp 505 

Sticlopora  prismalica  nov.  ^/7.  pi.  A  ûg*  ^    93 

Shrombos  Bonellii  Bbngn 541 

sp.  ind 467 

Tentacalites  costalalus  nov.  sp.  pi.  A  fig-  17  90 

Tellina  elliptica  Br 560 

compressa  Br » 

planala  L 558  645 

sp.  ind.  pi.  G,  fig.  14  487 

sp.  ind 5S9 

Tcrebratola  Ampulla  Br 604 

Lamarmorae  nov.  sp.  pi.  E^  fig.  19  351 

ornithocephala  Sow 983  998 

ovoidcs  Sow 353 

punctaia  Sow 999 

sardoa  nov.  sp.  pi.  £,  fig.  18    347 

simplex  Back '  300 

sp.  ind M 

Teredo  sp.  'ind 484 

Thecidium  sp.  ind 347 

Thccosmilia  gregaria  M.  Edw.  1.  II 306 

lobaU  M.  Edw.  1.  11 405 

fp.  ind 358 

Thracia  rorallina  d'Orb.  pi.  E^  fig.  14 331 

Iriangttlans  d*Orb.  ?  pi.  E,  fig.  13 330 

Trilocnlina  Irigonola  d'Orb -  455 

Trîtnn  corrugalum  Lk 637 

nodifcrum  Lk 644 

Trocbosmilia  carcarensis  Michlt.  sp.? 617 

Trochas  crenularis  Lk. 434 

palalus  Br 554 

Turbo  rugosns  L 554    638  645 

Saissei  Bell? 434 

Tnrritella  cathedralis  BRNGif.  pi.  G,  fig.  5 480  559 

fasciala  Lk.  pi.  F,  fig.  15  rf  499 

replicala  Broc 550 
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TurrilcUa  *p.  iud.  pi.  G,  tig.  4    480 

tp.  iitd.  pi.  Gy  fig.  9    481 

flubangulaU  Bb 55i 

Turris  Bast.  pi.  G,  fig.  3    48) 

vermicolaris  Bb 549 

Typhacloipom  Plutonis  nov.  «/y.  pi.  //,  iig.  1 59i 

Onicavea  meditcrranea  MicHL.  ip 609 

Venerupis  Irus  h.  tp 640 

Venus  Gallina  L 647 

Genei  Michlt 565 

islandicoides  Ac 564 
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MOV 


Les  derniëres  feuilles  de  ce  volome  veoaieDt  justement  d'élre 
imprimées,  lorsque  nous  reçûmes  de  la  part  de  M.Virtet  d*Aoust,que 
des  affaires  avaient  conduit  en  Sardaigne,  et  conjointement  de  la  part 
de  M.  Giordano,  ingénieur  des  mines  de  l' île,  dont  nous  avons  aussi 
eu  occasion  de  faire  mention  plus  d'une  fois,  dMmportantes  com- 
munications sur  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Cagliari.  Ne 
pouvant  plus  donner  dans  cette  troisième  partie  à  cet  argument  tout 
le  développement  qu'il  exigerait,  nous  nous  bornerons  à  noter  que 
selon  ces  deux  observateurs,  bien  compétents,  la  forme  litholg^que 
de  la  Pietra farte  du  Monreale  de  Bonaria  (voyez  cbap.  VIII,  1  vol. 
p.  956),  ne  serait  pas  exclusive  aux  lieux  que  nous  avons  indiqués 
dans  le  chapitre  en  question,  mais  qu'elle  se  rencontrerait  aussi  au 
sommet  du  M.  Urpino  (voyez  pi.  IV  et  page  957  du  premier  volume, 
fig.  50)  et  qu'elle  existerait  en  ce  point  avec  les  mêmes  caractères 
et  avec  les  mêmes  fossiles  qu'au  Monreale  de  Bonaria  ;  ils  croient 
avoir  reconnu  que  celle  roche,  se  trouve  an  M.  Urpino,  superposée, 
en  slralificalion  concordante,  au  calcaire  grossier  jaunâtre  et  à  toute 
la  succession  des  bancs  arénacés  et  des  assises  sablonneuses  que 
nous  avons  décrites  (page  971).  Ces  observations  sont  d'ailleurs 
conformes  à  l'opinion  que  nous  nous  étions  formée  de  ces  terrains, 
antérieurement  à  l'année  1851 ,  époque  à  laquelle  nous  avons  cru 
devoir  la  modifier,  en  les  séparant  en  deux  formations  distinctes 
(voyez  p.  956,  960). 

Mais  comment  concilier  ce  retour  à  notre  ancienne  manière  de 
voir,  lorsque  nous  avons  cru  remarquer  depuis,  que  la  Pietraforte 
en  question  était  sous  jacente  aux  antres  roches  au  Monreale^  au 
bas  du  fort  Saini^Ignace,  et  dans  le  contrefort  intermédiaire  (fig.  50- 
59,  pages  957,  959)?  Nous  ne  pouvons  le  faire  qu'en  supposant 
un  bouleversement  de  couches  avec  ébouleraent  et  faille. 

Sans  nous  prononcer  aucunement  sur  cette  dernière  supposition, 
qui  paraît  fort  probable  d'après  les  lettres  des  deux  géologues 
mentionnés  ci-dessus,  et  tout  en  admettant  la  justesse  de  leurs 
observations,  nous  trouvons  en  celles-ci  de  nouveaux  arguments 
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pour  nous  confirmer  dans  l'opinion  qne  nonf  avoni  lâché  de  nellre 
en  évidence  dans  noire  ouvrage;  c'est-à-dire,  celle  de  la  liaison 
intime  que  nous  avons  cru  reconnaître  devoir  exister  en  Sardaigae 
entre  les  terrains  tertiaires,  que  d'après  les  fossiles,  on  serait  con- 
duit à  regarder  en  partie  comme  moyens  et  en  partie  comme  sq- 
périeurs.  Nous  avons  supposé  que  la  Pittra forte  de  Bmuiria  aarait 
pu  faire  seule  une  exception  à  cette  règle,  mais  nous  accepterons 
toujours  volontiers  le  résultat  de  nouvelles  études  qui  pourraient 
faire  disparaître  cette  exception  ;  on  peut  voir  toutefois  dans  ce 
second  volume,  partie  paléontologique,  comme  noire  savant  col- 
laborateur ait  en  quelque  sorte  pressenti  ce  rapprochement  de  la 
Pietraforte  en  question  avec  le  calcaire  grossier  des  environs  de 
Cagliariy  en  plaçant  toutes  ces  roches  dans  une  seule  grande  di- 
vision, sons  le  nom  de  Terrains  néogènes (pt^  456  et  sniv.)  (1). 

Il  restera  toujours  acquis  à  la  géologie  de  l'île  que  le  tufâ  poa- 
ceux  et  le  terrain  d'eau  douce  à  silex,  qui  l'accompagne  quelqaf 
fois,  sont  plus  anciens  que  tous  les  terrains  néogënes;  et  par  con- 
séquent, indépendemment  des  noms,  la  chronologie  de  ces  dépôb 
ne  pourra  pas  être  envisagée  d'une  autre  manière  que  de  celle  qne 
nous  avons  établie  d'après  les  faits  stratigraphiques. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  toujours  avec  satisfaction  que  nous  ver- 
rons notre  ouvrage  exciter,  même  avant  sa  publication,  de  aoa- 
velles  éludes  et  de  nouvelles  observations  sur  un  pays  que  noas 
fumes  le  premier  à  visiter  sérieusement  dans  l'intérêt  de  la  géo- 
logie, et  auquel  nous  avons  consacré  nos  loisirs  et  nos  études,  pen- 
dant un  g^and  nombre  d'années. 


(I)  Au  moment  où  nous  corrigeons  les  épreuves  de  celte  note,  nous  re- 
cevons de  M.  Meneghini  une  lettre  par  laquelle  il  nous  fait  part  de  ce  qii<* 
M.  Abich,  h  l'occasion  de  son  récent  passage  par  Plse,  vient  de  lui  dire  sur 
notre  Pietraforte  de  Bonaria:  savoir,  quMl  a  suivi  en  Asie  ce  calcaire,  If 
long  d'une  zone  bien  déterminée  de  Touesl  à  l'est,  jusqu'au  Luristnn,  ei 
quUl  a  vérifié  partout  qu'il  est  entièrement,  ou  du  moins  essentiellemenl 
constitué  par  des  polypiers,  dont  II  est  parvenu  à  décrire  un  grand 
nombre,  à  en  faisant  polir  des  tranches  bien  dirigées.  La  faune ,  qui  ren- 
ferme cette  roche ,  est  parfaitement  analogue  à  celle  de  Sardaigne  indiquée 
ci-dessus;  son  gisement  est  intercalé,  tantôt  au-dessous,  tantôt  au-dcvu^ 
de  ce  que  M.  Abich  nomme  calcaire  moellon^  qu'il  a  reconnu  comme  iden- 
tique avec  la  Pietra  Cantonc  de  Cagliari^  et  contenant  les  mêmes  fossiles. 
Il  regarde  celle  formation  comme  miocène  et  inférieure  à  celle  du  jjrès  .«aii- 
fèrc  de  l'Arménie;  reconnaissant  toutefois  qu'on  ne  saurait  étahlir  une  li- 
mite de  M'paration  entre  ce  que  Ton  veut  encore  généralement  nommer 
miocène  el  pliocène. 


CORRBCnONS  ET  ADDITIONS. 


Page    8  ligne  14,  ci-deisus,  lisez:  dans  le  volame  précédent. 

—  M  —      9,  Tùshli,  lisez:   TessiU. 

—  37  —  34,  rencontrée,  liset:  rencontré. 

—  38  —  24,  p.  39  I.  9  et  p.  41  l.  7,  aie,  lisez:  ait. 

—  61  —  98   faibaisse,  lisez  :  faiblesse. 

—  75  —  99,  quartenx,  lisez:  qnartienx. 

—  84  —      5,  identifier  à,  lisez:  identifier  avec. 

—  93  —      9,  et  p.  544  I.  14,  et  p.  634,  I.  30,  PRYSMATICA, 

lisez:  PRISMATICA. 

—  197  —      5,  et  p.  198  t.  6,  synonimie,  lisez:  synonymie. 

—  135  —  99,  beaucoup  sont  plus,  lisez:  sont  beaucoup  plus. 

—  146  —  19,  comprendaient,  lisez:  comprenaient. 

—  167  —  94,  une,  lisez:  aucune. 

—  185  —  13,  continue,  lisez:  continu. 

—  187  —  17,  des  fossiles,  lisez:  de  fossiles. 

—  904  —      4,  synonime,  lisez:  synonyme. 

—  991  —      4,  90,  Usez:  91. 

—  930  —  11,  les  empreintes,  lisez:  ces  empreintes. 

—  967  13,  ou  que  bien,  lisez:  ou  bien  que. 

—  334  —      7,  lunale,  lisez:  lunule. 

—  340  —  19,  tbrongbout,  lisez:  tbroughout. 

—  343  —  96,  buccal,  lisez:  anal;  anal,  lisez:  buccal. 

—  349  —  13,  ambon,  lisez:  umbon. 

—  354  —      1,  correspondentes,  lisez:  correspondantes. 

—  369  —  98,  spongiaria,  lisez:  spongiaire. 

—  369  —      8,  occidentale,  lisez:  orientale. 

—  407  —  97,  voit  on,  lisez:  on  voit. 

—  411  —  13,  sectionée,  lisez:  dirigée. 

—  461  —  96,  omogëne,  lisez:  homogène. 

—  466  —  dernière,  de  la  même,  lisez:  même  de  la. 

—  500  —  91,  une  plus  grande,  lisez:  la  plus  grande. 

—  516  —      8,  ils  sont  cassés,  lisez:  elles  sont  cassées. 

—  599  —       9,  UUNGEA,  lisez:  Unger. 

—  536  —  95,  qui  est,  lisez:  qu'ovale. 

—  539  —  dernière,  ces  Aancs,  lisez:  ses  flancs. 

—  559  —      6,  Lamark,  lisez:  Lamarck. 

—  617  —  36,  que  tous  les  huit  ordres  même  ceux  du,  lisez: 

que  même  tous  les  huit  ordres  du. 

—  638  —  98,  pas  vu  dans,  lisez:  pas  vu,  dans. 

—  639  -^       1,  LYNISAEA,  lisez:  LIMNAEA. 


